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pluie  annuelle  à  une  contrée  fertile,  et  vous  aurez  une  steppe. 
Encore  quelques  centimètres  de  moins,  et  ce  sera  le  désert. 

Coteaux  merveilleusement  fertiles  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée, steppes  des  Hauts-Plateaux,  désert  du  Sahara,  le  voya- 
geur qui  va  d'Alger  au  sud  de  Laghouat  parcourt  ces  trois 
régions  naturelles. 

C'est  à  la  limite  des  deux  dernières  qu'il  traverse  la  contrée 
que  j'ai  étudiée.  Il  est  alors  dans  un  pays  très  simple  et  très 
beau,  qui  ne  charme  point,  mais  qui  impressionne.  Un  grand 
pays  de  collines  allongées,  expirant  dans  un  pays  plus  vaste 
encore,  nu  et  inondé  de  lumière,  avec  un  ciel  toujours  sem- 
blable, un  silence  morne  et  des  horizons  immobiles  qui  fuient 
à  rinfmi... 

L'aridité  du  sol  a  cantonné  autour  des  rares  sources  pérennes 
les  indigènes,  peu  nombreux,  qui  ne  sont  pas  nomades.  Ils 
habitent  alors  dans  des  ksoui^.  Ces  ksours  sont  à  la  fois  des 
villages  fortifiés  et  des  oasis.  On  les  aperçoit  de  très  loin,  dans 
la  plaine  vide,  avec  leurs  maisons  blanches,  aux  toits  plats, 
serrées  autour  de  la  mosquée,  plus  blanche  encore,  et  enchâssée 
comme  un  joyau  dans  une  ceinture  de  palmiers  et  de  jardins 
verts. 

Au  dernier  plan,  quelque  montagne  décharnée  s'avance, 
dans  rhorizon  plat,  comme  un  éperon  de  navire  et  seule  rend 
sensible  l'étendue  immense  de  la  steppe  silencieuse. 

Mes  recherches,  effectuées  sous  la  Direction  du  Service  Géolo- 
gique, ont  porté  sur  les  deux  cercles  de  Djelfa  et  de  Laghouat, 
dans  la  province  d'Alger  ;  et  sur  l'annexe  d'Afloii,  dans  la 
province  d'Oran.  Elles  ont  occupé  deux  campagnes  de  courses, 
faites  à  cheval  la  plupart  du  temps.  Ma  tente  et  mon  matériel  de 
campement  me  suivaient  à  dos  de  chameau.  Mes  courses  ont  eu 
lieu  du  mois  de  mars  à  celui  de  juin  1897,  et  durant  les  mêmes 
mois  de  Tannée  suivante,  1898. 

Le  pays  avait  d'ailleurs  été  déjà  parcouru  par  des  géologues  : 
Ville,  Mares,  Pomel,  Le  Mesle,  MM.  Pérou  etPierredon. 

En  1865,  Mares,  dans  une  note  à  l'Académie  des  Sciences, 
indiquait  l'allure  orotectonique  de  l'Atlas  Saharien  et  la  grande 
extension  des  terrains  crétacés.  En  1872,  Ville  publiait  son 
grand  ouvrage  sur  YExploration  géologique  du  Beni-Mzah,  du 
Sahara  et  de  la  région  des  Steppes  de  la  province  d'Alger.  Il  y 


décrit,  d'une  manière  détaillée,  le  pointement  gypso-salin  du 
Rocher-de-SeU 

Il  montre  aussi  la  grande  extension  des  terrains  crétacés  et 
des  dépôts  d'atterrissement,  que,  d'ailleurs,  il  ne  cherche  pas 
à  subdiviser.  C'est  en  i883  que  M.  Pérou  publie  son  livre  sur  la 
/aréologie  de  l'Algérie .  Son  ouvrage  comprend  une  série  de 
coupes  de  détail,  dont  un  certain  nombre  ont  été  relevées  dans 
la  région  qui  fait  l'objet  de  ce  travail.  EnGn,  pour  l'établisse- 
ment de  la  carte  générale  de  l'Algérie,  publiée  à  l'occasion  de 
l'Exposition  de  1889,  à  l'échelle  de  1/800.000%  M.  Pierredon  a 
dressé  une  minute,  à  l'échelle  du  1/400.000®,  qui  nous  a  donné 
quelques  indications  utiles.  Le  texte  explicatif  joint  à  la  carte 
au  1/800.000®,  dû  à  la  plume  de  M.  Pomel,  donne  une  vue 
d'ensemble  sur  chacun  des  étages  pour  tout  le  territoire  de 
l'Algérie.  Il  contient,  en  outre,  des  renseignements  précis  sur 
quelques-unes  des  localités  dont  j'ai  eu  à  m 'occuper. 

Enfin,  en  terminant,  j'ai  à  signaler  les  renseignements  inédits 
que  m'a  comirfuniqués  M.  Ficheur,  que  je  tiehs  à  remercier  tout 
particulièrement  ici  pour  l'intérêt  qu'il  a  bien  voulu  prendre  à 
mon  travail. 

J'exprime  ma  vive  reconnaissance  à  MM.  Pomel  et  Pouyanne, 
Directeurs  du  Service  de  la  Carte  Géologique  de  l'Algérie,  pour 
la  bienveillance  qu'ils  m'ont  témoignée  en  me  confiant  cette 
étude . 


■♦o*c»-*- 


APERÇU    GÉOGRAPHIQUE 


Les  deux  zones  montagneuses  de  TAlgërie  :  l'Atlas  Tcllien, 
sur  le  rivage  de  la  Méditerranée,  et  l'Atlas  Saharien,  à  la  bor- 
dure du  désert,  sont  séparées  par  un  plateau  désertique.  Celui-ci, 
très  large  dans  la  province  d'Oran,  diminue  de  largeur  vers 
Test  et  cesse  d'exister  au  delà  du  Chott  Hodna.  Je  ne  dirai  rien 
de  la  chaîne  côtière. 

La  chaîne  de  TAtlas  Saharien  prend  naissance  dans  le  Maroc  ; 
dans  le  sud  de  la  province  d'Oran,  elle  forme  un  massif  impor- 
tant :  celui  des  Ksours,  h  l'est  duquel  elle  subit  une  sorte 
d'abaissement  transversal  ;  des  deux  côtés  du  vaste  col  ainsi 
formé,  s'écoulent  deux  fleuves  :  au  nord,  l'Oued  El-Anouel, 
aflluenl  oriental  du  Chott  Chergui,  et  au  sud,  l'Oued  ZergoUn. 
Après  cette  dépression,  la  chaîne  se  relève  dans  les  montagnes 
du  Djebel  Amour. 

Le  Djebel  Amour  est  un  nœud  orographique  de  premier  ordre, 
et  les  montagnes  mal  alignées  des  Oulad-Xayl  forment  sa  con- 
tinuation vers  Test.  A  leur  extrémité  orientale,  les  chaînons  des 
Oulad-Nayl  subissent  aussi  un  abaissement  général,  à  la  limite 
des  provinces  d'Alger  et  de  Constantine,  au  passage  des  vallées 
transversales  de  l'Oued  Chair  et  de  l'Oued  Sadouri.  Au  delà,  la 
chaîne  se  relève  encore  une  fois  et  forme  l'important  massif  de 
TAurès.  Mais  ce  dernier  n'est  qu'en  partie  la  continuation  des 
chaînons  plus  occidentaux,  et  c'est  au  nord  de  l'Aurès,  dans  les 
chaînes  du  Dj.  Touggourt  et  du  Dj.  Bou-Thaleb,  qu'on  doit 
rechercher  la  prolongation  des  plis  qui  forment  les  montagnes 
des  Oulad-Nayl. 

L'aspect  général  de  la  chaîne  de  l'Atlas  Saharien,  dans  le 
Djebel  Amour  et  surtout  dans  les  chaînons  des  Oulad-Nayl, 
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est  celui  dévastes  steppes,  planes,  à  peine  inclinées  dans  le  sens 
général  de  Técoulement  des  eaux,  et  qui  sont  séparées  par  de 
longues  collines,  aiguës  et  bien  alignées.  C'est  un  vaste  plan, 
ou  mieux  une  série  de  plans  disposés  en  gradins  larges  et  bas, 
dont  rallilude  moyenne  est  comprise  entre  800  et  1.200  mètres. 
Ces  gradins  sont  séparés  par  des  rides  montagneuses  régulières, 
rarement  parallèles  et  dirigées,  d'une  manière  générale,  du 
sud-ouest  au  nord-est. 


M,F.  Se. 
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Les  crêtes  qui  forment  ces  chaînes  s'élèvent  de  loO  à 
400  mètres  au-dessus  des  plaines  environnantes,  et  atteignent 
leur  maximum  d'altitude  et  d'enchevêtrement  près  d'Aflou, 
dans  le  Djebel  Amour. 

Dans  ce  pays  plissé,  le  plissement  est  resté  à  l'état  d'ébauche.^ 
Une  hydrographie  indécise  a  été  la  conséquence  naturelle  de 
celte  orographie  rudimentaire.  Aussi  les  fleuves  suivent-ils 
vaguement  une  b'gne  de  pente  insensible  à  Tœil,  au  milieu  de 
la  steppe  étendue  ;  ils  s'épandent  souvent  dans  des  bassins 
fermés.  Ce  n'est  que  dans  la  partie  la  plus  supérieure  de  leur 
cours,  ou  à  la  traversée  de  quelque  cluse,  qu'on  les  voit  suivre 
le  thalweg  d'une  vallée  bien  marquée.  Tous  ces  cours  d'eau, 
nommés  oueds ,  sont  à  sec  la  plupart  du  temps  ;  plusieurs , 
cependant,  continuant  à  filtrer  lentement  sous  le  sable  du 
fond  de  leur  lit  superficiel,  réapparaissent  de  loin  en  loin,  en 
une  source  oii  se  mirent  de  frais  et  verdoyants  bosquets  do 
lauriers-roses. 

Vienne  une.  pluie,  et  le  lit  de  Toued  —  collecteur  d'un  bassin 
toujours  étendu  —  s'emplit  jusqu'aux  bords  en  un  temps  très 
court,  et  l'eau  s'écoule  en  un  seul  flot  dévastateur.  L'érosion  est 
très  intense,  malgré  la  faible  hauteur  de  chute  de  pluie  annuelle. 
Cela  tient  à  deux  causes.  En  premier  lieu,  l'érosion  éolienne, 
par  les  brusques  écarts  de  température  entre  le  jour  et  la  nuit, 
a  mis  sur  le  sol  une  foule  de  débris  meubles,  prêts  à  être 
enlevés;  ensuite,  l'eau  tombant  en  grande  quantité  pendant 
un  temps  très  court  acquiert,  par  sa  masse,  une  puissance  irré- 
sistible; son  action  n'a  aucune  comparaison  avec  celle  d'une 
même  chute  d'eau  tombant  régulièrement,  un  peu  chaque  jour, 
pendant  des  semaines.  Le  Sud  Algérien  est  une  contrée  où 
1  érosion  torrentielle  est  particulièrement  puissante,  grâce  à 
des  paroxysmes  dont  l'ampleur  remplace  avantageusement  la 
fréquence. 

Deux  des  plus  importants  cours  d'eau  de  l'Algérie  ont 
leurs  sources  dans  le  Djebel  Amour.  Le  premier  est  le  Chélif , 
qui  a  ses  sources  à  l'Aïn  Breda  et  à  l'Aïn  Sebgague,  à  l'ouest 
d'Aflou  ;  il  se  jette  dans  la  Méditerranée,  près  de  Mostaganem. 
Le  second  est  l'Oued  Djeddi,  qui  naît  sur  le  versant  méridional 
de  l'Atlas,  au  sud  d'Aflou  ;  après  avoir  longé  le  pied  de  l'Atlas, 
il  se  perd  dans  le  Chott  Melrhir,  au  sud  de  Biskra.  Il  reçoit 
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comme  aflluenls  tous  les  cours  d'eau  de  la  région  que  je  décris, 
qui  s'éqoulent  vers  le  sud.  Les  oueds  qui  ont  leur  écoulement 
vers  le  nord  ne  sont  pas  des  affluents  de  l'Oued  Chélif  ;  ce 
dernier  est  situe  trop  à  Test  et  se  dirige  droit  au  nord.  Ces 

,  divers  torrents,  comme  par  exemple  TOued  Melah,  qui  passe  à 
Djelfa,  et  bien  d'autres,  vont  se  perdre  dans  les  trois  bassins 
fermés  du  Zahrez  Rharbi  ou  Zahrez  occidental,  et  du  Zahrez 
oriental  ou  Zahrez  Chergui,  enfin  dans  le  Chott  Hodna. 

La  limite  de  partage  des  eaux  n'est  nullement  indiquée  par 
les  crêtes  montagneuses  ;  très  souvent,  elle  erre  à  travers  les 

'  ondoiements  insensibles  de  la  steppe.  Il  ne  faudrait  pourtant 
pas  croire  pour  cela  que  les  chaînes  de  montagnes  n'ont  pas 
une  très  réelle  importance,  relativement  aux  dépressions  qui 
les  séparent.  Dans  la  très  grande  majorité  des  cas,  elles  sont 
nues  et  se  détachent  de  la  plaine  d'alfa,  qu'elles  dominent  ilc 
quelques  cents  mètres. 

En  quelques  parties,  dans  la  chaîne  des  Sahari,  dans  la  contrée 
qui  s'étend  entre  Djelfa  et  Zenina,  ainsi  que  sur  le  versant  nord 
du  Dj.  Gourou  et  dans  les  Gadas  du  Djebel  Amour,  l'on  trouve 
une  zone  forestière  où  les  pins  d'Alep  se  montrent  particuliè- 
rement vivaces.  On  peut  dire  que  les  deux  plus  importantes 
lignes  orographiques  forment  les  deux  bourrelets  qui  limitent 
la  chaîne  au  nord,  en  face  des  dépressions  des  Zahrez,  et  au 
sud,  en  face  du  Sahara.  Ceci  est  d'ailleurs  conforme  à  la  loi  de 
Dana,  qui  veut  que  dans  une  chaîne  la  ride  la  plus  élevée  soit 
suivie  par  la  plus  forte  dépression.  Dans  les  monts  du  Djebel 
Amour,  qui  forment  un  nœud  orographique  plus  saillant  que 
l'ensemble  des  chaînes  des  Oulad-Nayl,  le  bourrelet  septen- 
trional est  constitué  vers  l'ouest  par  une  suite  de  sommets 
turoniens,  qui  ont  des  formes  de  forteresses  bastionnées,  avec 
des  pans  de  murs  abrupts.  Ce  sont  :  le  Dj.  Guern-Arif  (1.721  m.)  ; 
le  Dj.  Oum-cl-Guedour  (1.574  m.)  ;  le  Dj.  Sidi-Okba  (1.707  m.). 
Comme  ride  orographique,  cette  chaîne  synclinale  est  remplacée 
vers  l'est  par  un  anticlinal,  oii  les  calcaires  et  les  grès  du  néo- 
comicn  et  les  calcaires  rugueux  du  jurassique  forment  des 
sommets  plus  arrondis,  qui  se  succèdent  en 'longues  croupes 
monotones.  Les  plus  saillants  sont  le  Dj.  El-Gouna  (1.474  m.) 
et  le  Kef  Sidi-Bou-Zid  (1.503  m.).  Entre  cette  chaîne  et  celle  du 
sud,  il  n'existe  que  peu  de  sommets  importants,  à  part  le  Dj. 
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Gourou  (1.706m,).  A  peine  peut-on  citer  le  Dj.  ZLig  (1.583  m.), 
qui  sépare  la  plaine  d\\nou  du  plateau  des  Gadas.  La  chaîne  du 
sud  n'est  pas  aussi  haute  que  la  ride  septentrioale,  qui  s'étend 
du  Dj.  Guern-Arif  au  Dj.  Sidi-Bou-Zid.  Mais  elle  paraît  plus 
élevée  à  Toeil,  parce  qu'elle  se  dresse  sans  contre-fort  et  d^m 
seul  jet  au-dessus  d'une  immense  plaine.  Elle  est  formée  par 
une  suite  de  sommets  très  découpés,  qui  s'élèvent  de  1.500  à 
i.OOO  mètres  ;  la  plaine  d'Aïn-Mahdi  est  à  une  altitude  un  peu 
inférieure  à  1.000  mètres. 

Dans  les  chaînes  des  Oulad-\ayl,ia  ride  septentrionale  n'est 
pas  une  ligne  aussi  bien  marquée  que  dans  le  Djebel  Amour. 
Mais  on  trouve,  au  nord  de  Djelfa,  une  contrée  exceptionnollc- 
inent  montagneuse,  toute  coupée  de  sommets  et  de  vallées,  et 
presque  sans  plaines  intermédiaires.  Quelques  sommets  y  sont 
élevés  :  Mehassen-Guelfa  (1.614  m.)  ;  Dj.  Ougtaïa  (1.512  m.)  ; 
Dj.  Haouas  (1.491  m.).  Plus  à  Test,  la  chaîne  des  Sahari  forme 
une  ligne  orographique  plus  régulière;  elle  s'élève  jusqu'à 
1.492  m.  et  borde  au  sud  le  Zahrez  Chergui. 

La  ligne  du  sud  des  monts  des  Oulad-Xayl  n'est  pas  très 
haute,  et  l'on  trouve  entre  elle  et  le  bourrelet  nord  deux  chaînes 
plus  importantes. 

L'une  est  la  chaîne  du  Djebel  Lazereg,  qui  a  deux  sommets,  à 
l.iSl  m.  et  1.491  m.,  distants  d'une  quinzaine  de  kilomètres  ; 
l'autre,  moins  élevée,  est  celle  du  Djebel  Merguet,  1.048  m.,  au 
Djebel  Zaccar,  1.211  m.  Ces  deux  grandes  chaînes  ont  une 
direction  oblique  sur  la  ride  méridionale  ;  cette  dernière  s'étend 
(le  Laghouat  à  Messad,  en  dominant  de  200  mètres  à  peine  la 
plaine  environnante,  et  ne  dépasse  pas  1.081  m.  d'altitude. 
Plus  à  l'est,  par  contre,  Ton  retrouve  la  superbe  forteresse  du 
Bou-Khaïl,  dont  les  sommets  atteignent  1.'328  m.  et  1.425  m. 
Les  postes  militaires  sont  naturellement  peu  nombreux  et  assez 
éloignés  les  uns  des  autres.  Dans  le  Sud  Oranais,  celui  d'Aflou 
est  une  annexe  du  cercle  de  Tiaret.  Le  poste  d'Aflou  commande 
une  contrée  très  montagneuse,  où  se  trouvent  quelques  ksours, 
villages  pauvres  et  mal  fortifiés.  Dans  la  province  d'Alger, 
Djelfa  est  un  centre  européen  où  se  fait  le  commerce  du  blé,  de 
la  laine  et  des  moutons.  C'est  le  chef-lieu  d'un  cercle  impor- 
tant ;  ses  ksours  sont  plus  riches.  Situé  au  sud  de  la  grande 
plaine  nue  des  Zahrez,  le  cercle  militaire  de  Djelfa  borne  d'un 
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côté  l'annexe  d'Aflou,  de  l'autre  il  est  limité  par  le  cercle  de 
Bousaâda.  Au  sud  de  Djelfa,  la  ville  de  Laghouat,  au  cœur 
d'une  oasis  de  60.000  palmiers,  est  le  centre  le  plus  important 
du  Sud  Algérien.  Une  route  carrossable  mène  de  Berrouaghia, 
point  terminus  du  chemin  de  fer,  à  Laghouat,  en  passant  par 
Djelfa.  Du  cercle  de  Laghouat,  dépendent  plusieurs  ksours  assez 
importants  :  El-Assafia  ,  Ksar-el-Hirane ,  Tadjmount ,  Aïn- 
Mahdi . 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  donner  quelques  notions  géo- 
graphiques sommaires  est  parcouru  par  des  nomades,  dont  les 
migrations  régulières  et  très  étendues  s'effectuent  du  sud  au 
nord  au  printemps,  et  du  nord  au  sud  en  automne,  en  suivant 
des  bandes  de  terrain  très  étroites  dans  le  sens  est-ouest.  Chaque 
tribu  a  d'ailleurs  un  territoire  de  parcours  bien  délimité,  qui  lui 
appartient,  où  les  tribus  voisines  n'ont  pas  le  droit  de  pâturer 
et  dont  elle  n'a  pas  l'autorisation  de  s'écarter. 

Les  douars  de  tentes  varient  de  grandeur.  Toujours  placées  à 
Tabri  du  vent  dans  quelque  repli  de  terrain,  les  tentes  jettent 
leur  note  pittoresque  et  imprévue  au  milieu  de  la  steppe  aride. 


♦c» 


PREMIÈRE     PARTIE 


STRATIGRAPHIE 


L'extension  des  anciennes  mers  et  Tétude  des  faunes  qui  y 
vécurent,  montrent  le  lien  géologique  qui  unit  le  nord  de 
l'Afrique  à  la  région  méditerranéenne.  Durant  les  périodes 
jurassique  et  crétacée,  la  mer  Méditerranée  couvrait  en  majeure 
partie  le  Maroc,  l'Algérie  et  la  Tunisie  ;  elle  s'étendait  ainsi 
jusqu'à  TAtlas  Saharien,  au  sud.  Il  existe  une  corrélation 
remarquable  entre  l'emplacement  de  la  plus  méridionale  des 
chaînes  alpines,  l'Atlas  Saharien  et  la  ligne  du  rivage  méri- 
dional de  la  Méditerranée,  durant  l'ère  secondaire  ;  rivage  qui 
paraît  avoir  peu  varié,  jusqu'au  moment  de  la  transgression 
cénomanienne . 

Les  grands  géosynclinaux  de  la  mer  avaient  probablement 
une  direction  nord-est,  à  peu  près  parallèle  à  celle  des  deux 
grands  ridements  de  l'Atlas  Saharien,  au  sud,  et  de  l'Atlas 
liltoral  ou  Tellien,  au  nord.  Peu  profonds  au  sud,  ces  géosyn- 
clinaux devaient  augmenter  de  profondeur  vers  le  nord.  En 
effet,  chacun  des  étages  du  jurassique,  et  surtout  du  crétacé, 
présente  deux  sortes  de  faciès  ;  un  faciès  littoral  ou  de  mer  peu 
profonde,  qui  régit  les  chaînes  du  Sud,  et  un  autre  bien  distinct 
qui  caractérise  les  montagnes  du  Tell,  dans  lesquelles  les  faciès 
vaseux  à  céphalopodes  et  les  dépôts  abyssaux  sont  la  règle. 

Entre  les  deux  chaînes,  littorale  et  saharienne,  s'étend  un 
vaste  plateau  où  n'affleurent  que  des  dépôts  d'alluvions.  Lorsque  • 
Ton  s'avance  vers  l'est,   du  côté  de  Constantine,  le  plateau 
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diminue  de  plus  en  plus  de  largeur,  et  les  deux  chaînes  se 
rejoignent.  En  même  temps,  on  observe,  dans  le  sens  de  la 
direction  de  la  chaîne,  un  passage  latéral  et  une  pénétration 
irrégulière  entre  le  faciès  côtier  propre  aux  formations  du  Sud, 
et  le  faciès  habituellement  vaseux  qui  caractérise  les  mêmes 
horizons  dans  le  nord  de  l'Algérie .  Dans  les  steppes  que  j'ai 
étudiées,  il  n'existe  pas  de  dépôt  antérieur  au  jurassique, 
excepté  peut-être  quelques  pointements  étranges  de  sel  et  de 
gypse.  Les  dépôts  du  jurassique  sont  restreints  et  n'apparaissent 
qu'au  cœur  de  rares  anticlinaux  ;  on  n'y  a  trouvé  que  des  fossiles 
du  jurassique  supérieur.  Au  contraire,  le  crétacé  est  très  bien 
représenté  par  une  série  de  couches  alternativement  marno- 
calcaires  ou  gréseuses.  L'éocène  existe  à  peine,  en  un  seul  gise- 
ment. L'oligocène  et  les  étages  plus  récents  sont  représentés 
par  des  terrains  d'atterrissements. 

En  Algérie,  la  séparation  du  Jurassique  et  du  Crétacé  a  été 
très  bien  faite  par  Coquand  (1)  et  Brossard  (2)  pour  la  province 
de  Constantine,  et  par  Pomel  (3)  pour  les  provinces  d'Alger 
et  d'Oran.  Mais  c'est  surtout  à  M.  Pérou  (4)  que  nous  devons  la 
connaissance  approfondie  de  ces  étages,  dans  les  chaînes  du 
Sud,  et  l'étude  de  leurs  faunes. 


(1)  Coquand.  Géoîofjie  et  paléontologie  de  la  région  du  sud  de  la  proritire 
de  Constantine,  1  vol.  1  atlas  1802. 

(2)  Brossard.  Géologie  des  régions  méridionales  de  la  subdivision  de 
Sétif.  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  1806. 

(3)  PoMEL.  Explication  de  la  :^  édition  de  la  carte  géologique  de  l'Algérie. 
Mém.  Serv.  Carte  géol.  de  l'Algérie,  1890. 

(4)  PÉnoN.  Essai  d*une  description  géologique  de  VÀlgérit.  (Ann.  de 
géologie,  1883.) 


CHAPITRE  PREMIER 

Les  roches  éruptives  et  les  pointements  de  sel  gemme 

et  de  gypse 


La  chaîne  de  TAtlas  Saharien  doit  son  origine  à  un  plisse- 
ment de  faible  intensité  ;  aussi,  peu  de  roches  volcaniques  sont- 
elles  parvenues  au  jour.  On  ne  connaît  pas  de  massif  éruptif  de 
profondeur,  ni  de  coulée  d'épanchement.  ^.es  seules  roches 
éruptives  que  l'on  rencontre  sont  des  ophites,  qui  pointent  en 
quelques  endroits  sous  forme  de  dykes  fîloniens,  et  presque 
jamais  au  cœur  des  anticlinaux  ;  les  dykes  sont  toujours  —  ou 
presque  toujours  —  situés  sur  le  flanc  d'un  de  ces  plis.  En 
outre,  Ton  rencontre  des  pointements  bizarres  de  gypse  et  de 
sel  gemme  ;  tantôt  ces  derniers  sont  en  connexion  étroite  avec 
un  affleurement  de  roches  éruptives  ;  tantôt  ils  apparaissent 
seuls  au  jour  ;  les  uns  sont  placés  sur  le  passage  d'un  axe  anti- 
,  clinal  ;  d'autres,  au  contraire,  affleurent  dans  une  position 
excentrique.  Pour  plus  de  simplicité,  je  vais  traiter  cette  étude 
en  deux  paragraphes  :  les  pointements  ophitiques  sans  sel  ni 
gypse,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  les  pointements  de  sel  et  de 
gypse,  qu'ils  soient  ou  non  accompagnés  par  une  venue  de 
roches  éruptives. 


§  l«r.  —  Les  dykes  fîloniens  d'ophite 

Les  dykes  fîloniens  sont  groupés  en  deux  foyers  :  l'un,  près 
d'Aïn-Fourène,  sur  la  route  d'Aflou  à  El-Richa  ;  l'autre,  près  du 
Djebel  Gourou,  sur  la  route  d'Aflou  à  Si(\i-Bouzid. 

Près  d'Aïn-Fourène,  on  voit,  en  deux  ou  trois  points  peu 
étendus,  sur  les  berges  d'un  ou  deux  ravins,  des  filons  épais 
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d'un  à  deux  mètres  d'une  roche  éruptive  verte,  à  grain  fin, 
assez  décomposée,  et  qui  a  légèrement  modiflé  à  son  coniacl 
immédiat  les  calcaires  urgo-apfiens  qu'elle  a  traversés.  Les 
calcaires  ont  été  durcis  au  contact,  parfois  colorés  en  rose  ou 
en  jaune  plus  foncé,  et  se  sont  chargés  de  grains  de  quartz  et 
d'un  peu  de  fer.  Le  métamorphisme  de  contact  est  d'ailleurs 
faible.  Les  liions  ne  se  poursuivent  pas  en  longueur  et  ne  font 
pas  saillie  ;  ils  ont  été  mis  au  jour  par  le  creusement  des  ravins. 
Examinée  au  microscope,  la  roche,  très  altérée  et  riche  en 
zéolithes,  a  montré  deux  temps  de  consolidation  mal  séparés  : 
de  Tamphibole  en  grande  partie  transformée  en  chlorite,  des 
feldspaths  qui  paraissent  être  du  labrador,  de  la  zoïzile  et 
beaucoup  d'hématite. 

Les  différents  pointements  du  foyer  éruptif  du  Dj.  Gourou 
sont  plus  nombreux  et  également  localisés  dans  les  fonds  ou 
sur  les  bords  de  ravins  souvent  encaissés.  Mais  ici,  à  part  un 
ou  deux  gisements  dans  les  calcaires  urgoniens,  la  plupart  des 
autres  ont  percé  les"  couches  des  grès  albiens,  sans  leur  faire 
subir  de  métamorphisme  appréciable.  La  roche  est  tantôt  à 
grain  fin,  couleur  vert-de-gris,  tantôt  à  grain  plus  gros,  brune 
et  mouchetée  de  points  verts. 

Examinées  au  microscope,  les  roches  de  ce  gisement  sont  de 
deux  types.  L'un  est  représenté  par  une  roche  à  grands  feld- 
spaths, en  partie  arborilisés,  appartenant  aux  variétés  de 
l'andésine  et  du  labrador. 

Ces  feldspaths  sont  enchevêtrés  au  milieu  d'un  fouillis  de 
cristaux,  plus  ou  moins  transformés,  d'amphibole  chlorilisée, 
de  zoïzite,  de  calcite,  d'hématite,  de  leucoxène  et  de  produits 
serpentineux. 

Le  second  type  est  formé  par  des  feldspaths  de  beaucoup  plus 
petite  taille  et  bien  moins  allongés,  dispersés  dans  une  masse 
formée  de  magnétile,  d'hématite  et  d'amphibole  presque  partout 
transformée  en  chlorite;  la  calcite  et  la  zoïzite  manquent 
presque  totalement  ;  par  contre,  de  grandes  vacuoles  sont 
remplies  par  des  zéolithes,  parfois  groupées  en  sphérolithes 
(probablement  de  la  heulandite  et  de  l'harmotome)  ;  souvent, 
au  cœur  d'une  vacuole,  l'on  a  un  noyau  de  concentration  de 
calcite  et  d'hématite.  Ces  deux  types  de  roches  ne  montrent 
qu'un  seul  temps  de  consolidation. 
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§  2.  —  Les  pointements  de  sel  et  de  gypse 

Ceux-ci  sont  au  nombre  de  cinq  dans  la  région  que  j'ai  par- 
courue,  et  la  plupart  d'entre  eux  ont  déjà  été  étudiés,  ou  au 
iiloins  signalés.  Ce  sont  : 

Le  Rocher-de-Sel,  au  nord  de  Djelfa  ; 

Le  poîntement  des  Ruines,  également  au  nord  de  Djelfa  et 
plus  rapproché  de  cette  ville  que  le  précédent  ; 

Le  poîntement  de  Guelib-el-Tir,  près  de  Zénina  ; 

Le  poîntement  de  TOued  Mzi,  sur  le  bord  de  la  route  directe 
de  Laghouat  à  Aflou  ; 

Le  gisement  de  Sîdi-Rlial,  dit  aussi  du  Dj.  Onkal,  sur  la 
roule  d'Aflou  à  El-Richa. 

De  ces  cinq  pointements,  celui  du  Rocher-de-Sel  et  celui  de 
rOued  Mzi  sont  les  deux  dans  lesquels  le  gypse  ne  soit  pas 
accompagné  par  une  roche  ophitique  éruptive.  Nous  allons 
donner  quelques  détails  sur  chacun  de  ces  gisements. 

Le  nochcr-de-Sel  a  fait  Tobjet  de  travaux  de  la  part  de 
Ville  (i)  et  de  M.  Philippe  Thomas  (2).  Ce  gisement  est  bien 
connu.  Au  centre.  Ton  trouve  un  massif  raviné  et  tourmenté, 
formé  principalement  par  un  poîntement  de  sel,  qui,  très  pur 
vers  Touest,  est  beaucoup  plus  chargé  de  gypse  et  d'argiles  vers 
l'est.  Par  places,  on  y  trouve  des  blocs  de  calcaire  trop  altérés 
pour  qu'on  puisse  leur  assigner  un  ûge,  d'après  leur  nature 
lithologique  seule,  et  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  fossile.  Les  couches 
sédimentaires  qui  entourent  ce  poîntement  ont  un  plongement 
périclinal,  comme  autour  d'un  dôme  ;  ce  plongement  est  plus 
fort  pour  les  couches  situées  à  lest  et  au  sud-est,  que  pour 
celles  qui  affleurent  au  nord  et  à  l'ouest. 

Vers  l'ouest,  c'est-à-dire  en  venant  de  l'auberge  du  Rocher- 
de-Sel,  l'on  trouve  des  conglomérats  redressés,  et  déjà  signalés 
par  Ville  et  par  M.  Ph.  Thomas,  et  auxquels  ces  auteurs  attri- 

(1)  Ville.  Géologie  du  Sahara,  du  Beni-Mzab  et  des  steppes  de  la  protinre 
d'Alger,  Imp.  Nat.,  1872,  p.  2i6  et  suiv. 

i2)  Philippe  Thomas.  Roches  ophitiques  de  la  Tunisie,  (Bull.  Soc.  gëol. 
de  France,  3*  série,  t..  19,  p.  430,  1891.) 
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buent  un  âge  pliocène  ;  ce  sont  des  grès  et  des  poudingucs  à 
ciment  friable ,  de  couleur  rougeâtre ,  soit  quartzeux ,  soit 
marneux  ;  la  plupart  de  leurs  éléments  ont  dû  être  pris  aux  grès 
albîens.  Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  Ville  et  M.  Ph.  Thomas,  au 
sujet  de  Tâge  de  ces  conglomérats.  Tant  par  la  raison  de  faciès 
que  par  celle  de  continuité  avec  la  longue  chaîne  plissée  qiii 
s'étend  jusqu'au  delà  de  Zénina,  j'attribue  un  âge  oligocène  à 
ces  poudingues.  Et,  par  suite,  c'est  peut-être  au  plissement 
post-oligocène,  et  non  à  une  intrusion  éruptive  du  massif 
gypso-salin,  qu'il  faut  attribuer  le  relèvement  de  ces  couches. 

Quand  on  avance  vers  le  nord,  on  voit  sortir  de  dessous  ces 
poudingues  oligocènes  un  ensemble  foncé  de  calcaires  gris 
bleuâtre,  de  marnes  schisteuses  et  de  bancs  minces  et  plus 
quartziteux.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  de  fossiles  ;  mais  M.  Thomas 
indique  qu'on  y  a  trouvé  :  Bitchiceras  Fourneli  Desh.,  Belem- 
nites  scmicanaliculatus  Blain.,  et  IJemiaster  Fourneli  Desh. 
Mais  ces  couches  marneuses  et  fossilif-ères  ne  sont  pas  en  con- 
tact direct  avec  la  masse  gypso-saline,  et  entre  les  deux  l'on 
trouve  des  bancs  de  calcaires  décomposés,  transformés  en  car- 
gneules  ou  plus  ou  moins  noircis  par  des  produits  ferrugineux, 
sans  fossiles,  dont  le  faciès  altéré  ne  permet  plus  de  reconnaître 
à  quel  niveau  on  doit  les  rapporter.  En  continuant  d'avancer 
vers  Test,  l'on  voit  ces  couches  remplacées  par  d'autres,  très 
dures  ;  mais  des  éboulements  et  des  dépôts  récents  empêchent 
de  préciser  les  rapports  de  superposition  qui  existent  entre  ces 
deux  formations.  Ces  nouvelles  couches,  très  fortement  redres- 
sées,  forment  dans  la  topographie  une  petite  arête  assez  raide. 
Elles  constituent  une  sorte  de  brèche  à  éléments  anguleux, 
contenant  des  débris  de  quartzites  verdàtres,  plus  ou  moins 
cristallins,  et  des  blocs  de  calcaires  dolomiti^jues  souvent  gros. 
L'épaisseur  totale  des  bancs  est  de  quelques  mètres.  Cette  brèche 
ne  ressemble  à  rien  de  ce  que  je  connais  dans,  la  région,  et 
rappelle  comme  faciès,  et  comme  faciès  seulement,  les  brèches 
nummulitiques  de  la  Maurienne.  Les  couches  s'appuient  contre 
le  massif  gypso-salin  et  sont  recouvertes,  en  concordance,  par 
les  grès  à  dragées  de  l'albien.  En  continuant  à  tourner  autour 
du  massif,  vers  le  sud,  on  rencontre  des  dépôts  récents  et  Ton 
retrouve  ensuite  les  poudingues  oligocènes  dont  j'ai  parlé  en 
commençant.  Enfin,  il  faut  remarquer  que  ce  pointement  de  sel 
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et  de  gypse  se  trouve  siliié  sur  le  passage  de  Taxe  anticlinal  qui 
relie  la  chaîne  anticlinalc  des  Sahari  avec  celle  du  Djebel  El- 
Oimcha. 

Le  pomtement  des  Ruines,  qui  a  déjà  été  indiqué  par  Ville  (i), 
apparaît  sur  les  deux  rives  et  au  fond  du  ravin  de  TOued  Djelfa, 
en  dessous  des  couches  calcaires  du  turonien  ;  il  est  situé  ainsi 
dans  une  position  bizarre,  dans  le  jambage  nord  du  grand  anti- 
clinal du  Dj.  Haouas.  C'est  un  massif  gypseux  et  ophitique  où 
Tophite,  h  Tétat  de  galets  fragmentés,  domine  surtout.  Les 
couches  du  turonien  plongent  normalement  au  nord  et  semblent 
indifférentes  à  la  présence  do  la  masse  de  gypse  à  leur  voisinage. 
Celle-ci  est  d'ailleurs  presque  partout  en  contact  avec  les  allu- 
vions,  dans  les  lits  de  TOued  Djelfa  et  de  ses  affluents,  et 
adleure  surtout  au  milieu  du  quaternaire. 

Le  gisement  de  Guelithel-Tir  a  été  signalé  par  MM.  Curie  et 
Flamand  (2).  Je  ne  Tai  pas  visité  moi-même. 

Le  pointement  de  lOued  Mzi  est  situé  à  dix  ou  douze  kilo- 
mètres d'Aflou,  un  peu  en  amont  de  TAïn  El-Djeneb  ;  c'est  un 
allleurement  de  gypse  et  de  sel,  d'une  blancheur  éclatante,  qui 
forme  les  berges,  hautes  de  quelques  mètres,  entre  lesquelles 
sont  encaissés  TOued  Mzi  et  quelques  affluents  torrentiels.  Le 
quaternaire  occupe  la  plaine  au  centre  de  laquelle  est  ce  gise- 
ment, qui  n'est  malheureusement  en  contact  avec  aucun  autre 
étage  géologique  ;  il  est  toutefois  placé  sur  le  passage  de  Taxe 
anticlinal  qui  relie  le  pli  du  Djebel  Zlag  à  celui  du  Chebket 
Azelarh. 

Le  pointement  de  Sidi-Rhal  ou  du  Djebel  Onkal,  marqué  sur 
la  carte  géologique  de  l'Algérie,  au  1/800.000%  éditée  en  1889. 
Il  affleure  également  au  centre  d'une  plaine  formée  par  les 
alluvions  quaternaires,  et  aussi  au  fond  du  lit  des  torrents  qui 
se  réunissent  dans  cette  plaine.  Il  est  constitué,  par  un  pointe- 
ment de  roches  ophitiques  vertes,  dont  les  rochers,  hauts  de 
trois  à  quatre  mètres,  pointent  sur  quelque  dix  mètres  de  long, 

(1)  Ville.  Loc.  cit. 

r2)  Curie  et  Flamand.  Lès  roches  éruptites  de  l*Àlgérie.  1889,  p.  18. 


au  milieu  de  gypse  et  de  marnes  salifères  ;  dans  ces  dernières, 
on  trouve  également  des  blocs  ophitiques  isolés  et  empâtés,  la 
plupart  du  temps  anguleux.  Comme  le  pointement  de  sel  et 
d'ophite  n'affleure  qu'au  fond  de  ravins,  où  il  est  en  partie 
recouvert  par  le  quaternaire,  on  ne  peut  pas  observer  les  rela- 
tions qu'il  a  avec  les  autres  étages  géologiques.  Cet  affleurement, 
comme  le  précédent,  peut  atteindre  au  plus  quelques  cent  mètres 
carrés  de  surface.  Il  se  trouve  légèrement  rejeté  sur  le  flanc 
méridional  de  Taxe  anticlinal  du  Dj.  Chebka  au  Dj.  Zlag,  et  à 
un  point  où  cet  axe  subit  un  fort  abaissement  transversal . 

Quelle  est  Vorigine  de  ces  pointements  de  gypse  et  de  sel  ?  — 
Pendant  longtemps,  on  a  admis  pour  eux  une  origine,  sinon 
éruptive,  tout  au  moins  métamorphique  ;  et  telle  était  l'opinion 
de  Ville  (1),  celle  de  M.  Philippe  Thomas  (2),  de  MM.  Curie  et 
Flamand  (3),  pour  les  pointements  du  Rocher-de-Sel  et  de 
Guelib-el-Tir.  Lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  de 
France  en  Algérie,  en  1896,  M.  Marcel  Bertrand  a  montré 
Texislence  du  trias  dans  la  province  de  Constantinc.  Puis, 
MM.  Blayac  et  Gentil  (4)  dans  la  région  de  Souk-Ahras,  et 
M.  Gentil  dans  la  région  de  la  Tafna  (5),  ont  montré  que  beau- 
coup des  affleurements  de  gypse  et  de  sel  étaient  de  l'époque 
triasique,  ou  tout  au  moins  infra-liasique.  M.  Flamand  a 
retrouvé  également  le  trias  gypseux  dans  le  Sud  Oranais,  dans 
les  chaînes  qui  prolongent  au  sud-ouest  celles  que  j'étudie. 
Aussi  l'on  est  en  droit  de  se  demander  s'il  ne  serait  pas  logique 
d'attribuer  le  même  âge  triasique  aux  cinq  pointements  que  je 
viens  d'étudier,  par  raison  d'analogie  de  faciès  et  de  continuité. 
L'allure  très  extraordinaire  de  ces  pointements,  au  milieu  de 
couches  beaucoup  plus  récentes,  dans  des  plis  d'une  tranquillité 
parfaite,  sans  qu'on  les  voie  jamais  au  centre  des  anticlinaux 
ouverts  jusqu'au  jurassique,  et  la  liaison  si  intime  de  roches 

(1)  Loc,  cil,  ante, 

(2)  Loc.  cil,  ante, 

(3)  Loc.  cit.  anle, 

(i)  Blayac  et  Gexth..  Le  trias  aux  encirons  de  Souk-Ahras,  (Bull.  Sor. 
gêol.  de  France,  t.  XXV,  3'  série,  1897.) 

(o)  Gentil.  L'existence  du  trias  gypseux  datu  la  province  d'Oran.  (Bull. 
Soc.  géol.  de  France,  1898.) 
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éruptîves  avec  plusieurs  d'entre  eux  sont  les  deux  points  très 
faibles  da  cette  théorie.  La  conception  de  plis  très  accusés  loca- 
lement est  en  contradiction  flagrante  avec  tous  les  faits  observés 
de  Tallure  tectonique  de  la  région.  L'une  et  l'autre  hypothèse, 
plus  satisfaisante  qu'aucune  troisième,  explique  cependant  bien 
mal  les  faits  observés,  et  je  crois  qu'il  faut  attendre  que  les 
éludes  de  détail  mettent  de  nouveaux  faits  en  lumière,  avant  de 
pouvoir  être  bien  afflrmatif  en  faveur  d'une  hypothèse  ou  de 
l'autre . 


CHAPITRE  II 


Le   Jurassique 


On  peut  dire  que  les  montagnes  du  Djebel  Amour  et  dos 
Oulad-Nayl  sont  constituées  par  les  différentes  formations  du 
crétacé.  Les  terrains  plus  anciens  ne  couvrent  que  des  espaces 
restreints.  Ce  sont  :  les  dépôts  de  gypse  et  de  sel,  dont  Tàge  est 
peut-être  triasique,  dont  les  allleureraenls  ont  toujours  une 
allure  bizarre,  et  que  j'ai  décrits  au  chapitre  précédent;  et  des 
dolomies,  ainsi  que  des  calcaires  spathiques  massifs,  dans  les- 
quels on  a  trouvé  des  fossiles  du  jurassique  supérieur. 

Ainsi,  en  laissant  de  côté  les  dépôts  gypseux,  dont  Tage 
triasique  n'est  pas  absolument  certdii,  les  couches  les  plus 
anciennes  dans  lesquelles  j'ai  trouvé  des  fossiles  appartiennent 
au  jurassique  supérieur.  Cet  étage  est  bien  connu  dans  deux 
chaînes  situées  un  peu  au  nord  et  à  Test  de  la  région  que 
j'étudie  :  le  Dj.  Ben-Ammadc,  au-dessus  de  Chellala,  et  le  I)j. 
Kerdada,  qui  domine  Bou-Saâda;  enfin,  au  Dj.  Sba-Liamoun, 
où  il  se  présente  sous  forme  de  calcaires  dolomitiques,  roses  cl 
saccharoïdes .  Ce  faciès  du  jurassique  est  un  peu  différent  de 
celui  qu'il  a  dans  le  Djebel  Amour  et  au  Dj.  Lazereg.  Dans  ces 
chaînes,  le  faciès  de  calcaire  dolomitique  et  saccharoïde  tend  à 
se  montrer  vers  le  bas  de  Tétage  ;  mais  l'ensemble  se  présente 
surtout  sous  forme  de  bancs  mal  lités  et  épais,  d'un  a  plusieurs 
mètrôs,  d'un  calcaire  spathique,  couleur  gris  de  fer,  toujours 
rugueux  à  la  surface  ;  on  rencontre  cependant,  à  la  partie  supé- 
rieure, quelques  intercalations  de  marnes  très  fissiles  et  durcies, 
de  couleur  verte,  vert-de-gris  et  bleue. 

Ces  couches  sont  situées  immédiatement  au-dessous  d'un 
ensemble  puissant  de  grès  sans  fossriles,  qui,  à  leur  niveau 
supérieur,  alternent  deux  à  trois  fois  avec  des  calcaires  où  l'on 
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a  trouvé  des  fossHes  du  néocomien.  Aussi,  je  place  tout  Ten- 
semble  de  ces  grès  dans  le  néocomien.  Celle  interprétation 
correspond  avec  celle  donnée  par  M.  Pérou  pour  le  Kheneg  de 
Scklafa,  entre  Laghouat  et  Aflou  (1). 

Dans  la  coupe  que  cet  auteur  donne  du  Djebel  Merkeb,  le 
long  de  la  route  d'Aïn-Mahdi  à  la  Gada  d'Enfous,  d'après  les 
noies  de  M.  le  commandant  Durand,  il  marque  des  grès  et 
schistes  ondulés  entre  deux  couches  jurassiques.  En  réalité,  ce 
sont  des  grès  du  néocomien  qui  apparaissent  là  dans  un  repli 
synclinal,  entre  deux  axes  anticlinaux  représentés  par  le  juras- 
sique; les  deux  voûtes  anticlinales,  très  visibles,  et  les  différents 
plongoments  des  couches,  ne  laissent  aucun  doute.  Il  n'y  a  qu'à 
se  reporter  à  la  carte  géologique  au  800.000*",  édition  1900, 
pour  se  rendre  compte  de  la  position  de  ce  synclinal. 

Ces  couches  du  jurassique  ont  donné  des  fossiles  probants  ; 
dans  la  chaîne  du  Dj.  Sidi-Bou-Zid,  Le  Mesle  a  recueilli  : 
Terebratula  subsella ,  Ceromya  excentrica,  Ustrea  solitaria,  Natica 
marcousana,  des  lima  et  des  pecten  (2). 

Les  couches  jurassiques  de  la  chaîne  du  Dj.  Merkeb,  aux 
bords  de  TOued  Mzi,  ont  donné  des  tiges  d'Apiocrinns,  des 
Bhabdocidaris  Durandi,  des  Ceromya  excentrica,  des  Mactromya 

m 

rugosa,  des  trigonies. 

Enfin,  dans  la  chaîne  du  Dj.  Lazereg,  Le  Mesle  a  trouvé  éga- 
lement :  Terebratula  subsella,  (ustrea  solitana,  Ostrea  expansa, 
ihlrta  puUiyera,  Ilhyticonella  inconstant,  des  spongiaires,  des 
mytilus,  des  mactromya.  Les  échantillons  que  j'ai  recueillis 
moi-même  se  rapportent  tous  à  des  espèces  mentionnées  dans 
cette  liste. 

Comme  on  le  voit,  la  faune  jurassique,  quoique  peu  variée  et 
peu  nombreuse,  suffît  pour  déterminer  cet  étage  avec  certitude. 
Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  possible  de  faire  des  subdivisions  en 
différents  niveaux.  D'abord,  les  fossiles  sont  très  rares  ;  je  n'en 
ai  recueilli  qu'un  petit  nombre,  et  en  très  mauvais  état  de  con- 
servation. Ensuite,  la  séparation  en  niveaux  des  marnes  et  des 
calcaires,  est  très  peu  nette.  Au  point  de  vue  des  variations 

t!)  Pkko.n.  Géolofjtede  VAlfférie,  p.  39  et  suiv. 

i2i  Ces  dilïcrents  fossiles  se  trouvent  dans  la  collection   Le  Mesle. 
(^ialerie  de  paléontologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.) 
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lithologiques,  la  chaîne  du  Dj.  Sidi-Bou-Zid  et  celle  du  Dj. 
Lazereg  donnent  des  coupes  exactement  pareilles  à  celle  du 
Khreneg  de  Seklafa.  On  voit  une  voûte  très  surbaissée,  dont  la 
base  est  formée,  par  100  à  150  mètres  au  plus,  de  ces  calcaires 
spathiques  et  rugueux  en  très  gros  bancs  et  de  couleur  gris  de 
fer.  C'est  vers  la  partie  supérieure  que  les  calcaires  deviennent 
plus  bleus  et  prennent  un  grain  plus  fin  ;  ils  alternent  alors 
avec  des  marnes  et  sont  en  bancs  moins  épais. 

Au-dessus  de  cet  ensemble  supérieur  calcaréo-marneux,  qui 
peut  avoir  de  50  à  80  mètres,  commencent  les  grès  du  néoco- 
mîen.  Les  fossiles  jurassiques  que  j'ai  recueillis  étaient  presque 
exclusivement  cantonnés  dans  le  complexe  inférieur  de  ces 
calcaires  rugueux. 


l 


CHAPITRE  III 


L'Infra  -  Crétacé 


Ce  terrain  est  extrêmement  développé.  Il  comprend  trois 
horizons  faciles  à  séparer. 

A  la  base,  une  alternance  de  calcaires  gris  et  de  grès  foncés 
en  bancs  bien  lités,  et  pouvant  atteindre  200  mètres  d'épaisseur. 
Chaque  banc  varie  entre  dix  centimètres  et  un  mètre  d'épaisseur. 
Ces  couches  représentent  le  néocomien  ;  leur  faune  n'est  pas 
très  riche.  Au  milieu,  des  bancs  de  calcaires  rognonneux,  de 
couleur  jaune,  avec  de  rares  alternances  marneuses  ;  les  lits 
successifs  ont  entre  quelques  centimètres  et  quelques  dix  centi- 
mètres d'épaisseur.  Ces  couches,  plus  riches  en  fossiles  que  les 
précédentes,  contiennent  une  faune  urgo-aptienne.  Leur 
ensemble  est  représenté  par  quelques  dix  mètres  de  couches. 

Au  sommet,  vient  une  formation  puissante  de  300  et  peut- 
être  de  400  mètres,  à  laquelle  Pomel  a  donné  le  nom  très 
caractéristique  et  très  exact  de  grès  à  dragées.  Ces  couches 
représentent  l'albîen.  Cette  opinion  a  déjà  été  défendue  par 
M.  Péron,  tandis  que  pour  Pomel  ces  grès  à  dragées  étaient 
néocomiens.  Il  les  confondait  avec  les  grès  du  niveau  inférieur 
qui  sont  plus  durs,  mieux  lités,  et  où  les  cailloux  en  forme  de 
dragées  sont  tout  à  fait  rares. 

Mes  recherches  n'ont  pas  confirmé  la  manière  de  voir  de 
Pomel,  et  je  range  avec  M.  Péron  ces  grès  à  dragées  dans 
l'albien . 

Immédiatement  au-dessus  des  grès  albiens,  se  trouve  une 
série  de  couches  calcaires  et  gypseuses,  dans  la  base  desquelles 
l'on  rencontre  Ostr^ea  flabellala  et  d'autres  fossiles  aussi  carac- 
téristiques. 

C'est  leur  intercalation  entre  des  calcaires  à  faune  urgo- 
aptienne   et  d'autres  calcaires   cénomaniens  —  intercalation 


~  28  — ' 

continue  sur  des  centaines  de  kilomètres  carrés  —  qui  permet 
d'attribuer  Tâge  albicn  h  ces  300  mètres  de  grès  à  dragées,  dans 
lesquels  on  ne  rencontre  pas  de  fossiles.  Ils  représentent  proba- 
blement aussi  la  partie  supérieure  de  Taptien. 

Les  couches  du  jurassique  et  de  Tinfra-crétacé  forment  les 
plis  anticlinaux  et  les  dômes,  tandis  que  les  synclinaux  sont 
constitués  par  les  eouches  du  crétacé  supérieur.  Souvent,  entre 
deux  anticlinaux,  il  n'existe  pas  dé  synclinal,  mais  un  palier 
immense,  vaste  plaine  où  les  couches  ne  sont  pas  o'ndulées.  Ces 
plaines  sont  presque  toujours  formées  par  le  niveau  aplien- 
albien  des  grès  à  dragées,  dont  les  couches  affleurent  en  gigan- 
tesques dalles  horizontales,  sous  un  manteau  d'atterrissement 
souvent  fort  réduit. 

§  l*f.   —  Li:  NÉOCOMIEN 

Ce  terrain  paraît  augmenter  d'épaisseur  vers  Touest,  en 
môme  temps  que  les  bancs  gréseux  y  deviennent  plus  rigides  et 
mieux  séparés  des  bancs  calcaires;  les  marnes  disparaissent  en 
même  temps. 

Tandis  qu'à  Test,  dans  le  cercle  de  Bousaâda,  on  observe  une 
alternance  de  marnes  sableuses  avec  des  grès,  des  marnes 
multicolores  et  des  calcaires  gréseux  lités  en  minces  plaquettes, 
on  voit,  en  s'avançant  vers  l'ouest,  les  bancs  de  grès  qui  s'indi- 
vidualisent, les  bancs  de  marnes  devenir  de  plus  en  plus  durs  et 
passer  à  des  calcaires.  Dans  le  Djebel  Amour,  l'on  a  alors  une 
succession  plus  rarement  répétée  de  grès  très  rigides,  qui  sont 
de  véritables  quartzites,  et  qui  ont  à  leur  surface  une  patine 
ferrugineuse  presque  noire,  et  de  calcaires  compacts  de  couleur 
gris  de  fer.  Leur  cachet  de  quartzites  durs  et  leur  manière  de  se 
détacher  en  minces  parallélipipèdes  permet  de  séparer,  sur  le 
terrain,  ces  grès  spéciaux  du  néocomien  d'avec  ceux  de  l'albien, 
qui  sont  bien  moins  cristallins  et  qui,  par  suite,  ont  gardé  un 
cachet  détritique  beaucoup  plus  marqué. 

Cet  étage  néocomien  contient  une  faune  peu  variée,  mais  les 
points  fossilifères  sont  relativement  nombreux. 

Dans  les  montagnes  du  Dj.  Amour,  on  trouve  le  néocomien 
sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  du  Dj.  Sidi-bou-Zid  et  dans 
son  prolongement  à  l'ouest.  On  y  a  trouvé  :  Terebratuh  pra*- 
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lontja  et  des  Pleurotomaria .  Au  sud  d'Aflou,  au  I)j.  Zlag,  et  à 
rextrémité  du  même  anticlinal,  j'ai  trouvé  :  Pterocera  pelagi, 
Terebratuhi  prœlonga,  des  nérinées  et  des  moules  de  bivalves 
indéterminables.  A  Aouinet-el-Hamir ,  Pomel  cite ,  d'après 
Xicaise,  Toxmter  africanus. 

Dans  la  grande  chaîne  du  Dj.  Merkeb  au  Dj.  Chekoua,  Le 
Mesie  et  M.  Durand  ont  recueilli  :  Echinobmsus  Durandi  et 
Terebratula  prœlonga,  ainsi  que  dans  l'anticlinal  qui  longe,  au 
sud,  la  Gada  d'Enfous. 

M.  Péron  cite,  dans  la  voûte  anticlinale  de  Tadjemount  à 
EI-Haouadjib  :  Cidaris  Maresi,  Acrosalenia  miranda,  Echino- 
brissm  Durandi,  Bothnopygm  Meslei,  Bothriopygus  Trapeti, 
Terebralula  prœlonga  et  Ustrea  Eos.  Dans  les  chaînes  des  Oulad- 
Xayl,  les  flancs  du  Dj.  Lazereg  ont  donné,  outre  ces  différentes 
espèces  :  Pseudocidaris  dunifei^a,  Hemiddam  Meûei,  des  mytiln^ 
et  des  lima .  Dans  la  chaîne  anticlinale  du  Dj .  Merguet  au 
Dj,  Zaccar,  on  rencontre:  (Jstrea  Maresi,  Ostrea  Eo$,  Ostrea 
tkiphonœ,  Pterocera  pelagi,  Terebratula  prœlonga,  Toxaster 
africanus f  Echinobrissus  huiniUs.  Tous  ces  fossiles  ont  déjà  été 
cités  par  M.  Péron  ;  on  trouve  en  outre,  dans  la  collection  Le 
Mesle,  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  :  Pterocera 
Irknrinala,  des  pleurotomaria  et  des  spongiaires.'  Brossard  a 
signalé  les  mêmes  espèces  dans  les  montagnes  du  cercle  de 
Bousaâda,  dans  sa  Description  du  sud  de  la  subdivision  de 
Sétif, 

Le  néocomien  forme  un  ensemble  qu'il  est  difficile  de  subdi- 
viser :  les  mêmes  fossiles  se  trouvent  irrégulièrement  placés  a 
tous  les  niveaux  de  cet  étage.  La  composition  lithologique  de 
ce  dernier  varie,  comme  je  l'ai  montré,  de  l'est  à  l'ouest  ;  cepen- 
dant, partout  les  formations  gréseuses  dominent  à  la  base  de 
l'étage,  et  les  bancs  calcaires  au  sommet. 

J'ai  cherché  à  grouper  dans  un  tableau,  à  la  fin  du  chapitre, 
les  successions  de  couches  qui  forment  le  néocomien  dans  les 

« 

trois  régions  du  cercle  de  Bousaâda,  des  cercles  de  Djelfa  et 
l^ghouat,  et  dans  le  Djebel  Amour. . 

§  2.  —  L'Urgo-Aptien 
Sur  le  terrain,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  placer  avec 
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rigueur  la  ligne  exacte  de  démarcation  entre  cet  étage  et  le 
précédent. 

Aux  calcaires  bleus  de  Tétage  néocomien,  succède  cependant 
toujours,  et  très  régulièrement,  un  ensemble  pas  très  épais  de 
calcaires  rognoneux,  de  couleur  jaune,  avec  de  nombreuses 
alternances  de  marnes  de  même  couleur.  Ce  terrain,  où  les 
fossiles  peu  variés  sont  abondants,  et  dans  l'étendue  duquel  on 
rencontre  plusieurs  points  fossilifères,  se  termine  d'une  manière 
presque  invariable  par  un  banc,  ou  plusieurs  bancs  marneux, 
entre  des  ressauts  calcaires  qui  contiennent  en  abondance  : 
Terebratula  sella  et  Orbitolinu  lenticularis .  Dans  le  pays,  ce 
terrain  affleure  presque  exclusivement  sur  les  flancs  des  anli- 
clinaux  principaux,  ou  forme  le  cœur  des  anticlinaux  secon- 
daires. Ses  couches,  composées  alternativement  de  calcaires 
durs  et  de  marnes  argileuses,  forment  une  série  de  gradins  ou 
de  longues  crêtes  aiguës,  que  les  chevaux  ont  parfois  de  la  peine 
à  franchir. 

Le  gisement  fossilifère  le  mieux  étudié  est  celui  de  Bousaâda, 
où  M.  Pérou  a  signalé  en  même  temps  que  Janira  MoJTisi  Pict., 
Mytilus  œqualis,  un  niveau  riche  en  oursins,  avec  :  Heleraster 
oblongus,  Echinospatagus  Collegnoi,  Holeclyptis  nmcropygus , 
Salenia  pi^éstemis,  Pseiidodiadvmn  Malbon,  Pseudodiademo 
porosurn,  Codechinus  rotundus  et  Orthopsis  Repellini;  et  un 
turbo  voisin  de  Turbo  Tournali, 

C'est  avec  des  caractères  identiques  que  les  affleurements  de 
cet  étage  apparaissent  dans  les  montagnes  des  Oulad-Nayl  et 
dans  le  Djebel  Amour,  où  je  Tai  trouvé  très  constant.  Il  a  par- 
tout une  épaisseur  totale  qui  varie  de  50  à  100  mètres. 

Dans  la  chaîne  du  Dj.  Merguet  au  Dj.  Zaccar,  on  trouve: 
Terebratula  sella  Sow.,  Ostrea  Eos  et  Osirea  tisiphonw.  Les 
mêmes  fossiles  se  retrouvent  au  Dj.  Tadmit.  Pomel  cite,  d'après 
Nicaise  :  Terebratula  sella  Sow.  et  Heteraster  oblongus  d'Orb., 
au  moulin  de  Djelfa.  Mais  c'est  sur  le  pourtour  de  la  cuvette 
synclinale  d'Aflou  que  j'ai  trouvé  un  nombre  assez  grand  de 
gisements  nouveaux  ;  tous  m'ont  donné  :  Terebratula  sella, 
Ostrea  Eos,  Orbitolina  lenticularis,  quelques  oursins  ou  bivalves 
indéterminables.  Ces  différents  gisements  sont  :  le  Djebel  El- 
Aouidja,  la  colline  du  marabout  de  Sîdi-Bou-Lefa ,  la  crête 
d'El-Rihe,  le  sommet  de  Sidi-Bou-Krerouf. 
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11  n'est  pas  possible  de  faire  de  subdivisions  dans  Tétage 
urgo-aplien  ;  celui-ci  passe  d'ailleurs  à  sa  base,  sans  transition 
brusque,  aux  calcaires  et  marnes  du  néocomien  supérieur,  et  la 
séparation  n'est  pas  toujours  aisée  à  reconnaître  sur  le  terrain. 
Au  contraire,  le  passage  à  Tétat^'gréseux  supérieur  est  d'une 
netleté  absolue,  et  peut  se  marquer  sans  la  moindre  hésitation. 

§  3.  —  L'Albien 

Cet  étage  supérieur  est  formé  par  un  complexe  très  puissant 
<le  grès  peu  cristallins,  lités  en  bancs  de  un  h  plusieurs  mètres 
d'épaisseur.  Il  représente  très  probablement  le  niveau  supérieur 
(le  l'étage  aptien  et  l'étage  albien  en  entier.  En  effet,  il  débute 
toujours  par  une  succession  de  marnes  plus  ou  moins  gypseuses, 
de  couleur  violette  ou  lie  de  vin,  épaisses  depuis  quelques  mètres 
à  iO  mètres  et  plus  ;  les  marnes  sont  presque  partout  immédia- 
tement superposées  aux  bancs  calcaires  formés  par  les  Orbitolina 
leniicxdarii.  En  se  reportant  aux  coupes  classiques,  et  surtout  à 
celle  de  la  Perte  du  Rhône,  on  voit  qu'il  est  naturel  d'attribuer 
à  l'étage  aptien  cette  série  de  marnes  qu'on  rencontre  à  la  base 
du  complexe  des  grès  albiens. 

Au-dessus,  vient  une  série  indéfinie  et  très  uniforme  de  grès 
à  grains  grossiers,  qui,  en  beaucoup  de  points,  contiennent  de 
nombreux  galets  de  quartz,  blancs  ou  roses,  bien  roulés  et  ayant 
l'air  d'une  dragée  :  d'où  le  nom  si  caractéristique  de  «  grès  à 
dragées  »,  qui  leur  a  été  donné  par  Pomel. 

Ce  sont  eux  qui  couvrent  les  plus  grands  espaces,  et  c'est 
leur  désagrégation  qui  forme  les  rares  dunes  que  Ton  rencontre 
dans  le  pays,  soit  auprès  de  Bordj-Douis,  dans  le  cercle  de 
Djelfa,  soit  contre  les  chaînons  au  sud  de  Laghouat,  ou  encore 
au  sud  des  Zahrez.  Ces  grès  sont  formés  par  l'accolement  de 
grains  de  quartz  très  peu  roulés,  en  général .  Il  n'y  a  presque 
pas  de  ciment  ;  on  a  signalé  dans  cette  formation  quelques 
lignites  près  d'El-Richa ,  dans  le  Djebel  Amour  ;  auprès  de 
l'Aïn  Aflou,  j'ai  trouvé  des  troncs,  des  feuilles  et  d'autres  restes 
végétaux,  malheureusement  complètement  silicifiés  et  trop 
altérés  pour  être  déterminables .  Ces  grès  passent  à  l'étage 
supérieur  par  une  alternance  de  marnes  et  de  calcaires  gréseux 
d'une  faible  épaisseur. 
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On  trouve  des  fossiles  cënomaniens,  tels  que  :  Odrea  flabel- 
lata,  Ostrca  Syphax,  eic...,  dès  la  base  des  calcaires,  plus  ou 
moins  coupés  de  bancs  gypseux,  qui  forment  Tétage  suivant, 
et  qu'il  est  facile  de  distinguer,  grâce  à  ses  caractères  litholo- 
giques. 

Ces  grès  sans  fossiles,  qui  forment  un  complexe  puissant  de 
300  à  400  mètres  environ,  n'ont  donc  un  ftge  aptien  supérieur 
et  albien  que  parce  qu'on  les  rencontre  partout,  reposant  sur  des 
couches  à  Orbitolina  lenticularis  et  en  supportant  d'autres,  h  la 
base  desquelles  on  a  recueilli  une  faune  nettement  cénoina- 
nienne. 

Comme  les  plis  et  les  ondulations  sont  très  simples,  il  n'y  a 
eu  ni  élirement  ni  suppression  de  couches  dans  cette  région,  et 
la  loi  de  superposition  des  niveaux  garde  toute  sa  valeur. 

Pour  mieux  rendre  évidente  la  position  de  ces  grès  dans 
réchelle  stratigraphique,  je  vais  donner  une  ou  deux  coupes 
générales  qui  montreront  bien  leurs  relations  avec  les  niveaux 
fossilifères,  inférieur  et  supérieur. 

§  4.  ~  QUELQUHS  COUPES  DÉTAILLÉES  DU  CRÉTACÉ  INFÉRIEUR 

Coupe  du  Djebel  Milok  au  Djebel  Lazereg  (PI.  I,  fig.  4). 

En  allant  du  Dj.  Milok  au  Dj.  Lazereg,  on  coupe  successive- 
ment toutes  les  couches  du  crétacé.  Celles-ci,  très  faiblement 
inclinées  au  sud-est,  ont  un  plongement  qui  varie  de  10  à 
25  degrés,  jusque  sur  le  flanc  même  du  Dj.  Lazereg,  où  alors 
elles  se  redressent  brusquement  et  atteignent  45  degrés  d'incli- 
naison, et  plus. 

En  partant  du  sommet  du  Dj.  Milok,  on  rencontre  successi- 
vement : 

Le  Turomen,  —  50  à  80  mètres  de  calcaires  très  durs,  blancs, 
à  cassure  esquilleuse,  à  surface  rugueuse,  parfois  avec  silex,  se 
litant  en  bancs  de  plusieurs  mètres  d'épaisseur,  avec  une  patine 
jaune  brun  ;  on  y  a  trouvé  de  grosses  ammonites  (1)  :  Paclnj- 
discus  perampliiSy  Pach.  Duvandi,  Pach.  Uolkindi,  Sphœtwdiscus 
Requieni,  Pseudotmotia  Meslei. 

(1)  M.  Pkron.  Les  ammonites  de  la  craie.  (Mémoires  de  la  Société  géolo- 
gique de  France.  Paléontologie,  t.  4,  fasc.  4,  et  t.  7,  fasc.  1  et  2  ;  années 
18%  et  1897.) 
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Le  Cénomanien.  —  80  à  100  mètres,  formant  une  pente 
douce  au-dessous  de  Tabrupt  turonien  ;  alternances  de  calcaires 
jaunes,  rosés  ou  violacés,  lités  en  bancs  de  quelques  décimètres, 
et  de  masses  gypseuses  qui  se  fragmentent  par  écailles,  à  strati- 
fication confuse,  d'un  blanc  gris. 

Les  couches  cénomaniennes  sont  en  partie  masquées  par  les 
très  nombreux  éboulis  turoniens. 

Albien  et  Aptien  supérieur.  —  Cet  étage  commence  à  affleurer 
au  pied  de  la  pente  qui  forme  le  Dj.  Mîlok,  et  constitue  toute  la 
plaine  longue  et  étroite  qui  sépare  la  chaîne  du  Milok  de  celle 
du  Lazereg.  A  la  partie  supérieure,  on  trouve  une  brève  alter- 
nance de  mafnes  et  de  calcaires  gréseux  ;  puis  les  grès  en  gros 
bancs,  très  faiblement  inclinés,  ayant  de  un  à  deux  mètres 
d'épaisseur  et  séparés  par  un  lit  plus  marneux  de  quelques 
centimètres,  se  succèdent  jusqu'aux  premiers  contreforts  du 
Djebel  Lazereg.  Ils  subissent  alors  un  redressement  brusque  et 
forment  une  suite  de  petites  collines  bien  alignées,  séparées  par 
d'étroites  vallées.  Les  crêtes  sont  formées  par  les  niveaux  des 
grès,  et  les  vallées  par  ceux  des  marnes  ou  des  parties  marno- 
gréseuses.  Il  est  difficile  de  calculer  avec  exactitude  l'épaisseur 
de  couches  peu  inclinées  et  coupées  suivant  un  biseau  très  aigu  ; 
je  pense  cependant  que  l'épaisseur  totale  de  ces  grès  ne  doit 
pas  dépasser  400  mètres,  au  plus.  A  la  base,  sur  le  bord  de 
rOued  Bja-ed-Djebline,  on  a  le  niveau  des  marnes  multicolores, 
dont  le  cours  d'eau  a  profité  pour  y  creuser  son  lit. 

UrgO'Aptien.  —  Au-dessous,  apparaissent  des  calcaires  jaunes, 
marneux  et  rognoneux,  où,  presque  partout,  l'on  retrouve  à  la 
partie  supérieure  le  niveau  à  orbitolines.  Ces  calcaires  forment 
des  crêtes  aiguës  qui  rendent  la  chevauchée  difficile,  et  des 
vallées  profondes.  Toujours,  la  pente  douce  suit  l'inclinaison 
de  la  couche,  et  la  pente  raide  est  tournée  vers  l'axe  de  la 
chaîne.  L'épaisseur  de  ces  couches  uniformes  et  fossilifères 
peut  atteindre  100  mètres. 

Néocomien.  —  Le  néocomien  est  formé  par  des  bancs  bien 
lités,  et  épais  de  un  à  plusieurs  mètres,  de  calcaires  et  de  grès 
sans  intercalations  marneuses  ;  j'ai  cité  dans  un  paragraphe 
précédent  les  divers  fossiles  qu'on  y  a  trouvés  ;  ces  couches,  qui 
affleurent  en  une  pente  uniforme,  ont  une  épaisseur  qui  n'at- 
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teint  pas  200  mètres.  Elles  reposent  sur  une  voûle  surbaissée. 

Jurassique.  —  Le  jurassique  t|ui  forme  cette  voûte  est  peu 
entamé  par  les  torrents,  près  de  leur  bassin  de  réception  ;  aussi 
ne  voiL-on  que  quelques  dix  mètres  d'épaisseur  de  calcaires 
spathiques,  couleur  gris  de  fer,  mal  séparés  en  très  gros  bancs, 
el  qui  ont  donné  une  faune  que  j'ai  indiquée  au  paragraphe  I" 
de  ce  chapitre. 

Gonpe  prisa  entre  DjeUa  et  la  ferme  des  Bnines 

En  allant  de  Djelfa  au  Moulin,  l'on  traverse  les  couches 
depuis  le  sénonien  jusqu'à  l'urgo-aptien,  et  en  continuant 
depuis  le  Moulin  jusqu'il  l'Oued  Sidi-Slimane,  on  retrouve 
toutes  les  mêmes  couches,  mais  en  sens  Inverse,  c'est-à-dire 
allant  de  bas  en  haut,  de  l'urgo-aptien  au  sénonien.  Comme  on 
ie  voit,  celte  coupe  montre  que  l'Oued  Melah  traverse  en  cluse 
une  voûte  anticlinale  complète  ;  les  pendages,  assez  uniformes 
y  ont  de  10  à  20  degrés  el  atteignent  rarement  30  degrés  ;  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails. 

Immédiatement  au  sortir  de  Pjelfa,  par  la  porte  nord,  l'on 
voit  à  gauche  une  série  de  petites  collines  ;  sur  l'une  d'elles  est 
bâtie  la  mosquée. 

Ces  collines  sont  formées  par  des  calcaires  sàioinens,  dont  les 
niveaux  supérieurs  contiennent  des  bancs  bréchiformes,  avec 
galets  plus  ou  moins  roulés,  qui  témoignent  de  l'émersion  de 
la  contrée  vers  la  fln  du  sénonien. 

La  base  est  formée  par  des  calcaires  minces,  clairs,  phis  ou 
moins  rognonneux,  où  l'on  trouve  facilement  de  très  nombreux 
fossiles  :  Mérita  Fourneli,  Turritella  pustulifera .  Turritella 
koperdiles,  Vulsella  luronensis,  Ilemiasler  Fourneli,  et  surtout 
de  très  nombreux  moules  de  bivalves  à  peu  près  indélermî- 
nables  Par  suite  de  leur  très  faible  Inclinaison,  les  couches,  (|uL 
n'ont  guère  plus  de  150  mètres  d'épaisseur,  afTleurent  sur  une 
largeur  de  plusieurs  kilomètres. 

Le  Turonien.  —  11  forme,  au-dessus  des  mamelons  sénonicns, 
des  collines  à  pentes  plus  raides  ;  dans  la  partie  qui  borde  la 
roule,  il  est  constitué  par  des  bancs  moins  durs  de  calcaires  en 
plaquettes  sonores  ;  mais  pour  peu  qu'on  s'avance  au  sud-ouest, 
vers  le  poste  optique  du  Senalba,  en  suivant  la  crêle,  on  le  voit 
bientôt  reprendre  son  faciès  récifal  caractéristique,  et  l'on  peut 
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observer  de  nombreuses  coupes  de  rudisles  ;  dans  Tabrupt  qu'il 
forme  au-dessus  du  cénomanien,  Le  Mesle  a  rapporté  du 
Senalba  :  Pachydmus  Durandi.  L'épaisseur  de  cet  étage  est  de 
100  à  150  mètres,  les  couches  occupant  un  kilomètre  de  largeur. 

Le  Cénonianien.  —  Il  commence  au  point  où  la  route  fait  un 
coude;  à  sa  limite  supérieure,  il  est  formé  par  des  calcaires  en 
plaquettes,  peu  gréseux,  souvent  colorés  en  nuances  vives  : 
jaune,  rose,  violet.  Les  intercalations  gypseuses  sont  d'une 
épaisseur  d'une  dizaine  de  mètres,  au  maximum  ;  les  calcaires 
sont  en  bancs  minces  et  bien  lités.  On  y  a  trouvé  de  nombreuses 
(Mrea  rediviva  et  des  oursins.  Ces  couches  sont  épaisses  de  100  à 
200  mètres  et  forment  une  dépression  dans  la  topographie  ;  elles 
reposent  sur  les  grès  qui  constituent,  au  nord,  le  Kef  Dechra. 

VAlhien  et  VAptien  supérieur.  —  Les  grès  de  l'étage  albien 
constituent  un  sommet  élevé,  grâce  à  leur  résistance  à  l'érosion. 
Ici,  les  niveaux  marneux  font  presque  complètement  défaut, 
comme  intercalations,  dans  le  complexe  gréseux,  épais  de  plus 
de  300  mètres.  Par  contre,  on  les  retrouve  bien  développés  à  la 
base,  dans  la  large  dépression  au  milieu  de  laquelle  la  crête 
urgo-aptienne  d'Argoub-el-Ahmeur  pointe  sous  les  marnes 
multicolores  de  l'aptien  supérieur.  Jusqu'ici,  toutes  les  couches 
ont  eu  un  plongement  uniforme  vers  le  sud-est,  et  il  n'y  a  pas 
eu  d'ambiguïté  dans  la  superposition  des  niveaux.  Comme  par- 
tout,  les  grès  qui  représentent  l'albien  et  l'aptien  supérieur  sont 
en  stratification  concordante  entre  les  calcaires  cénomaniens 
qui  les  surmontent,  et  ceux  de  l'urgo-aptien  qui  les  supportent. 

VUrgO'Aptieti.  —  Cet  étage,  qui,  à  Argoub-el-Ahmeur,  forme 
le  centre  de  l'anticlinal,  a  donné  là  Heteraster  oblongus  et  Tere- 
hralula  sella  ;  il  est  formé,  comme  toujours,  par  des  bancs  plus 
spathiques  et  plus  durs  qui  jalonnent  des  crêtes  étroites,  et  par 
d'autres,  plus  marneux  et  plus  rognonneux,  qu'on  rencontre 
dans  des  dépressions  successives  et  alignées. 

A  partir  de  ce  point,  le  plongement  des  couches  change  et  se 
fait  au  nord-est.  Si  l'on  continuait  la  coupe,  l'on  verrait  la  suc- 
cession inverse  des  terrains  que  nous  venons  d'étudier  ;  aussi, 
je  ne  pense  pas  qu'il  soit  utile  de  la  prolonger  plus  au  nord. 

J'ai  cherché  à  résumer,  dans  le  tableau  suivant,  les  données 
essentielles  sur  l'infra-crétacé  : 
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TABLEAU  RÉSUMANT  L'ALLURE  DES  COU( 


vm 

jGÉOLO- 
GIQUES 


Alblen 
et 

Aptien 
supé- 
rieur 


DJEBEL  AIOUR  ET  CHAIRE  DU  DJEBEL  LAZEREG 


Urpo- 
aplien 


Alternance  de  400  mèlrcs  do  ^rcs  très  peu 
cristallins,  en  bancs  très  gros,  et  de  minces  bancs 
de  marnes  rouges,  gros  à  dragées. 

Un  horizon  de  marnes  rouges,  violettes  et  lie 
de  vin. 


Djebel  Eurried,  tout  le  rebord 
du  synclii^al  d'Aflou 


Calcaires  avec  Orbitolina  lenticularis  et  tere- 
bratula  sella. 

Alternances  de  marnes  et  de  calcaires  avec 
terebratula  sella,  ostrea  eos,  ostrea  tisiphonœ, 
ostrea  lio  ussingault i . 


Xéoco- 
mieii 


Dj.  Deddegue, 
Dj.  Merkeb,  Dj.  2lag 


Alternance  de  grès  par- 
fois ferrugineux,  avec  des 
calcaires  bleus  avec  petits 
lits  marneux. 

Calcaires,  avec  couches 
pétries  de  débris  d'huî- 
tres :  echinnbrissus  Du- 
ratidi,  terebratula  prcB- 
lotiqa,  elc 

Grès  (|uarlziteux,  en 
bancs  bien  séparés. 

Calcaires  bleus  com- 
pacts ,  avec  pterocera 
pelagi  et  des  nérinées, 
coupés  par  des  bancs  de 
grès  à  la  base. 


Dj.  Bou-Chekoua, 
Dj.  Lazereg 


Alternance  de  grès 
quarlziteux  épais  et  de 
calcaires  bleus. 

Calcaires  avec  cidaris 
^Joresi,  echinnbrissus  Du- 
randi,  terebratula  prœ- 
lonqa. 

Grès   très  quartziteux. 

Calcaires  avec  pseudo- 
cidaris  dunifera,  hemiei' 
daris  JUeslei,  terebratula 
prœlonija. 

Calcaires  bleus  et  grès. 


CERCLES  DE 


Alternance  do  ^r 
nent  des  galets  de 
les  bancs    niarneu 

Un  horizon    de 


Djebel  Tadmi 
Djel>el  m 


Calcaires  durs, 
lenticularis. 

Alternance  de  n 
très  argileuses,  \f 
sella,  ostrea  Lcytfn 
gastéropodes. 


Dj.  Tadmit,  Dj. 
guet,  Dj.  Za€C 


Alternance  de  rai 
rugueux  et  de  ;[rn 
ziteux,  passant  f>ar 
de  fins  poudingue^ 

Le  calcaire  ciment 
fois  de  nombreux  et 
cailloux  roulés. 

Calcaires     bleus, 
alternances  de  ban« 
neux  au  contact  «la 
pétris  d'huîtres,  ave 
bratula  prœUmfin. 
Maresi,  ostrea  èo.<. 
ter  africanus,  cidori 
resi,  pterocera  peloif 
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RA-CRÉTACÉES  DANS  LE  SUD  ALGÉRIEN 


;  lAGHOUAT 


m:  les  grès  contien- 
>lal>les  à  des  dragées  ; 
{ et  sans  épaisseur. 
Irolores. 


Bou-Chekoua, 
M  Zaccar 


fl  eos   et    orbitolina 

m*'ux  et  de  marnes 
fs.  avec  terebratula 
ombre  a  X   moules   de 


Dj.  Zerga, 
Dj.  Bou-Kliakl 


irnes  et  calcaires  al- 
int  avec  des  bancs  de 
moins  nombreux  et 
IX  séparés  ;  ensemble 
fc5  p[«is. 

iiraire  oolilhîque  avec 
fin  africanus. 
ilcaires     magnésiens, 
?-  a\  ec  cidaris  Maresi, 


CERCLE  DE  BOUSAADA 


Alternance    de   bancs    de    grès,    qui    constituent  1 
toute  la  formation  et  de  minces  et   rares  niveaux 
marneux. 

Un  horizon  de  marnes  multicolores. 


Oued-Chaïr, 
base  du  Dj.  Bou-Khaïl 


Calcaires  avec  bancs 
pétris  d'orbitolhia  knti- 
cularis. 

Alternance  de  calcaires 
ro^'noncux,  jaunes,  de 
marnes  jaunes  ou  vertes 
avec  terebratula  sella  et 
heteraster  oblongus. 


Dj.  Llamoun 


Alternances  de  gr^s 
accompagnés  de  marnes 
multicolores,  avec  des  cal- 
caires gris  de  fer,  en 
bancs  bien  lités. 

Calcaire  oolithiaue  avec 
echinobrUsus  seuaensis, 
pygurus  impar,  pijfjurus 
euriipneustes. 

Calcaires  durs,  à  pte- 
rocera  pelagi,  mytilus 
Cucieri,  tenus,  cardium. 


Bousaâda 


Marnes  et  calcaires  avec 
ostrea  Boussmgaulti.pseu- 
dodiadema  pastillus,  etc. 

Marnes  avec  orbitolina 
lenticularis,  heteraster 
oblongus,  ecliinospa tagus 
Collegnoi,  etc. 

Calcaires  avec  terebra- 
tules. 

Calcaires  durs  avecorbi- 
tolines. 

Marnes  avec  echinobris- 
sus  eddisensis. 


Dj.  Eerdada 


Alternance  de  grès,  de 
calcaires  gréseux  et  de 
marnes. 

Calcaires  bleus  avec 
ostrea  wauritamca,  ostrea 
Leymeriei,  natica  prœ- 
longa,  nerinea  Pauli,  nm- 
nea  gigantea,  trigonia 
Hodnœa, 

Marnes  et  grès. 

Calcaires  oolithiques 
avec  fragments  d'oursins. 
pygurus  et  toxaster. 

Calcaires  raarno- sa- 
bleux, avec  ostrea  Maresi 
et  terebratula  prœlonga. 
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CHAPITRE  IV 


Le    Supra-Crétacé 


La  série  des  étages  du  crétacé  supérieur  est  très  bien  repré- 
sentée dans  le  sud  de  l'Algérie  ;  il  forme  de  très  vastes  cuvettes 
synclinales;  ses  dépôts  sont  aussi  conservés  sous  forme  de 
témoins  ou  de  gours  géants,  véritables  montagnes  qui  per- 
mettent de  juger  de  Tampleur  des  dénudations  auxquelles  ces 
terrains  ont  été  soumis. 

La  transgression  de  la  série  supra-crétacée,  dans  le  Sahara, 
est  un  fait  très  remarquable  et  bien  connu.  Les  premiers  mou- 
vements certains  du  sol  datent  de  la  fin  du  sénonien  ;  il  va  eu 
alors  éiiiersion  de  toute  la  contrée  occidentale  et  méridionale, 
dans  le  sud  des  provinces  d'Oran  et  d'Alger.  A  partir  de  ce 
moment,  la  mer  n'y  est  plus  revenue,  et  le  pays  a  dû  rester 
une  terre  ferme,  où  des  ravinements,  puissants  ont  laissé  leurs 
traces  dans  d'épais  dépôts  d'atterrissements. 

D'ailleurs,  cette  émersion  avait  été  préparée  et  annoncée  par 
les  dépôts  lagunaires  et  gypseux  du  cénomanien,  et  les  dépôts 
côtiers  de  certains  niveaux  du  sénonien. 

A  l'ouest,  au  contraire,  dans  la  province  de  Constantine,  la 
mer  a  continué  ses  dépôts  sans  interruption,  et  le  passage  est 
graduel  et  presque  insensible  entre  le  sénonien  et  le  danien, 
entre  cet  étage  et  Téocène. 

Dans  les  montagnes  des  Oulad-Nayl  et  dans  le  Djebel  Amour, 
les  dépôts  cénomaniens,  formés  par  des  calcaires^  marneux  et 
par  des  gypses,  offrent  presque  toujours  des  pentes  douces,  que 
couronne  un  abrupt  caractéristique,  dû  aux  calcaires  compacts 
du  turonien.  Ces  deux  étages  sont  presque  toujours  réunis  et 
occupent  de  grandes  surfaces.  Le  sénonien,  au  contraire,  a  des 
affleurements  très  restreints.  Il  semble  bien  avoir  dû  exister  à 
peu  près  partout,  mais  l'érosion  l'a  presque  totalement  détruit, 


^ 
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«uf  dans  les  fonds  et  sur  les  flancs  des  synclinaux  les  plus 
importants.  Cependant,  dans  quelques  cas,  et  à  l'ouest  de 
Djelfa,  par  exemple,  des  bancs  sénoniens  contiennent  des  débris 
roulés  et  prennent  un  faciès  de  rivage,  indiquant  qu'une  émer- 
sion  partielle  s'est  peut-être  déjà  fait  sentir  au  début  du  sénonîen. 
Nous  allons  donner  quelques  détails  sur  chacun  de  ces  trois 
étages. 

§   1".   —  Lli  CÉNOMANIliN 

Ce  terrain,  qui  repose  en  concordance  absolue  sur  les  grès  de 
l'albien,  présente  à  la  base  quelques  bancs  de  passage,  peu 
épais,  alternativement  marneux  et  gréseux.  Au-dessus,  vient 
une  série  de  calcaires  blancs,  assez  bien  lités,  et  peu  épais.  Ces 
calcaires  alternent  surtout  avec  des  marnes,  dans  le  cercle  de 
Boussaâda,  sur  le  revers  nord  de  la  chaînasaharienne.  A  mesure 
qu'on  avance  vers  le  versant  sud  de  la  chaîne,  ou  lorsque  Ton 
se  rapproche  de  la  province  d'Alger,  Ton  voit  les  marnes  se 
charger  de  plus  en  plus  de  gypse  friable  et  d'albâtre.  En  conti- 
nuant d'avancer  vers  l'ouest,  dans  le  Djebel  Amour,  le  gypse 
devient  plus  compact  et  plus  dur  ;  ses  dépôts  deviennent  moins 
importants,  tandis  que  les  calcaires  augmentent  et  passent  aux 
calcaires  dolomitiques  ;  leurs  bancs  prennent  plus  d'épais- 
seur. 

La  faune  est  presque  exclusivement  une  faune  d'ostracées  et 
d'oursins.  Au  Djebel  Bou-Khaïl,  on  trouve,  d'après  M.  Pérou  : 
Ostreu  Syphax,  Ostrea  flabellata,  Ostrea  africana,  et  des  our- 
sins :  Hemiaster  Batnemis,  Ilolectypus  exœus,  Echinobrissus 
augustior,  Heterodiadema  Libycum,  enfin  Turrililcs  costatus,  II 
faut  y  citer,  en  outre,  au-dessus  d'Amoura,  des  empreintes 
à'Ornilichnites.  Sur  le  versant  nord  du  Senalba,  Le  Mesle  a 
recueilli  de  très  nombreux  exemplaires  d'Ostrea  rediviia.  Enfin, 
au  Djebel  Milok,  on  a  trouvé  Ostrea  flabellata  et  Ostrea  Syphax. 
Cet  étage  est  un  des  plus  développés  dans  le  sud  de  la  province 
d'Alger,  quoique  les  points  fossilifères  ne  soient  pas  très  abon- 
dants. J'en  donnerai  une  coupe  détaillée  à  la  fin  de  ce  chapitre  ; 
on  peut  également  se  reporter  aux  deux  coupes  que  j'ai  données 
à  la  fin  du  précédent  chapitre,  et  dans  lesquelles  l'étage  cénoma- 
nien  occupe  une  place  importante. 
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§  2.  —  Le  Turonien 


Au-dessus  des  150  à  200  mètres  de  marnes  et  gypses  du 
cénomanien,  aux  pentes  douces,  se  dresse  un  étage  d'un  tiers 
moins  épais,  mais  formé  par  des  calcaires  très  durs  qui  s'élèvent 
d'habitude  comme  la  muraille  crénelée  de  quelque  gigantesque 
forteresse. 

Ce  sont  des  calcaires  du  turonien,  construits  en  grande  partie 
par  des  rudistes,  et  ce  sont  eux  qui  donnent  au  pays  une  partie 
de  son  caractère  aride.  Dans'^  certains  cas,  comme  près  d'El- 
Assafia,  au  sud-est  de  Laghouat,  ces  calcaires  ont  été  polis  par 
le  sable  désagrégé  des  grès  de  Talbicn,  et  que  chasse  le  simoun. 
Ils  n'ont  plus  alors  leur  couleur  gris  pâle  et  leur  cachet  rugueux 
habituel  ;  ils  ont  pris  la  couleur  de  l'ivoire  et  un  poli  brillant, 
incomparable. 

Ce  sont  toujours  les  calcaires  du  turonien  qui  forment  les 
crêtes,  môme  dans  les  plis  où  le  sénonien  existe  ;  ce  dernier 
terrain,  moins  résistant  à  l'érosion,  n'apparaît  plus  que  sur  le 
flanc  des  collines,  sous  la  protection  de  l'arête  turonienne. 

La  faune  n'est  pas  riche  et,  en  général,  en  très  mauvais  état 
de  conservation.  Elle  consiste  en  oursins,  en  ostracées,  en 
rudistes  ;  on  trouve  également,  dans  le  cercle  de  Laghouat,  des 
ammonites  en  un  nombre  de  points  assez  grand,  mais,  la  plupart 
du  temps,  en  très  mauvais  état  de  conservation.  Les  gisements 
fossilifères  du  turonien  sont  plus  nombreux  que  ceux  du  céno- 
manien. Les  seuls  rudistes  trouvés  l'ont  été  par  Mares  (1),  qui 
signale  à  quelques  kilomètres  au  sud  de  Djelfa,  entre  le  gué  de 
l'Oued  Seddeur  et  la  maison  Saint-Martin,  des  roches  pétries 
d'Hippurites  organham  et  de  Sphwrulilcs  Sanvagesi,  Au  Djebel 
Senalba,  Le  Mesle  a  recueilli  Pachydiscus  Dutwidi  ;  enfin,  il  a 
trouvé  au  sommet  du  Dj.  Milok  une  faune  abondante  d'ammo- 
nites, étudiées  par  M.  Pérou  (2).  Ce  sont  :  Pachydiscus  peram- 
plus,  Pachydiscus  Durandi,  Pachydiscus  Rollandi,  Sphenodiscus 
Requieni,  Pseudotissotia  Meslei. 

(1)  Mares.  Sur  la  constitution  fjéotogique  du  Sud  de  la  protince  d'Alocr- 
(Comptes  rendus  Acacl.  des  Sciences,  t.  L\,  n"  20,  p.  1039,  année  18(k).) 

(2)  Péron.  Les  ammonites  de  la  craie  ;  loc.  cil.  ante. 
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Enfin,  il  faut  encore  citer,  au  Dj.  Dakla,  Acanihoceras  Deve- 
rianus.  Au  Rocher-des-Chiens,  près  de  Laghouat,  le  comman- 
dant Durand  a  recueilli  :  Holaster  iizigrarina ,  Hemiaster 
latiijrunda,  Pyrina  Durandi.  Enfin,  Nicaise  avait  signalé  au 
Dj.  Aïa,  au  nord  de  Djclfa  :  Iladiolites  socialis  et  Caprotina 
}Iutheroni. 

Le  luronien  a,  comme  le  cénomanien,  une  très  grande  exten- 
sion dans  les  cercles  de  Djelfa  et  de  Laghouat. 

§  3.  —  Le  Sénonien 

Cet  étage  a  son  principal  afllcurement  sur  les  rebords  inté- 
rieurs de  la  cuvette  synclinale  de  Djelfa.  Le  centre  en  est  occupé 
par  des  dépôts  d'alterrissements.  On  le  trouve  aussi  dans  le 
synclinal  de  TOued  Sidi-Slimane,  dans  la  cuvette  du  Milok, 
sur  le  revers  sud  du  Dj.  Dokkan,  dans  la  chaîne  qui  va  de 
Laghouat  à  Messad  ;  enfin  au  Dj.  Mcied,  à  Touest  de  Laghouat. 

Mais  tous  ces  aflleurements  sont  peu  étendus. 

Cet  étage  est  formé  par  des  calcaires,  couleur  jaune  de  miel 
ou  ocre,  très  souvent  rognoneux,  autrement  marneux,  en  bancs 
peu  épais.  L'ensemble  de  la  formation  ne  dépasse  pas  150  mètres 
de  puissance.  J'ai  retrouvé  la  plupart  des  fossiles  cités  par 
M.  Pérou,  à  l'Oued  Sidi-Slimane  et  sur  le  versant  méridional 
du  Dj.  Senalba  :  Tissotia  Founieli,  Nerita  Fourneli,  Turritella 
pHstulifera,  Turritella  leoperdites,  Vulsella  turonemis,  Plicatula 
Ferryi,  Hemiaster  Fourneli,  Holectypus  serialiSj  et  de  très  nom- 
breux moules  de  bivalves  dans  un  mauvais  état  de  conservation. 

L'émersion  de  la  contrée  a  eu  lieu  après  le  sénonien  ;  aussi, 
cet  éta^e  a-t-il  eu  à  subir  des  dénudations  très  considérables, 
comme  le  témoigne  d'ailleurs  le  peu  d'étendue  d'affleurements 
autrefois  continus. 

Plus  loin,  à  l'est,  dans  la  province  de  Constantine,  il  y  a  eu 
passage  continu  entre  le  sénonien  et  le  danien,  le  danien  et 
l'éacène.  C'est,  je  pense,  ce  qui  a  dû  également  se  passer  à  l'est 
de  Laghouat,  où  l'on  retrouve  le  lambeau  sénonien  du  versant 
sud  du  Dj.  Dokkan,  tout  près  du  petit  affleurement  éocène  infé- 
rieur de  Ras-Sidi-el-Sacher.  Mais  comme  le  quaternaire  masque 
complètement  leurs  relations,  on  ne  peut  pas  certifier  qu'il  y  a 
eu  continuité  de  dépôts  entre  ces  deux  formations. 
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Nous  allons  compléler  les  données  précédenles,  en  donnani 
quelques  coupes  de  détail. 

§  4.  —  Coupes  géologiques  détaillées 

Coape  dn  Djebel  Bou-EbaU  (PL  I,  ng.  1|. 

Elle  est  prise  sur  le  flanc  occidental  de  la  montagne,  en  venant 
de  Messaâd.  A  la  base,  les  couches  de  (jrès  albienx  aflleurenl  nu 
pied  de  la  montagne,  mais  ne  font  pas  même  partie  des  premiers 
contreforts. 

Cénomanifn.  —  Un  premier  ressaut  très  marqué,  ayant  au 
moins  150  à  200  mètres,  formé  par  des  calcaires  très  bien  Yûh 
ù  la  base,  clairs  et  sonores,  avec  intercalations  minces  de  bancs 
un  peu  plus  marneux.  A  la  partie  supérieure,  les  bancs 
deviennent  de  plus  en  plus  épais  et  forment  une  corniche; 
quelques  formations  de  karst  en  .miniature.  Un  replat  est  con- 
stitué par  des  marnes  vertes,  mêlées  de  gypse;  puis  vient  une 
pente  douce,  montrant  une  alternance  de  gypse  et  de  petits 
bancs  calcaires  ;  hauteur  de  ce  second  complexe  :  150  mètres; 
ce  qui  donne  près  de  350  mètres  au  cénomanien.  Au-dessus, 
s'élève  un  abrupt  turonim,  infranchissable  presque  partout,  el 
dont  les  murailles  récifalcs  s'élèvent  d'un  seul  jet  de  200  mètres 
„  '  de  hauteur  ;  le  calcaire  compact  y  a  pris  une  patine  brun  rous. 

al  Dans  cette  coupe,  le  turonien  et  le  cénomanien  ont  une 

fr  J  épaisseur  plus  grande  que  dans  toutes  les  autres  que  nous  avons 

pu  relever  ;  il  semble  que  le  Dj.  Bou-Khaïl  ait  été  un  point  où 
les  géosynclinaux  du  cénomanien  et  du  turonien  se  sont  enfoncés 
ii-r  et  comblés  avec  une  intensité  particulière.  On  peut  mettre  en 

(  1 1  parallèle  avec  cette  coupe  celle  qui  a  été  relevée  par  Le  .Mesie 

;  f)  au-dessus  du  ksar  d'Amoura,  et  donnée  par  M.  l'éron  dans  sa 

I  n  Géologie  de  l'Ahjérie,  page  101 . 

Coape  dn  Djebel  Dokkan 

Elle  est  intéressante,  à  cause  de  l'affleurement  de  sénonien 
qu'on  y  rencontre.  On  a,  du  nord-ouest  au  sud-est  : 

Cénomanien.  —  Il  forme  toute  l'étendue  entre  la  chaîne  de 
Kef-el-Guélout  et  celle  du  Dj.  Dokkan  ;  on  n'en  aperçoit  que  la 
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partie  supérieure  ;  aussi,  les  marnes  vertes  mêlées  de  gypse  et 
les  calcaires  en  bancs  minces  sont-ils  bien  développés  ;  le  banc 
limite  gréseux  existe,  mais  n'est  pas  très  bien  individualisé. 

Turonien,  —  Il  forme  une  masse  de  calcaires  rugueux,  brun 
roux,  avec  une  stratification  extrêmement  grossière  ;  ils  sont 
très  profondément  entamés  sur  le  versant  méridional,  par  une 
série  de  ravins  parallèles. 

Sénonien.  —  Une  vallée  qui  suit  le  pied  de  la  chaîne  marque 
la  base  du  sénonien,  formée  par  des  calcaires  jaune  vert,  extrê- 
mement marneux. 

Une  colline  qui  lui  succède  est  formée  par  un  niveau  de 
calcaires  rognonneux,  en  bancs  plus  durs,  avec  toutefois  de 
nombreuses  intercalations  marneuses.  Tout  l'ensemble  des 
couches  plonge  au  sud-est,  les  couches  du  turonien  plus  forte- 
ment que  les  autres.  Au  delà  du  sénonien,  Ton  rencontre  les 
dépôts  d'atterrissements. 
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TABLEAU  RÉSUMANT  L'ALLURE  DES  COI 


ETAGJES 

GÉO- 
LOGIQUES 


DJEBEL  AIOUR 


Sénonien 


Manque. 


Turonien 


Djebel  Burried,  Djebel   Ouxn-el-Quedour, 
Djebel  Sidi-Okba,  Djebel  Qourou 


Calcaires  récifaux,  compacts,  qui  présentent  à  leur 
base  un  niveau  légèrement  stralilié. 
Absence  de  bancs  marneux. 


Cénoma- 
nien 


Djebel  Eurried,  Djebel  Ouxn-el-Quedoùr,  etc. 
Chaîne  dû  Kef-Tamedda 


Au  sommet,  un  banc  de  calcaires,  colorés  en  teintes 
vives,  rose,  violet,  jaune,  parfois  un  peu  gréseux. 

Les  marnes  et  bancs  de  gypse  diminuent  et  font 
place  à  dos  calcaires  mieux  lilés^  ou  à  des  calcaires 
gypseux  durs  et  dolomitiques. 

Les  pentes  se  redressent. 


CEM 


4 


Calcaiifli 
jaune  dei 
turrUdlaà 

1 


1 


Djebel 


Les  caicai 
fornienl  di 

Ce  sont  I 
la  base  des^ 
nUes:Pâf*! 
P.  Durondi, 
Pseudotisnà 


l 

Djebel  0 
Lagl 


Au   SôlIlD 

tendres  elfe 

Haïreehet^ 

Allernsl 

tes,    avei- 
AUerDaa 
avec  tumh 
africam . 


lACRÊTACÉES  DANS  LE  SUD  ALGÉRIEN 


r  DE  LAGHOUAT 


rcKTOonneux,  couleur 
ecTisaotia  Foumeii. 
Mia  Uoperdites^  etc. 


cinyjE  DE  Bcrsuri 


Vaffieare  qu'es  debors  da  Oit>,  lr*-5  f  rr<  de  U 
limite  Sud-EsL 


Hilok,  Chaîne  de 
la&d 


qni 
mebel 


tîiêfjais,  indistincts.         Les  ralraîre*  «-«nt  '•n  banf^  Ir-*  «^f^ai-i:  !-*<  mara^^ 
kupls.  ;  îiont  ranloDD'-»^  *  U  Li^-r.  a*rc  '«i4'''»i  L  s*  îi^*t4^s. 

rajres  coDStruits.  à 
eau  à  {grosses  ammo' 
lui.  V.  Prosprrianus, 
^tnodi$cus  Bequ  ieni. 


a, 

Milok,  Chaîne  de 

la&d 


?rè5  de  quartz  roses. 
pc  surtout  au  Djebel 
lu  Sud. 
^  tl  de  inaroes  ver- 

» 

^«•l  dp  hancs  de  j^rpse. 

!.  elc. 


Montagne  de  Ifsaâd^  eoTirana  de  Bonaaida 


Calcaires  marneux.  CTiri.*î*^rs.  rirh^^  eo  '^hînhi-^. 
Argiles  venidlr*-*  av-c  "Str<n  r^*iir%rn.  »sti^'j  H  «i- 
TiiUi. 
Calcaire*  iTum^-Ieux  ^rrcrs^iers.  avec  cst-(i  ^t  ■'•V-. 

Calcaires  marneux  a\<^  de  n''»riil»r^-ux  oursin*. 
turrittt^s  rtftintHs.  tnrrtlitfs  U^T'i^n.  etc. 

Alternance  de  caicair*^  et  de  marnes.  a\cc  osttyti 
fiahfilata.  ostr^a  oafti'jhfMiJf,  etc. 
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CHAPITRE  V 


Le  Tertiaire  et  le  Quaternaire 
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J'ai  indiqué,  dans  le  chapitre  précédent,  que  d'importants 
mouvenients  du  sol  avaient  eu  lieu  après  le  sénonien,  et  avaient 
transformé  en  terre  ferme  la  partie  de  TAtlas  Saharien  que 
nous  étudions. 

A  ce  moment,  la  mer  éocène  est  repoussée  au  nord  et  à  Test 
de  la  chaîne-;  au  sud,  au  contraire,  elle  avance  dans  une  baie 
profonde,  et  ses  dépôts,  qu'on  peut  suivre  tout  le  long  du  pied 
méridional  de  l'Atlas,  s'étendent  loin  au  sud.  Une  Algérie 
s'ébauche,  avec  un  contour  qui  fait  supposer  que  la  région  que 
j'étudie  était  une  sorte  de  presqu'île  de  terre  ferme,  avec  la  mer 
au  nord  et  au  sud. 

Les  dépôts  torrentiels  se  sont  alors  accumulés  dans  les 
dépressions  de  la  chaîne  qui  continuait  à  se  former,  peut-être 
déjà  depuis  l'éocène,  et  certainement  depuis  l'oligocène.  A  la 
fin  de  cette  période,  un  nouveau  paroxysme  a  accentué  les 
mouvements  tangentiels,  a  produit  un  exhaussement  général 
des  terres,  et  a  repoussé  au  loin  la  ligne  du  rivage  maritime. 
Les  dépôts  continentaux,  cailloutis  d'atterrissements ,  etc., 
déjà  formés,  ont  été  plissés,  en  épousant  généralement  les 
traces  des  anciens  plis.  Tantôt  ils  ont  été  redressés  sur  les 
flancs  de  ces  derniers,  tantôt  ils  ont  réuni  les  extrémités  de 
deux  dômes  allongés  et  les  ont  transformés  en  une  seule  et 
même  chaîne,  où  un  col  à  peine  indiqué  reste  comme  témoin 
du  stade  précédent. 

Je  pense  que  la  formation,  ou  au  moins  l'ébauche  des  bassins 
fermés  date  de  cette  époque.  Car,  sauf  peut-être  pour  le  Hodna 
et  les  autres  lacs  plus  orientaux,  ce  sont  des  dépôts  horizontaux, 
et  formés  à  partir  de  ce  moment,  qui  ont  rempli  les  dépressions 
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au  centre  desquelles  les  chotls  et  les  zahrez  subsistent  encore 
comme  des  vestiges  de  Tétàt  de  choses  antérieur. 

A  l'époque  miocène,  de  nouveaux  plissements  et  un  affaisse- 
ment général  de  la  terre  ferme  ont  ramené  la  mer  dans  de  longs 
irolfes,  allongés  dans  le  sens  général  de  TAtlas  Saharien  ;  mais 
ces  golfes  ne  paraissent  pas  avoir  pénétré  jusque  dans  la^ région 
que  j'ai  étudiée.  Dans  celle-ci,  on  ne  trouve,  dès  roligocène, 
qu'une  succession  très  complète  de  dépôts  torrentiels,  qui  con- 
tinuent encore  à  se  former  de  nos  jours,  et  que  nous  étudierons 
plus  en  détail  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

§  !•'.    —  L'ÉOCÈNE,   LK  SUESSONIEN 

Les  couches  inférieures  de  l'éocène,  sous  forme  de  calcaires  à 
silex,  affleurent  seules  à  Test  de  Ksar-el-Hirane,  dans  le  cercle 
de  Laghouàt.  Cet  affleurement  est  bien  plus  restreint  que  celui 
marqué  sur  la  carte  géologique  de  TAlgérie,  au  1/800.000^, 
publiée  en  1889. 11  forme  le  petit  sommet  de  Ras-Sidi-el-Sacher, 
à  l'altitude  de  G90  mètres,  et  qui  n'a  pas  quelques  kilomètres 
carrés  de  surface.  Les  petites  collines  qui  le  composent  sortent 
de  dessous  le  manteau  d'atterrisscment  quaternaire.  Les  couches 
ont  un  plongement  de  quelques  degrés,  au  sud-est. 

Je  n'attribue  Tâge  suessonien  à  ce  gisement  qu'à  cause  de  ses 
caraclères  lithologiques  très  caractéristiques,  pareils  à  ceux  des 
^nsements  suessoniens  fossilifères,  situés  un  peu  plus  à  Test.  Et 
je  n'en  parle  ici  que  pour  être  complet. 

§  2.  —  L'Oligocène 

Dans  de  très  nombreuses  localités  de  la  chaîne  saharienne 
l'on  trouve  des  témoins  plus  ou  moins  étendus  de  formations 
conlincntaies  de  ruissellement,  dont  les  couches  sont  plus  ou 
moins  redressées.  C'est  un  conglomérat,  à  éléments  de  la  gros- 
seur du  poing,  généralement  bien  roulés,  qui  contiennent  des 
échantillons  de  toutes  les  couches  sous-jacentes,  et  particulière- 
ment des  grès  albiens,  plus  résistants  que  les  calcaires,  reliés 
par  un  ciment  marno-calcaire,  plus  rarement  gréseux,  et  de 
couleur  rose  foncé  ou  rouge. 

Ces  conglomérats,  par  une  continuité  primitive  qui  paraît 
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certaine,  se  relient  aux  conglomérats  de  la  province  de  Constan- 
tine,  dont  M.  Ficheur  (1)  a  démontré  l'âge  oligocène. 

Le  parallélisme  de  dépôts  continentaux  est  toujours  difTicile; 
cependant  il  paraît  naturel  d'admettre  que,  au  moins  localement, 
ces  dépôts  ont  pu  commencer  depuis  le  moment  d'émersion  de 
la  contrée,  au  début  de  Téocène  ;  qu'ils  ont  eu  une  intensité 
plus  grande  durant  Toligocène ,  pendant  lequel  il  y  a  eu  un 
mouvement  marqué  d'émersion  et  de  plissement.  En  tous  les 
cas,  la  part  que  Ton  doit  attribuer  au  ruissellement  éocène  n'est 
pas  déterminable,  et  par  raison  d'analogie  avec  les  dépôts  du 
bassin  de  Constantine,  je  préfère  donner  sur  la  carte  l'âge 
oligocène  à  tout  l'ensemble. 

Ces  dépôts  forment  trois  petits  lambeaux  isolés  dans  le  Djebel 
Amour.  L'un  au  sommet  du  Dj.  Haïrech,  les  deux  autres  sur  les 
versants  nord  et  est  du  Dj.  Gourou.  L'aflleurement  du  versant 
nord  du  Dj.  Gourou  a  déjà  été  indiqué  par  Pomel.  Sur  les 
feuilles  «  Zenina  »  et  «  Djelfa  »  de  la  carte  de  l'Algérie  au 
1/200.000®,  ces  poudingues  oligocènes  forment  de  vrais  chaî- 
nons au  Dj.  Chouaïf,  au  Dj.  Dreïma,  au  Dj.  Deddègue  et  sur  les 
flancs  de  la  chaîne  des  Sahari.  Enfin,  on  retrouve  un  lambeau 
important  au  sud-ouest  de  Ben-Yacoub.  Plus  au  sud-est,  on 
rencontre  deux  témoins  qui  forment  les  tours  des  Toumiat,  sur 
la  route  de  Moudjbara  à  Messaàd.  Ce  petit  affleurement  sert  de 
trait  d'union  entre  les  puissants  dépôts  du  Dj.  Deddègue  et  des 
sommets  voisins,  et  ceux  qui  s'étendent  entre  le  bordj  d'Aïn- 
Rich  et  celui  de  l'Oued-Chaïr,  et,  sur  le  flanc  du  Dj.  Messaàd, 
entre  cette  dernière  localité  et  Boussaâda.  Les  coupes  générales 
(PI.  I)  montrent  bien  l'allure  de  cet  étage. 

A  la  fin  de  l'oligocène,  le  plissement  s'est  accusé  et  les  dépôts 
d'atterrissements  ont  formé  de  vrais  plis  anticlinaux  et  syncli- 
naux. Leurs  couches  ont  été  redressées  jusqu'à  un  angle  de  i(ï 
à  30  degrés.  M.  Ficheur  a  montré  que  ces  dépôts  sont  en  discor- 
dance sous  les  formations  marines  du  miocène,  dans  les  fjords 
du  département  de  Constantine,  où  la  mer  est  ensuite  revenue 
en  transgression. 


(1)  E.  Ficheur.  1"  Les  terrains  d'eau  douce  du  bassin  de  Constantinf. 
(Bull.  Soc.  géol.  de  France,  3»  série,  t.  XXII,  1891,  p.  544  et  suiv.)  - 
2"  Sur  les  plissements  dans  l'Aurès  et  les  formations  oligocènes  dan^  le  Sud  lU 
Constantine,  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  20  juin  181^.) 
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§  3.  —  Le  Miocène  et  le  Pliocène 

Durant  le  miocène  et  le  pliocène,  il  s'est  simplement  produit 
une  continuation  des  phénomènes  et  des  dépôts  de  ruisselle- 
ment, dans  le  Djebel  Amour  et  dans  les  montagnes  des  Oulad- 
Naji.  Mais  ces  nouveaux  dépôts  se  sont  formés  à  un  niveau 
inférieur  à  ceux  de  la  période  précédente  ;  ils  ont  donné 
naissance  à  une  vaste  pénéplaine.  La  courbe  des  pentes  de 
celle-ci  est  très  peu  concave  vers  le  ciel,  sauf  tout  auprès  des 
chaînes  qui  formaient  la  ligne  de  partage  des  eaux,  la  courbe  se 
relevant  assez  brusquement,  comme  le  fait  s'observe  facilement, 
par  exemple,  sur  le  versant  nord  du  Dj.  Haïrech,  dans  la  chaîne 
qui  court  de  Laghouat  au  ksar  de  Messaâd. 

Je  pense  que  cette  pénéplaine  a  employé,  pour  se  former,  la 
longue  période  du  miocène  et  une  grande  partie  du  pliocène, 
sans  que  nous  puissions  préciser  plus  exactement.  Peut-être,  y 
a-t-il  eu  plusieurs  pénéplaines  successives,  dont  nous  ne  voyons 
que  la  dernière. 

Toutefois,  au  nord  de  la  chaîne  saharienne,  les  dépôts  de 
celte  pénéplaine  forment  les  gours  du  pays  —  les  gours  sont 
des  collines  à  tête  plate,  sortes  de  témoins  de  Tétat  passé  —  et 
se  suivent  sans  difficulté  jusque  sur  le  versant  sud  du  Dj.  Ben- 
Ammade,  la  montagne  qui  domine  au  sud  le  ksar  de  Chellala. 

J'ai  retrouvé  là  les  dépôts  du  miocène  marin,  avec  des  bancs 
pétris  d'Ostrea  crassissima.  Ces  dépôts  marins  passent  latérale- 
ment aux  dépôts  continentaux  ;  ils  ont  été  ravinés,  eux  aussi, 
après  leur  émersion.  Leur  surface  fait  également  partie  de  la 
même  vaste  pénéplaine  que  les  dépôts  d'atterrissements.  Les 
terrains  continentaux  de  cette  pénéplaine  se  poursuivent  au  sud 
de  l'Atlas  par  les  terrains  des  Dayats  du  Jilzab.  M.  Rolland  (1) 
attribue  à  ces  derniers  un  âge  pliocène,  dans  son  remarquable 
mémoire  sur  la  géologie  du  Sahara.  Dans  un  tableau,  il  paral- 
lélise  leur  partie  inférieure  avec  les  couches  du  bassin  de 
Constantine,  que  M.  Ficheur  a  montrées  depuis  appartenir  à 
l'oligocène.  Il  me  semble  naturel  de  voir  dans  les  terrains 
d'atterrissements  des  Dayats  le  résultat  d'un  phénomène  qui  a 

(1)  Georges  Rolland.  Géologie  du  Sahara  Algérien,  1  vol.,  1  atlas. 
Imprimerie  Nationale,  1890.  (Voir  p.  161  à  20G,  et  tableau  p.  204.) 
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débuté  après  le  départ  de  la  mer  éocène,  et  qui  s'est  continué 
sans  interruption  qu'on  puisse  constater,  jusqu'à  Tépoque  du 
pliocène.  Certes,  il  y  a  dû  avoir  des  remaniements  successifs  par 
les  divers  cours  d'eau  qui  se  sont  succédé  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons pas  saisir  le  détail  des  différentes  phases  du  phénomène, 
jusqu'à  la  formation  de  cette  pénéplaine  pliocène,  dont  il  reste 
des  traces  topographiques  merveilleuses. 

C'est  un  plateau  d'une  horizontalité  parfaite,  qui  se  marque 
sur  l'horizon  par  une  barre  rectiligne  d'une  netteté  absolue,  el 
qui  termine  des  dépôts  d'atterrissements  dont  la  base,  qui,  en 
certains  points,  est  peut-être  déjà  éocène  ou  oligocène,  doit  être 
presque  partout  miocène,  tandis  que  la  portion  supérieure  des 
dépôts  s'est  formée  durant  la  période  pliocène.  Un  changement 
de  niveau  de  base,  dont  il  reste  des  traces  importantes,  s'est 
manifesté  alors.  De  grands  cours  d'eau  se  sont  creusé  un  nou- 
veau lit  et  ont  raviné  complètement  la  pénéplaine  pliocène, 
dont  il  ne  reste  parfois  qu'une  succession  de  collines  à  tête  plate, 
qui  témoignent  de  l'état  de  choses  passé  ;  d'autres  fois,  et  natu- 
rellement vers  la  ligne  de  partage  des  eaux,  puisque  l'érosion 
est  régressive,  l'on  a  encore  sur  une  large  surface  les  restes  de 
l'ancienne  pénéplaine ,  qui  présente  une  falaise  rapide  que 
chaque  pluie  d'orage  dentelle  de  nouvelles  sinuosités. 

§  4.  —  Le  Quaternaire 

Le  quaternaire  ancien  est  déposé  parfois  sur  de  très  vastes 
espaces,  entre  les  collines,  témoins  de  la  pénéplaine  mio-plio- 
cène  ;  c'est  lui  qui  forme  les  berges,  hautes  souvent  de  plusieurs 
mètres,  des  grands  oueds,  c'est-à-dire  des  grands  cours  d'eau. 

Tandis  que  l'oligocène  présente  à  sa  partie  supérieure  un 
banc  souvent  si  solide  et  si  bien  concrétionné,  qu'on  a  parfois 
de  la  peine  à  reconnaître  son  caractère  primitif  de  dépôts  d'allu- 
vions  ;  tandis  que  le  pliocène  des  gours,  témoins  de  la  pénéplaine, 
présente  toujours  une  croûte  calcaire  superficielle  d'un  demi- 
mètre  à  un  mètre  d'épaisseur,  et  souvent  des  dépôts  de  cailloutis, 
le  quaternaire  est  formé  par  une  argile  grise  ou  une  glaise 
brune,  qui  tranche  par  sa  couleur  sur  les  autres  dépôts,  qui  est 
beaucoup  plus  sableuse  et  pres(]ue  jamais  concrétionnée. 

Enfin,  au  fond  de  ces  lits  d'oueds  qui  peuvent  atteindre  plu- 


—  51  — 

sieurs  kilomètres  de  largeur,  Ton  a  de  grands  dépôts  de  cail- 
loulis,  parfois  avec  une  ou  deux  berges  locales,  et  très  peu 
hautes,  qui  représentent  le  quaternaire  récent. 

Dans  ces  dépôts  du  quaternaire  ancien,  Ton  trouve  une  faune 
de  mollusques,  souvent  localisée  et  alors  très  abondante.  La 
plupart  d'entre  eux  ont  été  signalés  par  M.  G.  Rolland,  plus  au' 
sud,  dans  les  oueds  du  Sahara  ;  ce  sont  :  Succinea  Pfefferi, 
Lcucochroa  candidimma,  de  nombreux  types  d'Helù  mnanda, 
illibata ,  melanostoma ,  le  Bulimus  decoUatm ,  des  Planorbis 
Duveyriei  et  Rollandi,  des  physes,  des  limnées,  etc.. 

On  a  également  trouvé  des  restes  de  Bubalus  antiqum  dans 
le  quaternaire  de  TOued  Djelfa. 

Malheureusement,  si  ce  terrain  a  livré  une  faune  abondante, 
il  n'en  est  pas  de  même  des  dépôts  d'atterrissement  des  époques 
précédentes,  où  Ton  n'a  pas  encore  trouvé  de  fossiles. 

Le  quaternaire  récent  est  représenté  par  de  vastes  cônes  de 
déjection,  horizontaux  et  sans  épaisseur,  formés  dans  lesDayats 
ou  dans  d'autres  bassins  fermés,  au  point  où  s'y  épandent,  de 
loin  en  loin,  des  cours  d'eau  presque  toujours  à  sec.  En  cas  de 
crue,  ceux-ci  étalent  sur  d'immenses  surfaces  leurs  eaux  char- 
gées de  limon  sableux.  Après  l'orage,  le  soleil  reparaît,  les  eaux 
s'évaporent,  le  limon  reste  et  forme  un  dépôt  de  quaternaire 
récent.  Enfin,  dans  les  formations  de  cet  étage,  il  faut  encore 
citer  les  collines  de  dunes.  Tous  ces  terrains  d'atterrissement 
obéissent  à  la  loi  de  dépôt  «  per  descensum,  »  si  bien  mise  en 
lumière  par  M.  Éd.  Suess. 

Les  plus  élevés,  dont  les  couches  ont  été  relevées  par  un 
plissement,  sont  au  moins  d'âge  oligocène.  A  un  niveau  infé- 
rieur, ceux  du  miocène  et  du  pliocène  forment  des  collines  à 
tète  plate.  Plus  bas  encore,  entre  les  collines,  un  nouveau  relief 
horizontal  représente  le  quaternaire  ancien.  Enfin,  cet  étage  est 
entamé  plus  ou  moins  profondément,  et,  au  même  niveau  que 
sa  partie  inférieure,  l'on  trouve  le  quaternaire  récent,  qui  occupe 
des  fonds  d'oueds  larges  souvent  de  quelques  cents  mètres 
jusqu'à  quelques  kilomètres.  (Voir pi.  III), 
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DEUXIÈME  PARTIE 

TECTONIQUE    ET    DESCRIPTION 
GÉOLOGIQUE   DÉTAILLÉE 


INTRODUCTION 

Le  grand  Atlas,  après  la  monotone  traversée  de  la  vaste  plaine 
des  chotts  et  des  zahrez,  forme  la  dernière  barrière  qu'on 
rencontre  avant  d'atteindre  une  plaine  plus  vaste  encore,  la 
plaine  infinie  du  Sahara.  Cette  chaîne  de  montagnes  ne  présente 
pas  de  sommets  avec  des  contreforts  qui  s'en  détachent  et  des 
vallées  qui  s'enchevêtrent  et  qui  se  branchent,  à  mesure  qu'on 
les  remonte.  Non  ;  c'est  une  série  de  crêtes  arides,  distribuées 
plus  ou  moins  régulièrement  sur  d'immenses  plateaux. 

Tandis  que  vexs  l'est,  les  grandes  plaines  dominent,  coupées 
par  de  longues  crêtes,  sorte.s  de  murailles  naturelles  qui  se 
profilent  à  perte  de  vue,  lé  long  de  l'horizon  plat,  dans  le  Djebel 
Amour  les  plaines  se  resserrent,  les  chaînons  montagneux 
augmentent  et  forment  alors  une  suite  de  sommets,  les  plus 
élevés  de  la  chaîne .  A  travers  les  plateaux  rocheux,  les  rivières 
se  sont  creusé  des  ravins  profonds  et  encaissés,  de  véritables 
canons.  Ces  caftons  mènent  au  désert  par  un  couloir  étroit,  qui 
cesse  brutalement  dans  la  plaine  du  Sahara,  au  débouché  de  la 
montagne. 

Plus  à  l'est,  dans  les  monts  des  Oulad-Nayl,  qui  forment  les 
cercles  de  Djelfa  et  de  Laghouat,  dans  le  Sud  Algérien,  et  celui 
de  Bousaâda,  les  grandes  plaines  s'épanouissent  à  nouveau, 
toujours  coupées  par  de  longues  crêtes  montagneuses,  arides. 
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Et  Taspect  topographique  fait  déjà  pressentir  que  ce  pays, 
à  cachet  si  particulier,  est  une  contrée  où  les  chaînes  de 
montagnes  sont  encore  au  stade  de  formation  ;  où  le  plissement 
est  resté  à  l'état  d'ébauche  ;  en  un  mot,  que  c'est  une  contrée 
type  pour  une  étude  d'embryogénie  tectonique. 

Le  Djebel  Amour  étant  assez  différent  des  montagnes  des 
Oulad-Nayl,  et  formé  par  d'autres  plis,  nous  subdiviserons, 
pour  plus  de  clarté,  notre  description  régionale  en  ces  deux 
parties. 


LEGENDE  COIIUIE  A  TOUTES  LES  COUPES 

qa,  Quaternaire  ancien.  —  mp,  Mio-Pliocène.  —  S,  Sénonien.  — 
T,  Turonien.  —  C,  Cénomauien.  —  A,  Albion.  —  U,  Urgo-Aptien. 
—  N,  Néocomien.  —  J,  Jurassique  supérieur.  —  P,  Points  fossHifères. 

Consulter  la  Carte  Géologique  de  l'Algérie  à  1 :  800.000%  3«  édition,  1900. 


CHAPITRE  VI 


Le  Djebel  Amour 


Les  montagnes  du  Djebel  Amour  forment  un  nœud  orogra- 
phique de  premier  ordre,  et  constituent  une  sorte  de  vaste 
amygdale  de  plis  assez  individualisés  ;  ils  enserrent  une  large 
cuvette  synclinale,  au  centre  de  laquelle  est  placé  le  poste 
militaire  d'Aflou.  Près  des  sources  de  TOued  Sidi-en-Nasseur, 
les  plis  septentrionaux,  qui  avaient  une  direction  nord-est  sud- 
ouest,  droit  au  nord  d'Aflou,  s'incurvent  fortement  et  tendent  à 
prendre  une  direction  nord-sud.  C'est  ce  que  fait  la  chaîne  de 
TEurried.  En  même  temps,  le  grand  anticlinal  à  cœur  jurassique 
qui  forme  la  chaîne  méridionale,  tend  à  prendre  une  direction 
plus  est-ouest  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  chaîne  anticlinale 
de  TEurried,  à  Test  du  ksar  de  Ghassoul.  C'est  là  l'une  des 
extrémités  de  l'amygdale.  Le  pli  méridional,  plus  loin  à  l'est, 
devient  un  pli  du  centre  de  la  chaîne,  au  parallèle  d'Aïn-Bou- 
Chekoua.  Là  encore,  par  suite  de  la  naissance,  dans  le  désert, 
de  plis  obliques  à  la  direction  générale  de  la  chaîne,  comme, 
par  exemple,  le  Djebel  Lazereg,  il  se  rapproche  beaucoup  du  pli 
septentrional  ;  mais  c'est  alors  lui  qui  s'incurve  du  sud  au  nord, 
enfermant  presque  ainsi  l'amygdale  des  plis  multiples  qui  con- 
stituent le  Djebel  Amour,  comme  le  montre  la  carte  tectonique. 

Si  nous  faisons  une  coupe  perpendiculaire  à  l'ensemble  de  la 
chaîne,  nous  trouvons  successivement  les  plis  suivants  : 

La  chaîne  du  Dj.  Tamedda  et  du  Dj.  Alleg  ; 

La  chaîne  du  Dj.  Mriress  au  Dj.  Sidi-Bou-Zid  ; 

Les  montagnes  du  Guern-Arif  et  de  l'Obka  ; 

L'anticlinal  allongé  de  Sidi-Bou-Lefa,  qui  borde  la  plaine 
d'Aflou  et  se  termine  à  l'est,  au  Dj.  Gourou  ; 

Le  synclinal  d'Aflou  ; 

L'anticlinal  complexe  de  Taouïala,  du  Dj.  Zlag  et  du  Dj. 
Mehasseur  ; 
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Les  plateaux  des  Gadas  ; 

L'anticlinal  d'El-Richa  et  le  synclinal  qui  le  borde  au  sud  ; 
La  chaîne  méridionale  du  Kef  Guebli  au  Dj.  Bou-Chekoua. 
Nous  allons  consacrer  un  paragraphe  spécial  à  chacun  de  ces 
plis.  (Voir  pi,  I), 

§  1".  —  La  chaîne  du  Djebel  Tamedda  au  Djebel  Alleg 

Elle  forme  comme  le  dernier  contrefort,  au  nord,  des  plis  du 
Dj.  Amour,  avant  la  grande  plaine  des  Zahrez.  C'est  une  large 
voûte  surbaissée,  constituée  par  les  étages  du  cénomanien  et 
du  turonien.  Souvent,  ce  dernier  étage  a  été  enlevé  par  Tero- 
sion,  et  les  couches  cénomaniennes  forment  alors  des  collines 
aux  pentes  infiniment  douces  et  difficiles  à  distinguer  d'une 
ligne  d'horizon  vaguement  ondulée.  Dans  cette  chaîne,  le 
refoulement,  faible,  n'a  guère  redressé  les  couches  à  plus  de  20 
ou  30  degrés. 

Vers  Test,  les  deux  sommets  du  Dj.  Tikialine  et  du  Dj.  Ouzadia 
sont  formés  par  le  cénomanien  seul. 

Puis  la  chaîne  disparaît  momentanément  sous  les  dépôts 
d'atterrissement.  Au  Kef  Tamedda,  le  turonien  est  en  partie 
conservé;  ce  piton,  couronné  par  les  restes  pittoresques  d'un 
ksar  en  ruine,  habité  seulement  par  les  chacals,  est  formé  par 
un  abrupt  de  calcaires  turoniens  ;  il  s'élève  au  centre  d'une 
vaste  cuvette  circulaire,  creusée  dans  les  marnes  gypseuses  du 
cénomanien  et  entourée  par  un  cercle  excentrique  dont  la  crête 
abrupte  montre  la  tranche  des  bancs  calcaires  du  turonien,  qui 
plongent  vers  Textérieur  du  cirque,  comme  le  montre  la  coupe 
suivante  : 


K 


M:f:  Se.  mveMi  de  U  Mer 

FiG.  2.  —  Profil  par  te  Kef  Tamedda. 

Au  pied  du  Kef  Tamedda,  juste  au-dessous  du  marabout  de 
Sidi-Ben-Adda,  un  gisement  fossilifère  m'a  donné  des  restes 
d'huîtres.  En  ce  point,  le  gypse  cénomanien  forme  des  bancs 
importants.  Un  peu  plus  loin,  vers  l'est,  le  pli  s'enfonce  de 
nouveau,  et  le  centre  de  la  voûte  turonienne  affleure  seul  au 
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passage  de  la  route  d'Aflou  à  Tiaret,  et  forme  à  Test  de  celle-ci 
le  Kef  Djahfa.  Vient  une  légère  interruption  momentanée  ;  le 
pli  passe  sous  la  dayat  d'El-Gossar.  Au  delà,  s'élève  la  chaîne 
importante  du  Dj.  Alleg.  Le  Dj.  Alleg  est  un  hémicycle  allongé; 
il  forme  une  sorte  de  vasque  synclinale,  fermée  à  Touest, 
ouverte  à  Test.  Mais  les  couches  y  sont  à  peine  inclinées  de  10 
à  15  degrés,  au  plus.  Le  cours  d'eau  qui  a  profité  de  cette  vallée 
synclinale  a  creusé  son  lit  plus  profondément  que  l'épaisseur 
du  turonien,  jusque  dans  le  cénomanien,  et  a  amené  ainsi  le 
cœur  de  ce  synclinal  à  être  marqué  par  la  tcinle  d'un  terrain 
plus  ancien  que  celui  des  bords,  comme  le  montre  la  série  des 
profils  suivant  : 


S>^' 


FiG.  3.  —  Profils  à  travers  la  cuvette  synclinale  du  Djebel  Alleg. 
(Échelle  1/200.000*,  hauteors  triplées.) 
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Le  revers  nord  du  cirque  de  TAlleg  se  continue  de  Taulre  côté 
du  Chelif,  appelé  ici  TOued  Touil,  dans  le  Dj.  El-Harcha,  formé 
par  les  couches  du  turonien,  comme  l'indique  son  profil  accusé 
fortement.  Le  pli  disparaît  sous  les  terrains  d'alluvion  avant 
d'atteindre  les  grandes  dayats  (El-Bouib,  Oum-Chegag,  El- 
Botina),  que  traverse  la  route  de  Taguin  à  Zenina.  Plus  loin,  à 
Test,  on  trouve  deux  témoins  isolés  qu'on  peut,  je  crois,  ratta- 
cher à  cette  chaîne.  C'est  le  Dj.  Gourine,  cénomanien  et  turonien, 
qui  se  trouve  à  l'extrémité  sud-ouest  du  Zahrez  Rharbi,  et  le 
Dj.  Goudjaï,  situé  entre  les  Zahrez  Rharbi  et  Chergui;  il  est 
formé  par  le  turonien.  Les  sommets  de  cette  chaîne  ont  des 
altitudes  variant  de  1,200  à  1,400  et  quelques  mètres.  La  plaine 
forme  une  table  légèrement  inclinée  vers  l'est,  d'une  altitude 
variant  entre  1,000  et  1,100  mètres. 


§  2.  —  La  chaîne  du  Djebel  Mriress 
A  a  Djebel  Sidi-Bou-Zid 

Cette  chaîne  anliclinale  importante  est  formée  par  les  calcaires 
bien  lités  de  l'urgo-aptien  ;  ils  se  redressent  en  sortant  de  dessous 
les  grandes  dalles  horizontales  de  grès  albiens  qui  forment  les 
plaines  environnantes. 

L'érosion  a  atteint,  au  pied  de  la  chaîne  cénomanienne  du 
Dj.  Tamedda,  les  couches  gréseuses  albiennes  du  soubassement. 
Celles-ci  reprennent  bientôt  leur  horizontalité  dans  la  grande 
plaine  de  l'Oued  Chélif,  appelé  en  ce  point  l'Oued  Berkane,  pour 
se  redresser  très  brusquement  silr  le  flanc  de  la  chaîne  du  Dj. 
Mriress. 

Cet  anticlinal,  qui  commence  à  l'est  de  Stitten,  se  continue 
sur  la  feuille  «  Chott-el-Chergui  »  de  la  carte  de  l'Algérie  au 
1/200.000®,  par  les  crêtes  allongées  et  si  bien  marquées  dans  la 
topographie  du  Dj.  Chaoua  et  du  Dj.  Tkissct.  Sur  la  feuille 
«  Aflou,  ))  l'on  trouve  à  leur  suite,  vers  l'ouest,  la  crête  du  Dj. 
Mriress.  Toutes  ces  crêtes  sont  formées  par  les  calcaires  de 
l'urgo-aptien,  très  fortement  redressés.  L'axe  du  pli  descend, 
en  profondeur,  à  peu  près  à  la  traversée  de  TOucd  Berkana,  et, 
durant  quelques  kilomètres.  Ton  ne  peut  suivre  sa  trace  que 
d'une  manière  approximative   et  grâce  aux  ondulations  des 
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couches  de  grès  albiens.  Sur  ce  parcours,  Taxe  du  pli  fait  une 
légère  inflexion  vers  le  sud.  Il  reparaît  alors  de  nouveau,  mar- 
qué par  l'étage  inférieur  des  calcaires  urgo-aptiens  qui  consti- 
tuent l'arête  du  Kef  El-Kerrouch,  et  bientôt  s'épanouissent  dans 
le  Djebel  El-Aouidja,  que  traverse  la  route  d'Aflou  à  Tiaret.  Sur 
le  versant  nord  du  Dj.  Aouidja,  j'ai  recueilli  de  nombreux 
fossiles  urgo-aptiens  :  Terebratula  sella  et  Ostrea  Eos.  Sur  le 
flanc  de  l'anticlinal,  on  trouve  des  replis  secondaires  coudés  en 
^enou,  ou  même  ayant  une  tendance  à  se  déjeter  vers  l'extérieur. 
Ce  même  phénomène  s'observe  dans  la  chaîne  anticlinale  la 
plus  méridionale. 

Puis,  à  mesure  qu'on  avance  vers  l'est,  le  pli  s'élargit  et  des 
couches  de  plus  en  plus  profondes  y  apparaissent.  C'est  d'abord 
les  grès  du  néocomien,  au  Dj.  Djaïfla,  et  même  le  jurassique,  au 
cœur  de  la  coupure  que  s'y  est  creusé  l'Oued  El-Melah.  Au  point 
où  elle  pénètre  dans  la  chaîne,  la  coupure  de  l'Oued  El-Melah 
traverse  des  poudingues  oligocènes,  signalés  depuis  longtemps 
par  Pomel.  Ces  couches  du  jurassique  présentent  encore  plus 
d'importance  un  peu  au  delà  de  l'Oued  El-Melah,  et  ce  sont 
elles  qui  forment  l'arête  culminante  du  Dj.  Sidi-Bou-Zid 
(1,503  mètres),  un  des  plus  hauts  sommets  du  massif.  Le  Mesle 
y  a  trouvé  de  nombreux  fossiles,  qu'on  peut  voir  dans  la  collec- 
tion qu'il  a  léguée  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  J'ai 
retrouvé  moi-même  la  plupart  des  espèces  recueillies  par  Le 
Mesle.  Ce  sont  :  Terebratula  subsella,  Ceromya  excentrica,  Ostrea 
solitaria,  Natim  marcousana,  des  lima  et  des  pecten. 

Sur  les  flancs  du  pli,  qui  a  alors  plus  de  cinq  kilomètres  de 
largeur,  et  jusqu'aux  terrains  d'atterrissement  étalés  au  pied  de 
la  montagne,  on  rencontre  les  étages  du  néocomien,  de  l'urgo- 
aplien,  de  l'albien  et  même  du  cénomanien,  sur  le  flanc  nord. 
Plus  loin,  en  continuant  vers  l'est,  le  pli  plonge  assez  brusque- 
ment sous  les  terrains  d'atterrissement  mio-pliocènes  de  la 
grande  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  Zenina. 

C'est  sur  une  falaise  de  ces  terrains  d'atterrissement,  dont  la 
partie  supérieure  est  fortement  cimentée,  que  se  trouve  bâti  le 
ksar  de  Sidi-Bou-Zid. 

En  étudiant  les  montagnes  des  Oulad-Nayl,  nous  verrons  que 
le  pli  du  Dj.  Sidi-Bou-Zid  a  sa  suite  au  Dj.  Serdoun,  anticlinal 
situé  au  nord-est  de  Zenina,  et  que  les  deux  plis  sont  réunis  par 
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un  anticlinal  formé  par  les  couches  continentales  de  l'oligo- 
cène,  qui  forment  la  crôte  du  Dj.  Chaouif. 
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§  3.  —  Les  montagnes  du  Guern-Arif  et  de  l'Okba 

Dans  la  chaîne  de  TAtlas  Saharien,  les  anticlinaux  sont  en 
général  très  bien  accusés,  et  les  couches  y  sont  forteinenl 
redressées.  Au  contraire,  les  synclinaux  qui  séparent  ces  phs 
sont  peu  marqués  et  forment  plutôt  un  palier  qu'un  pli,  en 
forme  de  chevron  renversé,  avec  un  point  pré.cis  de  changement 
d'inclinaison  des  couches.  Cependant,  les  terrains  les  plus 
récents  sont  très  souvent  conservés  dans  ces  paliers  synclinaux  : 
mais  c'est  alors  sous  forme  de  gours,  de  témoins  conserves  par 
rérosion,  qui  dominent  souvent  de  toute  la  hauteur  de  leurs 
cimes  sauvages  les  rides  anticlinales  qui  courent  à  leurs  pieds. 
Tel  est  le  cas  de  la  chaîne  qui,  du  Guern-Arif  par  le  Djebel 
Oum-el-Guedour,  aboutit  à  TOkba,  et  qui  domine  de  400  à 
500  mètres  la  contrée  environnante.  (PL  L  Coupe  n^  V). 

Au-dessus  des  grès  albiens,  reposent  les  couches  du  cénoma- 
nien,  que  couronne  le  mur  perpendiculaire  des  calcaires  turo- 
niens. 

Les  étages  du  crétacé  supérieur  forment  deux  alïleuremenls 
séparés;  l'un  d'eux  constitue  la  crête  du  Guern-Arif  au  Djebel 
Oum-el-Guedour,  l'autre  forme  le  Dj.  Sidi-Okba,  au  sommet 
duquel  se  trouve  un  poste  optique,  à  1,707  mètres  d'altitude.  Le 
Guern-Arif,  qui  a  1,721  mètres  d'altitude,  est  le  sommet  le  plus 
élevé  des  montagnes  que  j'ai  étudiées.  On  trouve  sur  son  versant 
méridional  des  dépôts  qui  semblent  s'être  formés  dans  un  lac 
local  et  peu  étendu. 

Sur  le  flanc  du  Dj.  Sidi-Okba,  on  trouve  dans  le  cénomanien, 
et  près  d'un  four  à  plâtre,  des  moules  de  bivalves  indétermi- 
nables. Les  indigènes  y  utilisent  le  gypse  du  cénomanien  dans 
deux  ou  trois  fours. 

Le  synclinal  que  nous  étudions  commence  sur  la  feuille 
«  Géryville  »  de  la  carte  de  l'Algérie  au  1/200.000®,  et  se  con- 
tinue sur  celles  de  «  Chott-el-Chcrgui  ))  et  d'  ((  Aflou  »  par  une 
vaste  plaine  oii  affleurent  les  grès  albiens,  entre  des  crêtes 
anticlinales  du  Dj.  Mriress  et  du  Dj.  Eurried,  et  se  poursuit 
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ainsi  jusqu'au  Dj.  Guern-Arif.  A  l'est  de  TOkba,  le  synclinal 
n'est  plus  marqué  également  que  par  les  couches  des  grès 
albiens,  entre  deux  crêtes  que  forment  deux  anticlinaux  paral- 
lèles, dans  les  calcaires  urgo-aptiens. 


§  4.  —  L'anticlinal  de  Sidi-Bou-Lefa 

ET  LE  SYNCLINAL  D'AFLOU 

Le  très  large  synclinal  d'Aflou,  peu  accentué  d'ailleurs,  se 
trouve  limité  au  nord  par  une  chaîne  anticlinale  ;  celle-ci  passe 
successivement  d'une  voûte  très  large  à  une  arête  étroite,  et  où 
le  chevron  très  accusé  fait  un  angle  aigu. 

Ce  pli  débute  à  la  partie  sud-ouest  de  la  feuille  «  Aflou  »  par 
un  épanouissement  entre  le  Kef  Eurried,  continué  par  le  Kef 
Brida,  et  l'arête  opposée  du  Djebel  Oum-el-Relem  ;  il  a  alors 
plus  de  cinq  kilomètres  de  large.  Au  Kef  Brida,  j'ai  trouvé 
Terebratula  sellu  en  abondance.  Le  pli  se  rétrécit  ensuite,  et  les 
calcaires  de  l'étage  urgo-aptien  n'aflleurent  pas  même  sur  un 
kilomètre  de  largeur,  au  Kouifat-er-Rmel  ;  puis  un  léger  épa- 
nouissement se  manifeste  au  Dj.  Djchaïfa,  au  pied  sud  du  Guern- 
Arif. 

Au  delà  de  la  plaine  quaternaire  de  l'Aïn  Scbgague,  le  pli  se 
poursuit  à  Test,  avec  une  largeur  assez  constante  d'un  à  deux 
kilomètres.  En  un  point,  au  Dj.  Zeg,  la  voûte  est  entamée  et 
s'ouvre  momentanément  jusqu'aux  couches  alternativement 
marno  -  calcaires  et  gréseuses  du  néocomien  ;  mais  elle  se 
referme  bientôt.  Un  peu  plus  loin,  à  Dalaâ-Sefra,  les  calcaires 
urgo-aptiens  sont  recoupés  et  légèrement  altérés  par  des  poin- 
tements  ophitiques  que  j'ai  étudiés  au  chapitre  I*^'.  Enfin,  à 
lest  de  la  crête  d'El-Djder,  un  peu  au  sud  de  Sidi-Bou-Zid,  le 
pli  disparaît  sous  la  grande  plaine  des  alluvions  mio-pliocènes. 

On  trouve  une  série  de  gisements  de  fossiles,  le  long  de  cette 
crête  anticlinale.  Près  du  marabout  de  Sidi-Bou-Lefa,  c'est-à- 
dire  près  du  tombeau  du  saint  de  ce  nom.  Ton  trouve  :  Ostrea 
Eos  Coq.  et  Ostrea  tisiphoiiœ  Coq.,  et  Terebratula  sella  en 
abondance.  Ce  dernier  fossile  est  également  fréquent  près  d'Aïn- 
Dreg,  sur  la  route  d'Aflou. 

Au^  Khreneg-ed-Dib,  on  trouve  un  banc  pétri  d'Orbitolwa 
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lenliculans,  de  Tcrebratula  sella  et  de  nombreux  restes  d'our- 

^  sins,  malheureusement  presque  toujours 

en   mauvais  état  ;  presque  partout,  on 

"i      ^MÊ  ramasse  également  des  moules  de  bivalve-^ 

«         ^^  indéterminables. 

Le   synclinal  d'Aflou  est  une  cuvette 

large  de  cinq  à  dix  kilomètres,  et  cinq  à 

six  fois  plus  étendue  en  longueur;  il  esl 

exclusivement  constitué  par  des  grès  sans 

fossiles,  en  grandes  dalles,  très  légère- 

2       ment  inclinées  de  part  et  d'autre  vers  le 

I        centre   du   synclinal.  Entre  deux  bancs 

gréseux  plus  rigides,  hauts  de  dix  à  Irenle 

"%        mètres  en  moyenne,  se  trouvent  presque 

—        toujours  des  couches  marno-gréseuses, 

à        beaucoup  moins  résistantes  h  l'action  des 

r'        eaux  torrentielles.  Aussi  le  paysage  est-il. 

■S        presque  partout,  celui  d'une  longue  plaine 

■s  •     représentant  la  partie  centrale  du  pli,  oii 

%       les  dalles  des  grès  albiens  sont  horizon- 

I        taies,  ou  h.  peu  près,  flanquée  de  part  et 

8        d'autre  d'une  série  de  petites  vallées  suc- 

p        cessives,  parallèles  et  régulièrement  ali- 

I        gnécs  du  sud-ouest  au  nord-est.  Ces  vallées 

=        présentent  une  pente  douce  vers  l'axe  du 

1"       synclinal,  et  un  abruptsouventinfranchis- 

I        sable  du  côté  extérieur,  comme  le  montre 

*        le  croquis  ci-contre. 

£  Les  eaux  s'accumulent  au  fond  de  ces 

petites  vallées,  oii  de  nombreux  troupeaux 

de  moutons  pftturent  une  herbe  grasse. 

et  où  l'on  voit  même,  de  loin  en  loin,  des 

champs  de  blé  ou  d'avoine.  Les  crêtes 

sont  presque   toutes   couronnées  par  le 

feuillage  sombre  des  pins  d'Alep.  Dans  la 

plaine  centrale,  on  n'aperçoit  que  l'alfa, 

dont  les  touffes  innombrables  s'alignent 

à  perte  de  vue. 

Près  de  l'Aïn  Aflou,  les  grès  albiens  contiennent  des  traces 
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de  végétaux,  et  même  un  ou  deux  troncs  d'arbres  silîcifiés,  assez 
beaux,  malheureusement  sans  détermination  possible.  Le  syn- 
clinal d'Allou  prend  naissance  dans  la  région  des  plaines 
(i'El-Guenater,  qui  s'étend  entre  la  chaîne  de  TEurried  et  la 
chaîne  la  plus  méridionale  du  Kef  Guebli,  le  Dj.  Touila,  c'est- 
à-dire  à  l'extrémité  sud-ouest  de  l'amygdale  des  plis;  il  se 
poursuit  normalement  jusqu'au  delà  d'Aflou  et  se  termine  d'une 
façon  assez  particulière  au  Dj.  Gourou. 

Le  Dj.  Gourou  est  une  montagne  formée  par  les  couches  du 
cénomanien  et  du  turonien  ;  il  s'élève  comme  un  gour  —  comme 
un  témoin  —  de  1,706  mètres  d'altitude,  à  l'extrémité  orientale 
du  synclinal  ;  plus  loin,  les  couches  se  relèvent,  et  l'anticlinal 
méridional,  qui  fait  un  grand  crochet  au  nord,  ferme  et  termine 
là  le  synclinal  d'Aflou.  Du  sommet  du  Dj.  Gourou,  on  voit  dans 
l'éloignement  toutes  les  crêtes,  formées  par  les  couches  de  plus 
en  plus  inférieures  des  grès  albiens,  et  enfin  par  les  calcaires 
de  Turgo-aptien,  tourner  autour  de  la  montagne  et  s'enfoncer 
sous  le  pied  de  celle-ci  comme  les  pétales  d'une  rose  épanouie. 

Sur  le  versant  nord  du  Dj.  Gourou,  des  pointements  ophi- 
tiques  ont  percé  les  grès  albiens  en  plusieurs  endroits,  situés  à 
droite  et  à  gauche  de  la  piste  qui  conduit  d'Aflou  à  Sidi-Bou- 
Zid. 

« 

2  5.    —  L'ANTICLINAL  COMPLEXE  DE  TAOUÏALA,  ' 

DU  Dj.  Zlag  et  du  Dj.  Mehasseur 

Dans  la  chaîne  de  l'Atlas  Saharien,  où  les  plis  sont  souvent 
très  courts  et  où  l'on  rencontre  des  dômes  et  des  cuvettes  syn- 
clinales,  la  topographie  est  très  particulière  et  adéquate  à  cette 
allure  des  couches. 

Les  bassins  de  réception,  très  individualisés,  forment  des 
hémicycles  parfaits.  Le  Dj.  Alleg  est  un  exemple  d'un  bassin 
de  réception  semblable,  formé  par  une  cuvette  synclinale.  Le 
cirque  de  Taouïala  montre  une  topographie  analogue,  mais  au 
cœur  d'un  anticlinal  évidé.  La  crête  urgo-aptienne  qui  s'étend 
d'Aïn-Ramadane,  par  Gadet-el-Djedar  et  Dj.  Teniet-el-Harar, 
au  Dj.  Rgaîg,  constitué  par  les  grès  albiens,  forme  un  demi- 
cercle  parfait  de  4  kilomètres  de  diamètre  ;  une  falaise  abrupte 
domine,  de  200  à  250  mètres,  la  plaine  où  est  construit  le  ksar 
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de  Taouïala  ;  elle  présente,  par  sa  tranche,  des  couches  qui,  sur 
l'autre  versant  de  la  croie,  montrent  leur  surface  doucement 
inclinée  vers  l'extérieur  du  bassin  de  réception.  C'est  la  même 
topographie  que  celle  que  donnerait  un  cratère  évidé,  dont  la 
base  serait  considérable,  comparée  h  sa  hauteur.  Ces  bassins  de 
réception  cratériformes  sont  un  des  traits  les  plus  curieux  de  la 
topographie  de  ces  montagnes.  J'aurai  encore  à  en  signaler 
plusieurs  exemples  au  Dj.  Bou-Chekoua,  au  Dj.  Tadmil  etau 
Dj.  Merket  L'anticlinal  qui  plonge  si  brusquement  en  profon- 
deur, un  peu  au  delà  de  Taouïala,  commence  sur  la  feuille 
fl  Géryville  «  et  atteint  celle  d'  «  Aflou  »  au  Dj,  Rakna. 

Après  le  Dj.  Teniet-el-Harar,  où  il  est  bien  représenté  par 
un  plissement  accusé  qui  a  amené  au  jour  les  calcaires  urgo- 
apliens,  l'axe  anticlinal  se  manifeste  par  une  série  d'ondulations 
qui  ont  faiblement  soulevé  les  couches  puissantes  des  grès 
albiens,  en  une  suite  de  petits  dômes,  avant  d'atteindre  une 
nouvelle  accentuation  beaucoup  plus  importante  au  Dj.  Chebka. 
Les  calcaires  de  l'étage  urgo-aplien  y  réapparaissent  sur  une 
grande  surface.  Ils  forment  une  colline  légèrement  allongée, 
mais  sur  les  flancs  de  laquelle  les  couches  offrent  une  suite  de 
-  plongements  périclinaus,  d'une  régularité  géométrique.  La 
couverture  des  grès  atbiens  continue  avec  la  même  allure  dans 
les  couches  supérieures;' ils  n'aflleurcnt  pas  au  jour,  sauf  du 
côté  de  la  plaine  du  marabout  de  Sidi-Rhal,  envahie  par  les 
terrains  d'atlerrissement. 

Sur  le  versant  nord  du  Djebel  Chebka,  près  d'Aïn-Fourène, 
deux  pointements  ophitiques  ont  traversé  les  calcaires  urgo- 
aptiens,  qui,  non  loin  de  là,  m'ont  fourni  Terebralula  sclta  et 
Orbitoliiia  lertlieularis,  et  des  moules  de  bivalves  en  grande 
abondance.  Dans  la  plaine  de  Sidi-Rhal,  et,  par  conséquent, 
sur  te  passage  de  l'axe  anticlinal  que  nous  étudions,  se  trouve 
un  potntemcnt  de  sel  gemme,  mêlé  intimement  de  gypse  et 
d'ophite. 

De  l'autre  côte  de  la  plaine  quaternaire,  le  pli  prend  brus- 
quement une  très  grande  ampleur.  L'axe  s'est  relevé  de  façon 
si  soudaine  que  l'anticlinal,  très  large,  s'ouvre  tout  de  suite 
jusqu'au  néocomien,  dont  les  couches  de  grès  vont  former  le 
sommet  du  mont  principal,  le  Dj.  Zlag  (1,593  mètres).  Le 
jambage  nord  du  pli  est  plus  fortement  redressé  que  le  jam- 
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bage  sud.  Le  pli  atteint  en  ce  point  plus  de  dix  kilomètres 
de  largeur.  Il  se  dédouble  un  peu  plus  loin  et  forme  deux 
axes  anticlinaux  parallèles  au  Dj.  Haïrech  et  au  Dj.  Chebket- 
Azelarh.  Entre  le  Dj.  Zlag  et  le  Chebkct  Azelarh,  au  passage 
de  rOued  Mzi,  se  trouve  une  grande  plaine  quaternaire,  au 
centre  de  laquelle  j'ai  à  signaler  un  pointement  de  sel  gemme 
el  de  gypse . 

Les  sommets  du  Dj.  Haïrech  et  du  Chebket- Azelarh  sont 
formés  par  les  couches  du  néocomien,  séparées  par  un  synclinal 
de  calcaires  urgo-aptiens  qui  constitue  la  crête  intermédiaire 
du  Dj.  Sba-Massine.  L'extrémité  du  pli  méridional  forme  le 
sommet  de  Raget-Draâ-Halfa,  où  j'ai  trouvé  des  nérinées,  ainsi 
que  Terebratula  prœlonga  et  Pterocera  pelagi. 

Au  sommet  du  Dj.  Haïrech,  on  trouve  quelques  blocs  d'un 
conglomérat  à  gros  éléments,  bien  roulés  et  sans  fossiles, 
auquel  j'attribue,  par  raison  de  faciès  et  de  continuité,  l'âge 
oligocène.  Si  cette  hypothèse  est  exacte,  ce  témoin  prouverait 
l'importance  et  l'ampleur  des  plissements  post-oligocènes  dans 
le  Dj.  Amour. 

Tandis  que  le  pli  anticlinal  du  Chebket-Azelarh  s'enfonce  en 
profondeur  et  ne  se  poursuit  plus  dans  la  grande  plaine  de 
Bled-el-Mahdi,  aux  dalles  de  grès  albiens,  l'anticlinal  septen- 
trional du  Dj.  Haïrech  devient  plus  aigu  et  fait  en  plan  un 
brusque  crochet  au  nord,  vers  le  Dj.  Kranoufa;  il  ferme  ainsi 
la  cuvette  synclinale  d'Aflou,  à  l'est  du  Dj.  Gourou.  En  même 
temps,  et  de  l'autre  côté  de  cette  crête,  s'élève  le  dôme  du 
Dj.  Mehasseur,  qui  semble  avoir  joué  là  le  rôle  de  pilier  résis- 
tant. Le  Dj.  Mehasseur  est  un  dôme  d'une  régularité  parfaite, 
dont  le  cœur  néocomien  est  entouré  d'une  auréole  de  calcaires 
de  l'urgo-aptien.  Très  près  du  contact  avec  les  couches  de  cet 
étage,  les  grès  albiens  également  redressés  reprennent  leur 
allure  horizontale.  Ce  sont  eux  qui  forment  le  soubassement 
de  la  grande  plaine  de  Zenina,  couverte  d'alluvions  mio-plio- 
cènes,  et  dans  laquelle  vont  se  perdre  les  plis  que  nous  venons 
d'étudier .  Ils  y  sont  pris  en  écharpe  et  remplacés  par  le  grand 
anticlinal  méridional  de  l'amygdale  du  Djebel  Amour,  tandis 
qu'au  sud-ouest,  au  contraire,  ils  en  étaient  séparés  par  la 
cuvette  synclinale  des  Gadas,  dont  nous  allons  nous  occuper 
maintenant. 
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§6. 


Les  plateaux  des  Gadas 
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Entre  ranticlinal  que  nous  venons  d'é- 
tudier et  le  grand  pli  anticlinal  complexe 
de  la  chaîne  la  plus  méridionale,  se  trouve 
une  région  dont  la  géologie  est  très 
simple,  mais  d'une  topographie  étrange. 
Ses  sites,  merveilleux  de  pittoresque,  en 
ont  fait  réden  féerique  de  la  légende 
arabe. 

Les  Gadas  occupent  une  vaste  cuvette 
synclinale,  dont  tout  le  fond  est  horizon- 
tal. Mais  comme  ce  plateau  est  situé  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  chaîne,  le 
point  où  les  grès  se  coudent,  sur  le  flanc 
des  deux  anticlinaux  latéraux,  est  à  une 
altitude  très  supérieure  à  celle  du  niveau 
de  base  des  cours  d'eau.  Aussi  ces  der- 
niers ne  se  sont-ils  pas  contentés  de  cou- 
ler sur  le  fond  de  la  cuvette  de  grès, 
comme  c'est  le  cas  dans  la  plaine  d'Aflou. 
Non,  ils  se  sont  creusé  des  lits  profonds, 
de  véritables  canons,  et  ont  transformé 
cette  vasque  synclinale  en  des  o  Causses  » 
aux  grandes  dalles  de  grès.  Tout  un  ré- 
gime hydrographique  souterrain  donne 
naissance  à  quelques  sources  pérennes, 
dont  Teau,  d'une  limpidité  exquise,  baigne 
des  arbres  splendides.  Une  végétation 
forestière  de  pins  d'Alep,  de  pistachiers 
sauvages  et  d'autres  arbustes  vigoureux, 
couvre  les  crêtes  de  ces  Gadas,  dont  les 
falaises  à  pic,  de  80  à  120  mètres  de  hau- 
teur, dominent  les  vallées  encaissées.  La 
cuvette  des  Gadas  est  large  de  dix  à  douze 
kilomètres,  longue  d'une  trentaine  de 
kilomètres .  Le  relèvement  des  couches  en 
demi-cercle  est  remarquable  à  l'extrémité 
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5U(]-ouest,  où  deux  arêtes  concentriques  forment  le  Dj.  Med- 
bouha  et  le  Dj.  Onkal,  en  s'appuyant  contre  le  dôme  anticlinal 
du  Dj.  Cliebka.  Vers  l'est,  les  couches,  devenues  horizontales, 
vont  se  confondre  avec  celles  qui  terminent  le  pli  anticlinal  de 
Ragel-Draà-Halfa,  en  s'élalant  dans  la  vaste  plaine  de  Zenina. 


§  7.  —  L'anticlinal  d'El-Righa  et  le  synclinal 

qui  le  borde  au  sud 

Les  Gadas  ont  leurs  tables  de  grès  horizontaux  qui  subissent 
un  redressement  brusque  au  contact  du  pli  anticlinal  qui  leur 
succède  au  sud,  et  qui  amène  au  jour  les  calcaires  urgo-aptiens  ; 
ceux-ci  commencent  à  affleurer  sur  la  feuille  d'  ((  Aïn-Mahdi  » 
de  la  carte  de  TAlgérie  au  1/200. 000*%  où  ils  sont  séparés  de 
ceux  de  Tanticlinal  de  Taïouala  par  une  bande  de  grès  albiens, 
large  de  près  de  dix  kilomètres,  aux  ondulations  assez  mar- 
quées. Le  pli  anticlinal  que  je  décris  subit  un  épanouissement 
âans  la  crête  d'Er-Rihe  (1,461  mètres),  juste  en  face  du  dôme 
du  Dj.  Chebka.  Cest  sur  ces  deux  montagnes  que  s'appuie  Tex- 
trémité  relevée  de  la  cuvette  des  Gadas.  Sur  la  crête  d'Er-Rihe, 
j'ai  rencontré  en  abondance  Orbilolina  lenticularis,  Oslrea  Eos  et 
des  fragments  d'oursins.  Au  delà  d'Er-Rihe,  le  pli  diminue  de 
kvgeiir  ;    plus  loin,  après  avoir  légèrement  obliqué  vers  le 
nord-est,  il  se  termine  au  Dj.  Zeireg  et  dans  la  chaîne  d'Aoui- 
net-el-Hamir,  qui  émerge  de  la  grande  plaine  d'atterrissement 
(Je  Zenina.  Un  synclinal,  formé  par  les  couches  de  grès  albiens, 
sépare  ce  synclinal  du  grand  anticlinal  méridional  de  la  chaîne 
du  Kef  Guebli,  dont  nous  allons  nous  occuper  maintenant. 


§  8.    —    La   grande  CHAÎNE    MÉRIDIONALE  DU  KEF  GUEBLI 

AU  Djebel  Bou-Chekoua 

En  face  de  la  plaine  immense  du  Sahara,  s'élève  la  plus  con- 
sidérable des  chaînes  anticlinales  ;  elle  a  plus  de  80  kilomètres 
de  longueur  et  une  largeur  qui  dépasse  20  kilomètres  en  cer- 
tains endroits,  comme  au  passage  de  la  route  qui  mène  d'Aïn- 
Mahdi  à  El-Richa,  par  exemple. 
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Celte  cliaîne  anticHnale  est  formée  par  les  dépôts  du  juras- 
sique, repliés  au  centre  en  deux  anticlioaus  au  Kef  Merkeb  ot 
au  Dj.  Zemla,  flanqués  de  part  et  d'autre  et  séparés  entre  eux 
par  les  couches  du  néocomien.  Les  calcaires  urgo-aptiens  for- 
ment les  deux  jambages  extérieurs  de  ce  pli.  Celui-ci  prend 
naissance  au  delà  du  Dj,  Guebll,  vers  l'est.  Puis  il  se  dédouble 
en  deux  anticlinaux  centraux  marqués  d'abord  par  des  replis 
dans  les  couches  gréseuses  et  les  calcaires  du  néocomien.  Bientôt 
ces  deux  plis  s'ouvrent  jusqu'au  jurassique  et  vont  former 
respectivement  les  sommets  du  Kef  Merrakeb  et  du  Dj,  Zemla-, 
au  point  où  la  chaîne  pénètre  sur  la  feuille  «  Aflou  ».  En  ce 
point  un  torrent  qui  coule  parallèlement  à  la  direction  de  la 
clialne  et  entre  ces  deux  sommités,  suit  le  synclinal  intermé- 
diaire jusqu'à  une  cluse  transversale  qui  correspond  à  un  abais- 
sement pareil  des  axes  des  plis.  C'est  cette  cluse  qu'emprunte 
la  route  d'Aîn-Mahdi  à  El-Richa;  à  la  traverse  du  pli  méri- 
dional, la  vallée  s'est  évasée  et  l'on  voit  des  dépôts  d'alluvions 
puissantes  qui  ont  le  caractère  des  dépôts  d'alluvions  fluvio- 
lacustres. 

Mais  je  n'ai  pas  trouvé  de  fossiles,  et  rien  ne  permet  de  fixer 
l'âge  de  ces  dépôts  qui  ont  pu  se  former  entre  les  époques  de 
réocène  et  du  quaternaire  ancien. 

Les  plis  du  jurassique  se  ferment  un  peu  après  avoir  atteint 
la  cluse  par  laquelle  l'Oued  Mzi  traverse  la  chaîne.  M.  Péron, 
dans  sa  géologie  de  l'Algérie,  indique,  page  54,  des  avkules 
et  des  ceromyes,  dans  le  jurassique  du  Kef  Merkeb.  On  trouve 
également  au  Kheneg  de  Seklafa,  Ceromya  excentnca,  des 
encrines,  Ithabdocidtiris  Durandi,  et  des  iiigonies  d'espèces 
indéterminables. 

Le  néocomien  est  très  développé,  et  a  donné  là,  au  Dj . 
Seklafa,  et  au  Dj.  Mdaouer,  une  série  de  fossiles,  tels  que 
Terebralula  prirlonga^  Echinobrissus  Durandi,  et  des  bancs  de 
polypiers. 

Le  pli  continue  au  nord-est,  en  se  rétrécissant.  Au  Dj. 
Deddnba,  M.  Péron  a  signalé  Cidaris  Maresi,  Echinobriisus 
Durandi,  Bothriopygus  Meslci  et  Bolhriopygus  Trapeti,  Terebra- 
lula pralonga,  et  OsireaEos;  M.  Pierredon  en  a  rapporté 
Ci'laris  Marexi. 

Sur  le  flanc  du    pli  anticlinal  sont  des  replis  secondaires 
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coudés  en    forme  de  genou,  dont  nous  reparlerons  dans  lo 
chapitre  IX. 

L'axe  du  pli  s'abaisse  ;  le  néocomien  s'enfonce  en  profondeur 
au  Dj.  Bou-Chekoua,  où  il  forme  en  topograpiiie  un  hémicycle 
iilenlique  à  celui  que  j'ai  signalé  à  Taouïala  ;  mais  cette  fois-ci, 
l'arcte  de  la  muraîlle  en  demi-cercle  est  formt^e  par  les  couches 
du  néocomien.  Celles  de  l'urgo-aptien  leur  forment  une  cein- 
ture qui  prolonge  un  peu  plus  loin  l'axe  du  pli  qui  nous  occupe. 

Les  couches  deviennent  de  plus  en  plus  horizontales  et  sont 
bientôt  recouvertes  par  les  grandes  dalles  uniformes  des  girs 
albiens  qui  s'étalent  dans  la  plaine,  au  milieu  de  laquelle  elles 
surgissent  dans  les  Garas  de  Guentra  et  d'Oum-el-GuemeL- 

l'n  anticlinal  mal  accusé  près  de  Tadjemounl,  légère  ondu- 
lation des  couches  de  la  grande  plaine  et  une  partie  en  cuvetle 
syiiclinalc  vers  El-Haouita  séparent  les  plis  du  Djebel  Amour 
des  monts  des  Oulad-Naji.  Nous  en  parlerons  dans  le  prochain 
chapitre  qui  va  être  consacré  à  la  description  de  ces  dernières 
montagnes. 


CHAPITRE  VII 


Les  montagnes  des  Oulad-Nayl 


Le  second  faisceau  montagneux  que  j'ai  étudié  constitue  les 
montagnes  des  Oulad-Nayl.  Celles-ci  sont  de  longues  crêtes  qui 
coupent  de  vastes  plaines  et  Ton  n'y  trouve  pas  de  nœud  central 
bien  marqué  autour  duquel  tout  converge,  comme  dans  le 
Djebel  Apour. 

L'on  peut  y  distinguer,  d'une  manière  générale,  trois  parties  ; 
Tune  au  nord,  plus  étroite,  formée  de  plis  plus  aigus,  plus 
serrés,  constitue  la  prolongation  virtuelle  du  faisceau  des  plis 
du  Djebel  Amour.  La  grande  cuvette  synclinale  de  Djelfa  forme 
la  seconde  partie.  Les  plis  au  sud  de  celle-ci  forment  un  nou- 
veau faisceau,  une  sorte  de  nouvelle  amygdale,  qui,  peu  à  peu, 
va  se.  substituer  à  la  précédente  vers  Slim,  à  Textrémité  nord- 
est  de  la  cuvette  de  Djelfa  ;  au  nord  de  Slim,  cette  amygdale 
formera  à  elle  seule  toute  la  chaîne  dans  la  région  de  Bous- 
saâda,  où  ainsi  Ton  ne  trouvera  que  les  plis  d'un  faisceau  plus 
oriental  que  celui  du  Djebel  Amour. 

Les  plis  qui,  au  nord  de  la  cuvette  de  Djelfa,  constituent  la 
suite  ce  ceux  du  Djebel  Amour  sont  : 

L'anticlinal  du  Dj.  Serdoum  au  Dj.  Sahari  ; 

L'anticlinal  du  Dj.  Ougtaïa  et  le  synclinal  de  l'Oued  Slimane  ; 

L'anticlinal  du  Dj.  Haouas. 

Après  l'étude  de  la  cuvette  synclinale  de  Djelfa  et  des  plis  de 
Tadjmount  et  d'El-Haouïa  le  faisceau  des  plis  méridionaux  nous 
fournira  l'étude  des  chaînes  suivantes  : 

Le  Dj.  Lazereg; 

Le  Dj.  Milok  ; 

Le  Dj.  Merguct  et  le  Dj.  Zaccar  ; 

Le  Dj.  Guedid  et  le  Dj.  Bou  Khaïl  ; 

Le  Dj.  Dakla  et  le  Dj.  Messadd  ; 

Nous  allons  décrire  en  détail  chacun  de  ces  plis. 


§  1.  —  L'anticlinal  DU  Djebel  Serdoum  au  Djebel  Saiiari. 

Ce  pli,  très  important  et  bien  marqué,  peut  être  regardé 
comme  la  prolongation  vers  l'est  de  la  chaîne  de  Sidi-Boii-Zid  ; 
il  est  relié  avec  celle-ci  par  un  repli  peu  accusé  que  forment  les 
dépôts  continentaux  de  l'oligocène  au  Dj.  Chaouaïf.  Le  pli  u  été 
enlomé  fortement  sur  son  versant  sud  par  les  affluents  de  l'Oued 
Alelah,  comme  le  montre  la  planche  111. 

Au  delà  de  la  vallée  de  l'Oued  Melah,  occupée  par  les  dépôts 
des  alluvions  récentes,  un  peu  au  nord  de  Zenina,  l'on  voit 
l'anticlinal  débuter  par  un  bombement  très  remarquable  des 
crès  albiens  au  Dj.  Serdoum.  Plus  loin  l'axe  des  plis  s'abaisse 
et  ce  dernier  n'est  plus  marqué  que  par  une  crête  en  dos  d'àiie, 
dont  le  sommet  est  occupé  par  le  turonien  et  le  soubassement 
par  les  gypses  et  les  calcaires  du  cénomanien  au  Djerf-el-H;iïa. 

Près  de  Charef  affleurent  à  nouveau  les  grès  albiens  ;  imùs 
ceux-ci  ne  sont  visibles  que  sur  le  revers  septentrional  de  la 
chaîne. 

L.e  ksar  de  Charef  est  bâti  sur  les  terrains  d'alluvions  mio- 
pliocènes,  très  fortement  cimentés  à  la  partie  supérieure, 
comme  c'est  le  cas  plus  à  l'ouest  an  ksar  de  Sidi-Bou-Zid, 

Plus  loin,  la  crête  du  Dj.  El-Ouacha  présente  les  caractères 
décrits  pour  le  Djcrf-el-Baïa,  mais  la  crêle  turonienne  est  plus 
fortement  entamée  sur  le  versant  nord,  et  le  dos  d'âne  moins 
marqué;  l'ensemble  des  couches  du  versant  sud  plonge  dans 
la  même  direction,  avec  une  pente  moins  forte  que  celle  de  lu 
montagne. 

A  l'est,  au  Dj,  Dreïma  et  au  Dj.  Deddègue,  la  chaîne  se  pour- 
suit dans  les  couches  faiblement  redressées  des  dépôts  conti- 
nentaux oligocènes,  à  gros  galets  bien  roulés. 

Ces  couches  prennent  là  une  extension  considérable  et  on  les 
retrouve  de  l'autre  côte  du  Roclier-de-Sel,  sur  le  flanc  occi- 
dental de  la  chaîne  des  Sahari.  Ici  le  cœur  de  l'anticlinal  est 
occupé  par  une  longue  vallée  dominée  de  part  et  d'autre  par  iIcs 
crêtes  mamelonnées  de  grès  albiens.  Momentanément  le  pli 
anticlinal  s'ouvre  jusqu'aux  coUches  des  calcaires  urgo-aptîens, 
près  de  Coudiat-el-Ahmeur.  Dans  le  lit  de  l'Oued  Hadra,  on 
trouve  en  abondance  Terebrahila sella  et  des  débris  d'oatriurcs. 
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Cette  chaîne  des  Sahari  se  poursuit  plus  loin  au  nord,  toujours 
sous  forme  de  repli  anticlinal  dans  les  grès  albiens,  et  longe 
ainsi  la  rive  méridionale  du  Zahrez  Chergui.  Il  est  probable 
que  c'est  elle  qui  s'épanouit  et  s'étale  dans  le  massif  d'Eddis 
(Dj.  Baten,  etc.),  massif  situé  au  nord  de  Bousaâda  et  qui 
sépare  le  Zahrez  Chergui  du  Chott  Hodna. 


§  2.  —  L'anticlinal  du  Djebel  Ougtaïa  et  le  synclinal 

DE  l'Oued  Slimane. 

En  décrivant  plusieurs  plis  du  Djebel  Amour,  j'ai  indiqué 
qu'ils  s'arrêtaient  à  une  immense  steppe  dans  la  partie  nord  de 
laquelle  se  trouve  le  ksar  de  Zenina  ;  que  les  axes  des  plis 
cessaient  d'y  apparaître  et  que  les  anticlinaux  et  les  synclinaux 
s'étalaient  en  grandes  couches  horizontales  de  grès  albiens. 
Celles-ci  constituent  un  substratum  presque  partout  recouvert 
par  des  dépôts  d'atterrissement  et  ces  dépôts  forment  tantôt  des 
plateaux  ou  des  gours,  témoins  de  l'ancienne  pénéplaine  mio- 
pliocène,  comme  à  Chaâb-ez-Zamra,  par  exemple  ;  tantôt,  au 
contraire,  ils  occupent  les  vastes  dépressions  intermédiaires  ; 
ils  appartiennent  alors  au  quaternaire  ancien  et  sont  plus  ou 
moins  fortement  ravinés  par  des  cours  d'eau  qui  s'écoulent  dans 
cette  plaine  des  deux  côtés  d'une  ligne  de  partage  insensible  à 
l'œil  et  d'ailleurs  extrêmement  sinueuse.  Au  nord-est  de  cette 
plaine,  les  couches  de  grès  albiens  se  plissent  à  nouveau  en  un 
anticlinal  au  Dj.  Kahli. 

C'est  au  milieu  de  ces  couches  albiennes  que  se  trouve  le 
pointement  de  gypse  et  d'ophite  de  Guelib-el-Tir.  Tout  auprès 
Tanticlinal  s'ouvre  jusqu'aux  calcaires  urgo-aptiens  et  même  à 
un  niveau  plus  bas,  puisque  M.  Pierredon  y  a  trouvé  Ostrea 
redangularn  et  Toxaster  africanus,  tous  deux  conservés  à 
l'École  supérieure  des  Sciences  d'Alger.  Le  pli  se  continue  plus 
au  nord  à  travers  un  pays  qui  s'accidente  de  plus  en  plus 
jusqu'au  sommet  du  Dj.  Ougtaïa.  Cotte  confusion  de  vallées  et 
de  crêtes  de  plus  en  plus  nombreuses  et  enchevêtrées  n'est  due 
qu'à  l'érosion  cependant  et  Tallure  géologique  du  pays  reste 
très  simple.  Un  peu  au  delà,  et  avant  de  traverser  la  piste  qui 
relie  Charef  et  Zenina,  le  pli  disparaît  sous  un  manteau  d'allu- 
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vions  quatemairos  et  ne  se  montre  pas  plus  loin  vers  l'est.  Ce 
pli  est  séparé  de  l'anticlinal  d'EI-Baîa  par  un  repli  synclinal 
dans  le  cénomanicn.  Il  est  séparé  du  pli  anticlinal  qui  hii 
succède  au  sud  par  un  synclinal  très  important  et  qui  s'ouvn- 
do  plus  en  plus  de  l'ouest  à  l'est.  A  peine  indique  par  une  ondu- 
Intion  dans  les  çrès  albtens,  au  sortir  de  la  vaste  plaine  de 
Zcnina,  il  est  marqué  par  le  cénomanicn  sur  ses  bords  cl  par  h- 
turonien  au  centre,  au  Dj.  Tiouli  et  jusqu'au  point  où  la  routo 
Je  Djelfa  à  Charcf  le  traverse,  au  Kef  Grara.  Ce  synclinal  si; 
conlinue  sur  le  versant  nord  du  Dj,  Haouas  sans  changement 
autre  qu'un  épanouissement  en  largeur;  en  un  point,  à  Argoub- 
Ojemei,  l'on  observe  en  son  centre  des  dépôts  oligocènes. 

11  prend  plus  à  l'est  une  grande  extension  en  largeur  et  an 
passage  de  la  route  de  Boghari  à  Djelfa,  la  cuvette  turonienne, 
Irt's  évasée,  puisqu'elle  atteint  dix  kilomètres  de  largeur,  a  son 
centre  masqué  par  une  longue  traînée  de  calcaires  jaune  di' 
miel  du  sénonien,  très  fossilifères,  où  M.  Pérou  a  trouvé,  avoi' 
Ceralites  Fourneli,  Mérita  Fourneli,  Turritella  pmtulifera  et 
T.  leoperdiles,  etc.,  une  série  d'espèces  propres  ù  ce  gisement. 
Cet  auteur  cite  les  rives  de  l'Oued  Sidi-Slimano  comme  parlî- 
l'iilièrement  riches.  C'est  sur  le  flanc  méridional  de  ce  pli,  près 
de  la  ferme  des  n  Ruines  »,  qu'un  pointement  de  gypse  ei 
dophite  apparaît  dans  un  ravin,  au-dessous  dos  calcaires  du 
turonien. 

La  traînée  sénonienne  du  cœur  de  ce  synclinal  a  une  quin- 
zaine de  kilomètres  de  longueur  et  se  termine,  îi  l'est,  près  de 
r.Vîn  El-Mouitta.  Le  relèvement  de  l'axe  du  pli  continue  et  lu 
cuvetle  turonienne  est  également  enlevée  complètement  pac 
l'tTosion,  au  point  où  elle  sort  de  la  feuille  a  Djelfa»,  un 
Dj.  Touïref.  Ce  synclinal  qui  se  poursuit  dons  le  seul  étage  du 
cénomanien,  tout  comnie  les  deux  anticlinaux  qui  le  bordent 
au  nord  et  au  sud,  ne  peut  plus  être  suivi  avec  certitude  pltis 
à  l'est. 


§  3.  —   L'ANTICLINAL   DU   DjIÎBEL   HaOUAS 

\\i  sud  du  pli  synclinal  qui  vient  d'être  décrit,  se  trouve  un 
anticlinal  aigu  et  important.  Celui-ci  commence  à  Bordj-Douis 
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Cette  chaîne  des  Sahari  se  poursuit  plus?  loin  au  nord,  toujours 
sous  forme  de  repli  anticlinal  dans  les  grès  albicns,  et  longe 
ainsi  la  rive  méridionale  du  Zahrez  Chergui.  Il  est  probable 
que  c'est  elle  qui  s'épanouit  et  s'étale  dans  le  massif  d'Eddis 
(Dj.  Baten,  etc.),  massif  situé  au  nord  de  Bousaâda  et  qui 
sépare  le  Zahrez  Chergui  du  Chott  Hodna. 


§  2.  —  L'anticlinal  du  Djebel  Ougtaïa  et  le  synclinal 

DE  l'Oued  Slimane. 

En  décrivant  plusieurs  plis  du  Djebel  Amour,  j'ai  indiqué 
qu'ils  s'arrêtaient  à  une  immense  steppe  dans  la  partie  nord  de 
laquelle  se  trouve  le  ksar  de  Zenina;  que  les  axes  des  plis 
cessaient  d'y  apparaître  et  que  les  anticlinaux  et  les  synclinaux 
s'étalaient  en  grandes  couches  horizontales  de  grès  albiens. 
Celles-ci  constituent  un  substratum  presque  partout  recouvert 
par  des  dépôts  d'atterrissement  et  ces  dépôts  forment  tantôt  des 
plateaux  ou  des  gours,  témoins  de  l'ancienne  pénéplaine  mio- 
pliocène,  comme  à  Chaûb-ez-Zamra,  par  exemple  ;  tantôt,  au 
contraire,  ils  occupent  les  vastes  dépressions  intermédiaires  ; 
ils  appartiennent  alors  au  quaternaire  ancien  et  sont  plus  ou 
moins  fortement  ravinés  par  des  cours  d'eau  qui  s'écoulent  dans 
cette  plaine  des  deux  côtés  d'une  ligne  de  partage  insensible  à 
l'œil  et  d'ailleurs  extrêmement  sinueuse.  Au  nord-est  de  cette 
plaine,  les  couches  de  grès  albiens  se  plissent  à  nouveau  en  un 
anticlinal  au  Dj.  Kahli. 

C'est  au  milieu  de  ces  couches  albiennes  que  se  trouve  le 
pointement  de  gypse  et  d'ophite  de  Guelib-el-Tir.  Tout  auprès 
l'anticlinal  s'ouvre  jusqu'aux  calcaires  urgo-aptiens  et  même  à 
un  niveau  plus  bas,  puisque  M.  Pierredon  y  a  trouvé  Ostrea 
redangularn  et  Toxaster  africanus,  tous  deux  conservés  à 
l'École  supérieure  des  Sciences  d'Alger.  Le  pli  se  continue  plus 
au  nord  à  travers  un  pays  qui  s'accidente  de  plus  en  plus 
jusqu'au  sommet  du  Dj.  Ougtaïa.  Cette  confusion  de  vallées  et 
de  crêtes  de  plus  en  plus  nombreuses  et  enchevêtrées  n'est  due 
qu'à  rérosion  cependant  et  l'allure  géologique  du  pays  reste 
très  simple.  Un  peu  au  delà,  et  avant  de  traverser  la  piste  qui 
relie  Charef  et  Zenina,  le  pli  disparaît  sous  un  manteau  d'allu- 


'vionsqiialprnaires  cl  nf>  se  montre  pus  plus  loin  vpi-s  l'ost. 
pli  pst  si'pHri"  de  rnnliclinnl  d'EI-iîiim  pur  un   nipli  synt-linal 

1  dans  le  ct'uomatiien.  Il  est  sf'pnn-  du  pli  nnticlinnl  ipiî  lui 

I  sui'cède  au  sud  par  un  synclinal  1res  important  et  qui  s'ouvre 
de  plus  en  plus  de  l'ouest  i  l'est,  A  ppinc  indii]ué  par  iiiie  ondu- 
lation dans  les  grés  aibÏRns,  au  sortir  do  la  vaste  plaine  de 
Zenina,  il  est  marqué  par  le  cénomaiiien  sur  ses  bords  el  pur  le 
luronien  au  centre,  au  Dj.  Tioulî  et  jusqu'au  point  où  la  route 
dp  Djelfa  ji  Clian^f  le  traverse,  au  Kef  Grara.  ('e  synclinal  se 
continue  sur  le  versant  nord  du  Dj.  Haouas  sans  chanjj^einent 
antre  qu'un  épanouissement  en  largeur;  en  un  point,  à  Aryoub- 
Djeniel.  l'on  observe  en  son  centre  des  dépôts  oligocènes. 

Il  prend  plus  à  l'est  une  grande  extension  en  largeur  et  au 
passage  dr  la  route  de  Bo^hari  à  Djelfa,  la  cuvette  turonienne, 
lré8  évasép,  puisqu'elle  atteint  di.\  kilomètres  do  largeur,  a  son 
centre  masqué  par  une  longue  tralnL-e  de  calcaires  jaune   de 

I  miel  du  sénonien,  Ir^s  fossilifères,  où  M.  Péron  a  trouvé,  avec 
L'tmlites  Founieli,  Nerita  foumeli,  Tuiritella  pusluUfera  et 
T.  leiiperditef,  etc.,  une  série  d'espèces  projircs  à  ce  gisement. 
Cet  auteur  cite  les  rivo-s  de  l'Oued  Sidî-Slîniane  comme  parti- 
culièrement rïcbes.  C'est  sur  le  liane  méridional  déco  pli,  près 
de  la  ferme  des  n  Ruines  ii,  (|u'un  pointement  de  gypse  et 
d'ophile  Apparaît  dans  un  ravin,  au-dessous  des  calcaires  du 
laronien. 

La  traînée  sénoninnne  du  cœur  de  ce  synclinal  a  une  quin- 
Mine  de  kilomètres  de  longueur  et  se  termine,  à  l'est,  pris  do 
l'Aïn  El-.Mouitta.  Le  relèvement  de  l'axe  du  pli  continue  et  la 
ciivntle  luroniennc  est  également  enlevée  complètemenl  par 
l'érosion,  au  point  où  elle  sort  de  la  feuille  n  Ujelta  »,  au 
Oj.  Touîref.  Ce  synclinal  qui  se  poursuit  dans  le  seul  étage  du 
cénomanieD,  tout  comme  les  deux  anticlinaux  qui  le  bordent 
BU  nord  et  au  sud,  ne  peut  plus  élre  suivi  avec  certitude  plus 
à  l'est. 


§  3.  —  L'anticlinal  du  DjiruiîL  Haouas 


\a  sud  du  pli  synclinal  qui  vient  d'être  décrit,  se  trouve  un 
snticlinal  aigu  et  important.  Celui-ci  commence  à  Bordj-Douis 


i 
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Cette  chaîne  des  Sahari  se  poursuit  plus  loin  au  nord,  toujours 
sous  forme  de  repli  anticlinal  dans  les  grès  albiens,  et  longe 
ainsi  la  rive  méridionale  du  Zahrez  Chergui.  Il  est  probable 
que  c'est  elle  qui  s'épanouit  et  s'étale  dans  le  massif  d'Eddis 
(Dj.  Baten,  etc.),  massif  situé  au  nord  de  Bousaada  et  qui 
sépare  le  Zahrez  Chergui  du  Chott  Hodna. 


§  2.  —  L'anticlinal  du  Djebel  Ougtaïa  et  le  synclinal 

DE  l'Oued  Slimane. 

En  décrivant  plusieurs  plis  du  Djebel  Amour,  j'ai  indiqué 
qu'ils  s'arrêtaient  à  une  immense  steppe  dans  la  partie  nord  de 
laquelle  se  trouve  le  ksar  de  Zenina;  que  les  axes  des  plis 
cessaient  d'y  apparaître  et  que  les  anticlinaux  et  les  synclinaux 
s'étalaient  en  grandes  couches  horizontales  de  grès  albiens. 
Celles-ci  constituent  un  substratum  presque  partout  recouvert 
par  des  dépôts  d'atterrissement  et  ces  dépôts  forment  tantôt  des 
plateaux  ou  des  gours,  témoins  de  l'ancienne  pénéplaine  mio- 
pliocène,  comme  à  Chaâb-ez-Zamra,  par  exemple  ;  tantôt,  au 
contraire,  ils  occupent  les  vastes  dépressions  intermédiaires  ; 
ils  appartiennent  alors  au  quaternaire  ancien  et  sont  plus  ou 
moins  fortement  ravinés  par  des  cours  d'eau  qui  s'écoulent  dans 
cette  plaine  des  deux  côtés  d'une  ligne  de  partage  insensible  à 
l'œil  et  d'ailleurs  extrêmement  sinueuse.  Au  nord-est  de  cette 
plaine,  les  couches  de  grès  albiens  se  plissent  à  nouveau  en  un 
anticlinal  au  Dj.  Kahli. 

C'est  au  milieu  de  ces  couches  albiennes  que  se  trouve  le 
pointement  de  gypse  et  d'ophite  de  Guelib-el-Tir.  Tout  auprès 
l'anticlinal  s'ouvre  jusqu'aux  calcaires  urgo-aptiens  et  même  à 
un  niveau  plus  bas,  puisque  M.  Pierredon  y  a  trouvé  0$trea 
rectat)gulam  et  Toxaster  africanus,  tous  deux  conservés  à 
l'École  supérieure  des  Sciences  d'Alger.  Le  pli  se  continue  plus 
au  nord  à  travers  un  pays  qui  s'accidente  de  plus  en  plus 
jusqu'au  sommet  du  Dj.  Ougtaïa.  Cette  confusion  de  vallées  et 
de  crêtes  de  plus  en  plus  nombreuses  et  enchevêtrées  n'est  due 
qu'à  l'érosion  cependant  et  l'allure  géologique  du  pays  reste 
très  simple.  Un  peu  au  delà,  et  avant  de  traverser  la  piste  qui 
relie  Charef  et  Zenina,  le  pli  disparaît  sous  un  manteau  d'allu- 


—  ga- 
vions ijiiatcrnaircs  cL  ne  se  montre  pas  plus  loin  Vfis  l'es!.  Ce 
pli  est  si^jiapé  de  i'anticlinnl  d'El-Biiïn  [iiir  un  rcplï  synclinal 
dans  le  ct-nomunlcn.  Il  est  S(''pari!  du  pli  nntii-linul  qui  lui 
succède  au  sud  par  un  synclinal  très  important  et  qui  s'oiivro 
du  plus  en  plus  do  l'out-sL  i\  l'est.  A  pt'inc  indiqué  par  une  ondu- 
lation dans  les  ^rès  albiens,  au  sortir  de  la  vasle  plaine  de 
Zeninn,  il  est  marqué  par  le  cénomanien  sur  ses  bords  et  par  le 
turonien  au  centre,  au  Dj,  Tiouli  et  jusqu'au  point  où  la  roule 
lie  Ojelfa  à  C.haref  le  traverse,  au  Ket  Grara.  Ce  synclinal  se 
continue  sur  le  versant  nord  du  Dj.  Hnouas  sans  chanjfement 
«uLre  qu'un  épanouisse  me  ni  en  largeur;  en  un  point,  ii  .Vrgoub- 
Djemel,  l'on  observe  en  son  centre  des  di)p6ts  olif^ocènes. 

Il  prend  plus  h  l'est  une  grande  extension  en  largeur  et  au 
passage  de  la  roule  de  Boghari  à  Djelta,  la  cuvette  luronienne, 
très  évasée,  puisqu'elle  atteint  dix  kilomf'tres  de  largeur,  «  son 
c*ntre  masqué  par  une  longue  traînée  do  calcaires  jaune  de 
miel  du  sèiionien,  très  fossilifères,  o(i  M.  Péron  n  trouvé,  avec 
Cemtiles  Fourneli.  AVrilu  Fmirneli,  Turrilella  pustulifera  et 
T.  Icnperilitrs.  etc.,  une  série  d'espèces  propres  h  ce  gisement. 
Cet  auteur  cile  les  rives  de  l'Oued  Sidi-Slimanc  comme  parli- 
diliêrement  riches.  C.'esl  sur  le  liane  méridional  de  ce  pli,  près 
de  la  ferme  des  a  Ruines  »,  qu'un  pointement  do  gypse  et 
dopliile  apparaît  dans  un  ravin,  an-dessous  des  calcaires  du 
luronien . 

La  traînée  sénonienne  du  cœur  de  ce  synclinal  a  une  quin- 
zaine de  kilomètres  de  longueur  et  se  termine,  à  l'est,  pris  de 
l'Aïn  El-.Mouilla.  Le  relèvement  de  l'axe  du  pli  continue  et  la 
cuvctfe  luronienne  est  également  enlevée  complètement  par 
l'érosion,  au  point  où  elle  sort  de  la  feuille  n  Ujelfa  »,  au 
llj.  Touïref.  Ce  synclinal  qui  se  poursuit  dans  le  seul  étage  du 
cénomanien,  tout  comuie  les  deux  anticlinaux  qui  le  bordent 
ou  nord  et  au  sud,  ne  peut  plus  iHro  suivi  avec  certitude  plus 
à  l'est. 


§  3.  —  L'anticlinal  du  Dji:bel  IIaolus 

Auïud  du  pli  synclinal  qui  vient  d'être  décrit,  se  Irouvo  un 
anticlinal  aigu  et  important.  Celui-ci  commence  à  Bordj-Douis 
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Cette  chaîne  des  Sahari  se  poursuit  plus  loin  au  nord,  toujours 
sous  forme  de  repli  anticlinal  dans  les  grès  albiens,  et  longe 
ainsi  la  rive  méridionale  du  Zalirez  Chergui.  Il  est  probable 
que  c'est  elle  qui  s'épanouit  et  s'étale  dans  le  massif  d'Eddis 
(Dj.  Baten,  etc.),  massif  situé  au  nord  de  Bousaâda  et  qui 
sépare  le  Zahrez  Chergui  du  Chott  Hodna. 


§  2.  —  ^ANTICLINAL  DU   DjEBEL  OUGTAÏA  ET  LE  SYNCLINAL 

DE  L'Oued  Slimane. 

En  décrivant  plusieurs  plis  du  Djebel  Amour,  j'ai  indiqué 
qu'ils  s'arrêtaient  à  une  immense  steppe  dans  la  partie  nord  de 
laquelle  se  trouve  le  ksar  de  Zenina;  que  les  axes  des  plis 
cessaient  d'y  apparaître  et  que  les  anticlinaux  et  les  synclinaux 
s'étalaient  en  grandes  couches  horizontales  de  grès  albiens. 
Celles-ci  constituent  un  substratum  presque  partout  recouvert 
par  des  dépôts  d'atterrissement  et  ces  dépôts  forment  tantôt  des 
plateaux  ou  des  gours,  témoins  de  l'ancienne  pénéplaine  mio- 
pliocène,  comme  à  Chaâb-ez-Zamra,  par  exemple  ;  tantôt,  au 
contraire,  ils  occupent  les  vastes  dépressions  intermédiaires  ; 
ils  appartiennent  alors  au  quaternaire  ancien  et  sont  plus  ou 
moins  fortement  ravinés  par  des  cours  d'eau  qui  s'écoulent  dans 
cette  plaine  des  deux  côtés  d'une  ligne  de  partage  insensible  à 
l'œil  et  d'ailleurs  extrêmement  sinueuse.  Au  nord-est  de  cette 
plaine,  les  couches  de  gros  albiens  se  plissent  à  nouveau  en  un 
anticlinal  au  Dj.  Kahli. 

C'est  au  milieu  de  ces  couches  albiennes  que  se  trouve  le 
pointement  de  gypse  et  d'ophite  de  Guelib-el-Tir.  Tout  auprès 
l'anticlinal  s'ouvre  jusqu'aux  calcaires  urgo-aptiens  et  même  à 
un  niveau  plus  bas,  puisque  M.  Pierredon  y  a  trouvé  Ostrea 
redangulam  et  Toxaster  africanus,  tous  deux  conservés  à 
l'École  supérieure  des  Sciences  d'Alger.  Le  pli  se  continue  plus 
au  nord  à  travers  un  pays  qui  s'accidente  de  plus  en  plus 
jusqu'au  sommet  du  Dj.  Ougtaïa.  Cette  confusion  de  vallées  et 
de  crêtes  de  plus  en  plus  nombreuses  et  enclievêtrées  n'est  due 
qu'à  l'érosion  cependant  et  Tallure  géologique  du  pays  reste 
très  simple.  Un  peu  au  delà,  et  avant  de  traverser  la  piste  qui 
relie  Charef  et  Zenina,  le  pli  disparaît  sous  un  manteau  d'allu- 


—  Tu- 
ions qiiatnrnaîrps  et  ne  se  montrf  pas  pins  loin  vers  l'esl.  Ce 
pli  csl  séporô  cIp  l'aiiliotinal  d'El-Dnïa  pur  un  repli  synclinal 
dans  lo  n^nomanlon.  Il  est  si^paré  du  pli  anticlinal  qui  lui 
surrJfle  au  suil  p»r  un  synclinal  très  imporlanl  et  qui  a'oiivre 
de  plus  on  plus  de  l'ouest  h  l'est.  A  peine  inditpié  par  nno  onilu- 
liiliori  dans  les  grès  albions,  au  sortir  de  la  vaste  plaine  de 
Zenina,  il  est  marqui'v  par  le  cénonianicn  sur  ses  bords  et  pur  le 
luronien  au  centre,  au  Dj.  Tiouli  et  jusqu'au  point  où  la  roule 
de  DjeUa  à  Oliuref  k  traverse,  au  Kef  Grara.  Ce  synclinal  se 
continue  sur  le  versant  nord  du  Dj,  llaouas  sans  elianf^cuienl 
autre  qu'un  «.'panouissemcnl  en  lavReur;  en  un  point,  h  Argoub- 
Djeniel,  Ton  observe  en  son  centre  des  dépôts  oligocènes. 

Il  prend  plus  à  l'est  une  g'rande  eslenaion  en  largeur  et  au 
passage  delà  route  de  Uoghari  à  DjeKn,  la  euvetle  luronîenne, 
Iri-s  évasée,  puisqu'elle  atteint  dix  kilomètres  de  largeur,  a  son 
centre  masqué  par  une  longue  traînée  de  calcaires  Jaune  de 
miel  du  sénonien,  très  fossilifères,  où  M.  Péron  a  trouvé,  avec 
Crivtitcs    Fouriieli.  yeriUi  Fourneli,  TurrileUa  pvstnUfcra  cl 

leoperditex,  etc.,  une  série  d'espèces  propres  à  ce  gisement. 

itauteur  cite  les  rives  de  l'Oued  Sîdi-Slimane  comme  parti- 

lièrement  riches.  C'est  sur  le  flanc  méridional  de  ce  pli,  près 

la  ferme  des  ci  Ruines  ».    qu'un   poînlemenl  de  gypse   et 

l'opbite  apparaît  dans  un  ravin,  au-dessous  des  calcaires  du 

nîen. 

traînée  sénonîenne  du  cœur  de  ce  synclinal  a  une  quin- 

de  kilomètres  de  longueur  et  se  termine,  à  l'est,  près  de 

'Aïn  EI-,Mouitla.  Le  relèvement  de  l'axe  du  pli  continue  et  la 

cuvette  turiuiienne  est  également  enlevée  complètement   par 

l'érosion,    au  point  où  elle  sort  de   la  feuille  n  Djelfa  »,  au 

Uj.  Tuuîref.  Ce  synclinal  qui  se  poursuit  dans  te  seul  étage  du 

cûnomanien,  tout  comnie  les  deux  anticlinaux  qui  le  bordent 

nord  et  au  sud,  ne  peut  plus  être  suivi  avec  certitude  plus 


§  3.  —   L'ANTICLINAL   DU   DjKDIîL   HAOUAS 


Au  sud  du  pli  synclinal   qui  vient  d'être  décrit,  se  trouve  un 
kiclinal  aigu  et  important.  Celui-ci  commence  à  Bordj-Douis 
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par  un  repli  marqué  dans  les  couches  de  grès  albîens  qui 
forment  la  vaste  plaine  de  Zenina.    . 

Cet  anticlinal,  qui  représente  pour  moi  la  prolongation  des 
différents  plis  du  versant  méridional  du  Dj.  Amour,  y  compris 
la  grande  chaîne  anticlinale  qui  s'évanouit  au  Dj.  Bou-Chekoua, 
cet  anticlinal,  dis-je,  ne  se  trouve  pas  sur  leur  prolongement 
exact,  mais  est  légèrement  repoussé  vers  le  nord. 

Près  de  Beni-Yacoub,  le  pli  a  sa  partie  centrale  marquée  par 
les  calcaires  urgo-aptiens,  qui  forment  là  un  chevron  aigu, 
dont  le  sommet  est  une  longue  arête  très  marquée  dans  la 
topographie  au  Meassen-Guelfa  ;  plus  loin,  on  ne  ti'ouve  que 
.les  grès  albiens,  jusqu'au  Dj.  Haouas  et  au  Dj.  Feïa  qui 
marquent  deux  replis  bien  accusés  de  Tanticlinal,  tous  deux 
ouverts  jusqu'aux  calcaires  de  lurgo-aplien.  Le  Dj.  Haouas 
montre  peut-être  quelques  bancs  néocomiens  au  centre  même 
de  la  boutonnière  ? 

Un  peu  au  delà,  tout  près  du  «  Moulin  de  Djelfa  »,  Ton  a 
encore  à  signaler  un  affleurement  peu  étendu  des  calcaires 
urgo-aptiens,  où  Nicaise  a  recueilli  :  Heterastcr  oblongus  et 
Terebratula  sella . 

Au  Dj.  El-Mderreg,  Taxe  de  Tanticlinal  s'enfonce  et  le  pli 
n'est  plus  alors  marqué  que  par  le  cénomanien  et  le  turonien 
au  Dj.  Tastara.  Il  fait  alors  une  inflexion  vers  le  nord  et  vase 
relier  à  la  chaîne  qui  borde  au  sud  le  Zahrez  Chergui. 


§  4.  —  Les  synclin.\ux  d*El-Haouita  et  de  Djelfa 

Dans  le  chapitre  précédent,  j'ai  indiquéque  la  grande  chaîne 
méridionale  du  Dj.  Bou-Chekoua  représentait  le  dernier  pli  sud 
du  faisceau  du  Djebel  Amour. 

Mais,  à  mesure  qu'on  avance  vers  l'est,  l'on  voit  des  plis 
anticlinaux  naître  dans  la  surface  horizontale  du  désert.  Us 
sont  orientés  obliquement  sur  la  direction  générale  de  la  chaîne 
de  l'Atlas  Saharien  et  y  pénètrent  l'un  après  l'autre,  pour 
devenir  successivement  une  partie  constituante  de  celle-ci. 

Le  pli  synclinal  de  Tadjerouna,  qui  se  continue  vaguement 
au  pied  sud  de  la  chaîne  du  Dj.  Guebli,  sépare  cet  anticlinal  du 
dôme  allongé  et  très  surbaissé  de  Tadjemount.  Ce  pli  va  se 


M 
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lerminer  à  la  source  d'Aïn-el-Haouadjib,  où  M.  Pierredon  a 
recueilli  :  Echinobrissus  hurnilis  et  Bothriopygus  Meslei.  Outre 
ces  deux  oursins,  M.  Péron  y  a  déjà  mentionné  un  type  spécial 
à  ce  gisement  :  Àcrosalenia  miranda,  et  les  fossiles  caractéristi- 
qiies  du  néocomien  dans  le  Sud  Algérien  :  Terebratula  yradonga 
spécialement. 

Au  sud  de  cet  anticlinal,  formé  par  une  boutonnière  du 
néocomien  au  milieu  des  couches  de  l'urgo-aptien,  se  trouve  la 
cuvette  synclinale  d'El-Haouita.  Je  pense  que  la  suite  de  ce  pli 
est  représentée  par  le  replat  synclinal  qui  sépare  et  le  dôme 
de  Tadjemount  et  la  chaîne  du  Dj.  Bou-Chekoua  du  pli  anticlinal 
du  Dj.  Lazereg.  Le  Dj.  El-Haouita,  qui  naît  dans  le  désert, 
montre  bien  ta  prédominance  de  Tanticlinal  sur  le  synclinal  à 
1  origine  des  plis. 

L'on  voit  d'abord  deux  crêtes  anticlinales  dans  les  couches 
cénomaniennes  et  dans  les  couches  turoniennes,  là  où  elles  ont 
été  respectées  par  Térosion.  Ces  deux  replis  anticlinaux  qui 
sortent  de  la  surface  absolument  plane  du  désert  s'accentuent 
de  plus  en  plus  et  tendent  à  se  rapprocher,  jusqu'à  ce  qu'un 
repli  concave  les  réunisse  enfin  ;  le  synclinal  est  alors  né.  Mais 
on  ne  peut  pas  indiquer  pour  lui  comme  pour  l'anticlinal  à 
quel  point  précis  il  a  commencé.  Ce  pli  d'El-IIaouita  ne  se 
continue  pas  très  loin  d'une  manière  visible  parce  que  l'axe  du 
pli  s'élevant  vers  le  nord-est,  l'érosion  a  successivement  atteint 
des  niveaux  de  plus  en  plus  bas  de  la  série  crétacée,  jusqu'aux 
calcaires  urgo-aptiens,  qui  séparent  les  plis  anticlinaux  du 
Guebli-Bou-Chekoua  et  du  Lazereg.  Ces  deux  anticlinaux  sont 
formés  par  les  couches  du  néocomien  et  du  jurassique. 

L'aire  synclinale  se  prolonge  au  nord-est  et  s'épanouit  dans 
la  vaste  cuvette  de  Djelfa,  où  un  abaissement  de  l'axe  du  pli  et 
une  élévation  du  relief  montagneux  y  ont  conservé  les  étages 
du  crétacé  supérieur  :  cénomanien,  turonien  et  sénonien. 

Vers  le  sud-est,  le  synclinal  de  Djelfa  est  fermé  par  un  relève- 
ment des  couches  marqué  dans  le  relief  par  l'arête  hémicir-  5 
culaire  d'El-Groun,  qui  relie  le  Dj.  Senalba  avec  le  Dj.  Sera.                                     i 
Cette  crête  est  franchie  près  de  la  maison  forestière  de  Takersane 
par  la  route  carrossable  qui  relie  Djelfa  et  Tadmit. 

Les  couches  du  cénomanien  forment  le  soubassement  exté- 
rieur, celles  du  turonien  le  sommet  de  l'arête  ;  celles  du  sénonien 
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les  collines  de  Rouaguib-Tennib,  qui  accidentent  et  vallonnent 
le  versant  intérieur  de  la  vasque  synclinale.  Le  sénonien  est 
fossilifère  près  de  Bir-Bab-Aïn-Messaoud  et  a  Djelfa  (1). 

Tout  le  centre  de  la  cuvette  est  occupé  par  les  dépôts  d'atter- 
rissement  de  la  pénéplaine  mio-pliocène,  qui  forme  des  petib 
gours  et  une  superbe  falaise  près  de  Bou-Treffis,  au  sud-est  de 
Djelfa.  En  contre-bas  de  cette  falaise,  les  dépôts  quaternaires  se 
sont  accumulés  dans  les  grands  fonds  de  la  dayat  d'El-Haouassi 
et  des  dépressions  dans  sa  dépendance. 

Le  synclinal  de  Djelfa  s'allonge  vers  le  nord-est,  en  so 
rétrécissant.  La  route  de  Djelfa  à  Bousaâda  en  suit  le  thalweg, 
tandis  qu'au  nord  et  au  sud  les  couches  turoniennes  relevées 
forment  deux  longues  arêtes.  L'arête  septentrionale  est  peu 
nette  et  même  en  partie  masquée  par  Icsatterrissements,  au  delà 
de  TAïn-Mouila;  elle  reparait  au  Dj.  Sba-El-Haïmer,  près  de 
Slim.  L'arête  méridionale,  au  contraire  est  vigoureusement 
accusée  dans  toute  sa  longueur  et  le  turonien  et  le  sénonien 
y  occupent  des  bandes  plus  larges,  au  Dj.  Djellal  et  au  Dj. 
Tleila.  Mares  (2)  a  indiqué  que  dans  cette  bande  turonienne, 
entre  le  gué  de  l'Oued  Seddeur  et  la  maison  Saint-Martin,  les 
roches  sont  pétries  d'Hippurites  orgaytisam  et  de  Sphœruliles 
Sauvagesi,  Un  peu  plus  loin,  sur  la  route  de  Djelfa  à Moudjebara, 
près  de  Sba  Mokrane,  j'ai  trouvé  de  nombreuses  traces  d'Oslrea 
flabellata . 

Le  synclinal  se  poursuit  très  régulièrement  vers  le  nord-csl, 
en  subissant  près  d'El-Guerara  une  inflexion  vers  le  nord, 
comme  tout  l'ensemble  des  plis.  Il  va  probablement  former  la 
traînée  synclinale,  située  au  nord  du  ksar  d'El-Hamel.  Après 
avoir  séparé,  près  de  Bousaâda,  la  chaîné  du  Kerdada  des 
anticlinaux  du  groupe  du  Dj.  Baten,  ce  synclinal  va  s'étaler 
et  s'aplatir  en  une  surface  horizontale,  dans  la  vaste  plaine  du 
Chott  Hodna. 


(1)  M.  PÉRON.  Géologie  de  VAlgèrle,  page  141.  La  collection  Le  Mesle 
contient  de  nombreux  exemplaires  d'Ostrea  redimva  Coq.  pris  sur  le 
revers  nord-est  du  Senalba,  dans  les  couches  cénomaniennes,  et  Pachy- 
discus  Durandi,  qui  provient  du  turonien  du  sommet  môme  de  la  montagne 

(2)  Paul  Marès.  Sur  la  constitution  géologique  du  Sud  de  la  protme 
d'Alger.  (Comptes-Rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  LX,  1865,  n"  20, 
p.  1039.) 
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§  5.  —  Le  Djebel  Lazereg 

Le  pli  anticlinal  du  Dj.  Lazereg  constitue  une  chaîne  impop- 
lante,  longue  de  cinquante  kilomètres  et  large  de  dix  h,  quinze, 
formée  par  une  voûte  unique;  à  peine  peut-on  y  signaler  un 
V-jier  repli  anticlinal  dans  la  partie  nord-ouest,  sur  les  rives  de 
rOiied  RzaTm. 

La  slructure  topographique  n'a  pas  la  même  simplicité  et  l'on 
y  chemine  dans  un  dédale  inextricable  de  vallées  et  de  collines, 
dont  les  crêtes  semblent  s'unir  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne,  pour 
ne  former  à  t'horizon  qu'une  petite  ligne  bleue,  — el-azereg  — 
qui  est  tout  un  monde. 

Le  pli  dt'bute  par  une  ondulation  large  des  grès  albiens,  qui 
forment  la  plaine  horizontale  du  désert,  entre  les  crêtes  céno- 
mnnienneset  luroniennes  de  Guern-el-Haouïla  et  de  Dj.  Modloeu. 

Celle  ondulation  des  grès  albiens  à  Dra-Mta-Kerma,  qui  ne 
commence  pas  à  un  point  précis,  mais  naît  insensiblement  de 
l'horizontalité  de  la  plaine,  cette  ondulation  devient  moins 
lartfeet  prend  une  ligne  de  faîte  plus  étroite,  plus  au  nord-est, 
au  point  où  adleurcnt  les  calcaires  urgo-aptiens,  sur  la  rive 
méridionale  de  l'Oued  Mzi.  Plus  loin,  à  Aïn-Rakoussa,  l'anti- 
clinal s'ouvre  jusqu'au  néocomien,  qui  est  particulièrement 
riche  en  bancs  bien  lilés  de  grès  quartzeux. 

En  même  temps  que  l'axe  du  pli  s'est  relevé,  la  voûte 
iinticlinale.  de  romane  qu'elle  était,  est  devenue  gothique,  ne 
montrant  plus  comme  ligne  de  faîte  qu'unearète  aiguë.  Quelque 
peu  au-delà,  les  couches  du  jurassique  affleurent  au  centre  du 
pli  et  forment  la  crête  la  plus  élevée,  entre  les  pics  cotés: 
1,352  mètres,  1,4!)1  mètres,  le  sommet  culminant  d'Ez-Zeg, 
et  1,481  mètres  à  l'extrémité  nord-est. 

Lu  voùte  s'est  élargie  et  écrasée  à  nouveau  en  un  arceau 
.surbaissé,  qui  va  se  poursuivre,  pareil  à  lui-même,  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  montagne,  au  Dj.  Tadmit.  Un  lent  et  faible 
abaissement  de  l'aiie  du  pli  fait  disparaître  le  néocomien  en 
profondeur  au  Dj.  Matsant,  au  centre  d'un  vaste  hémicycle, 
faiblement  mouvementé,  formé  par  les  calcaires  urgo-aptiens 
qui  l'entourent  d'une  falaise  haute  de  cent  à  cent  cinquante 
mètres. 
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Ces  calcaires  urgo-aptiens  plongent  avec  un  angle  très  fort 
vers  Textérieur  ;  c'est  au  milieu  des  grès  albiens  accolés  contre 
eux  et  fortement  redressés  que  se  fait  Tangle  brusque  qui 
ramène  les  couches  à  la  diiposition  horizontale. 

Toutefois  le  pli  ne  cesse  pas  au  Dj.  Tadmit,  et  au  milieu  des 
grandes  dalles  horizontales  des  grès  albiens  qui  occupent  la 
plaine,  on  peut  suivre  une  série  de  collines  bien  alignées  dans  la 
direction  du  nord-est.  Un  léger  anticlinal  dans  ces  grès  albiens 
prend  la  forme  d'un  chevron  aigu.  Près  de  Ksar-el-Hamera, 
il  tourne  assez  brusquement  vers  Test  et  s'étale  pour  former 
une  ondulation  très  surbaissée,  au  centre  de  laquelle  afïleurent 
les  calcaires  urgo-aptiens,  immédiatement  au  nord-ouest  du 
ksar  d'Aïn-el-Ibel.  Le  pli  s'arrête  là.  Il  est  coupé  en  biseau  et 
remplacé  par  un  nouvel  anticlinal  plus  occidental,  celui  du 
Dj.  Merguet  au  Dj.  Zaccar. 

Le  Dj.  Lazereg  est  un  des  points  oiil'on  a  recueilli  de  nombreux 
fossiles  du  crétacé  inférieur.  M.  Pierrcdon  en  a  rapporté  : 
Hemidduris  Meslei,  Pseudocidaris  clunifcra,  Bothnopygus  Meslei, 
des  rhynchonelles  et  des  lima  indéterminables  ;  des  huîtres 
d'espèce  nouvelle.  Ces  fossiles  proviennent  du  voisinage  d'Aïn- 
Rakoussa.  M.  Pérou  cite  outre  ces  fossiles  :  Rhynchonella  concmna 
et  Terebratula  sella.  Tous  ces  fossiles  proviennent  du  néocomien 
de  l'extrémité  sud-est  de  la  chaîne.  La  partie  centrale  juras- 
sique a  donné  à  Le  Mesle  (1)  :  Terebratula  subsella,  Oslrea  expansa, 
Ostrea  pulligera,  Oslrea  solitaria,  Rhynchonella  insconstaru,  des 
traces  de  spongiaires,  des  mytilus  et  des  trigonies. 

Enfin,  les  calcaires  néocomiens  et  urgo-aptiens  du  Dj.  Tadmit, 
au  nord-est,  ont  donné  une  faune  importante.  M.  Pierredon  en 
a  rapporté  (2)  :  Échinobrissus  Durandi,  Terebratula  sella,  Oslrea 
Eos.  On  trouve  de  la  même  localité,  dans  la  collection  «  Le 
Mesle  »  :  Plerocera  tricarinata  et  Terebratula  sella.  M.  Pérou  a 
cité  :  Ostrea  Maresi,  Ostrea  Eos,  Échinospatagus  africanus,  et 
Cidaris  Maresi,  également  du  Dj.  Tadmit,  sur  le  flanc  occidental 
duquel,  au  Dj.  Sba,  j'ai  retrouvé  le  niveau  h  Orbitolina  lenti- 
cularis,  avec  quelques  bancs  pétris  de  ces  fossiles. 

(1)  Collection  Le  Mesle.  Collection  de  paléontologie  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

(2)  Collection  Pierredo7i.  Collection  de  l'École  Supérieure  des  Sciences 
d'Alger. 
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§  6.*—  Le  Djebel  Milok 

Sur  le  versant  sud-est  du  Dj.  Lazereg,  s'élève  une  autre 
montapfne,  le  Dj.  Milok.  Elle  est  constituée  par  les  couches  du 
ct'nomanien  et  du  turonien  et  forme  une  cuvette  synclinale 
parfaite,  fermée  de  tous  les  côtés  et  qui  s'élève  à  cent  cinquante 
ou  deux  cents  mètres  au-dessus  de  la  plaine  environnante. 
Partout  les  couches  plongent  assez  fortement  vers  le  centre  de 
ce  bassin  d'un  ovale  allongé. 

Au  fond  de  cette  cuvette,  perchée  ainsi  au  sommet  d'une 
montagne,  qu'elle  occupe  tout  entière,  on  voit  les  dépôts  d'allu- 
vions  d'un  ancien  lac  qui  avait  plus  de  cent  mètres  de  profon- 
(ieur.  Ce  lac  s'écoulait  par  un  émissaire  qui  s'est  creusé  avec  le 
temps  une  gorge  de  plus  de  cent  mètres  de  hauteur.  C'est  lui 
qui  fournit  son  eau  à  l'Aïn  Milok,  située  à  l'extrémité  sud-ouest 
de  la  chaîne.  Le  profil  extérieur  du  Dj.  Milok,  sur  tout  le  pour- 
tour de  la  cuvette,  est  le  suivant  : 
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f  10.  C.  -  Coupes  parallèles  du  Djebel  Milok  -  (ÉcheUe  1/200.000*. 
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Au-dessus  des  grès  albîens  à  peine  hiclînés,  une  pente  peu 
accusée  de  cénomanien  est  surmontée  par  un  abrupt  très  raide 
de  calcaires  compacts  du  turonien  qui  présentent  vers  l'extérieur 
la  tranche  de  grandes  dalles  inclinées  vers  le  centre  de  la 
cuvette. 

Le  cénomanien  fossilifère  montre  des  traces  d'Ostrea  flabellata 
et  d'Ostrea  Syphax.  Mais  le  turonien  surtout  y  est  intéressant, 
parce  qu'il  s'y  trouve  une  faune  d'ammonites  décrites  par 
M.  Pérou. 

Le  Dj.  Milok  qui  s'élève,  isolé,  au  milieu  de  la  plaine  et  qui 
est  peut-être  la  suite  delà  petite  cuyette  synclinale  de  Djelouadj, 
au  sud-est  .de  celle  d'El-Haouita,  no  semble  pas  se  poursuivre 
au  nord,  où  l'on  ne  trouve  plus  qu'une  grande  plaine  occupée 
par  les  dalles  horizontales  des  grès  albiens,  entre  Sidi-Maklouf 
et  Aîn-el-Ibel. 

J'ai  montré  au  paragraphe  précédent  que  cette  plaine,  qui 
sépare  le  pli  anticlinal  du  Dj.  Lazereg  de  celui  du  Dj.  Merguet 
auDj.  Zaccar  disparaît,  coupée  en  biseau  par  l'arête  méridionale 
de  la  cuvette  synclinale  de  Djelfa,  au  point  où  s'enfonce  en 
profondeur  et  cesse  aussi  l'anticlinal  du  Dj.  Lazereg. 

§  7.  —  Le  Djebhl  Merguet  et  le  Djebel  Zaccar 

Un  pli  anticlinal  important  s'élève  au  milieu  de  la  vaste 
plaine  qui  s'étale  entre  les  cuvettes  de  Djelfa  et  du  Bou-Khaïl. 
Ce  pli  très  large  à  son  extrémité  sud-ouest,  où  il  s'élève  brusque- 
ment, va  en  s'efïîlant  de  plus  en  plus  vers  le  nord-est. 

Immédiatement  à  l'est  de  Sidi-Maklouf,  et  sur  le*  même 
parallèle,  l'on  voit  les  grès  albiens  brusquement  redressés, 
former  de  petites  collines  alignées  parallèlement,  toujours  avec 
une  pente  douce  le  long  delà  surface  de  la  dalle  gréseuse,  et 
abrupte  sur  sa  tranche. 

Ces  collines  qui  viennent  se  joindre  en  un  coin,  à  Saflat-el- 
Baroud  (938  mètres)  enveloppent  un  second  coin  plus  accusé 
encore  et  formé  par  les  calcaires  urgo-aptiens  ;  de  là  ces 
derniers  partent  à  gauche,  au  nord,  pour  former  le  Dj.  Zerga  et 
à  droite  vers  le  nord-est,  le  long  de  la  crête  du  Dj.  Merguet. 

Entre  ces  deux  montagnes  s'étend  une  grande  région  peu 
accidentée  formée  en  partie  parles  calcaires  du  néocomien; 
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c'est  la  reproduction,  sous  un  angle  aigu,  de  la  topographie 
des  hémicycles  de  Taouïala,  du  Dj.  Bou-Chekoua  et  du  Dj. 
Tadrnit. 

Plus  au  nord-est,  les  deux  crêtes  du  Dj.  Merguet  et  du  Dj. 
Zerga  se  rapprochent  peu  à  peu  et  vont  se  fondre  ensemble, 
dans  la  chaîne  du  Dj.  Zaccar.  Le  long  de  celle-ci  le  chevron  des 
couches  urgo-aptiennes  devient  plus  aigu  et  cesse  d'aflleurer. 
Ces  couches  calcaires  ont  donné  de  nombreux  fossiles  :  dans  les 
couches  néocomiennes.  Le  Mesie  a  trouvé,  dans  la  cluse  étroite 
qui  traverse  la  montagne,  le  Kheneg  de  Zaccar,  des  traces  de 
spongiaires,  Pterocera  iricarinata  et  Terebratula  ;  ces  mêmes 
fossiles  ont  ég'alement  été  trouvés  au  Dj.  Merguet.  M.  Pérou  a 
indiqué  en  outre,  Ostrea  Maresi,  Ostrea  Eos,  Cidaris  Maresi, 
Échinmpatagm  africanus,  Pterocera  pelagi.  Il  donne  de  cette 
montagne  de  Zaccar  une  coupe  où  il  représente  une  voûte 
unique  ;  j'ai  observé  deux  replis  parallèles,  séparés  par  une 
combe  synclinale. 

Dans  les  couches  urgo-aptiennes,  Ton  trouve  en  outre: 
Terebratula  sella,  Ostrea  eos,  Ostrea  Boussingaulti,  Orbitolina 
knticularù,  rares  dans  le  Kheneg  de  Zaccar,  mais  qu'on  observe 
en  abondance  au  Dj.  Zerga. 

Au  point  où  les  couches  calcaires  de  Turgo-aptien  sont 
recouvertes  par  les  grès  albiens,  ceux-ci  forment  aussi  un 
anticlinal  aigu,  qui  se  continue  comme  tel  au  Dj.  Tafara.  Mais 
au  delà  de  la  traversée  de  la  route  de  Djelfa  à  Moudjebara,  le 
pli  s'étale  largement.  C'est  alors  une  contrée  peu  accidentée, 
qui  fait  suite  aux  collines.  Au  milieu  de  cette  dernière  se 
dressent  trois  sommets,  à  El-Mécèle  ;  chaque  cime  est  formée 
par  un  lambeau  de  calcaires  et  de  gypses  du  cénomanien, 
conservé  malgré  l'érosion  au-dessus  des  grès  albiens. 

Au  delà  d'El-Mécèle,  les  grès  albiens  forment  une  série  de 
collines  et  la  crête  en  demi-cercle  d'El-Mdaouar,  qui  indique 
un  abaissement  de  l'axe  des  plis.  Enfin,  le  pli  qui  s'abaisse  va 
finir  en  pointe  sous  les  calcaires  cénomaniens,  près  de  Dalaât- 
el-Fedja,  sur  le  revers  nord  du  Dj.  Guedid. 

g  8.  —  Le  Djebel  Guedid  et  le  Bou-Khaïl 
Au  nord-est  et  à  l'est  du  pli  que  je  viens  de  décrire.  Ton  n'en 
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rencontre  point  jusqu'à  la  grande  chaîne  méridionale,  en 
bordure  du  Sahara.  Entre  celle-ci  et  la  vasque  synclinale  de 
Djelfa,  se  trouve  une  très  vaste  surface  où  les  couches  sont  à 
peine  inclinées  en  deux  grandes  cuvettes  synclinales  ;  ces 
dernières  sont  plus  caractérisées  par  les  restes  des  couches  du 
cénomanien  et  du  turonien,  qui  y  forment  de  vastes  gours,  que 
par  une  inflexion  marquée  des  CQUches.  Entre  ces  chaînes,  dont 
les  falaises  de  deux  a  trois  et  même  quatre  cents  raèlres 
d'élévation  permettent  de  mesurer  Tœuvre  de  destruction  des 
eaux  courantes,  entre  ces  chaînes,  dis-je,  on  trouve  de  grandes 
surfaces  horizontales  de  grès  albiens,  qui  ne  s'inclinent  qu'au 
contact  des  calcaires  cénomaniens  et  qiii  s'enfoncent  au-dessous 
d'eux. 

C'est  toujours  ce  mouvement  brusque  de  changement  d'incli- 
naison des  couches  qui  permet  de  placer  le  point  exact  où 
commence  le  pli.  C'est 'ainsi  que  la  cuvette  cénomanienne  du 
l)j.  Guedid,  qui  commence  dans  le  cirque  du  Moudjebara,  forme 
nn  fond  de  bateau  qui  se  relève  brusquement  le  long  des  arêtes 
de  Chebka-Bou-Fema  et  du  Khreneg-ed-Defla.  Cette  partie 
orientale  de  la  cuvette  est  traversée  par  la  route  de  Djelfa  h 
Messqâd.  La  route  passe,  plus  au  sud,  au  pied  de  deux  pics 
arrondis  appelés  les  Toumiat  de  Selîat-Bou-Henem.  Ces  tours 
naturelles,  qui  dominent  de  quelques  dizaines  de  mètres  la 
contrée  environnante,  ont  leurs  sommets  formés  par  les  dépoU^ 
continentaux  de  l'oligocène.  Ces  terrains  d'alluvions  caillou- 
teuses tranchent  nettement  sur  les  dépôts  marno-gréseux  des 
grès  albiens  qui  les  supportent.  Ils  permettent  de  juger  de 
l'importance  des  érosions  qui  se  sont  succédé  dans  ce  pays  ; 
car  ils  dominent  de  près  de  cent  mètres  les  dépôts  de  la 
pénéplaine  mio- pliocène  qui,  plus  au  sud-est,  occupent  la 
plaine  située  entre  l'anticlinal  du  Dj.  Merguet  et  du  Dj.  Messaàd 
et  au  milieu  de  laquelle  le  Dj.  Bou-Khaïl  surgit  comme  une 
forteresse  extraordinaire,  toute  hérissée  de  bastions  et  de  tours 
géantes,  sans  aucune  végétation. 

La  cuvette  synclinale  de  Moudjebara  s'évase  de  plus  en  plus 
au  nord-est  et  atteint  sa  plus  grande  ampleur  au  Dj.  Guedid, 
dont  un  lambeau  de  calcaires  compacts  du  turonien  occupe  les 
crêtes. 

En  ce  point,  la  cuvette  synclinale  du  Dj.  Guedid  touche  celle 
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de  Djelfa,  et  ces  deux  voisines  ne  sont  séparées  que  par  un 
faible  bombement  anticlinal  des  couches  du  cénomanien  sur  le 
versant  méridional  du  Dj.  Tleila. 

A  l'est  du  Dj.  Guedid  se  trouve  une  chaîne  en  forme  de  fer  k 
cheval  occupée  par  les  couches  cénomaniennes  à  la  base,  et  par 
celles  du  turonien  qui  forme  Taréle  supérieure.  L'ensemble 
plonge  faiblement  vers  le  sud-ouest.  Cette  chaîne  relie,  par  le 
Sba-Ghaouïa  et  le  Dj.  Tezarin,  qui  domine  le  ksar  d'Aïn-Rich, 
la  cuvette  du  Dj.  Guedid  avec  celle  du  Dj.  Bou-Khaïl. 

La  cuvette  du  Dj.  Bou-Khaïl,  très  importante,  formedans  son 
ensemble  un  vaste  plan  incliné  très  faiblement  vers  l'est,  et 
larg-ement  ouvert  de  ce  côté  par  Térosion,  tandis  que  sur  sa 
face  occidentale  il  prend  l'aspect  d'une  forteresse. 

Depuis  Messaâd,  Ton  voit  une  première  ligne  de  collines, 
formée  par  des  bancs  de  grès  albiens  qui  émergent  de  la 
mer  d'alfa,  puis  tout  le  long  de  la  montagne  une  série  de 
.erigantesques  gradins  superposés  et  profondément  entaillés  par 
des  ravins  abrupts  ;  c'est  la  pente  cénomanienne.  Elle  est 
surmontée  par  une  muraille  à  pic  presque  partout  impossible  à 
escalader  et  formée  par  les  calcaires  turoniens,  dont  la  crête 
aride  se  profile  dans  l'azur  d'un  cîel  d'airain. 

Le  cénomanien  du  Dj.  Bou-Khaïl  renferme  :  Ostrea  flabellata, 
(Pstrea  africana,  Ostrecc  Mermeti,  Turriliies  costatus  et  de  nom- 
breux oursins  décrits  par  l^JM.  Cottcau,  Pérou  et  Gauthier  (1). 

L'étage  turonien  a  donné  Nerita  Parisi  et  Holeciypus  serialis. 

J'ai  montré  comment  le  Bou-Khaïl  se  relie  au  synclinal  du 
Dj.  Guedid  par  la  chaîne  qui  ferme  sa  bordure  nord;  le  fond 
de  la  cuvette  du  Dj.  Bou-Khaïl  et  sa  bordure  sud,  qui  suit 
parallèlement  la  chaîne  de  MessaAd,  s'abaissent  de  plus  en  plus. 
L'érosion  y  prend  successivement  en  écharpc  le  turonien,  puis 
le  cénomanien.  Enfin,  près  d'Aïn-Rich,  la  cuvette  s'étale  de 
nouveau  en  une  vaste  plaine  horizontale  occupée  comme 
toujours  par  de  grandes  dalles  de  grès  albiens. 

Plus  à  Test,  c'est  un  nouveau  régime  qui  commence  avec  le 
dôme  anticlinal  du  Dj.  Sba-Liamoun,  ouvert  jusqu'au  juras- 
sique.  Ce  pli  va  à  Test  se  terminer  dans  la  plaine  du  Chott 
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Hodna,  au  point  où  la  chaîne  du  Kerdada  se  relie  presque  avec 
la  grande  chaîne  de  Messaâd,  en  fermant  ainsi  l'amygdale  des 
plis  qui  constituent  les  montagnes  des  Oulad-Xayl. 


§  9.   —    Le  DaKLA   et  la  grande  chaîne   MÊRIOrONALE 

DU  Djebel  Messaad 

Cette  chaîne  méridionale  est  construite  avec  les  étages  du 
cénomanien  et  du  turonîen  ;  elle,  est  formée  par  la  réunion 
successive  de  plis  anticlinaux  qui  naissent  au  milieu  du  désert 
avec  une  direction  oblique  sur  celle  de  l'ensemble  de  la  chaîne. 

A  Touest  de  Laghouat  et  au  sud  de  TOued  Mzi,  Ton  voit  deux 
de  ces  cliaînes  constituées  par  les  couches  de  grès  albiens  à  la 
base,  du  cénomanien  et  du  turonien  au  sommet. 

Ces  deux  chaînes,  distantes  de  dix  à  douze  kilomètres  à  rori- 
gine,  se  rapprochent  Tune  de  l'autre  jusqu'à  la  traversée  de 
rOued  Mzi,  où  elles  ne  sont  plus  qu'à  deux  ou  trois  kilomètres 
de  distance.  Elles  subissent  un  nouvel  écartement  dans  la  partie 
supérieure  du  Dj.  Dakla.  L'une  et  l'autre  chaîne  forment  une 
voûte  anticlinale  qui  semble  rompue  vers  l'extérieur,  où  toute 
une  moitié  de  l'anticlinal  a  été  enlevée  par  l'érosion.  Elles  sont 
réunies  vers  l'intérieur  par  un  palier  turonien,  amorce  d'un 
synclinal  futur. 

La  chaîne  occidentale  qui  commence  à  la  source  de  Bir 
Mouila,  forme  une  crête  admirablement  rectiligne  jusquau 
bord  de  l'Oued  Mzi  ;  elle  tourne  alors  brusquement  vers  Test,  et 
par  une  série  d'îlots  de  rochers  turoniens  qui  émergent  de  dunes 
de  sable,  rejoint  le  Kef  Metlili.  Ces  rochers  turoniens,  polis  par 
le  sable,  ont  pris  l'aspect  du  marbre  avec  la  couleur  de  l'ivoire 
légèrement  jaune.  La  chaîne  orientale,  ou  d'El-Kheneg,  est  plus 
large  et  coupée  par  plusieurs  cols.  A  l'un  d'eux,  au  Teniet- 
Mokran,  on  trouve  de  nombreuses  ammonites  turoniennes, 
malheureusement  trop  frustes  pour  permettre  une  détermina- 
tion exacte.  Le  pli  se  continue  au  Dj.  Dakla  ;  je  pense  que  c'est 
la  retombée  méridionale  de  cette  voûte  d'El-Kheneg-Dakla,  qui 
forme  les  aflleurements  du  Rocher-des -Chiens,  sur  lequel  est 
bâti  la  ville  de  Laghouat,  du  Kef-Sridja,  entre  cette  ville  et 
El-Assafia  et  la  chaîne  albienne  cénomanienne  et  turonienne 
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qui  s'étend  d'El-Assafia  au  Kef-Msila.  Ici  c'est  donc  une  vallée 
anticHnale  qu'emprunte  la  route  entre  El-Assafla  et  ksar  El- 
Fedje,  comme  on  peut  le  voir  sur  Ja  planche  2.  La  cuvette  du 
Dj.  Dakla  se  continue  par  une  chaîne  cénomanienne,  dont  les 
plus  hauts  sommets  sont  formes  par  des  lambeaux  de  turonien. 
En  plusieurs  points  de  la  chaîne  on  trouve  des  ammonites  du 
turonien,  notamment  au  Teniet-Maâche  qui  traverse  le  Kef- 
Metlili  et  au  Teniet-el-Assafia. 

Au  fond  de  la  cuvette  du  Dj.  Dakla  et  sur  les  flancs  des  plis 
qui  sortent  du  désert,  on  peut  observer  des  témoins  très  remar- 
quables de  la  pénéplaine  mio-pliocène. 

Ceux-ci  sont  particulièrement  beaux  sur  le  versant  nord  du 
Dj.  Hasbara,  où  Fancienne  pénéplaine  monte  très  haut  sur  le 
flanc  de  la  montagne  par  une  courbe  légèrement  concave  d'une 
netteté  absolue.  Au  contact  avec  la  roche  en  place  de  la  mon- 
tagne, un  point  d'inflexion  permet  de  reconnaître  qu'on  n'avait 
au-dessus  de  la  pénéplaine  qu'une  voûte  parfaite  et  très  peu 
élevée. 

Des  torrents  actuels  se  sont  creusé  de  profonds  ravins  au 
milieu  de  tout  cet  ensemble. 

Sur  le  versant  méridional,  les  dépôts  de  cette  pénéplaine 
passent  latéralement  aux  terrains  des  Dayats,  étudiés  par 
M.  Georges  Rolland,  et  qui  forment  de  vastes  plateaux  et 
d'immenses  gours. 

Au  nord-est  de  Ksar-el-Hirane,  naît  un  nouvel  anticlinal, 
dont  la  voûte  turonienne  sort  à  El-Mereikeb  de  dessous 
l'immense  nappe  d'atterrissements  actuels  du  cours  de  l'Oued 
Mzi,  appelé  depuis  Laghouat,  l'Oued  Djeddi.  Ce  pli  anticlinal, 
après  avoir  disparu  momentanément  sous  les  alluvions  de 
rOued  Bou-Drine,  reparaît  à  Er-Raïet,  et  présente  sur  son  flanc 
une  mince  traînée  sénonienne.  C'est  au  sud-est  qu'on  trouve  le 
seul  lambeau  d'éocène  inférieur  que  j'aie  observé,  à  Ras-Sidi- 
el-Sacher,  perdu  au  milieu  d'un  manteau  uniforme  d'allu- 
vions,  tout  auprès  du  puits  Margueritte,  marqué  sur  la  carte, 
mais  qui  n'existe  plus. 

L'anticlinal  turonien  d'Er-Raïet,  s'élargit  plus  au  nord-est  et 
s'ouvre  jusqu'au  cénomanien. 

Le  flanc  septentrional,  au  Kef-Tassedda,  va  se  relier  avec  la 
prolongation  orientale  de  la  chaîne  du  Dakla  au  Kef-el-Guettout. 
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Mais  les  deux  anticlinaux  se  rencontrent  sous  un  angle  trop 
ouvert  pour  qu'il  y  ait,  à  proprement  parler,  un  synclinal  entre 
eux  ;  et  ce  point  montre  bien  la  prédominance  du  mode  anti- 
clinal sur  le  mode  synclinal.  Les  deux  plis  réunis  ainsi  près  du 
ksar  deMessaâd  se  continuent  vers  Test,  toujours  formés  par  les 
étages  du  crétacé  supérieur.  Vers  le  méridien  d'Aïn-Rich,  le  pli 
s'ouvre  et  montre  des  terrains  de  plus  en  plus  anciens,  jusqu'aux 
couches  du  crétacé  le  plus  inférieur,  comme  l'a  indiqué  Brossard 
dans  sa  coupe  du  Dj.  Zerga.  M.  Pérou  y  a  retrouvé  :  Oslrea 
Maresi  et  Echinospatagus  africanus.  Cette  bande  de  crétacé 
inférieur  est  cependant  bien  rhoins  longue  et  plus  étroite  que  ne 
le  supposaient  les  auteurs  précédents.  Commencée  auDj.  Zerga, 
elle  reste  sur  le  versant  méridional  de  la  chaîne  jusqu'au  delà 
de  l'Oued  Chaïr  ;  ce  sont  les  couches  du  crétacé  supérieur  qui 
forment  la  chaîne  en  bordure  méridionale  de  la  grande  plaine 
d'Aïn-Rich  à  l'Oued  Chaïr  ;  sur  le  flanc  nord  de  cette  dernière, 
les  dépôts  caillouteux  de  l'oligocène  sont  très  développés. 
L'anticlinal  remonte  alors  brusquement  au  nord  et  va,  au  bord 
de  la  grande  plaine  du  Hodna,  rejoindre  les  chaînes  les  plus 
septentrionales  que  nous  ayons  étudiées  et  fermer  ainsi  l'amys:- 
dale  des  plis  des  monts  des  Oulad-Nayl  ;  cette  amygdale  est 
remplacée  vers  l'est  par  le  faisceau  des  plis  de  l'Aurès. 


»o^ 


TROISIÈME  PARTIE 


CHAPITRE  \ m 


Résumé  et  relations  avec  les  régions  voisines 


La  chaîne  du  Grand  Atlas  s'élève  au  nord  d'une  immense 
contrée  plate  et  déserte,  le  Sahara,  où  les  couches  du  crétacé 
supérieur,  les  seules  qu'on  aperçoive,  sont  si  faiblement  ondu- 
lées qu'on  peut  vraiment  les  regarder  comme  horizontales.  Ces 
couches  crétacées  reposent  au  sud,  au  Tidikelt  et  au  Touat,  sur 
un  massif  très  ancien  formé  par  une  légère  bordure  de  terrains 
paléozoïques,  du  cristallin  et  du  granit.  Elles  forment  deux 
vastes  cuvettes,  celle  de  l'Oued  Rhir  et  celle  du  Gourara,  dont 
la  superficie  dépasse  celle  de  la  moitié  de  la  France. 

La  chaîne  de  l'Atlas  Saharien  a  d'ailleurs  un  cachet  monta- 
gneux peu  accusé  et  rappelle  plutôt  les  plateaux  de  la  Crimée 
ou  certaines  parties  des  montagnes  Rocheuses,  où  dominent 
les  plis  monoclinaux,  que  le  Jura  avec  lequel  on  l'a  habituelle- 
ment comparée.  Elle  est  à  un  stade  de  formation  bien  moins 
avancé  que  la  chaîne  du  Jura. 

Les  plis  qui  forment  l'ensemble  de  la  chaîne  peuvent  être 
groupés  en  trois  faisceaux  principaux.  Ceux-ci  correspondent 
respectivement  aux  trois  départements  d'Alger,  d'Oran  et  de 
Constantîne.  Ils  sont  formés  par  les  dépôts  d'étages  géologi- 
ques de  plus  en  plus  récents  à  mesure  qu'on  s'avance  de  l'ouest 
vers  l'est. 


Au  premier  faisceau  appartiennent  les  montagnes  des  Ksour. 
Les  divers  étages  du  jurassique  y  sont  bien  développés  et  y 
forment  des  axes  anticlinaux  Importants,  que  séparent  des 
cuvettes  sy ne linales  ou  affleurent  principalement  les  étages  du 
crétacé  inférieur. 

Le  second  faisceau  de  plis  est  celui  du  Djebel  Amour  et  des 
monts  des  Oulad-.Nayl.  Les  niveaux  supérieurs  du  jurassique 
sont  les  plus  anciens  qu'on  y  rencontre.  Cet  étage  est  d'ailleurs 
peu  développé  et  les  anticlinaux  sont  formés  surtout  par  les 
étages  du  crétacé  inférieur.  Lo  crétacé  supérieur  constitue  les 
chaînes  et  les  cuvettes  synclinales. 

Dans  ces  deux  faisceaux  de  plis,  le  tertiaire  est  représenté 
par  les  dépôts  d'alluvions,  qui  n'ont  pas  d'importance  dans  la 
structure  tectonique  de  la  chaîne. 

Dans  le  troisième  faisceau,  celui  de  l'Aurès,  les  anticlinaux 
plus  fortement  redressés  et  mieux  entamés,  montrent  une  série 
d'étages  plus  complète  que  dans  les  deux  faisceaux  précédents  ; 
ces  étages  s'échelonnent  du  lias  au  sucssonien. 

Le  supra-crétacé  et  surtout  le  tertiaire,  qui  prend  là  un  très 
grand  développement,  forment  des  synclinaux  allongés. 

L'ensemble  des  plis  des  o  montagnes  des  Ksour  »  semble 
s'arrêter  d'une  manière  générale  à  la  grande  dépression  que 
suit  l'Oued  Sidi-en-Nasseur.  Us  sont  remplacés  par  d'autres 
anticlinaux  dans  le  Djebel  .\mour  et  les  monts  des  Oulad-^'ayl. 
Il  est  cependant  probable  que  ta  chaîne  méridionale  des  «  monts 
des  Ksour  »  se  continue  dans  le  Djebel  Amour  par  l'anticlinal 
septentrional  de  Sidi  Bouzïd. 

La  majeure  partie  des  plis  qui  forment  le  second  faisceau 
disparaissent  à  leur  tour  à  la  limite  des  deux  provinces  d'.Mfrer 
et  de  Conslantine.  Il  semble  toutefois  que  ta  suite  de  la  cbaîue 
la  plus  méridionale  des  Oulad-Nayl,  qui  aboutit  au  Dj.Mimoiina, 
au  sud  de  l'Oued  Chair  doive  être  recherchée  dans  le  Dj.  Touï- 
gourt,  qui  domine  Batna  et  forme  à  son  tour  ranliclinal  nord 
du  massif  de  l'Aurès. 
^M  ^  Les  plis  de  ce  massif  naissent  aussi  dans  le  désert,  avec  une 

"  direction  oblique  sur  celle  de  toute  ta  cliaîne.  On  peut  certai- 

nement regarder  tes  plis  du  Dj.  Bou-Thaleb  comme  conlinuanl 
ceux  qui  vont  aboutir  k  l'autre  extrémité  de  la  steppe  du  Hodna. 
^■^^  .Mais  comme  l'a  indique  Brossard  et  comme  le  montre  claire- 
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ment  la  carie  géologique  de  T Algérie,  les  plis  du  Dj.  Bou-Thaleb 
font  un  angle  aigu  avec  ceux  du  Dj.  Mahdid;  en  ce  point  les 
deux  chaînes  de  TÂllas  du  Sahara  et  de  TÂtlas  du  Tell  se 
réunissent  en  une  seule  chaîne  qui  se  continue  dans  la  région 
de  Soukahras  et  qui  atteint  la  mer  en  Tunisie.  La  séparation 
des  plis  qui  appartiennent  à  Tune  et  à  Tautre  chaîne  est  encore 
à  faire. 


CHAPITRE  IX 


Quelques  remarques  sur  le  mode  de  formation  des  plis 


es 
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Dans  le  chapitre  pré- 
cédent, j'ai  indiqué  que 
la  chaîne  de  TAtlas  Saha- 
rien était  formée  par,  au 
moins,  trois  faisceaux  de 
plis. 

Les  plis  de  chacun  de 
ces  faisceaux  ou,  si  Ton 
préfère,  de  chacune  de 
ces  amygdales,  ne  passent 
pas  ou  ne  passent  qu'en 
partie  dans  le  faisceau 
suivant.  Nés  au  sud,  au 
milieu  de  la  surface  hori- 
zontale du  désert,  chacun 
de  ces  plis  élémentaires 
a  une  direction  plus  fran- 
chement nord -sud  que 
Tensemble  de  la  chaîne. 

Une  fois  sur  le  versant 
nord ,  ou  bien  ces  plis 
s'arrêtent,  ou  bien  ils  se 
serrent  en  un  anticlinal 
unique,  dont  le  prolon- 
gement forme  la  chaîne 
anticlinale  la  plus  sep- 
tentrionale de  Tamygdale 
suivante. 

Ce  faisceau  suivant  qui 
relaye  (1)  le  précédent, 


(1)  M.  Haug  a  indique  dans  les  Alpes  ce  fait  d'un  ensemble  de  plis  qui 
sont  remplacés,  relayés,  par  d'autres.  (Voir  :  Bull.  scrv.  Carte  gcol.  de 
France,  n*  47,  et  Compt.  rend.  Ac.  des  Se.  Paris.  19  mars  1891). 
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dont  il  a  pris  la  place  est  formé  par  de  nouveaux  plis  qui 
naissent  aussi  dans  le  désert.  Et  ainsi  la  chaîne  est  constituée 
par  une  série  de  chapelets  amygdaloïdes  qui  se  relayent  les 
uns  les  autres  (I). 

Un  fait  très  remarquable  est  que  les  plis  qui  naissent  dans  le 
désert,  au  milieu  de  la  surface  des  couches  horizontales,  sont 
toujours  des  anticlinaux  (2). 

Ces  saillies  sur  la  surface  primitive  ne  sont  au  début  raccor- 
dées que  par  une  surface  plane,  par  exemple:  la  plaine  qui 
sépare  le  Dj.  Bou-Chekoua  du  Dj.  Lazereg,  ou  celle  qui  s'étend 
entre  cette  montagne  et  le  Dj.  Zaccar,  ou  encore  celle  qui  va 
du  Kef-Nteila  au  Dj.  Dokrane. 

Parfois  deux  anticlinaux  se  rencontrent  sous  un  angle  suffi- 
samment obtus  pour  qu'il  n'y  ait,  à  proprement  parler,  pas  entre 
eux  de  synclinal  dans  l'angle  ainsi  formé.  C'est  le  cas  que 
présente  la  chaîne  du  Kef-Tassedda,  '  qui  domine  Messaâd 
(voir  planche  2). 

Au  contraire,  il  n'est  pas  de  synclinal  qui  ne  se  trouve 
épaulé  par  deux  anticlinaux  latéraux,  et  qui  se  raccorde  avec  la 
plaine  horizontale  par  une  courbe  convexe  vers  le  ciel. 

La  grande  cuvette  synclinale  B'Aflou,  celles  de  Djclfa,  du 
Bou-Khaïl,  du  Milok,  et  du  Dakla,  pour  ne  citer  que  les  plus 
importantes,  sont  toutes  appuyées  à  droite  et  à  gauche  par  des 
axes  anticlinaux. 

Quand  un  synclinal  s'étale  et  se  fond  avec  la  plaine  horizon- 
ale,  ce   n'est  pas  parce  que  son  axe  s'est  relevé,  et  l'a  par 


(1)  Ces  notions  de  chapelets  amygdaloïdes  ont  clé  données  par  M.  Marcel 
Bertrand,  dans  ses  études  Sur  la  structure  des  Alpes  françaises,  Bull.  Soc. 
tréol.  de  France,  t.  22,  189î. 

« 

(2)  Ces  questions  de  l'origine  des  plis  ont  de  tout  temps  préoccupé  les 
géologues.  Je  ne  cite  que  pour  mémoire  les  travaux  de  synthèse  d'Alphonse 
Favre,  de  Daubrée,  de  M.  Reyer,  de  M.  Bailcy-Willis,  etc. . .  Dans  ces 
dernières  années  M.Zurcher,  dans  la  feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  août, 
jîeplerabre  et  décembre  1891  a  traité  avec  compétence  cette  question,  en 
indiquant  les  raisons  théoriques  qui  devaient  donner  une  plus  grande 
importance  à  la  forme  anticlinale.  M.  Léon  Bertrand  ne  partage  pas  cet 
avis  et  a  donné  un  chapitre  sur  ces  mêmes  questions  dans  son  étude  sur 
Les  Alpes  Maritimes.  (Bull.  serv.  Carte  géol.  de  France,  n*  50).  Ce  qui  fait 
l'intérêt  de  la  chaîne  de  l'Atlas  Saharien,  c'est  qu'elle  présente  un  certain 
nombre  de  plis  si  simples  qu'ils  fournissent  une  démonstration  pratique, 
éclatante,  de  la  manière  dont  une  surface  plane  commence  à  se  plisser. 
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conséquent   ramené  au  niveau  de  la  surface  horizontales  des 
couches.  Non. 

Car  il  n'est  pas  descendu  au-dessous  de  celle-ci.  Le  synclinal 
n'existe  plus,  parce  que  les  deux  anticlinaux  qu'il  séparait  se 
sont  aplatis  et  fondus  avec  la  couche  horizontale  qui  forme  la 
plaine.  C'est  ce  que  l'on  peut  observer  à  l'extrémité  orientale 
des  cuvettes  synclinales  du  Dj.  Alleg,  de  Djelfa,  et  du  Bou- 
Khaïl,  par  exemple. 

Cependant  au  sud  du  ksar  de  Moudjbara,  l'on  peut  voir 
l'extrémité  formée  par  le  cénomanien,  d'un  synclinal  dont  Taxe 
doit  se  relever  pour  atteindre  la  couche  horizontale  de  la 
plaine,  formée  par  les  grès  albiens. 

Mais  cet  exemple  unique  ne  se  présente  qu'à  une  des  extré- 
mités d'un  synclinal  dont  les  deux  flancs  sont  bordés  par  des 
anticlinaux  latéraux  et  ne  saurait  infirmer  la  très  grande 
généralité  de  la  règle. 

.  Tandis  que  l'on  rencontre  de  nombreux  anticlinaux,  dont  les 
deux  flancs  et  souvent  une  extrémité  se  raccordent  avec  une 
grande  surface  de  couches  horizontales,  au  moyen  d'un  jam- 
bage  monoclinal,  ce  cas  ne  se  présente  pour  ainsi  dire  jamais 
avec  les  synclinaux. 

Théoriquement  et  môme  en  fait,  dans  quelques  cas  rares, 
les  deux  extrémités  de  l'anticlinal  peuvent  se  raccorder  avec 
les  couches  horizontales  environnantes  par  un  jambage  mono- 
clinal ;  mais  dans  la  nature,  presque  toujours  une  extréniilé 
va  rejoindre  un  autre  axe  anticlinal,  ou  s'enfoncer  entre  deux 
synclinaux  bien  accusés. 

Les  plis  monoclinaux  sont  assez  nombreux  dans  l'Atlas 
saharien,  et  tout  au  moins,  bien  des  anticlinaux  présentent  un 
jambage  bien  plus  développé  que  l'autre. 

Le  jambage  le  plus  grand  ou  le  pli  monoclinal,  regarde  vers 
l'extérieur  de  la  chaîne.  Les  replis  qu'on  observe  sur  le  flanc 
méridional  du  Djebel  Merkeb,  représentés  dans  le  profil  n®6, 
ainsi  que  sur  le  versant  nord  do  la  chaîne  du  Djebel  Sidi-bou- 
Zid,  au  nord  du  Djebel  Amour,  montrent  que  les  plis  couchés 
naissent  sur  les  flancs  des  plis  à  la  fois  les  plus  anciens  et  dont 
la  tendance  monoclinale  est  la  plus  accusée. 

C'est  cette  formation  de  gradins  monoclinaux  au  début  du 
plissement  qui  permet  de  comprendre  comment  le  refoulement 


m 
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latéral  s'est  comporté  dans  le  cas  d'une  chaîne  comme  celle  des 
Alpes  françaises,  qui  présente  sur  ses  deux  versants  des  plis 
déversés  vers  Textérieur.  Cela,  en  reconnaissant  que  la  poussée 
langentielle  a  produit  des  effets  plus  puissants  en  profondeur 
qu'à  la  surface  (1). 


L'étude  de  la  figure  9  montre 
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qu'une  chaîne  est  formée  dans 
son  ensemble  par  la  réunion 
d'une  série  de  plis  élémentaires 

qui  ne  sont  pas  parallèles,  mais     ?  |  \ 

obliques  à  la  direction  générale 
de  la  dite  chaîne.  Ce  n'est  d'ail- 
leurs pas  un  phénomène  qui  soit 
propre  à  l'Atlas  saharien  ;  on  le 
retrouve  dans  toutes  les  chaînes 
de  montagnes. 

Le    plissement    provient    non     "Sî  l/)   ^  \ 

seulement  de  la  force  de  refou- 
lement latéral,  qui  se  propage  de 

proche  en  proche,  suivant  une      ?  K  ^  / 

direction  donnée.  La  surface, 
pour  plus  de  clarté,  nous  dirons 
le  carré  de  surface  représenté  sur 
la  figure  9,  sur  lequel  s'exerce 
cette  force,  est  encastré  dans 
d'autres  terrains,  où,  par  suite  de 
leur  incompressibilité,  naissent 
des  forces  opposées  à  cçlles  du 
refoulement. 

La  force  du  refoulement  A 
ffe-  9)  aura  à  lutter  contre  une 
force  de  résistance  qui  naîtra  en 
B  et  lui  sera  opposée  en  direc- 
tion. 

Prise  entre  les  forces  A  et  B, 
la  matière  tendra  à  s'écouler  en  C  etD,  et  par  suite,  il  naîtra  en 


/ 


Vi 


§ 


(i)  Notes  de  M.  Marcel  Bertrand  et  de  M.  Maurice  Lugeon.  (Compte 
rendu  sommaire  des  séances.  (Société  géol.  de  France,  22  janvier  19(X)). 
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ces  points  des  forces  conlraires,  toujours  pour  empêcher  en  C 
et  D  Textension  des   terrains  soumis  au  refoulement  latéral. 
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Fio.  9.  y  Schéma  de  la  formation  (tune  amygdale  de  plis. 

Pour  plus  de  simplicité,  je  fais  abstraction  des  forces  analo- 
gues qui  se  développent  dans  lé  même  plan,  aux  points  autres 
que  A,  B,  C,  D.  La  surface  du  terrain  soumise  à  ces  quatre 
forces  fera  alors  saillie  et  prendra  la  forme  d'une  surface  gauche, 
qui  ne  sera  pas  formée  par  des  plis  parallèles  à  la  force  de 
refoulement. 

En  fait,  elle  sera  justement  une  de  ces  amygdales  comme 
celle  du  Djebel  Amour  ou  des  monts  des  Oulad-Xayl.  Plus  en 
petit,  elle  donnera  un  dôme  plus  ou  moins  allongé,  suivant  les 
rapports  qui  ont  lié  les  forces  A,  B,  C,  D. 

Il  semble,  en  outre,  que  les  emplacements  des  synclinaux 
orthogonaux  utilisés  par  les  vallées  transversales,  soient  juste- 
ment les  points  de  contact  de  deux  grandes  amygdales  succes- 
sives. C'est  le  cas  de  la  vallée  transversale  de  l'Oued  En-Nasseur, 
entre  l'amygdale  des  monts  des  Ksouretceux  du  Djebel  Amour, 
et  de  la  haute  vallée  de  l'Oued  Melah,  entre  l'amygdale  du 
Djebel  Amour  et  celle  des  monts  des  Oulad-Nayl. 

Cette  étude  de  l'emplacement  primitif  d'un  pli  sur  une  surface 
horizontale,  est  une  des  plus  délicates.  Toutefois,  en  observant 
les  dômes  allongés  du  Dj.  Lazereg  ou  du  Dj.  Zaccar,  par 
exemple,  et  leurs  relations  avec  les  couches  horizontales  de  la 
plaine,  ou  en  étudiant  des  dômes  circulaires  parfaits,  comme  le 
Dj.  Mehasseur,  il  semble  apparaître  que  la  force  de  refoulement 
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s'est  propagée  de  proche  en  proche,  jusqu'à  la  rencontre  d'une 
lig-ne  ou  d'un  point  faible,  fourni  par  un  changement  dans  la 
nature  lithologique  des  terrains  ou  toute  autre  cause,  et  ce  point 
faible  ayant  cédé,  est  devenu  Torigine  d'un  pli.  Les  zones  de  sédi- 
mentation et  de  plissementcoïncident  dans  la  plupart  des  chaînes. 

On  comprend,  d'ailleurs,  que  la  surface  gauche  de  l'amygdale 
crénérale,  une  fois  formée,  présente  des  points  plus  faibles  et 
irautres  plus  forts  et  que  ces  points  d'inégale  résistance,  pour- 
ront déterminer  l'emplacement  géographique  des  plis. 

Je  crois  que  les  anticlinaux  allongés  sont  formas  par  la 
réunion  d'une  série  de  dômes  plus  ou  moins  allongés.  La  chaîne 
du  Dj.  Eurried,  avec  ses  épanouissements  et  ses  rétrécissements 
successifs,  celle  qui,  du  Dj.  Mriress,  par  le  Dj.  Sidi-bou-Zid  et 
le  Dj.  Serdoum,  aboutit  au  Dj.  Sahari,  celle  qui  va  de  l'anti- 
clinal de  Taouïala  au  dôme  du  Dj.  Mehasseur,  en  sont  des 
exemples  manifestes.  D'ailleurs,  l'axe  d'un  pli  subit  des  sinuo- 
sités d'autant  plus  grandes  que  le  pli  est  moins  accusé;  c'est 
encore  un  indice  de  sa  formation  par  la  réunion  d'une  suite  de 
dômes,  dont  la  trace  s'efface  à  mesure  que  le  plissement  devient 
plus  intense  et  le  pli  plus  aigu  et  plus  régulier.  C'est,  en  outre, 
dans  les  chaînes  où  le  stade  d'évolution  tectonique  est  le  plus 
avancé  qu'on  peut  suivre  les  mêmes  plis  sur  les  plus  grandes 
long-ueurs. 

Un  autre  fait  curieux  est  l'allure  des  jambages  des  plis,  qui 
est  loin  d'être  uniforme  suivant  ceux  qu'on  considère.  Tantôt, 
le  jambage  est  mal  défini  et  forme  une  courbe  continue  avec  la 
surface  environnante.  11  n'y  a  pas  de  point  d'inflexion  marqué 
et  les  couches  ont  une  faible  inclinaison.  C'est  le  cas  des  dômes 
circulaires  et  de  presque  toutes  les  cuvettes  synclinales.  Au 
contraire,  les  anticlinaux  allongés  offrent  un  genou  très 
marqué,  où  les  couches  se  courbent  brusquement. 
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FiG.  10.  —  Schéma  de  la  formation  des  plis  à  jambages  monoclinaux. 
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C'est  tantôt  le  sommet  du  pli  qui  forme  un  chevron  aigu, 
comme  par  exemple  au  Dj.  Zaccar,  ou  bien  comme  à  rexlrémilé 
sud  du  Dj.  Lazereg,  au  Dj.  Zlag,  auDj.  Zerga(l),  le  sommet 
de  ranticlinal  est  un  replat  que  deux  jambages  monoclinaux 
relient  avec  la  contrée  environnante. 

Tandis  que  les  premiers  types  de  plis  sont  appelés  à  donner 
des  anticlinaux  droits,  les  seconds  ont  une  prédisposition  à  se 
plisser  en  anticlinaux  déversés  et  couchés. 

Toute  période  d'activité  dans  le  plissement  amène  comme 
conséquence  une  recrudescence  de  l'activité  de  l'érosion.  Celle- 
ci  en  nivelant  avant  tout  les  anticlinaux  les  plus  élevés,  met  au 
jour  des  terrains  de  plus  en  plus  anciens  (2).  Aussi  plus  le 
stade  d'évolution  tectonique  d'une  chaîne  est-il  avancé,  plus  la 
série  des  étages  géologiques  qu'on  y  rencontre  en  allant  du 
centre  vers  les  bords  est  complète.  Et  ce  phénomène  est  égale- 
ment exact  pour  les  divers  membres  d'une  même  chaîne.  Par 
exemple  le  stade  d'évolution  tectonique  est  plus  avancé  dans 
l'Aurès  que  dans  le  Djebel  Amour,  et  dans  ce  massif  que  dans 
les  montagnes  des  Oulad-Nayl. 

Dans  l'Aurès,  en  même  temps  qu'on  rencontre  une  série  de 
terrains  .s'étendant  du  lias  au  miocène  marin,  plissé  fortement, 
l'on  a  des  anticlinaux  aigus,  allongés,  parallèles,  bien  alignés 
et  séparés  par  des  synclinaux  profonds. 

Dans  le  Djebel  Amour,  où  la  série  ne  s'étend  que  du  jurassique 
supérieur  à  l'oligocène  terrestre,  et  où  ce  dernier  étage  n'exisle 
qu'en  lambeaux  insignifiants,  les  anticlinaux  allongés  ont  des 
élargissements  et  des  rétrécissements  successifs  ;  les  dômes 
isolés  sont  nombreux. 


(1)  Voir  les  coupes  très  intéressantes  de  Brossard  floc,  cit,  antej. 

(2)  Ce  qui  n*a  pas  empêché  Térosion  d'enlever  de  grandes  surfaces  de 
cénomanien  cl  de  turonicn,  dont  les  couches  horizontales  se  trouvaient 
simplement  sur  le  gradin  le  plus  élevé  des  monts  des  Oulad-Nayl. 
(Plaine  de  Moudjbara  à  Messaàd.)  L'érosion  travaille  en  sens  inverse  du 
plissement,  mais  beaucoup  plus  vite  que  celui-ci.  C'est  ce  qui  permet 
à  des  montagnes  voisines  et  formées  de  couches  géologiques  d'âge  1res 
diflérent  d'atteindre  la  même  altitude.  Tel  est  le  cas  de  la  vallée  du 
Grésivaudan,  en  amont  de  Grenoble,  et  d'une  manière  plus  générale,  des 
diverses  chaînes  qui  forment  les  Alpes  françaises  et  correspondent  aui 
diverses  zones  de  Lory. 
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Dans  la  partie  des  monts  des  Oulad-Nayl  où  le  jurassique 
naffleure  pas,  et  où  la  série  des  terrains  commence  avec  le 
néocomîen,  les  plis  sont  encore  moins  formés.  Ce  sont  de  vrais 
gradins,  si  larges  et  si  bas,  qu'ils  représentent  la  simple  esquisse 
d'un  gauchissement  des  couches,  restées  horizontales  sur  de 
vastes  espaces. 
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ÉTUDE  GÉOLOGIQUE 


BASSIN    DE     LA    TAFNA 


INTRODUCTION 


Ce  mémoire  peut  être  considéré  comme  une  monographie  de 
la  région  Uttorale  comprise  entre  Oran  et  la  frontière  du  Maroc 
(à  l'exclusion  du  bassin  de  Nemours),  bien  qu'il  Qe  soit  que 
Viiilroduclion  d'études  plus  détaillées. 

Toutes  les  queitions  relatives  à  la  géologie  de  cette  partie  de 
TAIf^érie  y  sont  au  moins  esquissées  :  elles  recevront  tout  le 
développement  qu'elles  peuvent  comporter  au  fur  et  à  mesure 
de  la  publication  des  feuilles  de  détails. 

La  carte  de  1/200.000'  qui  accompagne  résume  les  contours 
géologiques  que  j'ai  relevés  au  cours  de  mes  recherches  et  doit 
être  considérée  seulement  comme  un  canevas  des  levés  futurs. 

L'une  des  caractéristiques  de  la  région  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail  résulte  du  développement  important  des  formations 
éruptives.  Il  est  rare,  en  effet,  de  rencontrer  une  aussi  grande 
variété  de  roches  d'origine  interne  dans  une  étendue  de  pays 
aussi  limitée. 

11  suffît  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  géologique  générale 
dont  ce  mémoire  est,  en  quelque  sorte,  le  texte  explicatif,  pour 
s'en  faire  déjà  une  idée  ;  et  pourtant,  cette  carte  mentionne  h 
peine  les  roches  éruptives  antélertiaires  dont  les  gisements  sont 
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très  exigus,  mais  dont  1  étude  a  nécessité  un  chapitre  spécial  el 
m'a  entraîné  à  des  recherches  dans  tout  le  Tell  algérien. 

Il  faut  donc  s'attendre  avoir,  dans  cette  monographie,  une 
grande  place  réservée  aui  descriptions  pétrographiques  et  vulca- 
nologiques  ;  les  questions  stratigraphtques  n'en  sont  pas  moins 
traitées,  et  le  chapitre  Miocène  dépasse  en  importance  tous  les 
autres  de  l'ouvrage. 

Ce  travail  a  été  commencé,  MM.  Pomel  et  Pouyanne  élanl 
directeurs  du  Service  de  la  Carte  Géologique.  Je  dois  un  hom- 
mage de  reconnaissance  émae  à  ces  savants  éminents  dont  les 
noms  restent  gravés  dans  les  annales  der.\lgérie.  Je  n'oublierai 
pas  leurs  bontés  à  mon  égard  et  je  me  fais  un  devoir  de  pro 
clamer  les  hauts  mérites  de  l'œuvre  de  ces  deux  maîtres  de  li 
géologie  algérienne. 

Je  suis  profondément  touché  de  l'accueil  qui  m'a  été  fait  par 
le  successeur  de  M.  Pouyanne,  M.  Jacob,  qui  m'a  permis  dt 
continuer  ma  collaboration  à  la  Carte  géologique  de  l'Âl^rie 
et  sous  la  direction  de  qui  ce  mémoire  est  publié. 

M.  Ficheur,  professeur  à  l'École  Supérieure  des  Sciencp* 
d'Alger,  chargé  de  la  direction  technique  du  Service  géologique, 
m'a  toujours  reçu  avec  empressement  dans  son  laboratoire.  Les 
progrès  rapides  que  ce  savant  a  su  apportera  la  géologie di' 
notre  grande  colonie  ont  été  pour  moi  d'un  précieux  exemple. 
J'ai  éprouvé,  à  plusieurs  reprises,  la  satisfaction  de  voir  mrs 
résultats stratigraphiques  confirmés  par  lui.  La  haute  compé- 
tence de  M.  Ficheur  sur  la  géologie  de  l'Algérie  montre  suffi- 
samment tout  le  prix  que  j'attache  à  son  appréciation  et  la 
reconnaissance  que  je  lui  garde  pour  l'intérêt  qu'il  a  témoipné 
h  mes  études. 

De  nombreux  savants  se  sont  intéressés  à  mes  recherches  fl 
m'ont  aidé  de  leurs  conseils.  Ce  sont  mes  éminenta  maîtres:  i 
MM.  Fouqué,  Munier-Chalmas  et  Michel-Lévy,  de  l'Institut; 
M.  Lacroix,  professeur  au  Muséum  ;  mon  collcgue,  M.  E.  Haug, 
professeur-adjoint  à  la  Sorbonne;  MM.  Gaudry  et  Marwl 
Bertrand,  de  l'Institut  ;  MM.  Depéret,  doyen  de  la  Faculté  Je* 
Sciences   de    Lyon;  Wallerant,   professeur   à   la    Sorbonoe;    , 
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lionle,  professeur  au  Mus<^iim  ;  Kilian,  professeur  k  l'Univer- 
silé  de  Grenoble.  Mes  collègues  MM.  Blayac  et  Flamand,  du 
Service  géologique,  m'ont  souvent  obligé  ;  en  particulier, 
M.  Blayac  m'a  facilité  des  comparaisons  avec  la  région  de 
f^nstantine  par  deux  tournées  effectuées  en  comijiun. 

Je  prie  tous  ces  savants  d'agréer  ici  l'expression  de  ma  plus 
profonde  reconnaissance. 

Dans  mes  voyages  j'ai  mis  à  contribution  un  certain  nombre 
<je  personnes. 

MM,  Doumergue  et  Pallary,  d'Oran  ;  M.  l'abbé  Brevet,  de 
TIemcen,  m'ont  aidé  de  leurs  connaissances  sur  le  pays. 

MM.  Getten  et  Leioutre,  ingénieurs  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  m'ont  toujours  accueilli  avec  bienveillance. 

MM.  Cholet,  directeur  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
rOuesl-Algérien,  et  Clerc,  ingénieur  en  chef  adjoint  au  direc- 
teur, m'ont  facilité  mes  voyages  sui'  tout  le  parcours  de  leur 
réseau.  M.  Day,  ancien  chef  du  secrétariat  de  la  Compagnie,  à 
Oran,  m'a  également  témoigné  de  la  même  amabilité. 

MM.  Bailly  et  Ravier,  ingénieurs  du  corps  des  Mines,  ont 
obligeamment  mis  à  ma  disposition  les  collections  et  le  labo- 
ratoire du  service  des  Mines  d'Oran. 

Iji  Société  de  géographie  d'Oran  m'a  toujours  fait  le  meilleur 
accueil,  présidée  d'abord  par  le  regretté  Commandant  Demaeght, 
ensuite  par  M.  le  Colonel  Derrien  ;  j'ai  pu  profiter  de  la 
bibliothèque  de  la  Société  et  du  musée  de  la  ville,  placés  sous 
son  patronage. 

Mes  excursions  géologiques  m'ont  été  considérablement  faci- 
litées, dans  un  pays  assez  pénible  à  parcourir,  grâce  à  l'obli- 
ceance  de  nombreuses  personnes.  Je  citerai,  particulièrement, 
M.  Demonque,  sous-préfet  de  TIemcen;  MM.  les  Administra- 
teurs Alliaud,  Boauviel,  et  Bouchot;  MM.  Nony  et  Milsom, 
propriétaires  à  Rachgoun;  M.  Grandjean,  directeur  de  l'école 
d'Aïn-Temouchent. 

J'ai  reçu,  bien  souvent,  aux  mines  de  Beni-Saf  l'hospitalité 
la  plus  cordiale  de  la  part  du  directeur,  M.  Castanié,  et  de 
l'ingénieur  en  chef  de  l'exploitation,  M.  Angelvy.  Je  me  fais 
un  devoir  d'exprimer  à  tous  ma  profonde  gratitude. 
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Enfin,  je  n'oublierai  pas  les  dessinateurs   M.  Jean   Bévia, 
architecte,  et  M.  Ferrand,  du  Service  géologique,  qui  m'ont 
[  aidé  dans  l'impression  de  ce  travail  ;  et  je  garderai  comme  un 

I  témoignage  d'affection,  de  la  part  des  artistes  Bourdet,  A.  Gentil 

I  et  E.  Lamy,  les  quelques  dessins  insérés  dans  le  corps  de  cet 

]  ouvrage. 
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Je  me  suis  efforcé,  dans  cette  étude,  de  mettre  à  profit  les 
méthodes  les  plus  récentes  d'études  microscopiques  des  roches. 

La  spécification  des  feldspaths,  qui  joue  un  si  grand  rôle 
dans  la  classification  des  roches  éruptives,  a  plus  particulière- 
ment retenu  mon  attention  :  j'ai  mis  à  profit  simultanément 
les  méthodes  nouvelles. 

Au  point  de  vue  stratigraphique,  j'ai  éprouvé,  dans  mes 
recherches,  de  grandes  difficultés  par  suite  de  la  rareté  relative 
des  débris  organisés.  Si  l'on  excepte  quelques  niveaux  qui 
m'ont  fourni  d'assez  belles  séries  de  fossiles,  les  autres  en  sont 
presque  totalement  dépourvus  et  m'ont  obligé  à  chercher  plus 
loin  des  termes  de  comparaison. 

J'ai  ainsi  visité  de  nombreux  aflïeurements  de  gypses  triasi- 
ques  dans  le  reste  de  l'Algérie  et  j'ai  été  amené  à  reviser 
entièrement  la  feuille  de  Miliana  (Alger),  dont  j'avais  précé- 
demment relevé  les  contours  géologiques. 

J'ai  également  mis  à  profit  un  voyage  dans  les  Basses- 
Pyrénées,  pour  l'étude  des  gisements  ophitiques. 

Enfin  jai  été  préparé  à  l'étude  des  massifs  volcaniques  par 
deux  missions  d'études  qui  m'ont  été  confiées,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  F.  Fouqué,  l'une  dans  l'Italie  méridionale,  l'autre 
dans  le  Midi  de  l'Espagne,  dans  le  massif  du  cap  de  Gâte. 


APERÇU  GÉOGRAPHIQUE 


La  région  qui  fait  l'objet  de  celte  étude  comprend  une  assez 
grande  partie  de  la  province  d'Oran.  Elle  forme  le  vaste  panora- 
ma que  l'on  observe  de  la  crête  des  Sebfta  Chioukh,  notamment 
du  sommet  du  Korinat  el  Ghezal,  qui  domine  les  gorges  de  la 
Tafna,  entre  Tlemcen  et  la  mer. 

De  ce  point  on  peut  suivre  la  côte  depuis  l'embouchure  delà 
Tafna  jusqu'auprès  d'Oran,  dont  l'emplacement  est  marqué, 
dans  le  lointain  par  ie  piton  du  Santa  Cruz. 

Dans  l'est,  la  plaine  de  la  Sebkha  s'étale  à  perte  de  vue  et 
!a  chaîne  du  Tessala  prolonge  la  colline  des  Sehfta  Chioukh 
en  cachant  la  plaine  de  la  Mekerra  de  Sidi  Bol  Abbès. 

Au  nord, se  montrent  le  petit  massif  du  Djebel  Skouna,  et  la 
région  volcanique  de  Rachgoun,  avec  le  cours  inférieur  de  la 
Tafna. 

A  l'ouest,  le  massif  des  Traras  est  marqué  par  sa  crête 
accidentée  des  Dj.  Sidi  Seflane  et  Filhaoucen  ;  la  plaine  de  Lalla 
Maghnia,  s'étend  au  delà  de  la  frontière  jusqu'à  Oudjda,  au 
pied  de  l'Atlas  marocain. 

Enlin,  au  sud,  on  voit  une  région  de  plaines  et  de  plateaux, 
limitée  par  le  massif  important  de  Tlemcen. 

Telle  est,  brièvement,  l'étendue  du  territoire  qui  fait  l'objet 
de  ce  travail. 

Les  limites  sont,  au  nord  et  au  sud,  des  plus  naturelles:  la 
mer  el  ie  massif  secondaire  de  Tlemcen-Lamorïcière,  dont  les 
sommets  atteignent  i.500  mètres  d'altitude. 

Dans  l'est,  j'ai  dû  me  limiter  à  une  ligne  fictive,  la  méridienne 
d'Oran,  qui  passe  par  Sidi  Bel  Abbès  et,  à  l'ouest,  je  me  suis 
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arrêté  au  massif  des  Traras  et  du  Maziz,  ne  pouvant  pas  franchir 
la  frontière  marocaine. 

En  résumé,  sauf  dans  l'est,  et  sur  un  faible  périmètre  dans 
l'ouest,  cette  région  est  nettement  délimitée. 


OROQRAPHIB 


.-  Pour  mieux  comprendre  le  relief  du  bassin  de  la  Tafna,  il 

l  faut  partir  du  massif  des  Traras,  situé  dans  l'ouest,  entre  le 

^  cours  inférieur  de  la  Tafna  et  Nemours. 

i 

1  1»  Massif  des  Traras.  —  Les  indigènes  limitent  le  pai/i  àt% 

\  ■  Traras  au  pâté  montagneux,  en  partie  aride,  habité  par  dos 

[  kabyles,  principalement  par  les  Benî  Ouarsous. 

^  Ce  massif  pittoresque  constitue  une  petite  région  naturelle 

qui  peut  très  bien  se  délimiter  sur  une  earte  géologique  :  il  peut 
être  considéré  comme  le  nœud  orographique  du  pays  que  j'ai 
étudié. 
'.,  Ce  massif  montre  une  série  de  crêtes  parallèles  dont  la  direc- 

tion est   N.E.-S.O.  La  principale  de  ces  crêtes  est  celle  du 
[  Dj.  I-Hlkaoucen  (Béni  Mishel  et  Zemmara)  dont  le  point  culmi- 

nant atteint  1.136  m.  ;  celle  du  llahar  ed  Dm  (Béni  Ouarsousi 
ne  dépasse  pas  790  m.  Enfin,  les  pics  rocheux  du  Dj.  Sidi  Se^atie 
1  (855  m.)  dans  les  Béni  Ouarsous,  et  du  Dj.  Tadjera  (861  m.| 

dans  les  Béni  Abed,  sont  les  plus  rapprochés  de  la  côte. 

i"  Chaîne  du  Tessala.  —  Une  chaîne  importante,  qui  divise 
le  bassin  de  la  Tafna  on  deux  parties  à  peu  près  égales,  part  du 
massif  des  Traras.  D'abord  effacée  sous  un  manteau  miocène, 
elle  s'accentue  graduellement  pour  atteindre  l'altitude  de  10S6  m. 
!  au  Dj.  Tessala,  au  N.-O.  de  Sidi  Bel  Abbès. 

'  Nous  pouvons  désigner  celte  chaîne  sous  le  nom  de  Chaiuf 

du  Tessala. 

Elle   est    déjà    bien  différenciée    aux  yorges  de   Tahonarel 
produites  par  la  coupure  de  la  Tafna.  Sur  la  rive  droite  de  ce 


k^ 


LE   BASSIN    DE    LA   TAFNA 


11 


fleuve,  elle  se  poursuit  régulièrement  de  l'ouest  vers  l'est, 
d'abord  par  la  colline  des  Sebaa  Ckioukh  {663  m.);  en  ce 
point  elle  n'a  qu'une  dizaine  de  kilomètres  de  base.  Elle  s'étale 
ensuite  sur  une  largeur  qui  atteint  35  km.,  entre  Parmentier 
et  le  Dj.  Kheroulis  {Châbet  el  Leham)  ;  elle  reprend  alors  sa 
régularité  première  dans  la  direction  O.S.O.-E.N.E.,  atteint 
son  point  culminant  au  pic  du  Tesmla  (1065  m.),  puis  s'afTaisse 
de  nouveau  graduellement  jusqu'à  la  plaine  du  Sig,  &  un 
niveau  très  faible  (40  m.  environ)  et  en  dehors  des  limites  de 
notre  région. 

Les  principaux  sommets  de  celte  chaîne  sont,  en  allant  de 
l'ouest  vers  l'est;  le  Dd.  Ajdir  (257  m.),  le  Korinat  el  Gkezel 
!o02  m.),  les  />?.  Tidda  (586  m.),  Sebaa  Chioukk  (663  m.), 
Douîssiane  (627  m.),  El  Oubar  (645  m.),  Touil  (824  m.),  Tessala 
(1065  m.),  BouHanech{92,3m.)el\elJj.  Kerma  {U9m.). 

3°  Chaîne  du  Skouna.  —  Au  nord  du  Tessala,  une  petite 
chaîne,  qui  prend  également  naissance  au  pied  du  massif  des 
Traras,  longe  la  côte  depuis  l'embouchure  de  la  Tafna  jusqu'au 
Rio  Salado;  elle  a  son  point  culminant  au  Dj.  Skouna  {^09  m.). 

Nous  la  désignerons  sous  le  nom  de  Chaîne  du  Skouna. 

Elle  est  à  peu  près  parallèle  ù  la  première  ;  elle  est  formée, 
dans  l'ouest,  par  le  petit  massif  du  Skouna,  qui  domine  la 
côte  au-dessus  de  Béni  Saf,  et  par  le  Dj.  Haouaria,  qui  forme 
le  cap  Gros  ou  cap  Oulhassa.  Dans  l'est,  elle  n'est  plus  repré- 
sentée, aux  environs  de  Rio  Salado,  que  par  des  pitons 
isolés:  le  1}/.  Sidi  Kacem  (355  m.),  le  Itj.  Tounit  (234  m),  I© 
/>)'.  ,tfe?jdje/(298  m.)  et  le  l>j.  TouHa  (307  m.). 

4°  Sahel  d'Oran.  —  Je  désignerai,  sous  le  nom  de  Sahel 
d'Oran,  la  petite  chaîne  côtière  t(ui  part  d'Oran,  atteint  rapi- 
dement sa  crête  la  plus  élevée,  puis  s'abaisse  graduellement 
dans  l'ouest  et  se  termine  à  la  mer,  par  le  plateau  et  les  falaises 
du  cap  Figalo  (Ghamra). 

Cette  chaîne  a  50  kilom.  environ  de  longueur  et  une  largeur 
assez  constante  que  l'on  peut  évaluer  à  12  kilom.  en  moyenne. 
Elle  débute  à  Oran  par  le  piton  escarpé  du  Santa-Cruz  (372m  ) 


i 
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et  se  continue'  par  la  crête  du   Dj.  Mourdjadjou  qui  s'élève 
*  insensiblement  jusqu'au  Dj.  Sabiha,  point  culminant  du  Sahel 

^  (591  m.)  (*). 

A  partir  de  ce  point,  le  Sahel  d'Vran  s'abaisse  graduellement, 
et  il  n'a  plus  que  419  m.  au  I)j.  Gonneït,  398  m.  au  Dj.  Mzalta. 
Il  s'arrête  brusquement  en  falaise  au  cap  Figalo,  à  195  m. 

Le  versant  méridional  de  cette  chaîne  s'incline  régulièrement 
jusqu'à  la  cote  moyenne  de  100  m.  <*^ 


î 


.• 


Les  accidents  montagneux  que  nous  venons  d'énumérer  sont 
séparés  par  des  dépressions  importantes  sillonnées  par  des 
cours  d'eau.  Ces  dépressions  sont  occupées  par  les  terrains 
tertiaires  et  notamment  par  les  terrains  néogènes. 

On  peut  les  grouper  et  les  définir  de  la  façon  suivante  : 


l^'  Vallée  de  la  «  Hoyenne  Tafna  )).  —  Cette  dépression  ter- 
tiaire est  comprise  entre  le  massif  secondaire  de  Tlemcen,  au 
sud,  le  massif  des  Traras  et  la  moitié  occidentale  de  la  chaîne 
du  Tessala  (principalement  les  collines  des. Sebaa  Chioukh),  au 
nord. 

Cette  vallée  est  en  majorité  formée  par  des  terrains  miocènes, 
argileux.  Les  terrains  les  plus  récents  forment  des  plateaux  et 


(!)  Le  DJ.  Sabiha  conserve  le  souvenir  historique  du  travail  mômorable 
du  commandant  Périer  qui  relia,  en  1879,  la  triangulation  de  l'Algérie  h  celle 
de  l'Espagne.  Cette  montagne  fut,  avec  le  Dj.  Filliaoucen^  l'un  des  postas 
d'observation  du  quadrilatère  géodésique  dont  les  autres  sommets  étaient, 
en  Espagne,  Tética  et  Mulhacem  (Sierra  Nevada). 

(2)  Remarque.  —  Le  massif  de  Tlcmcen-Cbanzy,  qui  figure  sur  la  carte 
au  1/200.000'  qui  accompagne  ce  mémoire,  reste  en  dehors  de  la  région  étudiée. 
Il  forme  la  limite  méridionale  du  bassin  de  la  Tafna  qu'il  domine  par  ses 
crêtes  calcaires  et  gréseuses  qui  atteignent  l'altitude  importante  de  1616  m. 
(Dj.  Tizra,  dans  les  Béni  Smiel). 

Ce  massif  envoie,  h  l'intérieur  du  bassin  tertiaire,  des  apophyses  dont  les 
principales  sont  :  celle  des  Béni  Mester  (Dj.  Tefatinet,  824  m.)  entre  Tlemcen 
et  Hennaya  ;  celle  des  Béni  Ouazane  (Dj.  Ramlya,  1206  m.)  entre  Lamoricière 
et  Pont-de-l'lsser  ;  celle  des  Béni  Smiel  (Dj.    Amïer,  1116  m.)  à  Ain  Tellout  ; 

Ce  massif  secondaire  forme  des  escarpements  abrupts  tout  le  long  de  la 
limite  du  bassin.  La  ville  de  Tlemcen,  en  particulier,  doit  sa  situation  pitto- 
resque au  privilège  de  se  trouver  placée  exactement  au  bord  du  bassin  de 
la  Tafna,  au  contact  du  massif  jurassique  qui  la  domine. 
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des  plaines  ainsi  que  des  parties  basses  sillonnées  par  les  cours 
d'eau.  Tels  sont  le  Plateau  de  Remchi  (ail.  moy.  300  m.),  la 
Plaine  d'Hennaya,  la  PMne  de  Lalla  Maraia  (ail.  moy.  450  m.). 

On  peut  limiter  cette  grande  vallée,  dans  l'est,  à  la  plaine  de 
Talfaman  (Oulad  Mimoun). 

Elle  est  parcourue  par  les  deux  principaux  cours  d'eau  de 
la  région,  la  Tafna  et  soD  afHuent  l'O.  Isser. 

Cette  vallée  est  très  fertile,  elle  est  cependant  assez  peu 
cultivée  ;  seuls  les  territoires  de  TIemcen  et  d'Hennaya  sont 
bien  utilisés.  Partout  ailleurs  la  colonisation  a  encore  beaucoup 
à  faire,  même  autour  des  centres  anciens  ou  récemment  créés  : 
Lalla  Maghnia,  Turenne  (Aîn  Sabra),  Montagnac  (Remchi), 
Pont-de-l'Isser. 


2°  Vallée  de  la  K  Basse  Tafna  ».  —  La  partie  la  plus  occi- 
dentale de  la  chaîne  du  Tessala  (Dj.  Sebaa  Chioukh,  Dj.  Ajdir, 
etc.)  sépare  la  région  de  la  «  Moyenne  Tafna  »  de  la  vallée  de 
la  "  Basse  Tafna  »  comprise  entre  le  massif  des  Traras  {Béni 
Khelad),  à  l'ouest,  et  la  région  volcanique  d'Aïn  Temouchenl 
(Oulad  Ben  Adda),  à  l'est. 

Cette  partie  de  la  vallée  de  la  Tafna  est  accidentée  par  la 
petite  chaîne  du  Dj.  Skouna. 

La  «  Basse  Tafna  »  est  caractérisée  à  la  fois  par  ses  terrains 
tertiaires  et,  surtout,  par  le  magnifique  développement  de  lavea 
et  de  tufs  basaltiques  des  volcans  récents  qui  s'étalent  de  part 
et  d'autre  de  l'embouchure  du  fleuve. 


&: 


3°  Plaine  de  la  Hekerra.  —  Cette  grande  plaine,  d'une 
altitude  de  500  à  850  m.,  est  comprise  entre  la  partie  la  plus 
saillante  de  la  chaîne  du  Tessala,  au  N.,  et  le  prolongement 
oriental  du  massif  secondaire  de  TIemcen  (Béni  Smiel,  etc.). 

Elle  s'arrête  brusquement  à  l'ouest  aux  environs  de  Lamo- 
ricière,  où  elle  apparaît  comme  un  plateau  qui  surplombe  la 
«  Moyenne  Tafna  »  :  le  Plateau  des  Oulad  Mimoun.  Dans  le 
S.  E.,  elle  prend  le  nom  de  Plaine  de  Tatfaman.  Elle  se  prolonge 
dans  l'est  au  delà  des  limites  de  notre  région. 

Elle  est  sillonnée  par  l'O.  Alekerra. 


I-    . 
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La  plaine  de  la  Mekerra  renferme  de  nombreux  centres  agri- 
coles :  Sidi  bel  Abbès,  Les  Trembles,  Prudhon  (Sîdî  Brahim), 
Sîdi  Lhassen,  Sîdî  Khaled,  Bon  Khanéfls,  Tabla,  Parmentier 
(Aïn  el  Hadjar),  Lamtâr,  Chanzy,  Aïn  Tellout  et  Lamorîcière. 

4<'  Plaine  de  la  Sebkha  ou  du  Grand  Lac  Salé  d'Oran.  - 
La  chaîne  du  Tessala  sépare  la  plaine  de  la  Mekerra  de  celle  de 
la  Sebkha.  Celle-ci  est,  en  outre,  limitée  au  nord  par  la  petite 
chaîne  côtière  du  Sahel  d'Oran  ;  elle  se  prolonge  en  se  rétré- 
cissant, à  Touest,  jusqu'à  la  mer  ;  dans  l'est  elle  se  poursuit  un 
peu  en  dehors  des  limites  de  cette  étude. 

Cette  plaine  diffère  totalement  de  celle  de  la  Mekerra  d'abord 
par  son  altitude  qui  est  seulement  de  100  m.  en  moyenne. 
Ensuite  la  plaine  de  la  Sebkha  caractérise  nettement  les  dépres- 
sions des  Hauts-Plateaux  appelées  chotts,  dépressions  fermées 
où  s'accumulent  les  eaux  pendant  la  saison  des  pluies,  dessé- 
chées et  arides  pendant  la  saison  d'été. 

Les  alluvions  récentes  s'étendent  sur  une  grande  surface,  que 
les  eaux  recouvrent  en  majeure  partie  pendant  la  saison  d'hiver; 
ces  eaux  forment  une  grande  nappe  de  45  km.  de  longueur 
sur  10  de  largeur  en  moyenne,  disposée  parallèlement  à  la 
direction  des  chaînes  encaissantes  :  le  Sahel  Oranais  et  le  Tessala. 

Le  sol  atteint  par  les  eaux  saum&tres  est  complètement  aride, 
tandis  qu'autour  de  la  sebkha,  surtout  sur  son  bord  méridio- 
nal, les  alluvions  dessalées  de  la  plaine  de  la  Mléta  sont  fertiles 
et  très  cultivées.  A  l'est  ,1a  plainedu  Tléla  prolonge  celle  de  la 
Mléta 

De  nombreux  villages,  parmi  lesquels  de  très  importants,  sont 
établis  sur  les  bords  de  la  plaine  :  la  Sénia^  Misserghin,  Bou 
Tlélis,  Lourmel,  Er  Rahel,  Rio  Salado,  sur  la  bordure  septen- 
trionale ;  Tamzoura,  Aïn  el  Arba,  Hammam  bou  Hadjar,  Châbet 
el  Leham,  sur  la  bordure  méridionale.  Enfin  la  petite  ville 
florissante  d'Aïn  Temouchent  se  trouve  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  plaine . 
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Massif  des  Traras  :  1136  Dj.  Ptlhaoucen,  855  Dj.  Sidi  Setiane,  861  D).  Tadjera, 
790  Dj.  Dahr  ed  Diss,  673  Dj.  Sekika. 

Chaîne  du  Tessala;  2i1  Dj.  Ajdir,502Konaatel  Ghezel,663  Dj.SebaaChioukh, 
627  Dj.  DouISHÎene,  593  Koudiat  bou  Dekene,  645  Dj. 
Oubar,  824  DJ.  Touil,  768  Koudiat  Sidi  Ahmed,  521  Kef 
Zrizrea,  1061  Dj.  Tessala,  923  Dj.  bou  Haoech. 

CbalnedoSkouma;  409  Dj,  Skouoa,  273  Dj.  Haouaria,  355  Dj.  Sidi  Kacem, 
307  Dj.  Toulla,  234  Dj.  Tounit. 

Sahel  d'Orao  :  275  Dj.    Chellaoua,   371   Dj.   Toulla,    299    Dj.    eg    Gada, 

424  Dj.  HaoLiissy,  444  Dj.  Goiigoug,  564  Pic  du  Tombeau, 

589  Dj.    Sabiha    (Observatoire),    544    Dj.    Mourdjadjou, 

518  Dj.  Sautoa,  372  Fort  du  Saota  Cruz. 

Les  oueda  marqaâs  eo  traits  disooatiDus  août  a  sea  peadaat  la  plue  grande 

partie  de  ranaée. 
Les  principales  orêtea  eoat  présentées  par  un  trait  plein. 


HYDROGRAPHIE 


I.  La  Tafna.  —  Le  principal  cours  d'eau  est  l'O.  Tafna,  véri 
table  fleuve  qui  ne  mérite  pas  le  nom  d'oued  qui  invoque,  f^éné 
ralement,  l'idée  de  cours  d'eau  desséché  pendant  la  plus  graad 
partie  de  l'année. 

Au  contraire,  Ut  Tafna  coule  constamment.  Son  débit  esl  trè 
important  pendant  la  saison  pluvieuse;  il  ne  descend,  pas  i 
l'étiage,  au-dessous  de  800  mètres  cubes  à  Bled  Ghaaba,  avani  li 
jonction  de  l'affluent  le  plus  important,  l'Isser  '". 

Le  cours  de  la  Tafna  peut  se  subdiviser  en  trois  parties:  Ii 
Haute  Tafna,  la  Moyenne  Tafna  et  la  Basse  Tafna. 

1»  Haute  Tafna.  —  Le  fleuve  a  son  origine  dans  les  OuIm 
Ouriach,  en  dehors  des  limites  de  cette  étude.  II  se  dessine apréi 
la  jonction  d'un  grand  nombre  de  ramifications  étalées  a 
éventail  dans  un  cirque  creusé  dans  les  terrains  jurassiques  e 
dont  le  centre  est  occupé  par  des  dépôts  tertiaires.  Ces  ramifi- 
cations descendent  de  crêtes  atteignant  1500  m.  et  se  réuniswq 
aux  environs  de  Sebdou,  à  une  altitude  d'environ  900  a 
A  partir  de  cet  endroit  la  Tafna  suit  un  cours  parfaitemej 
défini  dans  une  vallée  encaissée,  creusée  dans  les  ima 
jurassiques,  jusqu'au  Bordj  de  Sidi  Medjabed  (Oulad  Mcdjahj 

Dans  celte  région  montagneuse,  le  fleuve  reçoit  depei 
affluents  parmi  lesquels  l'O.  Bellac  (rive  droite)  et  l'O.  Tatrt  (r 
gauche),  sont  les  plus  importants. 

A  Medjabed,  le  fleuve  pénètre  dans  le  bassin  tertiaire  ds 
Tafna  et  son  régime  change  complètement.  Le  cours  d'eau  ijui 
cette  région  de  montagnes  calcaires  pour  pénétrer  dans 
vallée  argileuse  ou  argîlo-gréseuse.  Aussi  pourrions-nous  il< 
gner  la  première  partie  du  cours  du  fleuve  —  qui  se  trouve 
dehors  de  notre  étude  —  sous  le  nom  de  vallée  de  la  HatUe  laj 


II)  RenseigDemenls  de  M.  Platel,  conducteur  des  Ponts  et  CbiussA 
LaUa  Maghola  ;  [d'après  les  jaugeages  eReotuâs  an  eonfluant  de  1 
de  l'O.  Moullab). 
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t"  Moyenne  Tafita.  —  A  partir  de  Sidi  Medjahed  le  fleave 
s'csl  creusé  un  lit  dans  une  vallée  peu  profonde,  aux  flancs  à 
pentes  douces,  dans  des  terrains  plus  ou  moins  argileux. 

Les  alluvions  anciennes  ou  récentes  du  fleuve  sont  peu 
étalées,  elles  forment  une  petite  plaine  étroite  dans  laquelle  le 
cours  d'eau  se  développe  en  méandres  tortueux. 

Au  sortir  du  massif  jurassique,  la  Tafna  suit  d'abord  une 
direction  S.  N.  jusqu'au  bordj  de  Bled  Chaaba,  puis  elle  se 
dirige  vers  le  N.  E. 

Au  N.  de  Montagnac,  au  dessous  du  plateau  de  Remcht,  la 
plaine  alluvionnaire  s'étale  par  suite  du  confluent  de  plusieurs 
rivières,  parmi  lesquelles  l'O.  Isscr;  puis  le  fleuve  reprend  son 
cours  vers  le  nord. 

Aux  gorges  de  Tahouaret  ou  gorges  de  la  Tafna,  la  plaine  est 
complèlement  réduite  au  lit  da  (leuve.  Celui-ci  s'est,  en  ce 
point,  creusé  un  passage  assez  étroit  à  travers  la  chaîne  du 
Tessala,  entre  le  Dj,  Ajdir  et  le  Korinat  el  Ghezel.  Ces  gorges 
sont  flanquées  de  parois  assez  escarpées  de  plus  de  400  mètres 
d'élévation  sur  la  rive  droite  ;  elles  sont  entaillées  dans  un 
terrain  argilo-schisteux  qui  forme  l'ossature  de  la  chaîne  du 
Tessala,  laquelle  vient  mourir  un  peu  plus  à  l'O.,  à  sa  jonction 
avec  le  massif  des  Traras. 

Le  cours  du  fleuve  se  limite  aux  gorges  de  Tahouaret  dans  la 
région  que  nous  avons  appelée  la  vallée  de  la  Moyenne  Tafna. 

Celte  partie  du  bassin  tertiaire  est  également  sillonnée  par 
de  nombreux  aiïluents,  parmi  lesquels  quelques-uns  sont  impor- 
tants. 

Sur  la  rive  droite,  le  (leuve  reçoit  :  l'O.  el  Ksab,  l'O.  Soufen 
iMrouf,  l'O.  Romana  ou  0.  Tilef,  l'O.  Malah;  l'O.  Zitoun,  dans 
les  Oulad  Riah,  qui  se  développe  avec  diverses  ramifications, 
dans  une  belle  vallée  argileuse;  le  Ck'  em  Marabine,  qui 
entaille  profondément  le  plateau  de  Remchî.  Enfin  l'O.  hser, 
alTIuent  de  beaucoup  le  plus  important,  tant  par  son  long 
parcours  que  par  son  fort  débit,  prend  naissance  dans  le  massif 
secondaire  de  TIemcen,  sur  le  territoire  des  Béni  Smiel  ;  il  débute 
par  un  réseau  développé  qui  descend  des  mêmes  crêtes  que  le 
neuve  qui  le  reçoit  et  étend  ainsi,  vers  l'E-,  la  région  de  la 
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((  Haute  Tafna  u.  A  son  entrée  dans  le  bassin  tertiaire,  l'Isser 
est  grossi,  au  N.  de  Lamoricière,  par  deux  branches  impor- 
tantes :  l'O.  Chouli,  sur  la  rive  gauche,  l'O.  Aïn  TeUout,  sur  la 
rive  droite,  puis  il  suit  une  direction  S.  N,  dans  une  superbe 
vallée  argileuse  qui  rappelle  beaucoup  celle  du  cours  moyen 
de  la  Tafna.  L'Isser  suit,  dans  cette  vallée,  un  lit  tortueui, 
étalant  en  certains  points  ses  apports  alluvionnaires.  Il  reçoit, 
sur  ses  deux  rives,  le  tribut  de  nombreux  ravins  dont  les  plus 
importants,  sur  la  rive  droite,  découpent  les  atterrissemenls 
pliocènes  du  pays  des  Oulad  Mîmoun  qui  prolonge  la  haute 
plaine  de  la  Mekerra  et  s'arrêtent  brusquement  sur  le  flanc 
de  la  vallée  '". 

L'O.  Sedra  se  jette  dans  l'Isser  après  s'être  grossi  des 
0.  el  Emdad  et  Tameldjena. 

Depuis  ce  confluent  l'Isser  change  brusquement  de  directioD 
et  se  dirige  vers  l'O.  en  contournant  le  promontoire  jurassique 
des  Dj.  er  Ramiya  et  el  Abiod,  puis  il  traverse  la  petite p/ace 
d'El  Fekoul.  A  l'extrémité  occidentale  de  cette  plaine  il  reçoit, 
sur  la  gauche,  un  cours  d'eau  as-iez  important,  l'O.  Sikkak, 
descendu  du  massif  de  la  Haute  Tafna  sous  le  nom  d'O.  Mafroufh 
et  qui  pénètre  dans  le  bassin  tertiaire  sous  le  nom  d'O.  Saf-Saf. 
Avant  son  confluent  avec  l'Isser,  la  Sikkak  reçoit  l'O.  Amieur, 
descendu  des  Dj.  er  Karolya,  Tiddag,  Dj.  el  Abiod,  dans  les 
Béni  Ouazzane.  L'Isser  longe  ensuite  le  plateau  de  Remchi  el 
débouche  dans  la  Tafna,  après  de  nombreux  méandres,  au  pied 
de  ce  plateau,  au  N.  de  Montagnac. 

Les  aflluents  de  la  rive  gauche  de  la  Tafna,  dans  la  vallée 
moyenne  du  cours  de  ce  fleuve,  sont  moins  importants  que 
ceux  de  la  rive  droite.  Seul,  l'O.  Mouïluh,  dont  le  confluent  est 
à  Bled  Chaaba,  est  remarquable  par  son  parcours  et  son  débit. 
Ce  cours  d'eau  prend  naissance  au  Maroc,  à  plus  de  40  kîlom. 
à  vol  d'oiseau  au  S.  d'Oudjda;  son  cours  supérieur  parait  assez 
important  à  en  juger  par  les  cartes  esquissées  dans  cette  partie 
orientale  du  Maroc.  L'O.  Mouïlah  débute  par  de  nombreuses 


(1)  Lft  se  limite,  dans  l'O.,  la  plaiae  de  ta  Mekerra,  qui  est,  en  oe  point, 
désignée  sons  la  nom  de  plaine  ou  ptoteau  (ie»  Oulad  liimoun. 
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ramifications  qui  se  réanissent  anx  environs  d'Oudjda  sous  le 
nom  d'O.  S/y'*'. 

Celte  partie  du  cours  de  l'O.  Mouïlah  étend  vers  l'O.  la  région 
lie  In  K  Haute  Tafna  ».  L'O.  Sly  se  poursuit  à  travers  \&  plaine 
firs  Aiujad  ou  plaine  d'Oudjda,  sous  le  nom  d'O.  Bou  Naïm,  et 
arrive  à  la  frontière  algérienne  avec  une  direction  à  peu  près 
N.S.  A  partir  de  la  frontière,  la  Mouïlah  est  grossie  sur  sa 
rive  gauche  par  de  nombreux  oueds;  elle  reçoit  ensuite,  sur 
sa  rive  gauche,  les  0.  ben  Séria,  0.  en  Nachef,  0.  Bou  Selit 
{0.  Malsser),  descendus  du  massif  des  Traras  et  de  ses  contreforts 
occidentaux.  Cet  affluent  de  la  Tafna  contourne,  avant  son 
confluent,  l'îlot  jurassique  qui  s'élève  au-dessus  de  la  plaine  au 
i\.  de  Lalla  Maghnia.  L'O.  Mouïlah  reçoit  non  loin  de  son 
conduent,  sur  sa  rive  droite,  dans  le  Bled  Chaaba,  1*0.  Ouar- 
liefou,  formé  de  la  réunion  de  tout  un  réseau  en  éventail  d'oueds 
(0.  el  Arneb,  0.  el  Mekaguen,  0.  el  Aounia,  0.  el  Abbès,  etc.) 
qui  siltoonent  la  plaine  des  Angad,  qui  s'étend  entre  Lalla 
Maghnia  et  Oudjda. 

Entre  Bled  Chaaba  et  les  gorges  de  Tahouaret,  la  Tafna  reçoit, 
sur  sa  rive  gauche,  de  nombreux  affluents  caractérisés  par  un 
faible  parcours  h  cause  de  la  proximité  du  massif  des  Traras  où 
ils  prennent  naissance.  Ces  oueds  sont  pour  la  plupart  à  sec 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  on  peut  citer  les  0.  el 
MeUka,  0.  Dick,  0.  Chetibia,  0.  el  Habalet,  dans  les  Béni  Mishcl  ; 
enfin  les  deux  plus  importants  l'O.  Bekiou  et  l'O.  Dakmane 
se  jettent  dans  le  fleuve  au  pied  du  plateau  de  Remchi.  L'O. 
Bekiou  étend  ses  rameaux  profonds  dans  le  massif  schisteux  des 
Traras  (0.  Mîshel)  el  l'O.  Dahmane  prend  naissance  sous  le  nom 
d'il,  el  Hammam  sur  le  flanc  oriental  du  même  massif. 

3"  Basse  Tafna.  —  Le  cours  inférieur  de  la  Tafna  s'étend, 
depuis  les  gorges  de  Tahouaret  jusqu'à  la  mer,  sur  une  distance 
rectiligne  de  moins  de  20  km.  Il  sillonne  ce  que  nous  avons 
déjà  appelé  la  vallée  de  ta  Basse  Tafna. 


il)  Lu  nom  de  l'O.  Sly  est  mémorable  pnr  la  célèbre  TÎctoire  remportée  par 
l-^  maréchal  Bugoaud  sur  les  troupes  de  l'Cmir  Abd  El  Kador  (bntaille  d'Uly, 
It  août  1844). 
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Comme  dans  la  vallée  moyenne,  le  fleuve  serpente  dans  une 
plaine  étroite  qui  dessine  un  arc  de  cercle  dont  la  flèche  est 
orientée  E.O.  Le  cours  d'eau  se  développe  en  grandes  boucles 
dans  un  lit  à  berges  verticales,  qui  sont  débordées  aux  grandes 
crues  malgré  leur  hauteur  de  plusieurs  mètres.  Ce  fleuve  termi- 
ne son  cours  dans  une  région  volcanique  pittoresque,  montrant 
fréquemment  sur  les  bords  de  la  basse  plaine  dçs  colonnes 
basaltiques  qui  rappellent  les  plus  célèbres  «jeux  d'orgues  ' 
de  l'Auvergne, 

La  jonction  du  fleuve  avec  la  mer  se  fait  par  une  seule 
branche ,  susceptible  de  se  déplacer  dans  une  petite  anse 
sableuse,  gracieusement  encadrée  par  l'tlot  de  Siga  et  l'île  de 
Rachgoun. 

Les  affluents  que  reçoit  la  Tafna  dans  son  cours  inférieur  soni 
assez  peu  importants.  Ils  ont  une  direction  &  peu  près  E.O. 

Sur  la  rive  droite,  l'O.  Lemba  et  le  Fcïd  el  Ateuck  (ravin 
de  la  soif)  coulent  dans  une  dépression  argileuse  creusée 
entre  le  chaînon  des  Sebaa  Chioukh  (chaîne  du  Tessala)  el 
la  chaîne  du  Dj.  Skouna.  Ces  deux  oueds  roulent  des  eaui 
saumâtres. 

A  signaler  seulement  sur  la  rive  gauche  l'O.  ben  Djfilouinxô 
longe,  au  sud,  le  manteau  volcanique  de  la  Basse  Tafna. 


il 
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II.  La  Hekerra.  —  L'O.  Mekerra  est  un  cours  d'eau  bsscî 
important  qui  sillonne  la  plaine  de  Sidî  Bel  Abbès.  Cette  rivière 
a  un  régime  tout  h  fait  comparable  à  celui  de  la  Tafna  el  son 
cours  peut  également  se  subdiviser  en  trois  parties  : 

i"  Haute  Mekerra.  —La  Mekerra  prend  naissance  dans  le 
même  massif  secondaire  que  la  Tafna  et  son  affluent  l'O.  Isser. 
dans  les  Oulad  Angad.  Elle  descend  d'une  altitude  de  1.400  m.. 
des  environs  de  Ras  el  IMa.  Elle  suit  une  vallée  assez  encaissée 
avec  une  direction  à  peu  près  N.S.,  jusqu'à  Chanzy, 

La  haute  Mekerra  reçoit  plusieurs  oueds  qui  suivent  desi 
vallées  encaissées  dans  les  Outad  Angad  et  les  Oulad  Balar.  | 
Le  principal  est  l'O.  Tadjenumt  (0.  Morsel),  sur  la  rive 
gauche. 
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2"  Moyenne  Mekerra.  —  Un  peu  au  sud  de  Chanzy,  la  Mekerra 
pénètre  daDS  le  bassin  tertiaire  que  prolonge,  jusqu'en  cet 
endroit,  la  plaine  de  Sidi  Bel  Abbès.  A  partir  de  ce  point  le 
cours  du  fleuve  est  comparable  à  celui  de  la  moyenne  Tafna: 
on  pénètre  dans  une  région  que  nous  pourrions,  par  analogie, 
désigner  sous  le  nom  de  vallée  moyenne  de  la  Mekerra.  Cette 
région  est  la  seule  qui  intéresse  directement  notre  étude. 

La  Mekerra  sillonne,  dans  sa  vallée  moyenne,  la  plaine  de 
Sidi  Bel  Abbès,  à  la  fertilité  de  laquelle  elle  contribue.  Elle  se 
dirige  d'abord  vers  le  nord,  traverse  les  villages  de  Chanzy, 
Tabia,  Bou  Khanéfis,  passe  auprès  de  Sidi  Khaled,  puis  prend 
une  direction  S.O.-N.E.,  traverse  Sidi  Lhassen,  la  ville  de 
Sidi  Bel  Abbès,  les  villages  de  Prudhon  (Sidi  Brahim),  des 
Trembles,  pour  s'engager  dans  la  partie  orientale  de  la  cbaJne 
duTessala.  Le  cours  d'eau  se  trouve  encaissé  entre  des  berges 
verticales,  resserrées,  taillées  dans  la  plaine  sans  dépression  bien 
apparente.  Le  débit,  d'abord  très  faible,  augmente  rapidement 
aux  environs  de  Sidi  Bel  Abbès,  où  la  rivière  est  alimentée  par 
de  nombreuses  sources  qui  sourdent  te  long  de  ses  berges. 

1^  moyenne  Mekerra  reçoit  de  nombreux  oueds  qui  forment 
un  réseau  assez  serré  dans  la  plaine  du  même  nom. 

Sur  la  rive  droite  ces  oueds  sont  nombreux,  ramifiés,  mais 
presque  toujours  à  sec,  ne  coulant  qu'au  moment  des  fortes 
pluies,  à  causede  la  perméabilité  de  leur  lit'''.  La  plupart  d'entre 
eux,  même,  sont  en  relation  souterraine  avec  le  fleuve  :  leur  lit 
s'arrête  bien  en  deçà  du  confluent  pour  se  perdre  dans  le  sol. 
On  peut  citer  le  Châbet  Guellel  et  le  Cft'  Mohammed  el  Hadj 
Moukria. 

Les  aflluenls  de  la  rive  gauche  sont  plus  importants.  Dans  ia 
partie  occidentale  de  la  plaine  de  Bel  Abbès,  la  plaine  de  Tatfa- 
man  est  ravinée  par  le  Ch'  Beshassa.  Entre  Sidi  Khaled  et  Sidi 
Lhassen  débouche  VO.  Tîssaf,  formé  de  nombreux  ravins,  dont 
l'un,  le  Ch'  Idida,  parcourt,  avec  ses  ramifications,  la  plaine  de 
Tatfaman  et  le  plateau  des  Oulad  Mimoun,  arrive  à  Lantar  sous 
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le  aom  de  Ch'  Zenane,  puis  reçoit  simultanément  sur  sa  gauche 
l'O.  Bon  Khannan  et  \'0.  Ànefress,  descendus  des  collines  île 
Sidi  Daho,  sur  le  flanc  méridional  de  la  chaîne  du  Tessala. 

L'O.  Sarno  constitue  l'affluent  le  plus  important  de  la  moyen- 
ne Mekerra.  Il  débouche  dans  ce  fleuve  sur  sa  rive  gauche  à  la 
limite  orientale  de  la  plaine  près  du  village  des  Trembles.  Cet 
affluent  descend  du  flanc  méridional  du  Dj,  Tessala,  lon^'e  la 
chaîne  de  ce  nom  en  suivant  une  direction  parallèle  ii  U 
Mekerra.  L'O.  Santo  prend  naissance  dans  les  Tirenat  où  il  débute 
par  l'O.  Ilamza  et  le  Ch'  Kouskotus.  A  partir  de  la  jonclion  Je 
jonction  de  ces  oueds,  il  longe  la  plaine  et  reçoit,  sur  sa  f^^auche. 
une  multitude  de  ravins  où  circulent  souvent  des  eaux  saléfs 
et  qui  sillonnent,  suivant  sa  ligne  de  plus  grande  pente,  le  flauc 
méridional  de  la  chaîne  du  Tessala.  On  peut  citer  parmi  fe» 
derniers:  0.  Tafekrsil,  0.  bcn  Kribane,  Ch'  Malak,  etc.  L'O. 
Sarno  roule  des  eaux  saumâtres. 

Enfin  la  Mekerra  reçoit,  sur  sa  rive  gauche,  tout  près  du  con- 
lluentde  l'O.  Sarno,  l'O.  Malah  descendu  de  la  crête  dos  Oulad 
Ali  (chaîne  du  Tessala)  et  dont  les  eaux  sont  nettement  salées.  ! 


3"  Basse  Mekerra.  —  En  dehors  des  limites  de  notre  région,  la 
Mekerra  continue  son  cours  de  l'O.  à  l'E,  à  partir  des  Trembles, 
sur  quelques  kilomètres,  puis  ce  cours  d'eau  coupe  brusquement, 
avec  une  direction  S.  S.  O.-N.  N.  E.,  l'extrémité  de  la  chaîne  du 
Tessala  et  prend  le  nom  de  0.  Mebtoune  jusqu'à  Saint-Denis-du- 
Sig.  A  partir  de  là,  le  cours  d'eau  entre  sous  le  nora  d'O.  Sîg  dans 
dne  plaine  basse,  la  plaine  du  Sig,  et  va  former  avec  10.  Httbrii. 
la  Macla,  fleuve  qui  se  jette  dans  le  golfe  d'Arzew,  aux  environs 
de  Port-aux -Poules. 

La  plaine  du  Sig  peut  être  considérée  comme  appartenant 
à  une  vallée  comprise  entre  la  chaîne  du  Tessala  et  la  mer. 
Quoiqu'elle  soit  également  sillonnée  par  l'O.  Habra  —  dont  le 
cours  appartient  à  un  bassin  que  l'on  peut  séparer  du  bassin 
de  la  Tafna  —  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  voir  dan;. 
cette  région  de  faible  attitude  l'analogue  de  la  vallée  de  la  Basst' 
Tafna,  et  nous  pourrions,  à  ce  point  de  vue,  désigner  la  plaine 
du  Sig  sous  le  nom  de  plaine  de  la  basse  Mekerra. 
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Ilf.  Le  Rio  Salado  (Oued  Halah).  —  Entre  la  chaîne  du 
Tcssala  et  celle  du  Sahel  oranais,  se  jette  1i  la  mer,  suivant 
l'axe  de  la  plaine  de  la  Grande  Sebkha,  un  petit  fleuve, 
qui,  bien  qu'insignifiant  par  son  débit,  n'en  a  pas  moins 
son  importance  au  point  de  vue  de  l'hydrographie  du 
pays;  c'est  le  Rio  Salado  des  colons  espagnols,  VO.  Malah 
(les  indigènes. 

I.e  Rio  Salado,  en  effet,  forme  une  sorte  de  communication 
entre  la  mer,  et  la  plaine  de  la  Sebkha.  Ce  petit  fleuve  prend  sa 
source  dans  les  collines  gréseuses  des  environs  d'Arlal,  au  cœur 
de  ta  chaîne  du  Tessala.  Il  débute  par  plusieurs  branches,  VO. 
.11/1  tluemal,  le  Ch'  Mevhamidie,  VO.  TezemmouraelVO.  Mah- 
éiiki.  Après  le  confluent  de  ces  oueds,  il  prend  le  nom  d'O. 
-iWa/,  qu'il  ne  tarde  pas  à  changer  contre  celui  d'O.  Malah, 
Oii  liio  Salado.  Le  fleuve  se  dirige  vers  le  nord  en  décrivant  des 
lucets,  ils  atteint  lu  plaine,  laisse  sur  la  gauche  le  promontoire 
miocène  du  Dj.  Kheroulis,  et  arrive  ainsi  aux  environs  du 
village  de  Rio  Salado,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  plaine  de 
la  Sebkha. 

A  partir  de  ce  point  l'O.  Malah  change  brusquement  de 
direction,  il  prend  un  cours  orienté  à  peu  près  E,  0,  H 
passe  entre  les  villages  de  Rio  Salado  et  d'Er  Rahel,  con- 
tourne le  Dj.  Touïla,  dernier  témoin  de  la  petite  chaîne  du 
Dj.  Skouna,  et  va  se  jeter  à  la  mer,  après  avoir  traversé 
une  dune  littorale  qui  masque  le  plus  souvent  son  embou- 
chure. Il  roule  des  eaux  saum&tres  ainsi  que  ses  noms  l'indi- 
quent. 

Le  Rio  Salado  reçoit  plusieurs  allluents.  Sur  sa  rive  droite, 
un  seul  est  à  noter  :  c'est  l'O.  ISerkech.  Celte  rivière  a  des  eaux 
sanmitres;  elle  débute  dans  le  même  massif  que  l'O.  Malah,  par 
plusieurs  ramifications  qui  forment  l'O.  Roumière;  ensuite  seu- 
lement la  rivière  prend  le  nom  d'O.  Kerkcch,. sous  lequel  on 
désigne  toute  la  tribu  indigène. 

Sur  sa  rive  gauche,  le  Rio  Salado  reçoit  d'abord  l'O.  Tahammrt 
descendu  des  collines  d'Arlal.  L'O.  Souf  Tell  se  dirige  du  sud  au 
nord,  depuis  les  environs  d'Arlal  jusqu'à  son  confluent  auprès 
du  village  de  Rio  Salado  ;  il  passe  à  l'est  d'.-Vïn  Temouchent  et 
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sa  vallée  forme,  aux  environs  de  Châbet  el  Leham,  de  petites 
gorges  appelées  «  défilé  de  la  chair  »  <*î . 

Enfin,  rO.  Malah  reçoit,  sur  sa  rive  gauche,  à  4  kilomètres  de 
son  embouchure,  le  plus  important  de  ses  affluents  :  TO.  Takb. 
Cette  rivière  descend  encore  des  collines  gréseuses  d'Arlal  el  du 
massif  volcanique  qui  s'y  trouve  adossé.  Elle  coule  d'abord  sous 
le  nom  d'O.  Senane  le  long  de  la  route  nationale  de  Tlemcen,  à 
partir  du  pont  de  Saboune  jusqu'à  Aïn  Temouchent,  en  formant 
une  petite  vallée  fertile  et  pittoresque,  puis  elle  forme  un  coude 
brusque  pour  aller  passer  au-dessous  du  village  des  Trois- 
Marabouts.  A  partir  de  ce  point  TO.  Senane  prend  le  nom 
d'O.  TaUb,  se  dirige  vers  le  nord  en  décrivant  plusieurs  méan- 
dres à  travers  les  terrains  tertiaires  et  va  se  jeter  dans  le  Rio 
Salado  en  séparant  le  Dj.  Sidi  Kacem  du  Dahr  Mendjel,  pitons 
de  la  chaîne  du  Skouna. 

IV.  Oueds  d'alimentation  de  la  Sebkha.  —  La  plaine  de  la 
Sebkha  est,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  communi- 
cation avec  la  mer  par  la  vallée  du  Rio  Salado.  Mais  la  partie 
occidentale  de  cette  plaine  est  trop  élevée  pour  permettre 
l'écoulement  vers  la  mer  des  eaux  qu'elle  reçoit  pendant  la 
saison  pluvieuse. 

Le  grand  lac  salé,  encadré  entre  les  chaînes  du  Tessala  et  du 
Sahel  oranais,  recèle  donc  en  hiver  toutes  les  eaux  descendues 
des  pentes  de  ces  montagnes. 

Ces  eaux  s'accumulent  par  les  jours  d'orage  en  une  nappe 
mince  qui  s'étale  facilement  sur  un  sol  presque  horizontal 
et  s'évapore  rapidement  sous  l'action  des  rayons  solaires. 
C'est  ainsi  que  la  surface  du  lac  est  essentiellement  variable 
en  automne  et  en  hiver  ;  en  été  la  cuvette  est  complètement 
desséchée. 

La  Sebkha  est  allongée  parallèlement  aux  chaînes  du  Tessala 
et  du  Sahel  d'Oran  qui  l'enserrent.  Elle  reçoit  sur  sa  rive  méri- 
dionale les  eaux  des  oueds  qui  ravinent  le  flanc  nord  de  la 

(1)  Le  nom  de  Châbet  el  Leham  (ravin  de  la  chair)  perpétue  chez  les  indi- 
gènes le  souvenir  de  l'anéantissement  d'une  colonne  espagnole  massacrée 
en  ce  point  avant  l'occupation  française. 
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chaîne  du  Tessala.  Ces  oueds  ont  leur  lit  généralement  bien 
encaissé  dans  la  partie  montagneuse  mais  peu  ou  pas  marqué 
dans  la  plaine  de  la  Mléta  qu'il  leur  faut  traverser  pour 
atteindre  le  lac  salé. 

L'O.  Besbès  découpe  profondément  la  chaîne  du  Tessala,  et 
s'étend  en  pente  uniforme  depuis  la  plaine  de  la  Mekcrra  (550  m.) 
jusqu'à  la  plaine  de  ta  Sebkha  {100  m.).  Il  coule  dans  une 
vallée  argileuse,  profonde,  qui  sépare  le  Dj.Tikharbacha  (597  m.) 
du  Dj.  Tessala  (1061  m.).  Son  cours  est  assez  irrégulier. 

LV>.  et  Hatmeur  descend  par  plusieurs  branches  du  Dj.  Tes- 
sala. Il  forme  une  dépression  étalée  sur  le  ilanc  septentrional 
de  la  montagne,  dans  une  région  argileuse,  et  vient  déverser 
ses  eaux  saumâtresau  milieu  de  la  plaine  de  la  Mléta. 

t'O.  Hassout  coule  dans  des  gorges  entaillées  dans  la  partie 
la  plus  rigide  de  la  chaîne.  Il  débute  par  le  Ck'  el  Malah  et 
ro.  es  Sadour;  il  reçoit  sur  sa  droite  \'0.  Trik  el  Bey  et  sur  sa 
l^auche  l'O,  Houissel  ;  ses  eaux  saumâtres  vont  se  perdre  assez 
avant  dans  la  plaine. 
L'U.  Tamzourah  forme  également  des  gorges  profondes  dans 
.  les  Oulad  Ali,  d'abord  sous  le  nom  d'O.  el  Kebir  puis  avec  celui 
du.  el  Bel.  Il  reçoit  divers  affluents,  passe  auprès  du  village  de 
Tamzourah  et  va  déverser  ses  eaux  saum&tres  dans  la  plaine  de 
la  Mléta. 

Enfin,  à  l'extrémité  orientale  de  la  plaine  de  la  Sebkba, 
l'O.  îafaraouï,  également  descendu  de  la  chaîne  du  Tessala, 
épanche  ses  eaux  dans  la  Mléta. 

Tous  les  cours  d'eau  qui  viennent  d'être  énuméres  présentent 
un  caractère  commun,  celui  de  déverser  dans  la  plaine  des  eaux 
saumâtres. 

Par  contre,  la  Sebkba  reçoit  des  eaux  douces  —  mais  en  bien 
moins  grande  quantité  —  sur  sa  rive  septentrionale. 

Les  nancs  calcaires  du  Sahel  oranais  sont,  en  effet,  sillonnés 
par  de  nombreux  ravins  généralement  h.  sec  pendant  la  plus 
ï^rande  partie  de  l'année,  mais  qui  contribuent,  pendant  la  saison 
'les  pluies,  à  l'inondation  de  la  plaine.  Tous  ces  ravins  entaillent 
le  flanc  méridional  du  Sahel  suivant  sa  ligne  de  plus  grande 
pente.  On  peut  citer  parmi  les  plus  importants  : 
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L'O.  Sidi  Mediouni,  qui  descend  du  Dj.  eg  Gada  et  passe 
auprès  de  Lourmel  ;  le  Ch^  âtaguenne,  le  Ch^  ed  Dahlia,  le 
Ch^  el  Mororbe  d'Ahoun  qui,  descendu  du  Dj.  Mourdjadjou, 
forme  les  belles  gorges  de  Misserghin  ;  enfin,  le  Ch^  Tarm- 
mermouth. 

V.  Oueds  côtiers.  —  Indépendarilment  des  fleuves  et  des 
oueds  dont  Ténumération  vient  d'être  faite,  il  faut  citer  un 
certain  nombre  d'oueds  côtiers,  dont  quelques-uns  méritent 
l'attention. 

1°  Le  massif  des  Traras  est  découpé  sur  son  revers  nord,  par 
de  petits  cours  d'eau  qui  coulent  dans  les  vallées  généralement 
profondes.  L'O.  Assefter,  descendu  du  Dj.  Touerta  (778  m.), 
roule  ses  eaux  dans  des  ravins  de  300  à  400  m.  de  profondeur 
entaillés  dans  les  schistes  anciens,  et  va  se  jeter  à  la  mer,  à 
Sidi  Noune,  entre  des  parois  calcaires  presque  verticales.  L'O. 
Kiouana,  qui  prend  naissance  sur  les  flancs  du  pic  du  Tadjera 
(840  m.),  a  un  cours  moins  important.  L'O.  Ahnaï  pénètre  au 
cœur  du  massif  ancien  et  sépare  les  deux  grandes  tribus  des 
Béni  Abed  et  des  Béni  Khaled  ;  cet  oued  prend  naissance  sur 
les  crêtes  schisteuses  les  plus  élevées  des  Traras,  au  Dahr  ed  Dis 
(790  m.),  au  Ras  el  Assa  (684  m.),  et  reçoit,  sur  son  parcours, 
de  nombreuses  ramifications.  Enfin,  l'O.  el  Ouïdun  (0.  Aghi) 
accidente  le  massif  des  Traras  par  des  branches  parmi  lesquelles 
VO,  el  Mizaby  qui  prend  naissance  sur  le  flanc  occidental  du 
Dj.  Sidi  Sefiane  (854  m.). 

2°  La  côte  de  la  Basse  Tafna  est  découpée,  indépendamment 
du  fleuve,  par  plusieurs  cours  d'eau.  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Tafna,  l'O.  el  Ançor  (0.  Zouanif)  s'est  creusé  un  lit  assez  profond 
dans  le  volcan  du  Sidi  Aïssa  (366  m.).  L'O.  bou  Kourdan  et 
l'O.  Sidi  Ahmed  se  réunissent  au  bord  de  la  mer  à  l'emplacement 
occupé  par  le  petit  port  de  Béni  Saf  ;  l'O.  bou  Kourdan  est  forme 
de  la  réunion  de  ravins  profonds  (0.  Megtieni,  Ch^  el  Kherroub, 
Ch'  Rar  el  Deba)  qui  accidentent  le  flanc  septentrional  du 
massif  schisto-calcaire  du  Dj.  Skouna;  l'O.  Sidi  Ahmed  met  à 
nu  le  substratum  ancien  du  plateau  calcaire  de  Sidi  es  Sali,  et 
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coule  dans  une  petite  vallée  pittoresque  &  l'embouchure  de 
laquelle  est  assis  le  village  de  Béni  Saf. 

L'O.  Sidi  Djelloul  et  YO.  el  Hallouf  établissent  une  solution 
de  continuité  dans  la  chaîne  du  Skouna  ;  ces  deux  oueds  débou- 
chent dans  la  mer  à  très  peu  de  distance  l'un  de  l'autre  et  for- 
ment une  large  dépression  entre  le  Dj.  Haouaria  (cap  Oulhassa) 
et  le  Dj.  Sidi  Kacem. 

L'O.  Sidi  Djelloul  porte  d'abord  le  nom  d'O.  Tafefra  depuis 
la  crête  d'Aïn  Tekbalel  jusqu'au  volcan  du  Dj.  Gueriane  ;  à  partir 
de  ce  point,  il  prend  le  nom  de  Ch'  el  Djira  (ravin  du  gypse) 
à  cause  du  Trias  gypseux  qu'il  traverse.  Là,  ses  eaux  deviennent 
saumâlres  et  il  est  appelé  0.  Malah  par  les  indigènes.  Il  parcourt 
ensuite  une  vallée  argileuse  où  il  prend  le  nom  d'O.  Sidi  Djelloul, 
près  de  son  embouchure . 

L'O.  el  Hallouf  débute  à  Ain  Kihal,  dans  le  massif  volcanique 
de  la  région  d'Aïn  Temoucheni,  sous  le  nom  d'O.  Aïn  Kihal  ;  il 
traverse  tout  ce  massif  dans  lequel  il  s'est  creusé  des  gorges  & 
travers  les  coulées  de  laves  et  les  tufs  volcaniques  ;  cet  oued 
coupe  là  route  de  Béni  Saf  à  Aïn  Temouchent  dans  les  terrains 
argileux  de  la  Tuilerie  d'Aïn  Tolba  ;  il  traverse  de  nouveau  les 
coulées  de  laves  au  pied  du  volcan  du  Dj.  Tzioua  et  va  se  jeter 
à  ta  mer  après  un  long  parcours  à  travers  le  petit  plateau  ter- 
tiaire des  Outad  Ben  Adda. 

3°  A  la  vallée  du  Rio  Salado  on  peut  rattacher  celle  de 
l'O.  Sasiel  qui  découpe  le  versant  méridional  du  Sahel  d'Oran  et 
prend  naissance  au  Dj.  eg  Gada.  Cette  petite  rivière  est  alimen- 
tée, vers  le  milieu  de  son  parcours,  par  des  sources  importantes 
sorties  de  calcaires  tertiaires  où  elle  s'est  creusé  un  lit  profond  ; 
elle  se  jette  à  la  mer  à  6  Itilom.  de  là  et,  de  même  que  pour  le 
Rio  Salado  son  embouchure  est  masquée  par  une  dune  littorale. 

i°  Enfin,  le  flanc  septentrional  du  Sahel  d'Oran  est  creusé  de 
petites  vallées  au  fond  desquelles  coulent  des  oueds  dont  plu- 
sieurs méritent  d'être  signalés. 

La  petite  anse  de  la  Mersa  Bou  Zedjar  reçoit  principalement 
les  eau.\  de  l'O.  el  furot/ qui  descend  en  partie  du  plateau  calcaire 
du  Dj.  el  Gada,  en  partie  du  massif  volcanique  de  Tifarouïne. 


L'O.  Madar  entaille  profondément  le  Sahel  d'Oran  et  incurve 
fortement  vers  le  sud,  ta  ligne  de  partage  des  eaux  de  cette 
petite  chaîne.  Sous  les  noms  à'O.  Magra  et  d'O.  .4(c/(anc  ce  petit 
fleuve  recueille,  d'abord  parallèlement  à  la  crête  de  la  chaîne, 
les  eaui  des  0.  Bougoug,  0.  Sfarjede,  0.  Itou  Heussen,  0.  Stane, 
qui  suivent  la  ligne  de  plus  grande  pente  du  flanc  méridional 
de  la  montagne.  Ces  oueds,  ainsi  capturés,  coulent  dans  des 
ravins  creusés  dans  le  manteau  tertiaire  du  Sahel  ;  puis  l'O.  Madar 
recoupe  complètement  l'axe  de  la  chaîne  dont  l'ossature  esl 
formée  par  les  schistes  et  quartzites  anciens  du  Dj.  Gonneïl. 
La  traversée  de  ces  terrains  résistants  se  fait  dans  des  gorges 
profondes  et  pittoresques,  aux  parois  presque  verticales. 

L'O.  el  Kebir  Mouzoudj  coule  jusqu'à  la  mer,  dans  un  joli 
vallon  ;  îl  est  alimenté  par  les  sources  d'Aïn  Mouzoudj. 

La  crête  qui  rejoint  le  Sahel  d'Oran  au  cap  Lindlès  sépare  ce 
vallon  de  la  vallée  (/^s  indalouses,  très  fertile.  Celle-ci  est 
parcourue  par  l'O.  Hammadi,  alimenté  par  une  eau  très  pure 
et  assez  abondante. 

L'O.  Hammadi  est  formé  de  tout  un  réseau  de  ravins,  creusés 
dans  les  marnes  tertiaires,  dont  quelques-uns  prennent  nais- 
sance dans  le  massif  ancien  qui  forme  la  crête  du  Sahel  d'Oran. 

La  vallée  des  Andnlouses  s'étale,  avant  son  embouchure,  en 
une  plaine  qui  se  prolonge  dans  l'est  jusqu'au  cap  Falcon  el  au 
Dj.  Santon  :  c'est  la  plaine  des  Andalouses. 

Vallée  et  plaine  de  ce  nom  forment  une  dépression  comprise 
entre  l'axe  du  Sahel  d'Oran  et  les  pointemonts  de  schistes  et 
poudingues  également  anciens  du  cap  Lindlès  et  du  cap  Falcon. 

Enfin,  on  peut  encore  signaler  le  vallon  de  Saint- André  de 
Mers  el  Kebir  compris  entre  Mers  el  Kebir  et  Sainte-Clotilde. 
Ce  vallon  argileux  est  parcouru  par  le  ravin  de  l'AXn  Kkedidja. 


CÔTES 

La  région  algérienne  qui  fait  l'objet  de  cette  étude  est  limitée 
au  nord  par  des  côtes  marines  dont  le  développement  dépasse 
160  kilomètres. 
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On  peut  voir,  sur  ces  côtes,  deux  directions  h  peu  près  paral- 
lèles et  sensiblement  E.  \.  E.-O.S.O,  l'une  imprimée  parle  massif 
desTrarns  et  la  chaîne  du  Skouna,  l'autre  par  le  Sahe!  d'Oran. 
Entre  ces  deux  lignes  (de  l'O.  Hallouf  au  cap  Figalo)  la  côte 
prend  une  autre  direction,  à  peu  près  recliligne,  vers  le  N.N.E. 
Au  pied  du  massif  des  Traras  la  côte  est  découpée  par  de 
petites  anses  inaccessibles  du  côté  de  la  terre,  à  cause  de  l'abrupt 
des  falaises  calcaires  quelquefois  imposantes,  comme  au  cap  A'Ofl. 
La  fiai'c  d'.^/tHflï,  dans  laquelle  débouche  l'oued  de  ce  nom, 
est  comprise  entre  le  cap  A'oC  et  Vltot  calcaire  d'El  Mokreum. 

Dans  la  partie  de  la  «  Basse  Tafna  »  située  sur  la  rive  gauche 
du  fleuve  de  ce  nom  la  côte,  déchiquetée,  est  remarquable  par 
ses  falaises  basaltiques  de  couleur  noire  ou  rouge&tre;  ces 
falaises  abruptes  forment,  en  certains  points,  comme  au  pied 
du  Dj.  Bon  Keltsoum  un  à-pic  de  360  m. 

La  Tafna  débouche  dans  une  anse  limitée  à  l'ouest  par  le  cap 
ISocchus  et  i'ilot  de  Stqa,  h  l'est  par  le  cap  Acra.  L'île  Mchgoun  ; 
de  1000  m.  de  longueur  et  représentant  les  vestiges  d'un  ancien 
volcan,  se  trouve  située  à  2  kilomètres  de  la  côte  exactement 
en  face  du  fleuve. 

A  l'est  de  la  Tafna  la  côte  longe  le  pied  de  la  chaîne  du  SIcouna 
jusqu'à  l'embouchure  de  l'O.  Sidi  Djelloul  et  de  l'O.  el  Hallouf. 
Elle  offre  d'abord  les  mêmes  abrupts  basaltiques  que  la  rive 
droite  jusqu'à  l'anse  de  Béni  Saf{Merm  Ahmed)  ;  puis  la  falaise 
met  à  nu  l'ossature  schisteuse  de  la  chaîne,  recouverte  de  grès 
miocènes.  L'épaisseur  visible  des  schistes  et  des  quartzites 
anciens  atteint  son  maximum  au  cap  Oulasua  qui  montre  un 
front  vertical  de  273  m. 

Après  rO.  Hallouf,  la  côte  prend  brusquement  la  direction 
N.N.E.  jusqu'au  cap  Figalo.  Elle  esta  peu  près  rectiligne  et 
offre  partout  les  mêmes  falaises  gréso-sableuses  recouvertes 
par  des  dunes  récentes  résultant  du  remaniement,  sous  le  vent 
dominant  du  N.O.,  des  produits  de  la  désagrégation  de  ces 
terrains  récents. 

Du  cap  Figalo  à  l'embouchure  de  l'O.  Madar  (Mena  Madar) 
de  nouvelles  falaises  de  roches  volcaniques  se  montrent,  seule- 
ment interrompues  par  la  jolie  petite  baie  argileuse  de  Mena 
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bou  Zedjar.  Les  falaises,  en  ce  point  de  la  côte,  sont  rigides, 
souvent   presque  verticales,  atteignant  des  hauteurs   impor- 
tantes (Dj.  Tôuïla,  371  m.). 
A  partir  de  la  Mersa  Madar  jusqu'à  Mers  el  Kebir,  aux  portes 
!  d'Oran,    la  côte  est   presque  entièrement  formée  de  falaises 

I  gréso-sableuses,   partout   recouvertes  de  dunes  anciennes  et 

t  actuelles  où  domine,  comme  au  cap  Figalo,  une  végétation 

}  spéciale  d'alfa,  de  palmier  nain,  de  diss,  etc. 

1  Trois  échancrures  dessinent  des  baies  qui  ne  peuvent  encore 

I'  servir   d'abri  aux  bateaux.  La   première  est   située  entre  le 

cap  Sigale  et  le  cap  LindlèSy  la  deuxième  entre  ce  dernier  et 
le  cap  Falcon,  la  troisième  entre  le  cap  Falcon  et  le  promon- 
toire de  Mers  el  Kebir. 

Le  cap  Lindlès  et  le  cap  Falcon  laissent  apparaître,  au-dessous 
des  sédiments  tertiaires,  un  front  de  schistes  et  poudingues 
anciens  qui  semblent  appartenir  à  une  chaîne  démantelée 
parallèle  au  Sahel  d'Oran. 

Enfin,  entre  Mers  el  Kebir  et  Oran,  la  côte  entaille,  presque 
transversalement,  l'axe  ancien  du  Sahel,  échancré  dans  la 
petite  baie  de  Saint  André  où  se  montrent  des  dépôts  de  marnes 
miocènes.  Les  falaises  de  schistes  anciens  et  de  dolomie  liasi- 
que,  déjà  bien  accentuées  dans  le  promontoire  de  Mers  el  Kebir, 
ont  un  aspect  plus  imposant  dans  la  montagne  du  Santa  Cruz 
(372  m.)  qui  domine  la  capitale  de  l'Oranie. 


HISTORIQUE 


Les  premiers  travaux  intéressant  la  géologie  de  cette  région 
datent  du  début  de  la  conquête  de  l'Algérie. 

Dès  1831,  en  effet,  Rozzt  pahWe  \ine  Notice  géognostique  mr 
les  environs  d'Oran.  11  distingue  autour  de  la  ville,  le  terrain 
de  Iransition  (phyllades,  schistes  ardoJsiers)  et  des  terrains 
lerliaîres  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  d'Aix,  en 
Provence  (argiles  à  Poissons)  ;  le  Santa-Gruz  est  couronné 
par  une  roche  massive  qu'il  appelle  un  trapp,  accompa- 
gnée de  tufs  semblables  à  ceux  des  basaltes.  Dans  une  autre 
note,  ce  géologue  revient  sur  la  nature  de  la  roche  du  Saqta- 
Cruz  qui  est,  d'après  l'analyse  chimique,  une  dolomie  ;  il 
maintient  néanmoins  l'origine  ignée  de  cette  roche  qui  «  est 
arrivée  à  l'état  de  fusion  à  la  manière  de  certains  produits 
volcaniques».  De  la  serpentine"' se  montre  en  divers  points 
des  environs  d'Oran. 

Après  les  notes  de  Rozet,  il  faut  attendre  les  importants 
mémoires  de  Ville  pour  avoir  des  données  stratigraphiques 
générales  sur  tout  le  bassin  de  la  Tafna.  Dans  l'intervalle 
paraissent  quelques  publications,  parmi  lesquelles  tl  convient 
de  citer  le  travail  d'EHRENBERG  (1839).  Ce  savant  parallélise  le 
tripoli  d'Oran  avec  la  craie  de  Meudon,  la  craie  de  Puskary  en 
Pologne,  les  schistes  à  Tripoli  de  Caltanisetta,  etc.  ;  il  décrit 
une  importante  faune  d'organismes  inférieurs  extraits  de  cette 
roche  siliceuse. 

(i)  Opliite. 
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A  citer  également  les  descriptions  géologiques  de  l'Algérie 
de  Renou.  Cet  auteur  classe  les  schistes  ardoisiers  d'Oran  dans 
le  Crétacé  inférieur;  il  signale  le  Nummuli tique  dans  leTessala; 
il  classe  dans  le  terrain  subapennin,  les  couches  à  Poissonsel 
confond  l'assise  micacée  de  ta  base  de  ce  terrain  avec  un  iianc 
de  trachyte  granitoîde  ;  il  appelle  dolérite,  l'ophtte  du  Forl 
Lamoune,  qu'il  considère  comme  contemporaine  de  la  brèche 
quaternaire  du  Santa-Cruz;  il  donne,  dans  ce  travail,  deiu 
coupes  des  environs  d'Oran,  accompagnées  d'une  petite  carie 
en  couleurs  et  une  autre  carte,  au  i/2.000.000  en  4  couleurs 
(Crétacé,  Tertiaire  moyen  marin,  terrain  subapennin,  basalte), 
de  tout  le  bassin  de  la  Tafna. 

Les  premières  publications  de  l'ingénieur  Ville  datent  de 
1852.  Dans  une  Lettre  à  M.  de  VemeuU,  ce  savant  fait  part  qu'il 
vient  d'étudier  le  massif  des  Traras  et  la  région  littorale  située 
à  l'est  de  ce  massif;  il  attribue  au  Crétacé  les  schistes  des  Traras 
(schistes  primaires),  modifiés  par  le  granité  de  Nédroma  el  il 
annonce  la  publication  de  son  mémoire  sur  les  roches,  les  eaux 
el  les  gîtes  minéraux  des  provinces  d'Alger  el  d'Oran.  Cet  impor- 
tant volume  débute  par  une  notice  sur  la  constitution  géologitiue 
des  deux  provinces,  dans  laquelle  l'auteur  subdivise  les  terrains: 
en  terrains  de  transition,  terrains  secondaires  et  terrains  ter- 
tiaires, auxquels  viennent  s'adjoindre  les  dépôts  modernes. 
Parmi  les  roches  d'origine  ignée.  Ville  signale  les  roches 
volcaniques  d'Aïn  Temouchent  et  de  la  Basse  Tafna  et  des  ilols 
de  diorttes  '" .  Cette  notice  est  courte  et  ne  précise  rien. 
Tout  le  reste  de  l'ouvrage  renferme  de  nombreux  documents 
sur  la  composition  des  roches,  des  eaux,  des  gîtes  minéraux,  el 
traite  longuement  de  leur  utilisation.  Chemin  faisant,  l'auteur 
touche  à  certaines  questions  théoriques,  entre  autres  à  celte  de 
l'origine  des  gypses  salifères  (Trias)  qui  forment  de  Dombreu,x 
pointements  dans  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran.  Ces  gypses 
sont  généralement  accompagnés  de  sel  gemme  et  sont  asso- 
ciés à  des  roches  éruptives  dioritiques  '*',  porphyrlques  ou 


(1)  Ophitea. 

(2J       Id. 
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basaltiques  ;  ils  doivent  être  séparés  des  gypses  de  dépôts  ou 
stratifiés  :  ce  sont  des  gypses  de  soulèvement  et  d'origine  ignée. 
Ils  sont  souvent  dus  à  la  décomposition  du  calcaire  par  des 
vapeurs  d'acide  suHurique.  Leur  âge  est  variable. 

l'ne  courte  note,  publiée  en  18oi  par  Bayle  et  Ville,  apporte, 
par  ta  détermination  de  séries  de  fossiles,  plus  de  préci- 
sion sur  la  stratigraphie  de  la  région  comprise  entre  Oian  et  la 
frontière  marocaine.  Ces  savants  distinguent  :  1"  Terrains  anté- 
jurassiques  sans  fossiles  ;  t"  Jurassique  ;  3"  Crétacé  inférieur 
renfermant  à  Hadjar  Roum  (Lamoricière),  une  belle  faune  d'Am- 
monites; 4°  Nummulitique;  3"  Tertiaire  moyen  surtout  caracté- 
risé par  VOstrea  irassissima  Lamk.  ;  plusieurs  gisements  ont,  en 
outre,  fourni  des  fossiles,  aux  environs  de  Tlemcen,  dans  la  Tafna 
inférieure,  dans  le  bassin  miocène  d'Aïn  Temouchent  et  au  I)j. 
Tessala  ;  6"  Tertiaire  supérieur  comprenant  le  calcaire  à  Poissons 
lies  environs  d'Oran  (Miocène  supérieur)  attribué  à  la  Craie 
par  Ehrenberg  :  ce  calcaire  renferme  une  faune  de  Mollusques, 
Oalrea  cochlear  Poli,  etc.;  7'  Quaternaire  comprenant  l'albâ- 
tre calcaire  d'Aïn  Tekbalet  et  les  grès  coquilliers  des  falaises 
d'Oran  ;  8*  Alluvions. 

Dans  sa  Notice minéralogique sur  lesprocinces  d'Alger  et  d'Oran 
ivol.  in-i^de  349  p.  avec  nombreuses  figures  dans  le  texte),  l'în- 
irénieur  Ville  développe,  dans  un  premier  chapitre,  ses  études 
ïéologiques  sur  la  partie  occidentale  de  la  province  d'Oran.  Les 
SL'instes  de  Gar  Rouban  (primaires),  sont  an  té  jurassiques  et  d'âge 
indéterminé.  Le  Jurassique  de  Tlemcen  réapparaît  sur  le  littoral 
en  une  bande  calcaire  dans  laquelle  se  trouvent  des  couches  & 
Ammonites  bifrons.  La  faune  de  Hadjar  Roum,  dont  il  donne  une 
liste,  appartient  au  Néocomien.  Le  Nummulitique  s'étend  entre 
i'Isser  et  Sidi  Bel  Abbès,  il  est  représenté  par  des  calcaires  gris 
clair  à  iSummuliles  lœingala.  Le  Tertiaire  moyen  se  montre  entre 
les  deux  massifs  secondaires  depuis  la  rive  droite  de  la  Tafna 
jusqu'au  delà  du  méridien  d'Oran  ;  auprès  de  Hadjar  Roum  ce 
terrain  renferme  des  lignites  avec  coquilles  terrestres  et  d'eau 
douce.  Le  Tertiaire  supérieur  constitue  le  fond  de  la  cuvette  de 
la  Sebkha  ;  il  est  formé  d'une  épaisse  assise  d'argile  surmontée 
des  calcaires  à  Poissons,  d'Oran.  Le  terrain  quaternaire  cora- 
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prend  les  alluvions  des  plaines,  les  conglomérats  de  la  Melierra 
et  des  bords  de  l'Isser,  les  dunes  littorales,  etc.  Parmi  les  roches 
éruptives,  le  granité  de  N'édroina  a  fait  éruption  à  travers  le 
terrain  secondaire*",  qu'il  a  modifié  sur  plusieurs  centaines  de 
mètres  en  donnant  des  schistes  maclifères  ;  un  porphyre  blanc  '•' 
se  montre  en  plusieurs  points  sur  tes  bords  de  lu  Tafoa; 
le  basalte  forme  deux  massifs  distincts,  celui  de  !a  Basse  TafDs 
et  de  l'île  Rachgoim  et  celui  d'Aïn  Tcinouchent  ;  enfin  des  dolé- 
rites  vertes  '^',  sont  souvent  associées  aux  gisements  de  gypse. 

L'année  18")i),voit  paraître  les  premières  publications  de  POMEL. 
Dans  une  série  de  ieflres  à  Èlie  de  Bfflunior(/,réminent  géologue 
signale  d'abord  les  schistes  anciens  de  Car  Rouban  i^'  auxquels 
il  attribue  un  ftge  cambrien,  puis  il  donne  une  classification 
générale  des  formations  miocènes  qu'il  subdivise  de  la  fagon 
suivante  :  terrain  des  Grès  de  Fontainebleau  ;  2"  Terrain  Carten- 
nien;  3" Terrain  Hclvétien  (molasse  marine);  4" Terrain Sahélien. 

Dans  un  mémoire  capital  sur  Le  Sahara,  Pomel  consacre  un 
chapitre  à  la  géologie  du  Massif  Atlantique.  Il  distingue  dans 
cette  région  littorale  de  l'Afrique  du  Nord  :  1"  Terrain  cristallin 
dans  lequel  il  place  le  granité  de  Nédpoma  ;  —  2"  Terrain  paléo- 
zoïque,  comprenant  des  schistes  satinés  et  des  grès,  d'affleure- 
ments réduits  dans  les  Traras,  dans  l'Haouaria  et  les  collines  de 
Targa  et  des  alternances  de  poudingues,  de  grès  grossiers  et  d'ar- 
giles gréseuses,  avec  bois  silicifiés  de  Conifères,  qui  semblent  indi- 
quer le  terrain  permien  :  ce  terrain  est  représenté  au  cap  Falcon  et 
dans  le  massif  des  Traras; — 3"  Terrain  jurassique  comprenant  le 
Lias  calcaire  et  dolomitique  des  Traras,  de  la  Tefna,  des  environs 
d'Oran.  [)es  fossiles  semblent  y  indiquer  les  trots  étages  du  Lias. 
Ce  Lias  supporte  le  Jurassique  moyen  qui  comprend  :  a)  Callo- 
vien  et  Oxfordien  essentiellement  argileux  (100  m.);  b)  Grès 
alternant  avec  des  lits  minces  de  marnes  vertes,  avec  lentilles 
coralligènes  ou  Corallien  (300  m.);  c)  Calcaires  et  dolomies 
{200  m.),  qui  renferment,  peut-être,  le  Kimeridgien  à  Ostrea 

(t)  Schistes  primaireg. 

12)  Rbyolite. 

(3)  Optiitea. 

[I)  SctiisleN  primairos. 
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vinjuta  ;  — 4"  Terrain  crétacé  comprenant  :  a j  Groupe  néoco- 
inien  formé  d'alternances  de  grès  et  de  marnes  (300  m.)  suppor- 

Innl  des  calcaires  marneux  et  marnes  à  Toxaster  oblongusel  des  * 

Ammonites  aptiennes  (Tessala)  ;  b)  Craie  moyenne  comprenant 
l'étape  jrréso-marneux du  Gaultà  Ammonites mamillarix ;  l'étage 
marno-calcaire  à  Ammonitfx  rhotomanemix  et  enfin  un  groupe 
li'assises  h  Inocérames  et  llemipiteuntes.  Cette  craie  moyenne 
n'est  pas  représentée  dans  le  bassin  de  la  Tafna  ;  —  5°  Terrain 
nummulitique,  non  reconnu  dans  le  bassin  de  la  Tafna;  — 
6°Terrains  miocènes  ainsi  subdivisés  :  a)  Terrain  miocène  infé- 
rieur ou  Carlennien  formé  par  deux  grandes  assises  :  poudingue 
et  !j:rès  avec  Clypéastres,  marnes  grumeleuses,  pauvres  en  fos- 
siles. 11  se  montre  dans  la  plaine,  à  l'ouest  de  la  Tafna;  ij  Terrain 
heivétien  a  nom,  semble-t-il,  impropre,  car  il  a  peut-être  été 
employé  dans  un  sens  plus  restreint».  Ce  terrain  constitue  un 

ensemble,  reposant  en  stratification  discordante  sur  le  Carten-  _^- ..> 

nit'ii,    et  composé  de  marnes,    argiles,  grès,  quelquefois    de  "^- 

conglomérats,  qui  existent  dans  le  bassin  de  Tisser,  à  l'est  de  ~'i_ 

TIemcen  ;  puis  des  calcaires  concrétionnés  blanchâtres,  formés  T*" 

d'Algues   calcaires  (Mélobésies);  au-dessus,  marnes  bleues  et  -     ' 

(frises  ;  enfin  un  étage  de  grès  séparés  ou  non  par  des  lits  mar- 
neux à  (tsirea  crassissima  :  c'est  l'équivalent  exact  des  Faluns  de 

h  Touraine  ou  de  Saubrigue.  Il  est  développe  dans  le  Tessala  et  |_ .    , 

les  plaines  au-dessous  de  TIemcen  jusi|u'à  la  Tafna  ;  e)  Terrain  *j^ 

sahélien  :  couches  marneuses  et  marno-sableuses  passant  vers  le 

haut  à  des  molasses  et   à  des  calcaires  compacts.   A  Oran,  ce 

terrain  prend  l'apparence  de  la  Craie  avec  Foraminifères,  spicules 

de  Spongiaires,  Oslrea  roclilrar  ;  h  la  base  se  montre  un  niveau 

de  grès  micacés  (]ui  s'étend  depuis  le  cap  Figalo  jusqu'à  l'O.  Kra~ 

mis.  La  zone  marneuse  prend,  à  Oran,  un  faciès  corallien  avec 

Huîtres,   Peignes,  Clypéastres.  etc.  ;  ce  faciès  ne  s'étend  que 

jusqu'à  Bou  Tlelis  ;  —  7"  Terrain  pliocène,  terrain  astien  des 

Italiens,  représenté  par  des  grès  et  des  sables.  Il  débute  par  des 

sri's  coquilliers  à  Ostreii,  l'edeii  iniiximus,  etc.  ;  au-dessus,  des 

sables  paraissant  n'être  que  des  dunes  nivelées,  avec  Helir  difli- 

i-iles  à  distinguer  de  //.  lactea  et  //.  pyramidale.  Ce  terrain  est 

l)ien  représenté  aux  environs  d'Oran,  à  Bou  Sfer,  Msila,  au  cap 
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Lindlès  et  jusqu'au  Kio  Salado  et  renferme,  au  cap  Figalo,  un 
gisemenl  de  Polypiers  astréens;  —  8"  Terniin  quaternaire, 
comprenant  principalement  les  terrains  limoneux  des  grandes 
dépressions  et  des  chotts;  —  9"  roches  volcaniques:  basaltes, 
dolérites,  diorites  ;  ces  roches  jouent  un  rôle  secondaire  dans  h 
géographie  géologique  de  la  Berbérie  (Aïii  Temouchent,  Tafnii. 

Bleicher  classe  en  entier  dans  le  Jurassique  le  massif  lie 
schistes,  de  grès  et  de  dolomies  qui  forment  tes  montagnes 
du  Santa-Cruz,  de  Mers  el  Kebir  et  du  Dj.  Santo  aux  environs 
d'Oran.  Cette  série  appartient,  n  selon  toute  probabilité,  à 
l'époque  oxfordo-callovienne  ».  Le  Tertiaire  est  représenté: 
1"  par  les  argiles  grises  gypseuses  de  Mers  el  Kebir  qui  con- 
tiennent peu  de  fossiles  déterminables  ;  l'auteur  ne  peut  dire 
si  elles  représentent  rHelvélien  à  Oitrea  crassùsitna  ou  le  Car- 
tennien  de  Poniel  ;  2"  à  ces  argiles  grises  succèdent  les  marnes 
blanches  du  Sahélien  (Tortonien)  ;  cet  étage  a  un  faciès  parti- 
culier dans  les  environs  d'Oran.  Le  Pliocène  d'estuaire  du  Puits 
Kharo'ubi  a  sa  faune  intercalée  de  bancs  gréseux  à  coquilles 
marines,  dont  la  plupart  appartiennent  à  l'Asticn,  celle  forma- 
tion d'estuaire  est,  selon 'toute  probabilité,  en  relation  direfle 
de  continuité  avec  les  grès  coquiltiers  marins  qui  reposent, 
partout  en  discordance  sur  le  Sahélien  dénudé. 

En  187(j,  PoiiYANNE  publia  un  mémoire  sur  la  région  ferriffft 
des  Ouelhasxa.  Ce  mémoire  important  est  accompagné  de  2  coupes 
et  d'une  carte  géologique  coloriée,  à  l'échelle  de  1/100.000  au 
relevé  topographique  de  laquelle  l'auteur  a  contribué,  La  pre- 
mière partie  de  ce  travail  est  consacrée  à  une  description  géolo- 
gique des  Ouethassa  Cheraga.  Pouyanne  y  distingue  :  1"  Schistes 
anciens  analogues  à  ceux  des  Traras;  2"  Calcaire  liasique; 
3"  Crétacé;  4"  Terrains  miocènes  {Cartennicn  et  Helvétienl; 
5°  Pliocène  ;  0"  Quaternaire  ;  7"  Les  basaltes  et  les  roches  vertes 
accompagnant  les  tjypses  éi'uplifs.  La  deuxième  partie  est 
réservée  à  la  description  des  gîtes  de  fer  manganèse  reconnus 
dans  cette  région. 

Une  année  plus  tard,  l'éminent  ingénieur  d'Alger  fit  paraître 
sa  Notice  géologique  sur  la  subdivision  de  Tlemceii ,  qui  fit  taire  im 
très  grand  pas  à  la  géologie  de  cette  partie  de  l'Oranie,  Ce  travail, 
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en  effet,  apporte  non  seulement  d'importants  résultats  stratigra- 
phiques  sur  le  bassin  de  la  Tafna  et  les  régions  environnantes, 
mais  il  est  accompagné  d'une  carte  en  couleurs  au  1/400.000 
qui  restera  comme  un  premier  canevas  des  relevés  futurs,  L'au- 
leur  donne  une  classification  de  la  série sédimentaire:  1"  schistes 
des  Traras,  probablement  anlésiluricns ;  t"  poudingues  des  Béni 
Menir  rappelant  les  formations  permzcHHes;  3°  calcaires  du  Sidî 
Sefiane  d'âge  Lias  mpfrieur  ;  V  marnes  oifordiennes  des  flancs  . 
duSidiSefianeetduDj.  Filhaoucen;  >  grès  et  marnes  intercalés 
de  lentilles  et  de  calcaires  coralligènes.  de  sables  marneux,  d'âge 
CQTallitn  ;  6°  argiles  de  Lamoricière  d'âge  néocomien  ;  1"  grès  et 
marnes  de  Tahouaret  et  de  la  Basse  Tafna  d'âge  crétacé  inférieur  ; 
8"  Miocène  carlennien  qui  se  présente  avec  trois  faciès  :  zone  de  la 
plaine  de  Marnia,  zone  des  Traras  et  zone  de  la  Basse  Tafna  ; 
9"  Miocène /i(^/r^(ien  très  développé  ;  10°  Quaternaire;  11"  Allu- 
vions.  Les  roches  éruptivcs  sont  groupées  dans  un  deuxième 
chapitre  ;  elles  sont  représentées  par  des  granités  (Nédroma), 
des  roches  dîoritiques  et  doléri tiques  '",  des  gypses  éruptifs,  des 
porphyres  et  des  basaltes  ;  ces  derniers  sont  très  développés  et 
forment  deux  grands  lambeaux,  celui  de  Temouchent  et  celui 
de  la  Tafna.  Dans  un  troisième  chapitre  l'auteur  traite  du 
système  de  dislocations  ou  système  de  monlagnes. 

Dans  une  note  de  quelques  pages,  Rleicher  (1881)  a  tenté 
une  subdivision  des  terrains  antérieurs  au  Jurassique  de  la 
région  qui  nous  occupe.  Il  distingue  ;  1'  groupe  de  transition 
formé  de  schistes  satinés,  graphitiques,  maclifères,  lamines  ou 
plissés;  2"  groupe  du  terrain  carbonifère  et  du  terrain  houillcr(?) 
composé  de  deux  étages,  un  étage  inférieur  de  poudingues, 
conglomérats,  calcaires  magnésiens  avec  Polypiers,  Encrines, 
Foraminifères  ;  un  étage  supérieur  de  schistes  argileux  rutilants 
alternant  avec  des  grès  et  précédemment  attribués  au  Permien  (?) 
par  Pomel  à  cause  de  la  présence  de  Conifères  siliciliés  dans  la 
montagne  des  Lions  ;  ce  dernier  groupe  confine  à  un  troisième 
que  Ion  pourrait  désigner  sous  le  nom  de  Trias-jurassique, 
il  débute  par  des  roches  détritiques  auxquelles  succèdent  de 
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puissantes  assises  de  calcaires  et  de  conglomérats  (dans  lesquels 
on  rencontre  des  fossiles,  (hlrea,  l'eclen),  et  sont  suimonlws 
par  le  Lias  snpérieiii'  avec  fossiles  caractéristiques  ;  ce  groupe 
est  ric)ie  en  minerai  de  fer. 

Bleicher,  fit  un  peu  plus  tard,  l'esposé  de  ses  Itechercliam 
le  Lias  supérieur  et  l'Oolithe  de  la  province  d'dran.  Pour  ce 
savant  il  faut  rapporter  à  ces  horizons  ;  1'  un  groupe  infcrioar 
formé  de  calcaires  noduleux  ferrugineux  et  de  calcaires  déve- 
loppés dans  les  Traras  oi'i  ils  sont  caractérisés  par  AmmoiiUex 
bifrons;  ces  calcaires  manquent  dans  tes  environs  d'Orsn; 
t°  \m  g;roupe  supérieur,  le  plus  important  au  point  de  vue  de 
sa  puissance  est  schisteux  et  caractérisé  par  l'oxidoHomya  liroinii: 
ces  schistes  se  rencontrent  dans  les  Traras  et,  aux  environs 
d'Oran,  dans  le  massif  du  Santa-Cruz  et  du  Santon. 

En  1881  parait  la  Carte  gi'ologique  proviioire  <ies  proviiim 
d'Alyeretd'ihdii,  de  Pomel  et  Polyanne,  qui  meta  prolil  IoiisIps 
travaux  antérieurs  ;  elle  place  les  schistes  d'Oran  dans  le  Trias(?i. 

Il  faut  attendre,  des  mêmes  auteurs,  la  2*  édition  de  cel  le  carte 
provisoire,  pour  voir  se  réaliser  de  nouveaux  progrès  sur  la 
géologie  du  bassin  de  laTafna.  Cette  carte  difTère  de  la  première 
par  la  séparation  de  l'Éocène  inférieur  (Éocène  suessonieiil  el 
une  classilication  générale  des  roches  éruptives.  Elle  estnccoiii- 
pagnée  d'une  Description  slratûjraiihique  yétiérale  île  l'Alnérie 
et  d'une  Klude  swcittcle  des   roches  éruplices  de  l'.ilfférie. 

Cette  dernière  étude  est  le  premier  travail  de  minéralo;:it' 
micrographique  sur  l'Algérie,  dû  à  la  colhiboration  de  MM.  Clbie 
et  Flamand.  Ces  savants  ont  esquissé  la  détermination  pétro- 
graphique  des  roches  d'origine  ignée  des  principaux  massifs 
de  notre  grande  colonie.  Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties: 
la  première  donne  des  considérations  générales  sur  les  princi- 
pales catégories  de  roches,  leur  classification  et  leur  réparti- 
tion dans  te  pays;  ta  deuxième  a  trait  à  l'étude  détaillée  des 
divers  massifs  éruptifs  avec  les  indications  d'âge.  Les  roches 
anciennes  sont  rares  en  Algérie,  on  peut  citer  le  granité  de 
Nédroma,  antéjurassiquc  ;  il  n'existe  pas  d'éruptions  secondaires 
bien  établies  ;  enfin,  les  éruptions  volcaniques  de  ]'.41gérie 
sont,    en    majorité,    d'âge    tertiaire   et  quaternaire.    «  Dans 
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loitest  on  trouve  un  certain  nombre  de  types  basaltiques 
donl  plusieurs  datent  du  début  de  l'Helvétien,  peut-être 
même  ont-its  commencé  à  paraître  vers  la  fin  du  Carlennien 
iMiooène  inférieup).  Au  début  du  Sahélien  (Miocène  supé- 
rieur), il  y  a  eu  réapparition  brusque  et  momentanée  de 
types  acides  :  quelques  rliyoiïtes,  puis  des  roches  trachytopor- 
phyriques  ot  des  tracliyandésites  (îles  Habibas.  Dj.  Mzaïta)  ; 
l'émission  de  ces  roches  no  paraît  pas  avoir  duré  longtemps, 
et,  dans  le  PUociMie,  reparaissent  des  types  basaiti<]ues  mieux 
caractérisés  que  ceux  de  la  période  helvétionne  (Tafna).  C'est  à 
la  fin  dn  Pliocène  que  paraissent  devoir  être  rapportées 
certaines,  si  ce  n'est  la  totalité,  des  éruptions  ophitiques  (Ain 
XouFssy).  Enfin,  dans  le  Quaternaire  se  trouvent  des  basaltes 
et  en  particulier  des  basaltes  à  amphi^énc  d'4în  Temouchent.  n 
Dans  la  deuxième  partie  de  leur  mémoire,  MM.  Curie  et 
ii.  Flamand  décrivent  les  diflércnts  gisements  éruptifs  parmi 
lesquels  l'ophite  des  Bains  de  la  Reine  (environs  d'Oran),  le 
;^ranite  de  Nédroma,  tes  roches  basaltiques  des  Béni  Mishel,  les 
roches  acides  du  Dj.  M/Jiïta  (Tifarouînc)  et  des  îles  Habibas,  le 
massif  basaltique  de  la  Tafna,  divers  poinlements  d'ophites  des 
environs  de  Béni  Saf,  et  les  roches  volcaniques  de  la  région 
d'Aîn  Temouchent.  Ce  mémoire  es!  fort  intéressant  ;  malgré 
les  imperfections  inhérentes  à  une  étude  aussi  vaste  et  aussi 
rapide,  îl  renferme  d'excellentes  observations. 

Depuis  1889,  aucun  travail  géologique  n'a  été  entrepris,  en 
dehors  de  mes  reclierches  personnelles,  sur  la  région  qui  fait 
l'objet  de  c«tte  étude, 

A  partir  de  1896,  j'ai  publié  une  série  de  notes  dans  les 
Comptes -rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  les  Bulletins  de  ta 
Société  géologique  de  France,  de  la  Société  française  de  miné- 
ralogie, etc.,  qu'il  est  inutile  d'analyser  dans  cet  historique, 
puisqu'elles  recevront  tout  le  développement  qu'elles  peuvent 
comporter  dans  le  cours  de  ce  mémoire. 
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Baills  (J.).  —  Notice  sur  les  sources  thermales  et  minérales  et  sur 
la  géologie  et  la  minéralogie  du  département  d'Oran  (Oran, 
P.  Perricr,  édit.).  —   I8S> 

Bavlk  et  ViLLK.  —  Notice  géologique  sur  les  provinces  d'Oran  et 

d"Alger  ,/f.  S.  C  F.  (i"),  XI.  pp.  m'J-&06).  —  IKiS 

Bel  (A.).  -  Les  lacs  d'Algérie  ;  Chotts  et  Sebkhas  ,'H.  Soc.  Géogr. 

Or.,  XXII).  —  l'JO» 

Bernard  (Augustin)  et  Fichp.ub  (Emile).  —  Les  régions  naturelles 

de  l'Algérie  fAnn,  Gfoqr..  XI.  n-  Îi7,  u8  et  fi»,  Paris).        —  190* 

Bertherand  (A.).  —   Le.s  eaux  minérales  d'Hammam  Bon  Hadjar 

(B.  S.  Ctim.  àUi.,  XIV,  pp.  78-19).  Alger.  —  t8"T 

Bertrand  (Marcel).  —  Existence  du  Trias  gypseux  en  Algérie  iB.  S. 

G.  F.  (3'),  XX,  p.  1184].  —  18% 

Blaxckenhor.n  iiA.).  —  Die  geognostischen  Verlialtnisse  von  Atrika. 
I.  Theil  :  Der  .\llas,  das  Nordafrihanii^che  Faltengcbiffic 
l'Pelerm.  Mitt.  Erg.  Bd.  XX,  n-  'JO,  63  p.,  1  cartel.  —  isss 

Blav.^c  IJ.)  et  Gentil  (L.).  —  Le  Trias  dans  la  région  de  Souk- 

Abras  (Algérie)  l'B.  S.  G.  F.  {3'),  XXV,  pp.  ">i3-bil).  —  Iffll" 

(1)  AanÉviATiONi  employées  dans  cbttb  leste  bebliooraphiol'e.  —  B,  .S, 
G.  /■■.:  Bulletin  de  la  SociStO  géologique  de  France.  —  Mèm.  à".  G.  F  ■ 
MémoireE  de  la  Sociiilé  giîologique  do  Frnncp.  —  Ann.  S.  O.  :  Annales  des 
sciences  géologiques.  —  f!.  S.  F.  M.  -'  Bulletin  de  Is  Sociftâ  françBÏ.<e  àt 
minéralogie.  —  C.  R.  :  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  scionces.  — 
Ann.  M.  ;  Annales  des  mines.  -  S.  C.  G.  A.  .■  Publications  du  Service  de  la 
Carte  géologique  de  l'Algérie.  —  fi.  S.  GOo;/.  Or.  ,-  Bulletin  de  la  Société  .)« 
géographie  et  d'archéologie  d'Oran.  —  A.  F.  A.  S.  ;  Bulletin  de  l'Association 
fraai;8ise  pour  l'avancementdes  sciences. -- S.  S.  Clim.  Alg.  :  Bulletin  delà 
Société  algérienne  de  climatologie,  RCience»  phy-sique»  et  naturelles   d'Alger. 
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Bleicher.  —  a.  Recherches  sur  l'origine  des  élémenlg  lithologiques 
des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  des  environs  d'Oran 
^0.  fl-,  LXXVIIT.  pp.  700-701).  —  1874 

—  b.    Id.    ,Ret).  Se.  natur..  111,  p.  61  et  suiv.).  MoDlpcllier.  —  1874 

—  c.  Gëologic  des  environs  d'Oranrfi.S.C.f.  (3'),  III.  pp.  187-193).  —  1874 

—  d.  Note   sur   la   géologie   et    la    paléontologie   des    formations 

d'estuaire  de  l'étage  terliairesupêrieur  aux  environs  d'Oran 

r<:  R;  L.\XIX,  p.  252).  -  187* 

—  r.  Note  sur  le  terrain  tertiaire  supérieur  des  environs  d'Oran 

/■Rn.  Se.  nat.,  m,  pp.  577  et  suiv).  Montpellier.  —  1874 

—  f.  Découverte  d'armes  préhistoriques  à  Tlemcen  /B.  S.  Cliin. 

Alg.,  XII.  pp.  ;i6-61).  Alger.  —  1875 

—  y.  Nouvelle  découverte  d'armes  très  anciennes  prés  de  Tlemcen 

fB.  S.  Clim.  Alg„  XII,  pp.  6l-64i.  Alger.  -  1875 

—  h.  Note  sur  la  géologie  des  environs  d'Oran  /B.  S.  G.  F.  (3'|,  lll. 

pp.  187-195).  -  1875 

—  i.  Recherches   d'archéologie    préhistorique  dans   le   province 

d'Oran  et  dans  la  partie  occidentale  du  Maroc  {Malirinux 
pour  l'kUl.  primil.  île  f  homme  \T),  VI.  pp.  193-212). 
Toulouse.  —  1873 

—  j.  Les  gisements  de  Polypiers  des  terrains  tertiaires  moyen  et 

supérieur  des  provinces  d'Oran  cl  d'Alger  l'B.  S.  Clim. 
Alg.,  XII,  pp.  204-210).  Alger.  —  1873 

—  k.  Id.  fB.  S.  G.  F.  (3'),  lit,  pp.  384  et  suiv.).  —  1875 

—  t.  Recherches  sur  les  terrains  antérieurs  au  Jurassique  de  la 

province  d'Oran  /  B.  S.  (i.  F.  |3*),  VIII,  pp.  303-309).  —  1880 

—  m.  Études  de  géologie  comparée  sur  le   terrain  quaternaire 

d'Italie,  d'Algérie,  du  Maroc,  de  l'est  de  la  France  et  de 
l'Alsace  fA.  F.  À.  .S'.,  Congrès  de  Reims,  pp.  598-604).       —  1880 

—  n.  Recherches  sur  le  Lias  supérieur  et  l'Oolithc  inférieure  de  la 

province  d'Oran  l'A.F.i.S.,  Congrès  d'Alger,  pp.  584-590).  —  1881 
Bo(;L.i!<Marcellin).  —  a.  Les  Mammifères  quaternaires  de  l'Algérie 
d'après    les    travaux  de    A.    Pomel  fL' Anthropologie,  X, 
pp.  363-371).  —  1899 

—  b.  Observations  sur  quelques  Équidés  fossiles  iB.  S.  G.  F.  |3'), 

XXVfl,  pp.  531-5421.  ~  1899 

—  ç.  Étude  paléontologiquc  et  archéologique  sur  la  station  pré- 

historique du   lac   Karâr  (Algérie)  CL'Anthropohgie,  XI, 

pp.  i-21).  -  1900 
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BotiRiW.NlG.I.  —Note  sur  la  f^éo^raphle  physique  de   la  province 

d'Oran  //lui.  Soc.  gêog.  Paria  (S'),  XVII,  pp.  J4o-î55l.         -  18 
BouRGUiGNAT  (J.l.  —  PaléuDtologle  des  Mollusques  terrestres  et 

fluviatiles  de  rAlgérie.  faris.  -  IS 

Bhivbs  (A.).  —  Les  terrains  miocènes  du  bassin  du  Chélif  et  du 

Dabra  fS.  C.  G.  A..  Alger,  Font,,  Thôse  de  doctorat;.    '      —  IS 
Canal  (J.l.  —  Monographie   de  l'arrondissement  de  Tlemcen 

B.  S  Géog.  Or.,  Vit.  -  1» 

Carnot  (Ad.).  —  a.  Minerais  de  1er  de  France,  d'Algérie  cl  de 

Tunisie.  Analyses  de  18'i:>  â  1890.  Paris.  -  18 

—  b.  Hechcrches  sur  la  composition  générale  et  la  teneur  en  fluor 

des  os  modernes  ot  des  os  fossiles  ''Ann,  M.  |9'|,  III. 
pp.  l-jj-195).  -  IS 

—  c.  Sur  quelques  phosphates  d'alumine  naturels  et  sur  un  gise- 

ment de  minervite    Ann.  il.  (fl'l,  VIII.  pp.  311-320).  -  If 

—  (I.  Sur  les  variations  observées  dans  les  couipositions  des  apa- 

tiles.  des  ptiosphuritcs  et  des  pliosphates  sédimentaires. 
Remarques  sur  le  gisement  et  le  mode  de  formation  de  ces 
phosphates  ^'vln».  ,«.  (9'),  X,  pp.  137-231).  -  \* 

—  e.  Les  phosphates  de  chaux,  leur  composition  et  leur  origine 

ru.  s.  Grog.  Or.,  XVMIl.  -  If 

Carrière  (G,).  —  a.  Stations  préhistoriques  du  département  d'Oran 

'A.  F.  À.  S., Congrès  d'Oran.  pp.  3oS-a(>0|.  —  tS 

—  b.  Notes  sur  la  géologie  du  département  d'Oran  fA.  F.  A.  S., 

Congrès  de  Paris,  pp.  288  et  suiv.).  —  Il 

CoQUA^D.  ~  a.  Description  géologique  de  la  partie  septentrionale 

de  lempire  du  Maroc  ,'fl.  S.  G.  F.  (â"),  IV,  pp.  1188-1249).  -  H 

—  b.  Géologie  et  paléontologie  de  la  région  sud  de  la  province  de 

Cnnslantinc  (Ufm.  Soc.  Émulation  (U  Provence),  Marseille.  —  U 

—  c.  Note  sur  l'âge  des  gisements  de  sel  gemme  (Dj    Melah),  sur 

l'origine  des  ruisseaux  salés  (0.  Melah),  des  lacs  salés 
(Chottset  Sebkhas)de  l'Algérie.  —  1 

COTTCAU,  Përon  et  Gauthier.  —  a.  Ëchinides  fossiles  de  l'Algérie. 

m.  Terrains  tertiaires,  étage  éocène  iParis,  Masson).         —  1 

—  b.    Kchinides  fossiles  de   l'Algérie,    fasc.  III.  Terrains  ter- 

tiaires, étages  miocène  et  pliocène  (Paris.  Massom.  —  I 

Cl'rie  (J.)  et  Fi.ama.nd  (G.).  —  a.  Ktude  succincte  sur  les  roches 

éruplives  de  l'Algérie .  S.  C.  G.  A.,  Alger.  Font.,  in-8*).    —  1 

—  b.  Étude  succincte  sur  les  roches  éruptives  de  l'Algérie  'S.  C. 

G.  A.,  in-4",  Alger,  Font.l.  —  1 
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CzvsKowisKi  —  Coup  d'œil  sur  la  nature  et  le  gisement  des  mine- 
rais de  1er  ca  Algérie.  Alais.  — 

Daubrée.  —  Formation  contemporaine  de  zéolithes  {cliabasie, 
Chris tÏBDite)  sous  l'influence  des  sources  thermales  aux 
environs  d'Orao  T.  IL,  LXXXIV.  pp.  1j7-15'J).  — 

Depêket  (Ch.i.  —  a.  Sur  les  formations  ncogônes  de  l'Algérie  et 
du  Sud-Est  de  la  France  ;T.  II.  som.  S.  G.  F.  (3'|,  XX. 
pp.  72-7J). 

—  6.  Observations  à  propos  de  la  nomenclature  des  terrains  sédi- 

mentaires  de  MM.  Munier-Chalmas  et  de  Lapparent  C.  R. 
soin.  S.  G.  F.  (3'|.  XXIII,  p.  3:>).  - 

—  r.    Réflexions    au    sujet    des    formations    tertiaires    d'Algérie 

fB.  S.  G.  F.,  Réunion  extraordinaire  d'Algérie  (3'|,  XXIV, 
pp.  1113-1124).  ~ 

Ueshayes.  —  Deacriplion  de  coijuilles  fossiles  recueillies  dans 
l'Exploration  scientilitiue  de  l'Algérie  ,'lor.  cit.,  pp.  l'Ai  el 
suiv.,  Paris,  Impr.  Royale}.  — 

[>ioN.  —  Sur  un  mode  de  lorniation  des  phosphates  de  chaux  fossiles 
de  la  province  d'Oran  .'Hul.  Irar.  Soc.  pharmacie,  Bor- 
deaux). — 

Dl'mazet  iA.).  —  TIcmcen  et  la  vallée  de  la  Tafna  fBul.  Soc.  Géog., 
Lille.  [V,  pp.  381  et  suiv.).  - 

Dt'HWELL  (Eug.).  —  UeiiloRiû  de  la  province  d'Oran.  Paris.  — 

Ehre.nbehg.  —  Uber  noch  jetit  zatilreich  lebcnde  Thierarten  der 
Kreidcbildung  und  den  Or^'nnismus  der  Polythalaniien 
.'Abhandl.  dfi  knmiit  ikad.  il.  Wissemrh,  (pp.  81-174, 
2  pi.).  Berlin  — 

FicHEUH  |E.).  ~  a.  Sur  les  Niiminulites  de  l'Éoccnc  inférieur  de 

l'Algérie  ,'B.  S  b  t    (3'1    XVII.  pp.  34-7-361).  -  ; 

—  f>    Les  terrains  éocènes  de  la  Kabylie  du  Djurjura.  iî*  partie  : 

Nummulites  de  l'Êoeène  d'Algérie  (Thèse  de  doctorat, 
Alger,  Font.).  —  ■ 

—  c.   Le  bassin  lacustre  de  Constantinc  et  les  formations  oligo- 

cènes en  Algérie  .'C.  H.,  7  mai). 

—  d.  Sur  le  renversement  des  plis  sur  les  deux  versants  du  massif 

de  Rlida  fC.  H..  CXXII,  pp.  548-3i»i.  — 

—  e.  Compte-rendu  des  excursions  de  la  Réunion  extraordinaire 

de  U  Société  Géologique  de  France  en  Algérie  i  B.  S.  G.  F. 
&'),  XXIV,  pp.  ai7-H8ô|.  -  1 
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FicHEUR(E.).  — /■.  Le  massif  du  Cheltaba  et  les  Ilots  triasiques  delà 

régîoDdeConslanIJne    C  .S'.  fi.F.  (3'),XXVU,  pp.8j-ll4l.-  iS 

—  3.  Notice  sommaire  sur  la  carte  géologique  de  l'Algérie  (3'  éd.) 

fCongrès  géolog.  inteynal..  pp.  120-742].  -  19 

Fischer  (Th.).  —  Kusteustudien  aus  Nordafrika  fFelet-m.   Mitl.. 

XXXIII.  pp.  M3.  3;t-U).  -  IS 

FounxEL.  —  a.  Sur  les  gisements  de  muriatc  de  soude  en  Algérie 

fAnn.  M.  (4*).  IX,  pp.  541-o8li).  -  18 

—  h.   Richesse  minérale   de  l'Algcrie  12  vol,  in-i°,  atlas,    Paris, 

Imp    Nat.).  -  IS 

Gal'thier  (Vicier).  —  a.  Supplément  aux   Echinides  de  l'Algérie 

l'A.  F.  A.  S..  Congrès  de  Paris).  -  18 

—  b.  Contribution  à  l'étude  des  Echinides  fossiles  (H.  S.  0.  F.  (3'). 

XXV.  pp.  831-841).  -  i- 

Gentil  (L.).  —  a.  Sur  le  bassin  tertiaire  de  la  vallée  iaférieurc  de 

la  Talna  ,'C.  fl-,  CXXII,  pp.  803-804).  -  1* 

—  b.  Tridymite  de  Louniicl.  Calcaire  à  albilc  de  Madar.  Christia- 

nite  et  analcime  de  la  région  de  Beni-Sst  {B.  S.  F.  M, 
XIX.  pp.  22-28).  -  1^ 

—  f ,  Sur  les  volcans  éteints  des  environs  d'Ain  Temouchent  {B.  S. 

Géog.  Ùi:,  XVI).  -  IS 

—  d.  Sur  les  gypses  métamorphiques  de  l'Algérie  ,  ('.  H.,  CXXII. 

pp.  958-960).  -  K 

—  e.  Sur   rSge  des   éruptions   opbitiques   de  l'Algérie   'C.   B., 

CXXII,  pp.  1014-1017).  -  Il 

—  f.  Sur  quelques  gi.Hcmeuts  ophitiques  de  l'Algérie  fU.  S,  G.  F. 

(ï).  XXIV.  pp.  296-298),  -  11 

,  —  g.  Sur  les  minéraux  du  cratère  ancien  de  Ben  Ganah  'But.  Mus. 

Hnl.  nat.,  II,  pp.  109-112).  —  l: 

—  h.  Sur  un  gisement  de  hornblende  basaltique  à  Béni  Sal  fBul. 

Mus.  Hiil.  nat..  II,  pp.  l;i7-liJ0).  —  1: 

—  i.  Sur  les  roches  de  quelques  gisements  ophitiques  d'Algérie 

('».  S.  G.  F.  (3'),  XXV,  pp.  1G(".-Cfi8i.  —  1 

—  j.    Note  sur  l'existence  du  Trias   gypaeux  dans    la   province 

d'Oran  ,'B.  S.  G.  F.  (3'),  XXVI,  pp.  «7-*71).  —  1 

—  k.  Rapport  sur  mes  recherches  en  1897  fin  Pomcl  et  Pouyanne, 

rapport  sur  les  travaux  du  Service  géologique  d'Algérie, 
Ann.  M.  &),  XV,  pp.  186-204).  —  1 

—  l.  Surl'histoircdumassilde.Santa-Cruj;  'lt.Soe.Gfog.Or.,\l\).~  i 
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GîNTiL  iL,),  —  «I.  Un  cas  singulier  de  recherche  d'eau  en  Algérie. 
Le  lac  Karèr  (Congr.  Soc.  sar.  de  Touloust.  Paris,  Impr. 
Nat.|.  -  1S99 

-  n.  Sur  le  volcan  andésitiijue  di'TitanmînL' lOranl  l'C.  li..  CXXX, 

pp.  796-79S).  _  iJKtO 

-  0.  Résumé  stratigraphiqiLc  sur   le  bassin  de  la  Talna  (Algérie) 

.'Â.  F.  A.  S.,  CongiTS  de  Paris).  -  1900 

-  p.  Keuille  de  Béni  Sa(  H:ar[R  géologique  détaillée  au  1/jO.OOO' 

de  rAIgérie,  S.  (?.  i:.  A..  Alfer).  —  1901 

-  q    Esquisse  stratigraphique  et  pétrographique  du  bassin  de  la 

Tatna  (Algérie)  (Adolphe  Jourdan.  éditeur,  Alger).  —  l'JOî 

Gl-rich.  —  ijberblîck  ûber  dcn  geolugiscben  Bau  des  AIrikani.scben 
Kontinents  Allas  .'Pelenn.  Min.,  XXXIII,  pp.  2;>:-2(w, 
pi.  13),  _  1887 

Klliam(\V.).  —  Système  crétacé  d'Algérie  il'aris,  Annuaiir  iiènlo- 

gique  unicersei,  pp.  ÏTO-JT!'.).  —  1893 

DeUcsaï.  —  Contribution  à  l'étude  des  gîtes  métalliftTes,Mnn.,1/. 

{9').  XII,  pp.  119-239|.  -  1897 

De  Lamothe  (L.  J.-B.).  —  Note  sur  les  anciennes  plages  et  terrasses 
du  bassin  de  Tisser  (déparlement  d'Alger)  et  de  quelques 
autres  bassins  de  la  côte  algérienne  fit.  S.  G.  F.  (3'),  XXVII, 
pp.  257-303).  _  1899 

M*c  Cartht  (0.).  ~  Excursion  de  Tteiiiccn  à  llacligoiin   [1  vol.. 

147  p.,  Alger).  -  1850 

Uilnc-Edwaros.  —  Note  sur  une  bréclie  osseuse  située  entre  Oran 

et  Mers  el  Keblr^jfm.  Se.  ttalu):  (Zoologie)  {3'),  VII,  p.  2IG).  -  1837 

Xeimatr.  —  Die  geogr.  Verbreitung  der  Jiiraform.  Der  Jura  in 
Alrika  fDenksch.  tirr  K.  Akatl.  dn-  Fissensch.,  malbem. 
nalur.  Klasse,  Bd.  jlj,  Wienl.  _  1883 

NocuÈs.  —  La  Minéralogie,  la  Minéralurgie  et  la  Géologie  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1889  (E\tr.  Uec.  technique  de  l'Expo- 
ûlion  unirerselle  de  IHHS.  Paris,  Bernard,  édil.)  —  18TO 

PiLADiLBE.  —  Description  de  quelques  espèces  de  coquilles  fossiles 
provenant  des  marnes  pléistocénes  d'estuaire  des  environs 
d'Oran  fRtc.  Se.  nal..  III,  p|..  :-î)9-40j1.  Montpellier.  —  1874 

P.UUHÏ  (P.),  —   a.  Étude  sur  le  Quaternaire  algérien  fDiiL  Soc. 

Antkrop.,  Lyon).  _  1888 

-  (l  Des   faunes   malacolo^'îques   pliocènes    et   quaternaires    des 

environs  d'Oran  (J.  F.  A.  S.,  pp.  383-387).  —  1891 


-^ 


Pali.ahv  iP.}.  -  c.  Étal  du  Prchisturique  dan»  la  province  d'Oran 
(/).  F  A.  S.,  [ip.  (Kiliet  suiv.). 

—  d.  Étudp  des  dëpAts  phosphaLës  des  environs  d'Orsn.  Sur  un 

nouveau  gisement  de  phosphate  d'alumine  (À.  F.  À.  S.. 
pp.  437  olsuiv.).  — 

—  r.  Sur  les  faunes  fossiles  des  Mollusques  terrestres  et  d'eau 

douce  de  l'Algéria  (B.  S.  a.  F.  (3*).  XXVIf,  pp.  STi-Sie).  -  ! 

—  f.  Mémoires  sur  les  Mollusques  fossiles  terrestres,  fluviatlles 

et  saumâlres  de  l'Algérie.  (Mim.  S  fi.  F.,  n'  22).  —  1 

Papier.  —  Essai  de  catalogue  minera  logique  alg(<rien  {But.  Aead. 

d'Hippont],  Bône.  —  ' 

pAnnAN  {A.i.    —   a.   Observations  sur  les  dunes   littorales  de 

l'époque  actuelle  et  de  l'époque  pliocène  en  Algérie  et  en 

Tunisie  (B.  S.  G.  F.  (3*),  XVIII,  pp.  245-250). 

—  b.  Basalte  à  leucite  de  la  Grande  Aouaria  (B.  S.  G.  F.  (3*1,  XXI. 

p.  141. 
PKnoN(A.l.  —  a.  Essai  d'une  description  géologique  de  l'Algérie 
pour  servir  de  guide  aux   géologues  dans  l'Afrique  fran- 
çaise  (4n».  S.  C.  XIV.  art.  n"  4.  pp.  !-?«;).  -  ' 

—  b.  Note  sur  les  subdivisions  des  terrains  tertiaires  moyen  et 

sui)érieur  en  Algérie  (B.  S.  G.  F.  13-),  XIX.  pp.  922-928).  — 

—  r.  Sur  les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  l'Algérie,  réponse  à 

la  note  de  M.  Pomel  iB  S.  G.  F.  (3*|,  XXI.  pp.  84-92) 
PouKL  (A.l.  —  o.  Notice  sur  le  pays  des  Béni  bou  Sald.  prés  la 
frontière  du  Maroc  (B.  S.  G.  F.  (!' ,  XII.  pp.  489-5031.       - 

—  b.  Observations  sur  la  structure  géologique  de  l'Algérie.  Lettre 

a  Elle  de  Beaumonl  \C.  R..  XLVlll,  pp.  880-881).  - 

—  r.  Sur  le  système  de  montagnes  du  Memioucha  et  sur  le  terrain 

sahélien.  Lettre  à  Elie  de  Beaumont  (f.  R.  XLVEI.  pp.  &">2- 

&M). 

—  ri.  Nouvelles  remarques  sur  les  sutKlivisionï!  du  lerrain  miocène. 

Lettre  à  Klie  de  Beauiuonl  iC.  H.,  XLVll.  pp.  949-951).      -  ' 

—  f.  Sur  quelques-unes  des  révolutions  du  globe  qui  ont  construit 

les  reliefs  al;.'ériens  (C.  H..  XLVlll.  pp.  992-974)  - 

—  /.  Sur  les  AlcyoHuaires   fossiles  miocènes  de  l'Algérie    (C.  fl., 

LXVll.  p.  «tlCli.  - 

—  1).  Sur  les  Alc.vonnaires  fossiles  des  terrains  tertiaires  (avec 

1  pl.i.  Paris.  Dejrolle.  --  i 

—  A.  Le  Sahara.  Observations  do  iféoloi-le  et  de  géi^raphie  physi- 

queet  liiologique  t«.  SAlim.  .ifffer.VIII, pp. 3-165,  Alger.-  I 
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PnuKL  (A.J.  —  i.  l'alëontologie  ou  descripliuo  di?»  animaux  tossileK 
de  la  province  d'Oran,  Zuupbytps  (li"  (asc,  S[ionKiaires, 
Tol.  in-4*  35fi  p.,  36  pi.).  Oran,  P.  Perrier  édil.  — 

—  ;.  Sur  un  gisement  à'Hippaiion  prés  d'Oran  (B.  S.  G.  F.  (3'1, 

VI,  pp.  Î13-216).  — 

—  k.  L'Algérie  et  k   Nord  de  l'Afrique   aux    temps  géologiques 

(A.  F,  i.  S..  Congrès  d'Alger,  pp.  42-48|.  — 

—  i.  Classili cation  méthodique  et  Gênera  des  Ecliiaides  vivants  et 

(osâiles  {Thèse  de  doctorat.  Alger,  Jourdan).  — 

—  m.  Paléontologie  ou  description  àea  animaux  fossiles  de  l'Algé- 

rie. Zoophytes,  2'  fascicule,  Echinodermes.  I"  livr,  (S.  C. 
G.  À.,  Alger,  Jourdan).  — 

—  n.  Pakkintologie    de    l'Algérie.    Zoophytes,    2*    lasc,    Bchino- 

dermes.  2*  livr.    Description  des  espaces  tertiaires  (S.  C. 
<:.  A.,  Alger,  Fontana).  — 

~  0.  Sur  les  boues  geysériennes  h  quartz  bipyramidés,  gypse  et 
cargoeules.  des  environs  de  Soul(  Aliras  [C.  II.,  CV, 
p.  M  et  A.  F.  A.  S.,  Congrès  d'Oran).  — 

—  p.  Compte-rendu  de  l'excursion  de  la  section  de  géologie  aux 

environs  d'Oran  (.4.  F.  A.  S.,  Congrus  d'Oran,  I.  pp.  177 
et  suiv.).  — 

—  r    Description  stratigraphique  générale  de  l'Algérie  pour  servir 

à  l'explication  de  la  2'  édition  de  la  carte  géologique  pro- 
visoire {.S,  C.  G.  À..  .Alger,  Fontana).  — 

—  S-  Matériaux  pour  la  carte  géologique  de  l'Algérie.  Les  Céphalo- 

podes néocomions  de  Lamoricière  tS.CM.B.,  Alger,  Font.}.  —  1 

—  /.   Sur    les    Hippopotames   fossiles  de   l'Algérie  (C.    fl,,    CX, 

p.  1112). 

—  u.  Explication  de  la  2'  édition  de  la  carte  géologique  provisoire 

de  l'Algérie  à  1/800.IWO-  (.S.  C.  G.  A.,  in-4*,  Alger,  Fonl.).  -  1 

—  B.  Sur  le  Brama*  barbarus,  nouveau  type  de    Rongeur  fossile 

des  phosphates  quaternaires  de  Ja   Berbérie  |C.  R.,  CXIV, 
pp.  U:;tl-ll63).  - 

—  I.  Sur  la  classification  des  terrains  miocènes  de  l'Algérie  et 

réponse  aux  critiques  de  M.  Peron  {B.  S.  G.  F.  (3'),  XX. 
pp.  lee-l'îi).  — 

—  y.  Sur  le  libytherium  maurusium,  grand  Ruminant  du  terrain 

pliocène  plaisancien  d'Algérie  (C-  W.,  CXV,  pp.  100-102).    — 

—  -.  Sur  un  Macaque  fossile  des  phospboriles  quaternaires  d'Algé- 

rif  (Mnrarun  trirmi»''}  (f.  B„  CXV,  pp.  Io7-lfi0).  - 


PouEL  (A.).  —  a,.  MoDographie  des  Vertébrés  fosBilee  de  l'Al- 
gérie. 1"  fasc.  Uubaltts  antiquui,  2*  {agc.  CamèlUns  H 
CervidésiS.  C.G.A.,  Alger,  Font.|.  -  1893 

—  b,.  Sur  certaines  des  dernières  phases  géologiques  et  climalé- 

riques  du  sol  barbaresque  (C.  H..  CXIX.  pp.  3H-318).      -  18)4 

—  c, .  Monographie  des  Vertébrés  lossiles.  3"  et  k'  iasc,  :  les  Bmifs- 

taureaux(S.  C.  G.  A.,  Alger,  Font.)-  -  'S9* 

~  d,  Id.  5*  Iasc.  :  Les  Antilopes  ;  6'  fasc,  :  Les  ÉlèphanU  ;  1'  (asc.  : 

les  Rhinocéros  (S.  C.  G.  A.,  Alger,  Font.).  ~  ll*ïi 

—  «1.  Id.  8*  (asc.  :  Us  Hippopotames  {S.  C.  G.  A.,  Alger,  Font  ).    —  18% 

—  /■,.  Les  Éléphants  quaternaires  de  l'Algérie  {C.  fl.,  CXXIH. 

pp.  975-976).  —  lîfiC 

—  Qi.  Les  Hhinocèros  quaternaires  de  l'Algérie  (C.  It.,  CXXlll. 

pp.  977-978).  -  1896 

—  /14.  Monographie  des  Vertébrés  fossiles  de  l'Algérie,  9"  Iasc.  : 

Les  Carnassiers  ;  W  fasc.  :  Les  Suilliens- Porcins  ;  1 1*  Iasc.  ; 
Les  Èquidés  ;  12'  Iasc,  ;  Le  Singe  et  VHomvie  (S,  C.  G.  A., 
Alger.  Font.).  -  1S% 

—  i,.  Id.  13*  Iasc.  :  Les  Onidés  (S.  C.  G.  A.,  Alger,  Font.).  —  188# 
PoMEL  (A.)  et  FicHEun  (E.).  —  Les  lormations  éocénes  de  l'Algérie 

{C.  R..  CXllI,  pp.  26-29).  —  18SI 

PoMEL  (A.)  et  PouvANNE.  —  o.  Carie  géologique  provisoire  au 

1/800.000*  des  provinces  d'Alger  et  d'Oran.  Paris.  —  188i 

—  II.  Texte  explicatif  de lacarte  géologique provisoireau  1/800.000* 

des  provinces  d'Alger  et  d'Oran.  Alger,  Jourdan.  —  iSSî 

—  c.  Cartegéologique  générale  provisoircderAlgérieaul/SOO.OOO' 

(2'  édit-,  Paris).  -  18S9 

PouvANNE  (J.).  —  a.  Note  sur  la  région  ferrifëre  des  Ouelbassa  (.tnn. 

M.O'I,  IX.pp.  81-li8).  —  187C 

—  11.  Notice  géologique  sur  ta  subdivision  de  TIemcen  {Ann.  M. 

{T),  XII,  pp.  81-153).       .  -  187T 

—  c.  Notice  minéralogiquc  sur  le  département  d'Alger  et  d'Oran. 

Alger.       .  —  1878 

Ravergie.  —  Excursion  h  Oran  \in  Ejplor.  scienlif.  de  l'Algérie. 

Paris,  linpr.  Royale,  p.  178).  —  1848 

Renou.  —  a.  Aperçu  sur  la  constitution  géologique  de  l'Algérie 

iAnn.  M.,  (4').  IV,  pp.  S2I-S40).  -  1843 

—  6.  Description  géologique  de  l'Algérie  {in  Expior.  scienlif.  de 

l'.ilgérie,  pp.  7i-126,  Paris,  Imp.  Rojalel.  —  1843 
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Repeux.  —  Élude  géologique  des  environs  d'Oriéansville  (Tlièse  de 
doctoral).  Marseille.  — 

Rocard,  Pouyanne  ni  Pomel.  —  Bxplicatioo  de  la  Carte  géologique 
de  la  province  d'Oran,  Oran.  — 

HorapLETi  (A.).  —  Das  Alleegebirge  Algériens  fPeterm.  Mitt., 
XXXVI,  pp.  188-194,  pi.  XV).  - 

RozET.  —  a.  Notice  géognostique  sur  les  environs  d'Oran  fB.  S. 
G.  F.,  n,  pp.  46-50  et  305-307).  - 

—  b.  Mémoire  géologique  sur  les  environs  d'Oran  (B.  S.  G.  F.,  III, 

pp.  234-236).  — 

—  c.  Mémoire  géologique  sur  les  environs  d'Oran  {Houv.  Ann.  du 

Uiuéum,  11.  pp.  284  et  suiv.).  — 

—  d.  Voyage  dans  la   Régence  d'Alger  ou  description  du  pays 

occupé  par  l'armée  française  en  Afrique.  Paris,  — 

Salvage.  —  a.  Mémoire  sur  la  faune  icbtyologtque  de  ta  période 
tertiaire  et  plus  spécialement  sur  les  Poissons  fossiles 
d'Oran  et  sur  ceux  découverts  par  M.  L.  Alby,  A  Licata,  en 
Sicile  .■'Ann.  S.  G.,  272  p.,  18  pi.).  - 

—  b.  Sur  la  faune  ictatyologique  de  la  période  tertiaire  fB.  S.  G.  F. 

{3'j,  II,  pp.  312-315).  - 

ScBHiTT.  —  Les  pisolithes  d'Hammam  Bou  Hadjar  (B.  S.  Ctim,  Alg.. 

XVI.  pp.  1-4).  Alger.  — 

ScHRODT  (F.)  et  Tknne  (H.I.  —  Zur  Foraminiferen-Fauna  der  weissen 

GIobigerinen-Mergel  von  Oran  {ZeiUch.  dtr  Deuxtich.  geotog. 

GestlUeh.,  XLIV  Band,  1892,  pp.  329-332).  — 


1833 
1833 


1873 
1874 


Notice  minéralogique  sur   l'Algérie, 
thermales  et   minérales  d'Algérie. 


Service   des  Mines. 

Alger,  Fout. 
—  (j.  Notice    sur  les 

Alger,  Font.  — 

Shaw,  (M.  D.).  —  Voyages  de  Mons'  —  dans  plusieurs  provinces 
de  la  Barbarie  et  du  Levant...  Traduits  de  l'aDgtais.  A  La 
Haye,  cbez  Jean  Neaulme.  — 

Tabby,  —  Dernier  diluvium  quaternaire  en  Algérie,  B.  S.  F.  G.  (3'j, 
VXll,  p.  470).  — 

Thomas  (Ph.).  —  Recherches  sur  quelques  opliites  du  sud  de  la 
Tunisie  fB.  S.  G.  F.  (3'),  XIX,  pp.  430-472).  — 

T'>uH^oL-ER.  —  d.  Au  sujet  du  gisement  d'Hipparion,  près  d'Oran 
I  B.  S.  G.  F.  {3'),  VI,  p.  216).  — 


1743 

1889 

isyi 

1878 


i 


TouKNOiTER.  —  b.  Sur  un  Potamidts  d'2  puils  Kliaroubi  f^B.  S.  G.  F. 
&'),  VI,  pp.  216-218).  - 

—  c.  Sur  les  Cérithes  du  puits  Kharoubi,  près  d'Oran,  el  sur  les 

coquilles  marines  trouvées  dans    la  région    des   Chotls 

(B.  S.  G.  F.  (3'),  VI,  pp.  618  et  suiv.).  — 

VÉLAiN.  —  a.  Observatioue  à   la  note  de  M.  Parran  sur  des  gîtes 

de  fer  oxydulé/'B.  S.  C.  F.  (3'1,  II,  p.  258).  - 

—  b.  Constitution  géologique  des  Iles  voisines  du  littoral  de  l'Afri- 

que.  du  Maroc  à  la  Tunisie  fC.  /(.,  LXXVIII.  pp.  70-74).  - 

—  c.  Sur  un  leldspatli  ortliose  vitreux  des  pouzzolaues  de  l'Ile  de 

Bacbgoun  fC.  B.,  LXXIX,  pp.  2aO-2il).  - 

—  d.  L'Algérieetlepaysde8KroumirS;'«erMesfien/i/ig«e,31>avrii),— 

—  f.  Sur  l'existence  de  diabases  andésitiques  à  structure  ophi- 

lique  dans  le  Lias  moyeu  de  la  province  d'Oran  fB,  S.  G.  F. 
(3'),  XIII,  pp,  376-580).  — 

—  f.  Observations  présentées  à  la  suite  de  la  note  de  M.  Parran 

[B.  S.  G.  F.  (3*1,  XVIIf,  pp.  250-231).  — 

Le  VEnniER.  —  Roches  éruptivcs  de  l'Algérie.  Paris,  Baillfre.  — 
-Ville.  —  a.  Lettre  à  M.  de  Vcrneuil  sur  la  géologie  de  la  province 

d'Oran  (B.  S.  G.  F.  (2'),  IX.  pp.  184-186). 

—  b.  Rechercbea  sur  les  roches,  tes  eaux  et  les  gîtes  minéraux  des 

provinces  d'Alger  et  d'Oran  (I  vol.  in-4*,  423  p.,  4  pi.  Paris, 
Impr.  Impr.)  — 

—  c.  Notice  mincralogiqne  sur  les   provinces   d'Alger  et  d'Oran 

(1  vol.  in -i',  Wi  p..  Paris,  Impr.  Impér.).  — 

—  (/.  Notice  sur  les  gttea  minéraux  et  les  matériaux  de  construc- 

tion de  l'Algérie  {Ann.  M.  (6').  XVI,  pp.  133-1981. 

—  e.  Notice  sur  les  puits  artésiens  des  provinces  d'Alger,  d'Oran 

et  de  Constaatine.  Alger.  — 

Wblsch  (J.).  —  Note  sur  les  étages  miocènes  de  l'Atgérie  occiden- 
tale (C.  fl.,  CXV,  pp.  366-5681. 
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PREMIÈRE     PARTIE 

Terrains  et  Roches  éroptives  antétertiaires 

CHAPITRE  I 
TERRAINS  CRISTALLOPHYLLIENS 


La  région  qui  nous  occupe  n'ofFre  qu'un  seul  niïleurement  des 
terrains  cristallophylliens  susceptible  d'èlre  marqué  sur  la  carie 
au  1/200.000  qui  accompagne  ce  mémoire.  11  se  trouve  à  Sidi 
Amar  el  v\iat,  à  4  kilom.  S.  0.  d'Aïn  Temouclient.  J'ai  constaté, 
en  outre,  la  présence  de  roches  de  la  série  primitive  parmi  les 
projections  des  volcans  récents  et  dans  des  gypses  triasiques. 
Je  tais  également  leur  élude  dans  ce  chapitre. 

Historique.  —  Ville  signale  le  poinlemeiit  ^neissique  de  Sidi  Amer  el 
Aiat  1<1. 

0  L.e  gneiss  forme,  sur  la  rivo  droite  de  l'Outd  Soûl  Tell,  un  Ilot  de 
H  200  m.  au  plus  de  longueur  sur  ^iO  à  SO  m.  de  largeur  ;  il  est  en  feuillets 
«  dirigés  .\.  SO*  B.  et  plougeanE  au  S.  S.  F.,  sous  ud  angle  de  70'  à  9l)'.  Il 
»  se  présente  sous  deux  aspects  dlITérenls  :  tantôt  c'est  une  agrégatioD 
H  de  quartz  blanc  vitreux  amorphe,  de  feldspath  blanc  opaque  grossiëre- 
u  ment  cristallisé,  et  de  mica  blanu  argentin  en  grandes  lames  d'un 
M  centimètre  de  côte  ;  la  roclie  est  aliirs  grossièrement  schisteuse  ;  tantôt, 
»  au  coDlraire,  le  mica  est  noir  verdâtre.  cristallisé  en  très  petites  lames, 
n  et  communique  'sa  couleur  à  la  roche,  qui  est  alors  éminemment 
»  schistei(se. 


I  Ville  [-  c.  1807],  pp.  3^40. 


»  On  trouve,  au  milieu  de  ces  gneiss,  quelques  veines  de  quartz  blanc, 
u  un  peu  vitreux,  de  6  à  7  centimètres  d'épaisseur.  Ce  gneiss  s'adosse, 
»  auprès  de  la  rivière,  contre  un  Ilot  de  basalte  verdàtre  au  sommet 
D  duquel  se  trouve  le  marabout.   » 


I.  —  Roehes  «sristallapliyl tiennes  en  pince 

J'ai  observé  k  Sidi  Amar  el  Aiat  plusieurs  types  de  gneiss. 

L'ingénieur  Ville  a  donné  de  ce  gisement  une  coupe  •". 
Mais  on  ne  voit  de  celle  série  primitive  qu'une  Irenlainc  de 
mètres  d'épaisseur  et  il  est  bien  didlcile  de  dire  quel  est  l'ordre 
de  succession  de  ces  roches.  Je  me  bornerai  donc  à  en  donner 
une  description  pétrograplùque  succincte  : 


1"  Giieiss  à  grenat  el  sillimanite.  —  Cette  roche  est  compacte, 
asseï  finement  schisteuse,  de  couleur  foncée,  verdàtre;  elle  montre, à 
l'œil  nu,  de  nombreux  cristaux  de  grenat,  rosés,  de  1  à  2  mm.  de  diami'tre, 
qui  se  détachent  sur  un  tond  de  biotitc,  de  chlorite  nu  de  feldspath  altéré. 
Cette  roche  oITre,  à  première  vue,  l'aspect  d'une  éclogile.  Elle  montre  au 
microscope  : 

De  la  ïifUmanile.  abondante,  en  baguettes  et  en  aiguilles  très  lines  (/ibro- 
lile),  présentant  le  clivage  h'  (lOO),  des  cassures  p  (001),  avec  une  birëlrin- 
gence  de  0,020  environ,  des  extinctions  longitudinales,  un  allongement 
positif;  ces  cris  taux  sont  isolés  ou  forment  des  paquets,  des  houppes  lardant 
tous  les  autres  minéraux  ;  de  la  biolile  pléochrolque  en  brun  ;  du  grtt'Ol 
rose  à  contours  vagues,  avec  inclusions  de  biotite,  de  sillimanite  et  de 
muscovile  ;  de  Voligiste,  du  ruUlf  et  du  zircon,  en  petits  grains  ou 
cristaux;  du  yuartz  granitique  assez  abondant;  de  Vorthose  rare;  un 
plagioclase  très  altéré,  indéterminable,  épigénisé  par  de  la  damourili. 
de  la  chlorile  abondante,  très  peu  biréfringente,  et  des  miras  blancs 
secondaires. 

Ces  minéraux,  principalement  la  biotite,  se  montrent  froissés.  Le 
grenat  a  refoulé,  en  se  développant,  les  autres  minéraux. 

2°  Gneiss  granuUtique  à  grenat  et  sillimanile  qui  se  distinfrue 

du  précédent  par  la  présence  de  la  magnêlilr.  et  surtout  par  l'abondance 
de  la  muJtcod te  en   belles  lamelles.   Le  quartz  y  aflecte  la  structure  du 
quartz  des  granulitcs  (granité  h  deux  micas). 
Cette  roche  résulte  incontestablement  du  mctsmorphisme  de  la  précê- 


(1)  Loc.  cil.  p.  40. 
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dpnte  au  contact  de  TiIods  de  grenulite  (pcgmalite)  doat  il  sera  questioD 
plus  loin. 

3°  Gneiss  granulilique  schisteux,  k  petits  grains,  renfermant  à  la 
lois  du  mica  noir  et  du  mica  blanc;  il  est  traversé  par  des  filons  de 
iranulite  blanche,  très  chargée  de  muscovilc. 

Jlmnnlrc,  au  microscope,  une  association  grenue  de  (>in(ifeplëochrolque, 
allérée,  en  partie  chloritisée;  de  muscorileen  beaux  cristaux;  à'orlhost'.'J 
altérée,  damouritisée;  de  plagiocJaseacide,  oliV/ocliMci'y  avec  fines  macics 
di'  l'albitc  et  de  la  péricline,  en  cristaux  allërés  et  de  quarts  granitique 
ntHindanl.  Accessoirement,  de  petits  cristaux  de  sircon  et  de  ruiiie. 

i"  Gneiss  à  cordiérile  de  couleur  blanchâtre  avec  lamelles  de 
biotite,  de  muscovite,  de  la  librolite  abondante,  et  des  noyaux  de  cor- 
diérile bleuâtre.  Cette  roche  est   traversée  par  des  filonnets  de  quartz 

Ëiamince  en  lame  mince,  on  observe  une  association  grenue  de  rntitt 
en  frrains  et  en  cristaux  allongés,  avec  siUimanilt  en  grandes  t>aguetteB 
et  en  faisceaux  libreux.  maqniliU^  biotite,  muncoHU,  cordiérile  et  quartz 
péDotrés  de  fines  aiguilles  de  fibrolite. 

La  cordicrite  est  fortement  épigénisée  par  un  mica  hydraté.  La  roche 
reoferme  en  outre  un  feldspath  tricliuique  dont  la  détermination  est 
impossible  par  suite  de  son  étal  d'altération. 

11.  —  Roches  cpistniluphylliennes  à  l'étnt  de  bombes  dans 
les  produits  de  ppoJeellonH  de  volcans  récents 


Indépendamment  des  roches  de  la  série  primitive  trouvées 
à  l'état  de  blocs  dans  des  aiïleuremenls  de  gypses  triasiques, 
j'ai  recueilli,  dans  le  cratère  du  volcan  leucilique  de  Ben  Ganah, 
des  morceaux  de  gneiss  arrachés  en  profondeur  (enclaves 
niallogèiies)^*^  et  projetés  par  les  explosions  volcaniques. 

1^  volcan  de  Ben  Ganah  sera  décrit  plus  loin.  Il  se  trouve  à 
i  kilotnètres  de  la  petite  ville  d'.Aïn  Temouchent.  Dans  la  cavilc 
rralérienne,  assez  bien  conservée,  se  trouvent  de  nombreux 
minéraux  et  des  bombes,  parmi  lesquelles  des  fragments  de 
roches  éruptives  anciennes  et  des  morceaux  d'un  tfneia  à 
f\renat  et  sillimanite. 


il  Dans  le  cours  de  ce  tratail  j'emploierai  li 
•^l  deoclave  homoeogAoe  avec  la  définitioD  que 
Les  enclBTes  de  roches  volcanique»,  MâcoD,  \S 
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Celte  roche  se  Irouvc  en  bombes  grosses  comme  la  fête.  Elle  est  prenue, 
Iriable,  de  couleur  claire.  Ooy  voit,àla  toii|)e,  du  (eldspath  abondanl.du 
quartz  plus  rare,  des  cristaux  de  grenat  rouge  alleignaDtlcenl.de  diamètre, 
en  Tin  du  mica  noir  et  de  grandes  libres  de  sillimanite  à  clivage  miruitaet.  la 
sittimanile  et  le  mica  sont  couctiés  dans  le  plan  de  schistosité  de  la  nirtic. 

Au  microscope  on  observe  de  beaux  cristaux  de  siUimanilr.  avec  ma 
clivage  h'  (100).  en  baguettes  formées  par  les  (aces  g'  lOlU)  ou  ;/'  lîl^H'i: 
ces  cristaux  ont  jusqu'à  1  milUm.  dVpaisseur;  du  gienal  teinté  de  ro^ie 
avec  inclusions  du  silicate  précédeut.  c'est  le  minéral  prédominant;  ie 
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Si,  sillimanite:  G,  Kr^nat;  b.  bi 
Q. 'iu 


la  biolite  fortement  pléocliroique  ;  de  la  muscorile;  du  feldujJath  Iriclini- 
que,  iDdéterminable,  asseï  abondant,  oITrant  la  macle  de  l'alblle  aver 
lamelles  hémitropes  très  larges,  la  macle  de  la  péricline  asseï  rare  ;  du 
quart:  granulitique;  cnlin,  comme  minéral  secondaire,  de  la  chlorilf 
fibreuse,  en  aiguilles  groupées  en  sphérolltes,  avec  allongement  négslil. 
biréfringence  faible  iripidolilef. 

Cette  roche  a  subi,  au  contact  du  magma  ieueilique  du  volcan  de  Ben 
Ganah,  des  phénomènes  de  niélainorphisme  caloritique  ;  les  cristaux  d<^ 
feldspath,  de  quartz,  etc.,  sont  brisés,  étonnés,  ce  qui  a  rendu  la  roclie 
friable.  De  plus,  les  interstices  des  cristaux,  leurs  cassures  et  \ear^ 
clivages,  onl  été  remplis  par  la  matière  en  fusioD  qui  y  a  laissé  un  verrf 
noirâtre  presque  opaque. 
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[il.    —    Rouhes    cFistHlIophylIluDDes    recueillies 
dans  des  gisements  trlasiqaes 

J'ai  observé,  dans  les  gypses  triasiques  du  Kef  el  Golea,  dans 
la  région  de  Béni  Saf,  un  poinlement  de  roche  gneissique  de 
quelques  mètres  de  diamètre. 

(ineisx  tjraHuliiique  à  grenat  et  siUimanite.  —  Cette  roche  cris- 
tal lophy  (lien  ne  est  achisteuse,  de  couleur  assez  claire.  Elle  montre  à  l'œil 
nu  une  association  mica  schisteuse  de  quartz.,  feldspath,  mica  blanc  et 
librolite.  Des  cristaux  de  fi^renat  d'un  i/i  cent,  sont  disséminés  dans 
la  roche. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  la  structure  et  la  com- 
position d'un  gneiss  granuHtique  à  grenat  el  sillimanile.  On  observe 
de  la  magnètiU;  de  la  hiotite  pléochrolque  quelquelois  chloritiséc  ;  de 
la  muscotile  beaucoup  plus  abondante  en  grandes  lamelles  atteifrnant 
t  c«nl.  :  du  grenat  légèrement  teinté;  de  la  nlHmaniU  très  abondante 
en  baguettes  et  en  libres  llcxueuses  (fibrotilf)  entrelacées  et  formant 
des  plages  étendues  dans  la  préparation;  du  feliUpalh,  plagioclase;  et  du 
ijiiarl:  altondant,  souvent  larde  de  fibres  de  stllimanite. 

Des  cristaux  de  pyrite  se  sont  (ormes  secondairement  dans  la  roche. 
ils  sont  généralement  décomposés,  transformés  en  limonite  ;  enfin  de  la 
thlorite  ,'pennine  '  ëpigénise,  parfois,  la  biotite. 

En  dehors  du  bassin  de  la  Tafna,  MM.  Curie  et  Flamand  ont 
si^'nalé'"  des  blocs  de  micosc/iis/c  A  grenat  accompagnés  d'une 
roche  dioritique,  dans  les  pointements  gypseux  d'Aïn  Nouïssy 
(Oran)  et  de  Ténès  (Alger),  roches  sur  l'origine  desquelles 
ils  n'osent  se  prononcer.  A  Ténès  il  pourrait,  selon  ces  savants, 
y  avoir  un  pointeraent  de  la  série  gneissique  qui  existe  en  place, 
plus  à  l'est,  au  Dj.  Chenoua;  mais  à  Aîn  Nouïssy  (Noisy-Ies- 
Bains),  ces  roches  ou  blocs  d'apparence  roulée,  semblent  avoir 
été  mis  au  jour  par  une  poussée  éruptive. 

L'étude  de  pointements  triasiques  en  divers  points  de  l'Algé- 
rie m'a  permis  de  constater,  non  seulement  l'exactitude  du  fait 
signalé  par  mes  devanciers,  en  ce  qui  concerne  Ain  Nouïssy, 
mais  en  outre  d'aflirmer  que  ce  fait  est  assez  général. 


{!)  Carie  et  Flamand,  [-  a.  1389],  p.  19  et  pp.  62-63. 
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La  plupart  de  ces  affleurement  gypseux  renferment  des 
roches  cristallophylliennes  en  blocs  plus  ou  moins  volumineux 
(depuis  la  grosseur  du  poing  jusqu'à  plusieurs  mètres  cubes), 
accompagnés  également  de  roches  éruptives  anciennes. 

J'ai  précédemment  décrit  les  roches  que  j'ai  recueillies  dans 
ces  gisements  et  ainsi  montré  l'existence  de  Gneûs  à  grenat  et 
sillimanite  (Noisy-les-Bains,  Oran  ;  Oued  Bouman,  Alger); 
de  gneiss  à  grenat  (Letourneux,  Alger)  ;  de  gneiss  graniditiqu^ 
à  grenat  et  sillimanite  (Noisy-les-Bains)  ;  de  gneiss  granulitique 
à  grenat  (Camp  des  scorpions,  Alger)  ;  de  micaschiste  à  greml 
et  sillimanite  (Noisy-les-Bains)  ^'^  qui  montrent  que  la  présence 
de  fragments  de  roches  cristallophylliennes  dans  les  gypses 
triasiques  de  la  région  de  Béni  Saf  ne  constitue  pas  un  fait  isolé. 


îPj 


^'  *  ^ 


♦1 1-  * 


(1)  Voir  pour  la  description  de  ces  roches,  L.  Gentil  [—7.  1902],  pp.  66-73. 


CHAPITRE  II 
TERRAINS    PRIMAIRES 


I. 


-  Schistes  el  qunptzitPM  prliualpes 


Historique.  —  Rozct  classe  tous  les  schistes  des  cnvIroDS  d'Oran 
(pbyllades,  schistes  ardoisiers)  daos  le  terrain  de  transition.  11  cunlond 
ainsi  les  schistes  et  r|uartxiles  primaires  du  Senta-Cruz  et  du  Dj.  Santon 
avec  des  scliistes  argileux  jurassiques  CI. 

Renou(ll  met  les  schistes  des  Traras  dans  le  terrain  crétacé;  il  consi- 
dère également  comme  crétacés  l'ensomble  des  schistes  des  environs 
d'Orao. 

Pumel  (31  admet  l'Age  cambrien  des  schistes  de  Ghar  Rouban  qu'il 
roDsidère  comme  équivalents  des  schistes  des  Traras. 

Plus  tard  Ville<*l  signale  6  Ghar  Rouban,  au  sud  du  bassin  de  la  Tafna, 
<i  des  argiles  schisteuses  satinées,  verdAtrcs,  alternant  avec  des  bancs 
D  de  quartïit«  gris  qui  sont  recouverts  en  discordance  par  les  couches 
1  du  terrain  jurassique  m.  Il  signale,  également,  dans  les  Traras  des 
argiles  schisteuses  recouvertes  par  un  calcaire  gris  identique  à  celui  qui 
constitue  le  massif  jurassique  du  sud;  mais  il  attribue  (page  i)  une  partie 
de  ces  schistes  «  au  Crétacé  inférieur  qui  a  été  métamorphisé  par  l'érup- 
n  tion  granitique  de  Nédroma  ». 

Pouyaone  considère  les  schistes  du  Dj,  Skouna  comme  devant  être 
assimilés  aux  schistes  de  Ghar  Bouban,  dont  ils  diflèrent  sensiblement. 
cependant,  par  leur  composition  lithnlogtque. 

Bleicher  >^1  divise  les  terrains  paléozoiques  du  littoral  oranais  en  deux 
fn^oupes  :  dans  le  premier  il  distingue  «  des  schistes  de  transition  raéta- 

m  Bozet  [—  a.  1831]. 

121  Reaou  [-  b.  1848],  p.  97. 

|3|  A.  Potnel  [-b.  1856]. 

I4|  Ville  E-d.  1869],  pp.  1-4. 

15)  Bleicher  [-  t.  1880],  pp.  303-309. 
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morphjgues  avec  granités,  granulites,  qui  correspondent  aux  schistes  dw 
Traras.  Ces  achistes  sont  plissas,  laminés,  bâchés  de  ûhrcs  quartzeusesn. 
On  y  observe  des  schistes  satinés,  des  schistes  graphitiques,  des  scliisicj 
niaclifères  (".  Ces  schistes  renfermeni,  en  certains  points  (cap  Liadlès), 
des  ovoïdes  ferrugineux  qui  rappellent  les  gâteaux  k  Âsaphu-s  du  SilurieD 
supérieur  de  l'Hérault. 

Pomel  et  Pouyanne  (ïl  pensent  que  les  schistes  des  Traras  pourraient 
être  anlésiluriens  ;  ils  peuvent  se  subdiviser  en  trois  parties. 

Dans  sa  •  Description  slratigrapliique  générale  de  l'Algérie  u,  Pomel 
classe  avec  réserve  ce  terrain  dans  le  Silurien  (•>). 

Depuis,  M,  Ficheur  (*),  à  la  suite  d'une  exploration  du  massil  dis 
Traras.  a  rapproché  les  schistes  de  cette  région  de  ceux  de  la  Cliilla 
'Atlas  de  Blida,  Algerj  qu'il  place,  selon  toutes  probabilités^  à  la  bascde^ 
terrains  primaires. 


là. 


Massif  ues  Traras 

Les  schistes  et  les  quartziles  primaires  des  Traras  recouvrent 
une  grande  surface.  Ils  consliliient  la  partie  la  plus  accidciiUv 
de  ce  massif  argileux.  Ce  sont  des  phyllades  satinés,  des  schistes 
souvent  bleuâtres  en  profondeur,  bruns  ou  rougeâtrcs  a  la 
surface  du  6ol,  par  suite  d'oxydation  atmosphérique. 

Les  quarlzites  y  forment  des  bancs  dépassant  1  m.  d'éjHnV 
seur.  Ce  sont  des  grès  fins,  grisâtres  ou  rougeâtres,  le  plus 
souvent  très  compacts. 

La  puissance  de  cet  ensemble  est  de  plus  de  1000  mètres. 
Pomel  <^>  a  distingué  dans  ces  schistes  trois  parties  :  «  des 
»  schistes  bleus  noir&tres  à  la  base,  des  schistes  jaunes  rou- 
»  ge&lres  au-dessus  et  enfin  des  schistes  à  cassure  grenue  qaî 
»  passent  à  de  véritables  grès  blanchillres  ou  jaunâtres  à  la 
»  partie  supérieure  ». 

Mais  cette  subdivision  lithologique  paraît  ne  pas  tenir  complf 
de  l'allure  des  couches  qui  sont  fortement  plissécs. 

Une  étude  détaillée  de  ce  massif  schisteux  reste  à  faire.  Bien 

(1)  Bleicher,  toc.  cit.,  p.  304. 

(2)  Pomel  et  Pouyanne  [—a.  1882],  pp.  8-10. 

(3)  Pomel  [—  r.  1889],  pp.  16-18. 
|4|  E.  Ficheur  [— rf.  1896],  p.  550. 
(5]  Pomel,  loc.  cit.,  p   17. 
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que  j'aie  eu  l'occasion  de  le  traverser,  j'ai  dû  me  borner 
à  le  parcourir  afin  d'y  trouver  un  élément  de  comparaison 
pour  l'observation  de  la  chaîne  du  Skouna  et  du  Sahel 
d'Oran. 

D'ailleurs,  l'étude  des  schistes  des  Trams  ne  pourra  faire  un 
pas  sérieux  que  par  la  découverte  de  débris  organisés. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  des  analogies  de  faciès,  on  est  frappé 
de  la  ressemblance,  d'au  moins  une  partie  de  ces  schistes,  avec 
certains  schistes  à  tiraplolites  de  la  Sardaijjfne  (Cagliari),  de 
la  Bretagne,  etc.,  analogie  qui  a  fait  dire  à  Foniel  ">,  puis  à 
M.  Ficheur,  que  ce  terrain  représente  vraisemblablement  le 
système  silurien  '*'. 

CkaInc  de  Skuuna 

Los  schistes  primaires  adleuront  tout  le  long  de  la  chaîne  de 
Skoima.  Ils  prennent  part  au  relief  des  témoins  de  cette  chaîne 
démantelée. 

Djebel  Skouna.  —  Les  schistes  primaires  montrent  leur  plus 
grand  développement  clans  le  petit  massif  du  Dj.  Skouna. 
Stir  une  étendue  de  6  Itilomètics,  depuis  les  bords  de  la  Tafna 
jusqu'à  la  vallée  de  i'O.  .\hmed,  ils  forment  le  noyau  de  cette 
montagne.  Ce  sont  les  mêmes  schistes  souvent  lustrés,  gris 
d'acier  ou  rougeAtres,  intercalés  de  bancs  de  quartzites  assez 
épais  (0  m.  50).  Ils  montrent,  en  outre,  de  nombreux  filons  de 
quarts  laiteux  interstratiJîés  ou  en  chapelets. 

Comme  dans  les  Traras,  ces  schistes  sont  recouverts  de  bancs 
massifs  de  calcaire  liasique.  Ils  sont  à  nu  par  suite  du  déman- 
tèlement de  ce  dernier  et  sont  fortement  entaillés  par  des  ravins 
profonds,  qui  donnent  au  Dj,  Skouna  l'aspect  pittoresque  du 
massif  des  Traras. 

Sur  un  point  seulement,  sur  le  flanc  méridional  de  la  mon- 
tagne, les  schistes  primaires  sont  directement  recouverts  par 
le  Trias  dont  il  sera  question  plus  loin. 


|1)  Pomel,  loc.  cit. 
t2)  ricbeur.  loc.  cit. 
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DjEBti.  Haodabia.  —  A  partir  de  Béni  Saf,  les  schistes  ou 
quartzites  du  Skouna  se  poupsiiivent  sur  la  côte,  tout  le  lonf; 
de  la  falaise  abrupte  dont  ils  forment  le  soubassemt'nl. 
Les  échancrures  de  l'O.  Hallouf  et  de  l'O.  Aïn  Tinikrpnl. 
permettent  l'observation  de  ce  terrain  par  suite  de  la  dénucla- 
tion  du  manteau  tertiaire  qui  le  recouvre.  Le  Dj.  Haouaria 
montre  le  maximum  de  développement  de  ces  schistes  v\ 
quartzites  qui  forment  tout  le  front  du  cap  Oulhassa,  d'une 
hauteur  presque  à  pic  de  273  mètres.  Ils  se  poursuivent  ensuite 
en  s'attétiuant  jusqu'à  Kamerata. 

O  terrain  ancien  montre,  tout  le  long  de  ia  côte,  un 
plongemcnt  régulier  vers  le  S.  E.  AI  kilom.  au  sud  du  Dj. 
Haouaria  les  mêmes  schistes  et  quartzites  réapparaissent  à 
l'Ain  Merdja. 

Djebel  Sidi  Kacem,  etc.  —  l'Ius  dans  l'est,  ce  terrain 
marque  trois  témoins  isolés  de  la  chaîne  du  Skouna.  Le  plus 
occidental  de  ces  accidents  forme,  en  partie,  le  piton  conique 
du  Dj.  Sidi  Kaeem.  Tout  le  revers  oriental  de  cette  petite 
montagne  est  formé  de  schistes  noirâtres  avec  filons  de  quarli 
laiteux.  Enfin  le  Dj.  Tounit,  au  sud,  les  Dj.  Dechera  etTouïla, 
au  nord,  qui  marquent  l'extrémité  de  la  chaîne  qui  nous  occupe, 
sont  en  grande  partie  formés  des  mêmes  schistes. 

S  AH  EL  r'Orais 


Les  schistes  et  quartzites  primaires  se  montrent  tout  le  Iodr 
do  la  crête  du  Sahcl  d'Oran  en  lambeaux  séparées  par  des 
terrains  plus  récents,  jurassiques  ou  miocènes. 

.\u-dessus  de  la  Mersa  Madar,  les  Dj.  Gonneït  et  Haouissy 
offrent,  sur  une  longueur  de  8  kilomètres,  un  affleurement  de 
ce  terrain,  que  l'on  peut  ob.server  dans  la  coupure  profonde  de 
rO.  Madar.  Cette  rivière  coule  dans  une  gorge  de  plus  de 
230  mètres  de  profondeur  sur  4  à  oOO  mètres  au  plus  d'ouverture. 

Les  schistes  se  présentent,  là,  avec  les  mêmes  caractères  que 
ceux  du  Dj.  Skouna.  Ils  sont  souvent  lustrés  et  renferment  de 
nombreux  filons  de  quartz  laiteux  et  des  bancs  de  quartzites 
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blancs,  roses  ou  bruns.  Ces  quurtziles  monlrent  quelquefois  un 
prain  assez  grossier  et  passent  plus  rarement  à  de  véritables 
poudingues,  à  galets  et  ciment  siliceux. 

Les  schistes  primaires  du  Dj.  Gonneît  sont  fortement  plissés. 
Ils  se  prolongent  vers  le  N.  E.,  d'abord  par  le  petit  affleurement 
lie  ro.  el  Kebir  Mouzoudj,  puis  par  le  développement  plus 
important  du  cap  Lindiès,  où  ils  forment  tout  le  front  de  rc 
promontoire  ;  ils  se  montrent  enfin  au  cap  Falcon  sous  des 
conp:lomérats  puissants,  d'Age  plus  récent.  Tous  ces  lambeaux 
sont  les  témoins  d'une  chaîne  ancienne  démantelée,  le  plus 
méridional  d'entre  eux  faisant  partie  de  l'axe  du  Sabel  d'Orau  . 

En  s'avançant  vers  l'est,  ces  schistes  et  quartzîtes  apparais- 
sent, avec  les  mêmes  caractères,  surlacrôte  du  Dj.  Mourdjadjou. 
Ils  constituent  d'abord  le  sol  de  la  forêt  de  Msila,  sur  les  deux 
versanls  du  Sahel,  sur  une  étendue  d'une  douzaine  de  kilomè- 
tres; puis  le  Dj.  Mourdjadjou  prend  une  direction  rectiligne  et 
ce  terrain  ancien  se  développe  sur  les  deux  versants  de  la 
montagne  en  lambeaux  symétriques  par  rapport  à  son  axe. 

Parmi  ces  affleurements,  les  deux  plus  importants  sont  ceux 
du  Dj.  Santon,  au  nord,  et  du  Sanla-Cruz,  au  sud  de  la  chaîniî , 

Les  schistes  du  Dj.  Santon  sont  lustrés,  intercalés  de  baurs 
de  quartzîtes  parfois  épais  et  traversés  de  nombreux  filons  d<' 
quartz  laiteux. 

Dans  le  Santa-Cruz,  les  schistes  cl  quartzîtes  primaires  se 
montrent  sur  le  flanc  sud  de  la  montagne  au-dessus  de  la  villf 
il'Oran  ;  ils  apparaissent  également  sur  la  falaise  le  long  de  la 
route  de  Mers  el  Kebir,  dans  les  échancrures  de  la  côte.  lisent 
été,  jusqu'ici,  confondus  avec  d'autres  schistes  d'âge  jurassique 
mais  leur  analogie  complcMe  avec  ceux  des  Traras,  du  Skouna 
et  du  reste  du  Sahel  d'Oran,  de  même  que  la  postériorité  du  Lias, 
ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  âge  primaire. 

Ces  schistes  sont  lustrés,  quelquefois  violacés,  ils  sont  inlcr  - 
calés  de  quartzites  blancs,  rosés  ou  bruns. 

Ils  sont  fortement  plissés  et  les  bancs  de  quartzites  permettent 
de  se  rendre  compte  des  cassures  nombreuses,  des  failles  qui 
les  disloquent.  Il  n'est  pas  rare  de  renconter  des  brèches  di' 
frictions. 


:  ,*i 
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On  peut  les  observer  fucilement  au-dessous  de  la  chapelle  de 
Santa-Cruz  où  il  sont  redressés  verticalement. 

La  falaise  arliflcielle  comprise  entre  le  Vieil-Oran  elle  Forl 
Lamoune  permet  également  d'observer  ces  schistes  primaires 
sur  le  bord  de  la  route  de  Mers  el  Kebir.  Ils  apparaissent  là  avei- 
tous  leurs  caractères,  mais  leurs  relations  avec  les  terrains 
superposés  sont  assez  complexes. 

II.  —  Pouding'ues  des  Benl  Menlr 

Hlatoriiltie.  —  Bleicher  «1  place  au  dessus  des  schistes  satioés  df 
son  groupe  de  traDsition,  ud  groupe  de  terrain  carbonifère  et  houiller  (.'i. 
îl  subdivise  ce  deraier  eo  deux  étages  :  l'un  dans  lequel  il  place  à«i 
poudingues,  des  calcaires  plus  ou  moins  dolomitiques  avec  Polypiers. 
Encrinea,  Bivalves,  ForamlnKëres,  et  qui  représentent,  d'après  ce  savanl. 
le  Carbonifère  W  ;  l'autre  formé  de  scbistes  argileux  rutilants,  de  gr^s 
alternant  avec  les  schisles,  et  correspondant  au  terrain  houiller  (?i.  Ce 
deuxième  étage  est  représenté  par  les  assises  attribuées  par  Poaiel  su 
Permien,  à  cause  de  la  présence  constatée  de  troncs  siliciliés  de 
Conifères  dans  les  schistes.  Mais  selon  Bleicher,  les  Conifères  de  Krandes 
tailles  datent  d'une  époque  bien  plus  ancienne  et  se  rencontrent  dans  it 
terrain  houiller  (^). 

Porael  et  Pouyanne  W  considèrent  les  poudingues  des  Béni  Menir,  du 
cap  Fatcon  cl  de  la  montagne  des  Lions  (Dj.  Kahar)  comme  d'âge  tria^ique, 
(Keuper  ?),  Rbétien  ou  Lias  intérieur?  Ces  poudingues  reposent,  m 
effet,  au  Dj.  Kahar,  sur  les  scbistes  MonotU  |?)  et  Ammonitidés  qui 
sont  probablement  triasiques.  On  y  a  trouvé  des  bois  silictfiés  d'un 
Con itère  indéterminé. 

Béni  Memr 

Bien  que  le  lambeau  des  Benî  Menir  se  trouve  sur  le  revers 
occidental  du  massif  des  Traras,  c'est-à-dire  en  dehors  des 
limites  de  notre  région,  je  tiens  à  décrire  d'abord  ce  lambeau  qui 

(t|  Dleichor  [-  l.  1880],  pp.  303-3i9. 

(S)  Ces  calcaires  représentent,  au  moins  partiellement,  le  Lias  des  Traras.  ~ 
Voir  pluB  loio, 
(3)  Btetcher,  loc.  cit.,  p.  307. 
H)  Pomel  et  Poujanou  [—  a.  1882],  pp.  12-13. 
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a  servi    de    point  de   départ  à    l'étude  de  ces  conglomérats 
primaires. 

Ce  terrain  repose,  soit  sur  lesschisteset([iiartzites  anciens  du 
massif  des  Traras,  soit  sur  ]&  bosse  graniliiiue  do  Nédroma.  Il 
s'est  en  grande  partie  formé,  dans  cette  région,  aux  dépens  de 
ce  granité.  Il  débute  par  un  poudingue  à  cailloux  parfois 
énormes,  presque  exclusivement  empruntés  à  l'îlot  granitique. 
Ces  blocs,  de  couleur  claire,  sont  cimentés  par  un  grès  rose  ou 
rouge,  très  grossier,  provenant  du  remaniement  de  la  même 
roche  éruplive.  Les  grains  de  ce  ciment  sont  fortement  soudés 
et  forment,  avec  les  gros  cailloux,  un  tout  «[ui  offre  l'apparence 
(l'une  roche  compacte.  On  se  croirait  en  présence  d'un  granité 
en  bancs  stratifiés.  Mais  la  présence  de  i|ueli{Ues  galets  de 
quarlzites,  de  schistes  anciens,  et  de  ces  mêmes  schistes 
métamorphisés  par  le  granité,  montre  l'origine  arénacée 
de  ces  couches. 

Au-dessus  de  ces  premiers  bancs  de  poudingues  se  présentent 
des  alternances  des  mêmes  conglomérats  et  de  lits  de  grès 
formés  des  mêmes  éléments,  puis  des  alternances  de  bancs 
de  poudingues,  de  lits  de  grès  et  d'argile,  de  couleur  rouge 
foncé,  compacts,  dans  laiguelle  on  discerne  encore  la  présence 
de  débris  de  granité  et  de  schistes  anciens.  Les  argiles  résultent 
de  la  trituration  des  débris  granitiques,  leur  couleur  est  due  aux 
éléments  ferrugineux  (mica  noir)  de  la  roche  éruptive  :  elles 
sont  dures,  se  cassent  en  fragments  conchoïdos  et  ne  sont 
pas  schisteuses. 

Le  terrain  des  Béni  Menir  est  assez  puissant,  il  a  plus  de 
200  mètres  d'épaisseur. 

On  peut  remarquer  que  tous  les  fragments  de  granités,  de 
quartzites  et  de  schistes,  de  ces  conglomérats,  sont  peu  ou  pas 
roulés,  ce  qui  montre  le  démantèlement  du  massif  granitique  et 
le  remaniement  sur  place  de  ces  roches. 

Les  poudingues  des  Béni  Menir  reposent  sur  les  schistes  et 
quartzites  des  Traras,  en  surperposilion  visiblement  discordante, 
et  sur  rtlot  granitique  de  Nédroma.  Ils  s'étendent  au  nord  du 
village  arabe.  Ils  sont  recouverts  par  de  petits  lambeaux 
liasiques  et  par  des  sédiments  miocènes. 


Il 


Ils  prennent  part  au  relief  et  ù  la  structure  du  massif  des  Tra- 
ras.  Ils  se  trouvent  sur  le  flanc  occidental  de  cet  accident  monta- 
gneux et  forment  bordure  au  petit 
bassin  tertiaire  de  Nemours.  Quoi- 
que ce  dernier  bassin  ait  été  en 
relation,  à  l'époque  miocène,  avec 
le  bassia  de  la  Tafna,  il  peut  en 
être  séparé  et  n'est  pas  compris 
dans  cette  étude. 

J'ai  tenu  cependant  à  compter 
les  poudingues  des  Béni  Menir 

parmi  les  terrains  dont  la  descrip-    «l>        "^^  »  j  S  ■.: 

lion  fait  l'objet  de  ce  travail,  parce 
que  le  terrain  de  Nédroma  est  le 
meilleur  terme  de  comparaison 
pour  l'étude  des  lambeaux,  beau- 
coup plus  exigus,  que  nous  allons 
maintenant  examiner. 
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lin  peu  au  nord  du  Kef  el  Goléa, 
dans  la  dépression  comprise  entre 
la  colline  des  Sebaa  Chioukh 
{chaîne  du  Tessala)  et  le  Djebel 
Skouna  se  montre,  à  la  faveur 
d'une  faille,  un  banc  de  poudin- 
gues  supportant  directement  des 
gypses  et  des  marnes  bariolées 
du  Trias. 

Ce  poudingue,  visible  sur  une 
vingtaine  de  mètres  d'épaisseur, 
a  le  même  aspect  ancîen  que  celui 
des  Béni  Menir.  11  est.  comme  lui, 

exclusivement    formé   par    les  éléments    des  schistes  et  des 
poches  primaires.  Il  est  de  couleur  rougeâtre,   constitué  par 
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des  galets  de  quartz,  routés,  accompagnés  de  galets  de  quartzites 
et  de  schistes  du  Dj.  Skouna,  le  lout  cimenté  par  un  grès 
.0  M.      quartzeux  rougeâtre  très  résistant. 

Ce  poudingue  renferme  de  rares 
galets  de  granité  et  ne  diffère  de 
celui  de  Nédroma  que  par  la  rareté 
de  celte  roche  éruptive.  Son  subtra- 
tum  est  ici  invisible,  mais  il  est 
manifeste,  par  la  nature  de  ses  élé- 
ments qu'il  repose  directement  sur 
les  schistes  et  quartzites  primaires. 


Kig,  1.  -  Coupe  du  Pbrhien  (? 

DU  KbP  EL  GOLÉA. 

r,  Poudingue  des^eni  Menir 
I.  Trias  ;  Tm.  CéoomaDien 
F,  Faille. 


Le  front  du  cap  Falcon  est  constitué,  dans  sa  moitié  occiden- 
tale, par  des  conglomérats  et  des  schistes  qui  ont  été  signalés 


Kig.  5.  —  Coupe  du  J'ermibn  ("?)  du  c, 

1.  —  S,  Schistes  noirâtres  et  quart>:ilcs  anciens  (Schistes  desTraras). 

-.  —  Ht;  pd,  Poudin|;ue  à  galets  de  ijuartz,  de  schistes  noirs,  très  serrés 
nu  réunis  par  des  grès  silicicux  très  lins.  Ces  poudingues  sont  en  bancs, 
alternant  avec  tes  lits  de  grès  lorinés  des  mêmes  éléments,  60  m. 

0.  —  xch,  or.  Scliistes  violacés  et  rougcAtres  gréseux,  50  m. 

4.  ~-  gr,  GvH  quarlïiteux  blancs  ou  roses  à  grains  lins  ou  grossiers,  30  m. 

3.  —  srh.  Schistes  satinés,  d'un  beau  violet  foncé,  oO  m. 

lï.  -~  I,  Dolomie  liasique  (Lias  inférieur  cl  moyen),  190  m. 

1-  —  q.  Grès  à  Pectoncles  (fertuncttlus  ridfawesrms,  Cardium  lubercu- 
lofum,  Cnnus  medilerratKUS,  etc.)  récents  ;  plage  soulevée. 


par  Pomel  et  considérés,  par  ce  sii-vant,  comme  appartenant  au 
mi'me  niveau  que  les  poudinguos  des  lleni  Menir  et  aux  pou- 
dingues,  idenliques  de  faciès,  situés  à  l'est  d'Oran,  au  Dj.  Kahar 
(montagne  des  Lions). 

La  coupure  de  la  falaise  permet  l'observation  facile  de  ce 
terrain  qui  est  recouvert  par  des  grès  pllocènes  et  des  dunes 
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;  récentes  et  actuelles.  Depuis  la  pointe  la  plus  occidentale  du 

cap  jusqu'à  la  petite  anse  située  avant  le  phare,  sur  une  lon- 
gueur de  1200  m.  environ,  on  observe  la  coupe  ci-dèssus  (fig.  ol. 
Les  assises  2,  3,  4  et  5,  concordantes,  représentent  les  conglo- 

1  mérats  et  argiles  des  Béni  Menir. 

2  II  est  à  remarquer  qu'ici  les  argiles  rouges  du  terrain  de 

Nédroma  sont  remplacées  par  des  schistes  également  colorés  en 
violet  et  en  rouge.  L'épaisseur  de  ce  terrain,  à  la  pointe  Coralès, 

*  est  d'environ  200  m.  • 

■ 

La  formation  disparaît  vers  l'est,  sous  la  dolomie  liasique  qui 
forme  la  falaise  au  dessous  du  phare,  puis  les  schistes  violacés 
réapparaissent,  en  contact  par  faille  avec  le  Lias,  dans  la  baie 
formée  par  la  pointe  occidentale  du  cap  Falcon. 

■ 
■ 

1  Massif  d*Oran 

■ 

Aux  environs  d'Oran  les  schistes  violacés  du  cap  Falcon 
semblent  représentés  par  de  faibles  lambeaux,  d'épaisseurs  très 
réduites.  En  plusieurs  points  de  la  falaise  de  la  montagne  du 
Santa-Cruz,  j'ai  observé  des  schistes  violets  associés  aux  schistes 
et  quartzites  primaires.  Au  dessous  de  la  promenade  Létang,  sur 
la  falaise  de  la  route  qui  descend  au  port,  on  constate  égale- 
ment des  schistes  de  cette  couleur,  recouverts  par  le  Lias,  et 
dont  la  relation  avec  les  schistes  primaires  est  impossible  à 
saisir  à  cause  des  fractures. 

Il  est  donc  bien  difficile  d'affirmer  que  Ion  est  bien  en  pré- 
sence du  terrain  des  Béni  Menir  et  non  d'un  faciès  particulier 
des  schistes  primaires. 

En  tous  cas,  si  ce  terrain  existe  dans  la  montagne  du 
Santa-Cruz,  il  a  été  considérablement  réduit  par  étiremenl. 
Il  partagerait,  en  ce  cas,  le  sort  qu'a  subi  le  Trias  qui  se  trouve 
représenté,  d'une  façon  indiscutable,  sous  forme  de  lambeaux 
d'épaisseur  presque  négligeable,  dans  tout  le  massif,  fortement 
plissé,  qui  domine  la  capitale  de  TOranie. 

A§r€^  des  Poudingrues  des  Béni  Menir.  —  Il  est  bien  difli- 
cîle  de  se  prononcer  sur  l'âge  de  cette  formation  par  suite  de 
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l'absence  presque  absolue  de  fossiles.  Des  débris  d'une  Conifère 
auraient  été  découverts,  d'après  Pomel  '^',  mais  je  n'ai  pu  me 
les  procurer. 

J'ai  pu  confirmer  que  ces  poudingues  sont  superposés  aux 
schistes  primaires  des  Traras  et  sont  recouverts  par  le  Lias 
inférieur  de  cette  région,  comme  l'avait  nettement  énoncé 
l'éminent  géologue. 

En  outre,  j'ai  constaté,  dans  la  dépression  du  FeTd  el  Ateuch, 
que  ces  powlingues  étaient  antérieurs  au  Trias  gypseur.  Ainsi 
c«tte  formation  se  trouve  placée,  d'une  façon  déflnitîve,  parmi 
les  terrains  primaires. 

Il  faut  renoncer  à  l'âge  triasique  (?),  attribué  par  Pomel  à  ces 
poudingues,  par  suite  de  leur  superposition,  dans  la  montagne 
des  Lions,  à  des  schistes  avec  traces  d'Ammonitidés.  D'ail- 
leurs, d'après  M.  Ficheur,  cette  superposition  est  anormale  '*•. 

Enfin,  des  études  de  comparaison  entreprises  dans  ta  région 
lie  Miliana  (.Alger)  m'ont  montré  l'existence,  dans  le  Zaccar 
Chergui  et  dans  le  Dj.  Douî,  d'une  formation  de  conglomérats 
et  de  schistes  qui  doit  être  parallélisée  avec  les  Poudingues  des 
Reni  Menir  par  suite  de  sa  situation  stratigraphique  identique  et 
d'une  similitude  absolue  de  faciès.  Or  j'ai  découvert,  dans  ce 
terrain,  dans  la  province  d'Alger,  l'existence  de  coulées  et  de 
tufs  (T andésites  accompagnés  de  (ïlons  de  diabasn  qui  témoi- 
gnent d'éruptions  andésitiquescontemporaires  des  conglomérats 
du  Zaccar  Chergui  et  du  Dj.  Douî '^'.  11  semble  bien  que  ces 
vestiges  volcaniques  représentent  l'analogue  des  éruptions 
purphyritiques  permiennes  des  régions  classiques  d'Europe. 

Ces  observations  militent  en  faveur  de  l'attribution  au 
Permien,  des  Poudingues  des  Béni  .Menir,  du  Kef  el  Goléa  et 
du  cap  Falcon. 


(1)  Pomel  [- r.  1889],  p.  21. 

|2)  ReDsoignement  communiqué  par  M.  Ficheur. 

13)  Voir  L.  Gentil  [-  q.  1903],  pp.  97-103. 


CHAPITRE  III 
TERRAINS    TRUSIQUES 


Historique.  —  La  région  qui  nous  occupe  oITrc  un  certain  nombiv 
d'Bineuremenls  de  gypses  salifères,  sur  l'origine  et  l'Age  (lesquels  dp« 
discussions  importantes  se  sont  élevées,  surtout  pendHol  ces  dernièri^ 
Hnnées. 

Ville  est  le  premier  qui  ait  abordé  l'élude  de  ces  dépôts.  Dans  un 
premier  travail  <*),  il  signale  plusieurs  poiotemcnts  de  gypses,  nolam- 
ment  dans  la  tribu  des  Oulad  Guerab,  k  l'est  d'Arbal,  dans  l'O.  Ras^oul 
iTessala),  à  .Mers  el  Kcbir.  etc.  Ces  gypses  sont  accompagnés  de  sv\ 
de  gemme.  Ville  les  sépare  des  gypses  slratiliés  sous  la  désignation 
lie  gypsfs  df  souliremenl  ft  d'origine  ignre  W.  «  Ils  sont  en  masses  non 
»  stratifiées  autour  desquelles  les  roches  eacaissaoles  ont  été  soulevées 
»  et  bouleversées.  Le  gypse  a  joué,  à  leur  égard,  le  rôle  d'une  roelie 
ji  éruptive;  il  est  parfois  associé  à  des  roches  dioritiques,  porphyriqufK 
»  ou  basaltiques.  Plusieurs  gypses  de  soulèvement  sont  dus  à  la  déroiii- 
»  posilioD  du  calcaire  par  des  vapeurs  d'acide  sulturique  \^h  u  Daos  son 
deuxième  mémoire  (*>,  Ville  signale,  à  Ain  Tcliout,  un  poinlementdr  j^ypse 
salilëre  avec  marnes  bariolées  el  filons  d'une  roche  verle  qu'il  appelle 
une  dolérile;  ces  gypses  ont  traversé,  eu  le  modifiant,  le  Crétacé  calcaire. 
ils  ont  été  recouverts  par  le  terrain  quaternaire  et  par  des  calcaires 
lacustres  ('•l.  Dans  la  Taina  inférieure  les  gypses  du  Dj.  Zbatcba,  d'appa- 
rence slratiliée.  semblent  résulter  de  la  translormation  de  calcaires  tlu 
Tertiaire  moyen  par  des  vapeurs  d'acide  sulturique,  entrainées  lors  de 
l'apparition  d'une  dolérito  qui  les  accompagne  !<').  Un  peu  ë  l'est  du  Dj. 

m  Ville  [-&.  185!]. 
(21  Ville,  [oc.  cit.,  |>.  60. 
(3)  Ville,  loc.  cit.,  p.  63. 
(i)  Ville  [-c.  1857]. 

(5)  Ville,  loc.  cit.,  pp.  3*-36. 

(6)  Ville,  loc.  cit.,  pp.  36-37. 


LE   BASSIN   UK   LA   TAFNA 


Cnléa  est  un  affleurement  des  mCmea  gypses  recouverts  par  le  Tertiaire 
moyen  (>l.  Le  sel  gemme  de  l'O.  Malali  (gisement  des  Oulad  Guerab)  est 
eoclavé  dans  le  Tertiaire  moyen  ;  TexIsteDce  de  ce  sel,  associé  à  du  gypse, 
eiil  due  à  l'^pparilioD  de  basaltes  voisins  fi.  A  Sidi  Amar  el  Alat,  se  mon- 
trent du  gypse  et  du  sel  n  dont  la  présence  est  liée  à  un  basalte  u:  Ville 
donne  une  coupe  de  ce  gisement  (').  Ce  savant  signale  encore  d'autres 
i,'y|)scs  aux  environs  de  Sidi  Bel  Abbës  (*).  dans  le  Tessala,  dans  l'O. 
Rassoul  où  se  montre  un  affleurement  de  conglomérats  rouges  gypseux  et 
de  gypses,  traversés  par  des  pointemeots  de  dolérite,  dont  il  donne  une 
coupe  t5|, 

A.  Pomel  confirme  les  observations  de  Ville  et  ses  idées  sur  l'origine 
iiiétamorphique  de  ce  gypse,  b  Ce  sulfate  doit  son  origine  à  de  puissantes 
n  éJBCulations  sulfureuses  qui  ont  métamorphisé  les  roches  soumises  à 
Il  leur  action;  leur  influence  sur  les  couches  sédimentaires,  au  milieu 
»  desquelles  elles  surgissaient,  peut  être  regardée  comme  chimique  et 
n  dynamique.  «  Ces  phénomènes  se  sont  continués  «  A  l'époque  où  se 
diJHisaicat  les  terrains  limoneux  des  chotts  et  des  dépressions  n  <^). 

Bleicher  rapporte  au  Quaternaire  ancien  ces  mêmes  formations  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  conglomérais  gypseux  el  sur  leur  origine  desquels 
il  adopte  les  idées  de  ses  devanciers,  a  U  y  a  eu  transport  de  l'intérieur 
n  vers  l'extérieur  de  blocs  de  diflércntes  roches  étrangères  6  la  contrée 
I)  d'où  résulte  la  formation  de  ces  conglomérats  (^).  n 

Puuyanne  désigne  sous  le  nom  de  gypstn  frupUfs.  les  gypses  de  la 
PIAtrière  de  la  Tafna,  d'Ain  TcUout,  dans  le  premier  cas  injectés  dans  le 
Carlennien  «Miocène  inférieur),  et  dans  le  deuxième  cas.  dans  l'Helvé- 
tien.  etc.  (»'. 

La  question  de  ces  gypses  s'est  généralisée  et  a  fait  l'objet  d'impor- 
tantes discussions  depuis  l'année  1888. 

Kn  188S,  Pomel  désigne  sous  la  nom  de  boues  ijffixêi-itnnes,  les  gypses 
avec  marnes  bariolées,  quartz  bipyramidés,  cargneules  des  environs  de 
Souk  Ahras  l^l;  il  classe,  avec  réserve,  cette  formation  dans  le  Pliocène 
(Pliocène  geysérien  p. /f.)(*o|  et  rattache  ces  phénomènes  geyser iens  à 
l'émission  de  roches  éruptives  «». 

(11  Ville,  loc.  cil.,  p.  37. 

(2)  Ville,  loc.  cit.,  pp.  47-49. 

(3|  Ville,  loc.  cit.,  p.  40. 

(4|  Ville,  loc.  cit.,  pp.  40-41. 

(5)  Ville,  loc.  cit..  pp.  42-43. 

i6l  A.  Pomel  [—A.  1871],  p  55, 

17,  Bleicher  [—  6.  1874],  pp.  61  et  suiv. 

18)  Pouyanne  [—  b.  1877],  p.  136. 

(91  Pomel  [—  o.  1888  C.  R.],  p.  53, 

(10)  Porael  [—  r.  1889]. 

(11)  Ibid.,  p.  185. 
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MM.  Curie  et  Flamand  considèrent  les  pointements  de  gypses  avec 
marnes  bariolées,  cargneules,  etc..  de  TAlgérie.  comme  entièrement  liés  à 
des  roches  éruplives  du  type  ophite.  Ces  gypses  qu'ils  conviennent 
d'appeler  «  gypses  métamorphiques  »  doivent  être  considérés  comme 
résultant  de  Taction  d'eaux  acides  ou  salines  sur  des  calcaires  ;  ils  sont 
déjà  récents  et  appartiennent  peut-être  à  plusieurs  niveaux  tertiaires  (^1. 

M.  Ficheur,  dans  quelques-unes  de  ses  publications  sur  la  stratigraphie 
de  l'Algérie,  a  également  considéré  les  gypses  comme  ayant  une  origine 
éruptive(2). 

M.  Ph.  Thomas,  dana  son  mémoire  sur  le  Sud  de  la  Tunisie,  coolinue 
les  observations  et  les  opinions  précédentes  et  établit  l'identité  entre  les 
gisements  qu'il  a  examinés  et  ceux  décrits  en  Algérie  i'-^). 

J'ai  abordé,  il  y  a  quelques  années,  l'étude  de  ces  dépôts  ;  j'ai  d'abord 
adopté  les  idées  de  mes  devanciers,  admis  l'origine  épigénique  de  ces 
gypses  et  leur  âge  tertiaire;  mes  observations  sont  résumées  dans  des 
notes  insérées  aux  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences  (^). 

La  découverte  du  Trias  en  Algérie,  au  Dj.  Chettaba  (Constaptine)  par 
M.  Marcel  Bertrand  (S),  à  Souk  Ahras  (Constantine)  par  M.  Blayac  et 
par  moi(^),  m'a  incité  à  de  nouvelles  recherches.  Des  observations 
minutieuses  m'ont  amené  à  constater  que  ces  dépôts  gypseux  sont,  dans 
le  bassin  de  la  Tafna,  antérieurs  au  Lias.  Les  analogies  frappantes  avec 
le  Trias  de  Constantine  m'ont  invité,  d'autre  part,  à  les  classer  dans 
le  Trias  a). 

Enfin,  M.  Ficheur  a  récemment  pnblié  une  note  des  plus  intéressantes 
sur  le  Trias  du  Dj.  Chettaba^  dans  laquelle  il  confirme  l'opinion  de 
M.  Marcel  Bertrand  et  appuie  les  études  sur  le  Trias  de  l'Algérie  faites 
par  M.  Blayac  et  par  moi  fS). 

Indépendamment  des  formations  gypseuses  qui  font  le  sujet  de  ce 
chapitre,  d'autres  formations  ont  été  attribuées. mais  avec  doute,  au  Trias. 

Pomel  et  Pouyanne  ont  classé  dans  le  Terrain  trinsiqm  (?|  l'en- 
semble des  schistes  qui  s'étendent  d'Arzeu  au  Rio  Salado  (9)  à  côte 
desquels  ils  ont  placé  des  Poudingues  du  Dj.  Kahar.  Ils  ont  conservé  le 
même  classement  dans  l'édition  de  la  carte  géologique  générale  de  1889 (<<)). 

(1)  Curie  et  Flamand  [—  a.  1889],  pp.  13-15. 

(2)  Carte  géologique  détaillée,  Feuille  de  Blida  (1893-95),  etc. 

(3)  Ph.  Thomas  [1891],  pp.  430-472. 

(4)  L.  Gentil  [—  d.  —  e.  1896]. 

(5)  B.  S.  G.  F.  i3''),XXIV,  p.  118. 

{6)  D,  S.  G,  F.  (3'),  XXV,  pp.  523-547. 

(7)  L.  Gentil  [-/.  1899],  pp.  85-114. 

(8)  Ficheur  [— /.  1899],  pp.  85-114. 

(9)  Pomel  et  Pouyanne  [—a.  —  b.  1882],  pp.  10-13. 

(10)  Pomel  et  Pouyanne  [— c.  1889]  et  Pomel  [— r.  1889].  pp.  18-21. 
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Nous  avoDS  déjà  distrait  des  schistes  en  question  les  schistes 
primaires  du  Sidi  Kassem,  du  Dj.  Mourdjedjou,  etc.  ;  une  partie  des 
schistes  d'Orsn  seront  décrite,  plus  loin,  parmi  les  formations  jurassi- 
ques.Quant  aux  poudingues  du  Dj.  Kaharou  (poudingucs  des  Boni  Meuir), 
ni)us  les  avons  classés  dans  les  formations  primaires. 

Caractères  pétrographlques 

Les  adleurements  triasiques  de  la  région  qui  nous  occupe 
présentent  une  composition  lithologique  constante.  Il  est  géné- 
ralement très  difficile,  et  le  plus  souvent  impossible,  d'y  saisir 
une  succession  d'assises,  parce  que  la  stratification  est  pres- 
que toujours  masquée.  De  plus,  lorsqu'elle  se  montre,  on  ne 
peut  juger  de  la  succession  normale,  à  cause  de  l'exiguïté  des 
affleurements  et  des  plissements  intenses  qui  ont  afteclé  ce 
terrain. 

La  description  lilhologique  suivante  s'applique  donc  aus 
roches  sédimentaires  qui  composent  le  Trias  gypseux,  indé- 
pendamment de  l'ordre  dans  lequel  elles  se  sont  déposées. 

Ànhydrite.  —  L'anhydrite  est  très  fréquente  dans  le  Trias  gypseux 
(le  la  région  qui  nous  occupe.  On  ne  peut  guère  l'observer,  cependant,  que 
là  où  des  travaux  de  mules  ou  de  carrières  ont  mis  à  nu  une  partie  plus 
ou  moins  profonde  des  masses  gypseuscs.  On  constate  nettement,  dans 
ces  conditions,  que  le  gypse  résulte  de  son  hydratation.  L'anhydrite 
est  toujours  remarquée  par  les  carriers  des  platrières,  qui  classent  cette 
roche  dans  la  catéfforle  des  incuits. 

L'hydratation  de  l'anhydrite  est  assez  rapide,  puisque  ladissolution  supcr- 
lieielle  du  gypse  ne  parvient  pas  à  mettre  à  nu  ce  minera).  En  dehors 
des  travaux  de  main  d'homme,  il  n'est  mis  au  jour  qu'à  la  faveur  des 
érosions  continues  des  cours  d'eau  traversant  les  alUeurements  triasiqucs. 

L'anhydrite  de  ces  gisements  se  présente  avec  ses  caractères  habituels. 
Elle  constitue  une  roche  franchement  cristalline,  à  éléments  de  plusieurs 
millimètres  de  dimension  ;  plus  rarement,  elle  présente  des  cristaux  de  plu- 
sieurs centimèlres,  â  clivages  faciles,  légèrement  colorés  en  bleu  ou  en  rose. 

Elle  renferme  des  minéraux  que  je  vais  décrire  à  propos  du  gypse, 
la  pyrite  surtout  se  montre  assez  fréquemment- 

llypse.  —  Le  gypse  constitue  la  roche  dominante.  Il  est  généralement 
saccharolde.  assez  finement  cristallisé.  D'autres  fois  il  est  formé  de  grands 
cristaux  laissant  entre  eux  des  vides  miarolitiques.  Assez  rarement,   il 


montre  de  graodcs  lamelles  de  clivage  g'  (010),  el  l'on  peut  faire  observer 
qu'il  résulte  souvent,  en  ce  cas,  d'une  cristallisation  secondaire,  par 
voie  de  dissolution,  dit  gypse  triasiquc.  Dans  ces  cristallisations  seu- 
lement, on  peut  observer  des  cristaux  de  gypse  k  [ormes  nettes.  C'est 
ainsi  que  j'ai  rencontré  Iréqueinmenl,  dans  les  terrains  sédimentairw 
svoisinanls,  des  cristaux  lenticulaires  qu'if  faut  rapprocher  des  cristaux 
analogues  du  gypse  de  l'Bocène  parisien.  Ce  sont  des  cristaux  simples, 
non  maclés,  formés  par  la  prédominance  des  faces  Oj  lîll)  avec  diverses 
faces  de  la  zone  p  g'  (001)  et  n'  9'  (",  toutes  plus  ou  moins  arrondies. 

Le  gypse  triasique  est  IréquemnienL  utilisé  pour  la  fabricalion  du 
plâtre.  C'est  le  gisement  exclusif  de  cette  matière  dans  te  t>assin  de  la 
Tafna  et  le  plus  fréquent  dans  les  autres  régions  de  l'Algérie.  Ce  gyp^e 
donne  un  plâtre  qui  jouit  d'une  propriété  particulière,  celle  d'être  hydrau- 
lique et  de  résister,  beaucoup  plus  que  d'ordinaire  plâtre  de  Paris), 
à  l'action  dissolvante  des  eaux.  Aussi  peut-il  être  utilisé  avec  fruit  pour 
le  crépissage  extérieur  des  maisons.  Il  doit  cette  propriété  hydraulique 
à  ses  impuretés,  â  la  présence  de  calcaires  marneux  et  siliceux  qui  s'.v 
trouvent  mélangés  en  fragments,  de  grosseur  variable,  mais  d'une  laçoo 
presque  constante. 

Le  gypse  triasique  renlcrme  toujours  des  minéraux  dont  la  présence 
est  importante,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  et  parmi  lesquels 
j'ai  reconnu  : 

a)  Quartz  hipyramidé.  —  Ce  minéral  existe  dans  tous  les  gisements. 
Il  se  montre  rarement  sous  la  forme  du  prisme  e*  (OIOi,  très  court, 
surmonté  de  la  pyramide  pt'fl  (1011)  (0110).  Le  plus  souvent,  il  conslilue 
des  cristaux  très  allongés  suivant  la  zone  du  prisme,  et  lerminés  seule- 
ment par  les  faces  du  rhomboèdre  p(lOIl).  C'est  du  quartz  hyalin, 
rarement  enfumé. 

Les  cristaux  de  quartz  du  Trias  d'Algérie  sont  identiques  de  formes 
à  ceux  des  gisements  analogues  des  Pyrénées.  Je  n'ai  pas  trouvai,  comme 
dans  cette  région,  les  variétés  rouges  dans  les  gypses  rouges;  je  n'ai 
jamais  rencontré  que  des  quartz  hyalins  ou  plus  rarement,  enfuQiés;  ce 
minéral  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  fréquent.  Des  Cloizeaux  a  montre 
que  des  cristaux  de  l'Aude  sont  constitués  par  le  groupement  de  six 
cristaux  alternativement  droits  et  gauches.  M.  Lacroix  a  reconnu  que 
cette  structure  est  constante  dans  les  cristaux  de  quartz  d'un  grand 
nombre  de  gisement  triasiques  des  Pyrénées  et  de  l'Algérie  l^i.  Ce  savant 
a,  en  outre,  trouvé  des  inclusions  d'anbydrite  dans  certains  d'entre  eux  1^'- 


(1)  ax  est  Ib  fare  de  la  xoQe  /).  A'  en  7.oae  avec  ;;'  :    voir   A.   Lacroix,  Le 
Gïpse  de  Paris.  (Nouvelles  archives  du  Musôum).  Paris,  1897,  p.  207. 
(21  A.  Lacroix.  Mini-r.  rie  la  France.  III,  p.  tlO. 
(3)  Loc.  cit.,  p.  lis. 


1  k 


LE    BASSIN    DE    LA    TAFNA 


73 


b)  Pyrite,  —  La  pyrite  jaune  se  montre  dans  tous  les  gisements 
Iriasiques  que  j'ai  observés.  Klle  se  présente  en  cristaux  à  formes 
extérieures  variables.  Ce  sont,  assez  rarement,  des  cubes  p  (001)  ou  des 
octaèdres  a^  (111)  ;  généralement,  les  formes  sont  composées.  J'ai  pu 
ainsi  observer  les  combinaisons  j»  a'  </2  6'  (210),  p  a'  a  ^  (221)  a«  {1\i) 
i/2  b\  «/2  b'  0»  a\  etc. 

Ces  cristaux  sont  de  grosseur  variable  :  ils  peuvent  dépasser  1  cent, 
dans  leur  plus  grande  dimension;  ils  sont  fréquemment  altérés  :  ils  ont 
subi  une  oxydation  qui  les  a  transformés  en  limonite.  Cette  oxydation 
est  quelquefois  très  superficielle  et  donne  aux  cristaux  des  teintes 
irisées  par  suite  de  la  formation  d'une  pellicule  très  mince  d'oxyde  ; 
d'autres  fois  elle  est  complète  et  le  minéral  est  entièrement  pseudomor- 
pliosé  en  oxyde  de  fer.  Cette  altération  de  la  pyrite  s'est  opérée  de  la 
façon  ordinaire  par  la  formation  préalable  des  sulfates  qui  ont  pu  être 
transportés  plus  loin  dans  certains  cas  particuliers.  J'explique  ainsi,  la 
rubéfaction  des  couches  sédimentaires  au  contact  de  certains  affleurements 
de  gypses  triasiques.  Tel  est  le  cas  des  argiles  du  Miocène  inférieur  de  la 
baie  de  Mers  et  Kebir. 

c)  Tourmaline,  —  La  tourmaline  est  assez  fréquente,  en  petits  cristaux 
de  quelques  millimètres  au  plus,  de  couleur  brune^  plus  rarement  vert 
clair,  et  quelquefois  transparents.  Ces  cristaux  ont  des  formes  générale- 
ment simples,  celles  des  prismes  d'  (1120),  c'  (1010),  surmontés,  d'un  côté, 
par  les  faces  p  (lOU),  de  l'autre  par  l'association  p  et  a^  (0001).  Les  faces  c* 
sont  souvent  très  développées  et  donnent  au  prisme  sa  forme  triangulaire. 

d)  Uolomie,  —  De  la  dolomiese  rencontre  en  cristaux,  à  formes  nettes 

et  variables   de  dimensions,  depuis   l'état    microscopique   jusqu'à  plus 
de  1  cm. 

Sa  forme  est  généralement  celle  du  rhomboèdre  primitif  p  (lOll). 
J'ai  observé  également,  mais  beaucoup  plus  rarement,  des  cristaux 
de  dolomie  noire,  ayant  les  faces  d'un  rhomboèdre  très  aigu,  voisin 
du  prisme  e*  (lOIOt.  Malgré  cette  forme  peu  usitée  de  la  dolomie,  on  ne 
peut  douter  de  la  nature  de  ce  minéral  par  sa  biréfringence  très  élevée, 
son  axe  négatif,  l'effervescence  à  chaud  par  l'acide  chlorydrique  et  la 
réaction  du  calcium  et  du  magnésium  dans  la  solution  ainsi  obtenue. 
J'ai,  en  outre,  observé  des  cristaux  ayant  les  formes  suivantes:  pa\  pc^, 
pa^  é*. 

Les  cristaux  de  dolomie  du  Trias  sont,  le  plus  souvent,  hyalins.  On 
rencontre  aussi  des  cristaux  noirs,  chargés  de  produits  organiques  ou 
charbonneux,  rappelant  la  variété  teruelite,  qui  se  trouve  d'ailleurs  dans 
des  conditions  analogues  de  gisement  (i).  La  substance  étrangère  de  la 
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(1)  M.  Dereims,  qui  a  étudié  le  gisement  de  la  teruelite  de  l'Aragon  a  décrit, 
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dolomic  triasique  ost  généralement  distribuée  uniformément.  J*aî  ainsi 
trouvé  des  cristaux  rappelant,  par  la  distribution  géométrique  de  leur 
pigment  noir,  certains  cristaux  de  calcite  ou  la  variété  d'andalousile 
appelée  macle  ou  cbiastolite.  Ces  cristaux  présentent,  sur  les  faces 
rhomboédriques  p  (lOll),  des  alternances  de  zones  incolores  et  noires^ 
dessinant  tantôt  une  croix  blanche  dont  les  branches  sont  dirigées 
suivant  la  diagonale  de  la  face  p,  tantôt  un  petit  losange  concentrique. 

Sel  gemme.  —  Le  sel  gemme  existe,  on  peut  dire  partout^  dans  le  Trias 
gypseux  ;  mais  il  est  assez  rare  d*obscrver  des  gisements  de  sel  exploita- 
bles. Le  plus  souvent,  il  y  a  mélange  avec  le  gypse  ou  imprégnation  de 
cette  dernière  roche  par  le  chlorure  de  sodium.  On  rencontre  également 
de  toutes  petites  lentilles  de  sel  au  milieu  du  gypse. 

Même  lorsqu*il  n'est  pas  visible  à  Tûeil  nu,  le  chlorure  de  sodium  décèle 
sa  présence  par  la  salure  œnstante  des  cours  d*eau  qui  traversent  le 
Trias.  Lorsqu'il  se  présente  en  masses,  il  est  toujours  mélangé  d'impuretés, 
parmi  lesquelles  des  argiles  versicolores,  qui  sont  également  associes  aux 
gypses. 

Le  chlorure  de  sodium  triasique  est  toujours  mélangé  d'autres  sels  alca- 
lins et  alcalino-terrenx,  au  nombre  desquels  les  chlorures  de  magnésium 
et  de  calcium,  les  sulfates  de  magnésium,  de  potassium  et  de  sodium, 
indépendamment  du  sulfate  de  calcium  qui  s'y  montre  évidemment  <*1. 

Je  ne  puis  afiirmer  la  présence  des  minéraux  du  gypse  dans  le  sel 
gemme.  Je  ferai  seulement  remarquer  que  je  n'ai  guère  observé  qu'un 
seul  gisement  de  cette  roche  saline,  qui  se  présente  d'ailleurs  au  jour 
sur  une  très  faible  étendue. 

Calcaires,  cargneules,  marnes  bariolées.  —  Le  Trias  du  bassin  de 

la  Tafna  montre,  dans  presque  tous  ses  affleurements,  des  calcaires  gris, 
jcorapacts  ou  fissiles,  à  faciès  de  Muschelkalk,  des  calcaires  jaune  de  miel  ; 
des  cargneules  grises  ou  jaunâtres  et  des  marnes  bariolées.  Ces  roches  sont 
identiques  à  celles  du  Trias  gypseux  de  la  Provence,  des  Basses-Pyrénées, 
de  l'Algérie  orientale  (Souk  Ahras),  etc.  Elles  forment  rarement  des  bancs 
continus;  elles  se  présentent  le  plus  souvent  en  fragments  noyés  dans 
les  gypses. 


avec  détails,  les  couches  qui  la  renferment.  Ce  sont  des  gypses  et  ma^Qe^ 
bariolées  rappelant,  au  point  de  vue  pétrographique,  les  sédiments  triasiques 
algériens  ;  et  la  présence  de  quelques  cristaux  de  quartz  bipyramidé  compUHe 
cette  ressemblance.  Mais,  d'après  M.  Dereims,  l'étude  stratigrnphique  montre 
que  les  assises  renfermant  la  teruelite  du  barranco  Salobral  appartiennent 
au  Tertiaire  et  sont  inférieures  au  Ponlion  fosilitère  (  A.  Dereims.  Recherche* 
géologiques  dans  le  sud  de  V Aragon.  Lille,  1898,  pp.  178-179). 

(1)  Voir    à    ce  sujet  les    analyses    effectuées  par    de   Marignv.    in   Ville 
[—  b.  1852],  p.  72. 
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Répartition  géographique 

Si  Ton  jette  les  yeux  sur  la  carte  au  1/200.000  qui  accompagne 
ce  travail,  on  est  frappé  de  la  dissémination  et  du  peu  d'étendue 
des  îlots  marqués  t  qui  représentent  les  affleurements  gypseux 
dont  la  description  fait  l'objet  de  ce  chapitre. 

Les  plus  importants  de  ces  affleurements  se  rencontrent  dans 
la  région  de  Béni  Saf  et  sont  répartis  entre  la  chaîne  du  Skouna 
et  les  Sebaa  Chioukh.  Dans  Test  de  nombreux  pointements 
gypseux  se  rencontrent  dans  la  chaîne  du  Tessala  et  dans  le 
Sahel  d'Oran. 

Enfin  un  pointement,  important  par  ses  relations  stratigra- 
phiques,  se  trouve  situé  sur  la  bordure  du  bassin  tertiaire  de  la 
Tafna,  à  Aïn  Tellout.  Je  l'ai  compris  dans  cette  étude  parce  qu'il 
est  de  nature  à  éclairer  la  question,  si  longtemps  controversée, 
de  Tâge  de  ces  gypses. 

RÉGION  DE  Bem  Saf 

C'est  aux  environs  de  Béni  Saf  que  se  montrent  les  plus 
importants  affleurements  triasiques.  La  majorité  dq  ceux-ci  sont 
groupés  dans  une  dépression  formée  par  deux  affluents  de  la  rive 
droite  de  la  Tafna,  le  Feïd  el  Ateuch  et  l'O.  Lemba.  Cette 
dépression  est  limitée  au  nord  par  le  massif  du  Dj.  Skouna  et  le 
plateau  de  Sidi  Safi  ;  au  sud,  par  le  chaînon  des  Sebaa  Chioukh. 
Plusieurs  lambeaux  triasiques  se  montrent  dans  cette  double 
vallée  :  deux  d'entre  eux  séparent  les  deux  rivières,  celui  du 
Kef  et  Goléa  et  celui  de  la  Plâtrière.  La  petite  carte  ci-contre 
(Fig.  il),  montre  la  distribution  de  ces  pointements  gypseux. 

Kef  EL  Goléa.  —  En  cet  endroit,  le  Trias  apparaît  en  un 
lambeau  de  3  kilom.  de  longueur  sur  1  kilom.  1/2  de  largeur.  11 
forme  tout  le  mamelon  compris  entre  l'O.  Lemba  et  le  Feïd  el 
Ateuch,  et  couronné  par  le  Kef  el  Goléa,  petit  plateau  qui  atteint 
284  m.  d'altitude.  Il  est  presque  entièrement  constitué  par  des 
g-ypses  salifères  et  des  marnes,  bariolées  dans  les  tons  rouges. 
Celles-ci  se  montrent  surtout  développées  à  l'est  du  Ch*  Ben 
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Uaroua,  qui  traverse  le  Trias.  Du  sel  gemme  se  montre  en 
divers  points  de  ces  marnes,  cl  l'eau  qui  coule  en  hiver  dans  le 
chùbet  est  très  fortement  salée.  Partout  ailleurs,  le  gypse  domine. 
11  renferme  des  cristaux  de  quartz,  de  dolomie  noire,  pàetlà  des 
lâches  de  marnes  bariolées. 

Il  n'est  pas  facile  de  voir  que  l'on  se  trouve  sur  le  Trias  ; 
on  reconnaît  le  terrain  gypseux  à  la  présence  de  morceaux  de 
calcaire  noirâtre,  de  car^neules,  de  roches  éruptives  et  de  roches 
irneissiques  qui  sont  un  indice  infaillible  de  sa  présence  dans 
cette  région.  Des  bancs  de  cargneules  et  de  calcaires  gris  à 
faciès  de  Muschelkalk  se  montrent  çà  et  là,  mais  ils  ne  sont  pas 
continus.  L'un  de  ces  bancs  calcaires,  situé  au  pied  du  piton 
U2  au  nord  de  Kef  el  (îoléa,  m'a  montré,  au  voisinage  d'un 
filon  d'ophite,  des  cristaux  de  dolomie  noire,  allongés  suivant 
l'axe  principal  et  identiques  à  ceux  que  j'ai  recueillis  à  Saint- 
Pandelon  (Basses- Pyrénées),  dans  une  mine  de  sel  gemme 
(riasique. 

Il  est  bien  dilTicile  de  suivre  l'allure  de  ce  terrain.  Partout  où 
j'ai  pu  observer  la  stratilicalion,  j'ai  constaté  que  les  assises 
étaient  fortement  relevées. 

Les  relations  stratigraphiques  de  cette  formation  sont  inté- 
ressantes. Ce  terrain  repose  sur  des  poudingues  rouges,  à 
galets  de  quartz,  qui  représentent  un  lambeau  des  poudingues 
des  Béni  Menir.  On  peut  observer  ce  substralum  en  un  point,  à 
la  faveur  d'une  faille.  Cette  observation  est  importante  ;  elle 
donne  une  limite  supérieure  de  l'ige  des  poudingues  rouges, 
qui  sont  ainsi  relégués  dans  les  terrains  primaires. 

Le  terrain  gypseiix  de  Goléa  est,  en  outre,  recouvert  par  un 
banc  de  calcaire  compact  du  Lias  inférieur  et  moyen.  Ce  banc 
calcaire  contourne  le  petit  plateau  qui  couronne  le  mamelon 
et  s'élève  à  l'altitude  maxima  de  284  m. 

J'ai  voulu  m'assurer  de  la  superposition  normale  de  ce 
lambeau  liasique  sur  le  terrain  gypseux.  A  cet  effet,  j'ai  fait 
faire  des  tranchées  en  divers  points,  autour  du  petit  plateau 
calcaire;  j'ai  partout  trouvé  le  gypse  à  une  très  faible  proton- 
deur. En  un  point,  un  puits  de  12  m.  a  été  creusé,  d'où  l'on  a 
extrait  du  gypse,  des  marnes  bariolées,  des  débris  de  car- 
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gneules,  etc.;  ce  puits  renferme  un  peu  d'eau  salée.  De  plus, 
je  n'ai  admis  délînitivement  la  postériorité  de  ce  lambeau 
liasique  qu'après  avoir  constaté  la  présence,  à  la  base  de  ce 
dernier  terrain,  de  cristaux  de  dolomie,  de  morceaux  de  marnes 
bariolées,  etc.,  repris  dans  le  Lias.  J'ai  constaté,  en  outre,  au 
nord  de  ce  lambeau  de  Jurassique,  des  bancs  de  dolomie 
jaunâtre  et  de  cargneules  empâtés  dans  le  calcaire  liasique. 
Ces  bancs  dolomitiques  sont  dénudés  sur  plusieurs  mètres  de 
hauteur  et  nettement  cimentés  par  le  terrain  superposé. 


Fig.  7.  -  Coupe  du  Kef  el  Goléa.  —  Échelle  :  1/50.000. 

/*,  Poudingues  des  Béni  Menir. 

#  rp  .      (  tgy  Gypses  et  marnes  bariolées. 

(  tr    Calcaires  dolomitiques. 
/,  Lias. 

eoy  Ophite. 


cm,  Cénomanien. 

c8,   Sénonien, 
o,     Oligocène, 
m*.  Miocène  moyen. 


Au  sud-est,  le  Trias  du  Kef  el  Goléa  est  recouvert  par  le 
Sénonien  et  les  marnes  calcaires  du  Cénomanien  ;  au  nord  et  à 
Test,  par  le  Miocène  moyen  ;  à  l'ouest,  par  des  conglomérats 
et  des  argiles  rouges  oligocènes.  La  coupe  ci-dessus  (iig.  7) 
résume  sa  situation  stratigraphique. 

Platrière  de  la  Tafna.  —  Le  lambeau  triasique  de  la 
Plâtrière  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Tafna,  à  son  confluent 
avec  le  Feïd  el  Ateuch  et  TO.  Lemba.  Il  a  3  kilom.  dans  sa  plus 
grande  dimension  et  forme  une  bande  dirigée  à  peu  près 
N.O.-S.E.  Au  nord  du  Feïd  el  Ateuch,  la  route  de  Tlemcen  à 
Béni  Saf  Tentaille  au  bord  du  fleuve,  et  il  montre  là  une 
falaise  de  plus  de  50  mètres  de  hauteur. 

Ce  lambeau  triasique  est  presque  entièrement  formé  de 
gypse  plus  ou  moins  impur,  qui  a  été  longtemps  exploité,  en 
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un  point,  d'où  le  nom  de  «  l'iàtrière  de  lu  Tafna  »  donné  à  cet 
etidroil.  Le  gypse  se  distingue  de  loin  par  sa  teinte  blanchâtre, 
b's  travaux  d'exploitation  de  la  Plùtrière  ont  mis  à  nu,  en 
certains  points,  de  ranhydritc.  On  observe,  en  outre,  sur  la 
rive  droite  du  Feïd  cl  Ateuch,  un  banc  de  calcaire,  compact 
ou  lissile,  à  faciès  de  Muscheikalk,  exploité  pour  Fempier- 
rcment  de  ta  route.  Ce  calcaire  est  blcu&tie.  Je  n'ai  pu  malgré 
des  recherches  minutieuses,  y  trouver  de  fossiles. 

Enfin,  de  nombreuses  taches  de  marnes  bariolées  de  couleur 
verdâtre,  et  surtout  lîe-de-vin  ou  rouge  foncé,  se  montrent  un 
peu  partout  dans  la  masse  gypseuse. 

La  stratification  se  montre  dans  la  tranchée  qui  a  été  faite 
pour  l'établissement  de  la  route;  les  couches  gypseuses  et 
calcaires  sont  inclinés  &  45<*  environ  vers  le  nord,  et  paraissent 
bien  concordantes. 

Le  Trias  de  la  Plâtrière  est  traversé  par  plusieurs  bosses 
d'ophile,  dont  l'étude  sera  faite  plus  loin. 

Le  terrain  le  plus  ancien,  en  contact,  est  constitué  par  des 
argiles  schisteuses  du  Crétacé  supérieur  (Sénonien),  qui  appa- 
raissent à  l'est  et  au  sud,  et  sont  partout  relevées  sur  le  Trias. 
In  autre  petit  lambeau  de  ce  terrain  crétacé  se  montre  pincé 
au  centre  de  l'affleurement  triasique,  au  confluent  du  Feïd  el 
Ateuch  et  de  la  Tafna.  Les  argiles  schisteuses  sont  traversées,  en 
ce  point,  par  un  fiton  ramifié  de  gypse  provenant  du  déplacement, 
par  voie  aqueuse  lyypse 
régénéré),  du  gypse  tria- 
sique. Les  argiles  séno- 
niennes  sont,  en  outre, 
imprégnées  de  cristaux 
de  gypse. 

Au  nord,  le  Trias  de 
la  Plàtrière  est  recouvert 
par  les  grès  de  l'Éocone 
supérieur,  qui  renferment 
des  morceaux  de  marnes 

bariolées,  d'ophite,  etc.  A  l'ouest  et  au  sud,  il  est  recouvert  par 
les  conglomérats  et  argiles  rouges  de  l'Oligocène. 


Fig.  8. 

.A   PLATRlfiRE  DE  L*   TaKNA, 

e  légende  que  iîg.  12. 
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Enfin,  une  langue  de  basalte  s'appuie  sur  ce  lambeau  triasique. 

Sini  ÂBDELLi.    —  Le   versant   septentrional  du  chaînon  des 

Sebaa  Chioukh  montre,  au  Marabout  de  Sidi  Àbdelii,  une  bande 
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Fig.  9.  —  Coupe  de  la  Platrière  de  la  Tafna.  —  Échelle  :  1/50.000. 
Même  légende  que  les  coupes  précédentes  ;  S,  Schistes  primaires. 

triasique  de   1  kilom.,   dont  la  situation  paraît,    au  premier 
abord,  anormale. 

Le  terrain  est  formé,  en  cet  endroit,  de  marnes  bariolées  aux 
couleurs  vives,  accompagnées  de  gypse  et  de  cargneules.  J'ai 
trouvé  dans  les  marnes  de  grands  cristaux  de  dolomie  noire, 
identique  à  celle  du  Kef  el  Goléa  et  des  blocs  de  grès  micacé. 
Le  Trias  est  traversé,  en  ce  point,  par  un  pointemenl 
d^ophite  altérée. 


SebtuL  ChiouhK 
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Fig.  10.  —  Coupe  de  Sidi  Abdelli.  —  Échelle  :  1/50.000. 

Même  k'gende   que   les  coupes  précédentes. 
m\  Miocène  supérieur. 

Le  lambeau  triasique  de  Sidi  Abdelli  est  encadré  entre  deux 
failles  à  peu  près  parallèles  à  la  crête  des  Sebaa  Cbioukh.  La 
plus  méridionale  de  ces  failles  peut  se  poursuivre  sur  une  dis- 
tance de  6  à  7  kilom.  Elle  suit  le  Trias,  au  contact  des  marno- 
calcaires  du  Cénomanien  et  des  schistes  du  Sénonîen.  La 
deuxième  sépare  le  Trias  du  Sénonien. 
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Oued  el  Bardji.  —  Le  versant  méridional  du  massif  du 
Dj.  Skouna,  sur  la  rive  droite  du  Feïd  el  Ateuch,  montre  deux 
petits  lambeaux  triasiques,  dont  Tun  (le  plus  au  nord),  très 
réduit,  est,  comme  celui  du  Kef  el  Goléa,  recouvert  par  le  Lias 
inférieur.  Il  montre  du  gypse  et  des  marnes  bariolées. 

Ce  petit  lambeau,  de  quelques  centaines  de  mètres  seulement, 
est  recouvert,  au  sud,  par  les  argiles  sénoniennes,  au  nord,  par 
le  Lias  du  Dj.  Skouna.  Il  repose  sur  les  schistes  et  quartzites  de 
ce  dernier  massif.  Cette  dernière  observation  a  son  importance. 
Les  schistes  et  quartzites  du  Dj.  Skouna,  en  effet,  sont  identiques 
à  ceux  qui  sont  antérieurs  au  Lias  dans  le  massif  des  Traras. 
Il  me  paraît  intéressant  de  pouvoir  placer  entre  ces  schistes 
anciens  et  le  Jurassique  inférieur  la  formation  gypseuse  du  Trias, 
ce  qui  ne  peut  qu'affermir  Tàge  primaire  attribués  de  ces  schistes. 
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Oued  el  BardJi. 
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Fig.  11.  —  Coupe  de  l'Oued  el  Bardji.  —  Échelle  :  1/50.000. 
Môme  légende  que  pour  les  coupes  précédentes. 

D'ailleurs,  cette  observation  concorde  très  bien  avec  celle 
de  la  superposition  du  Trias  gypseux  aux  Poudingues  rouges 
des  Béni  Menir,  superposition  que  j'ai  constatée  près  du  Kef  el 
Goléa  (^). 

Le  lambeau  plus  en  aval  de  l'O.  el  Bardji  est  compris  dans 
Tangle  formé  par  ce  ravin  et  le  Feïd  el  Ateuch,  où  il  va  se  jeter. 
Il  est  formé  d'une  bande  étroite,  en  forme  de  croissant,  recou- 
verte par  les  argiles  et  les  grès  du  Miocène  moyen. 

CiuBET  Fkndacia.  —  Quclqucs  petits  lambeaux  triasiques 
se  montrent  encore  dans  la  dépression  du  Feïd  el  Ateuch  et  de 
rO.  Lemba.  Je  ne  citerai  parmi  eux  que  celui  du  Châbet  Fenda- 
cia,  caractérisé  par  Tabondance  des  marnes  bariolées  rutilantes. 
Le  gypse  y  est  peu  abondant.  Ce  lambeau  est  recouvert,  à  l'ouest 


(1)  Voir  ante  p.  77. 
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et  au  sud,  par  le  Cénomauien  et  le  Sénonien  ;  au  nord  et  à  l'est, 
par  le  Miocène  moyen. 

Aï.\  EL  Arba.  —  Aux  environs  immédiats  de  Béni  Saf,  près 
de  la  route  d'Aïn  Temouchent  et  dans  la  partie  supérieure 
de  la  petite  vallée  resserrée  de  TO.  Sidi  Ahmed,  apparaît,  à  la 
faveur  d'une  faille,  une  bande  excessivement  étroite  de  gypse 
triasique,  au  contact  de  schistes  sénoniens  et  de  conglomérats 
rouges  oligocènes.  Cette  bande  n'a  pas  plus  de  800  m.  de  lon- 
gueur. Un  petit  pointement  de  roche  ophitique  s'y  montre. 

Vallée  de  l'Oued  Sidi  Djelloul.  —  L'O.  Sidi  Djelloul  forme 
une  vallée  orientée  à  peu  près  S.-N.,  qui  vient  déboucher 
à  la  mer,  à  Kamerata,  à  10  kilom.  au  nord-est  de  Béni  Saf.  Ce 
cours  d'eau  porte  diflérents  noms.  Dans  sa  partie  la  plus  haute, 
les  deux  branches  de  l'O.  Malah  et  de  l'O.  Sekkane  mettent  à  nu 
deux  lambeaux  triasiques.  Le  premier  d'entre  eux  est  important 
à  divers  point  de  vue. 

a)  Le  lambeau  de  l'O.  Malah  a  préoccupé  Ville  t*^  à  cause  du 
gisement  de  sel  genime  qu'il  renferme. 

La  vallée,  en  ce  point,  est  un  peu  encaissée.  La  rivière  porte 
encore  le  nom  de  Châbet  el  Djira  (ravin  du  gypse).  L'observation 
du  Trias  est  assez  difficile,  à  cause  des  éboulis  marneux  qui  le 
recouvrent.  Le  gypse  est  cependant  peu  développé  dans  ce  lam- 
beau ;  il  y  est  associé  à  de  l'anhydrite,  qui  se  fait  jour  sous  la 
dénudation  des  eaux  de  la  rivière,  qui  tarit  rarement.  Des  frag- 
ments de  calcaire  gris,  à  faciès  de  Muschelkalk,  se  montrent 
dans  le  gypse.  Enfin,  on  voit  des  taches  nombreuses  de  marnes 
bariolées,  aux  couleurs  lie-de-vin,  verte  et  grise. 

Dans  le  lit  de  la  rivière  on  observe,  intercalée  dans  le  gypse, 
une  masse  de  sel  gemme  impur,  mélangé  d'argile  grise  ou 
colorée,  et  exploitée  depuis  longtemps  par  les  Arabes,  qui 
vendent  ce  produit  domestique  sur  les  marchés.  Les  indigènes 
extrayent  le  minéral  en  creusant  des  puits  peu  profonds  dans  le 
thalweg  de  la  rivière.  La  pierre  de  sel  est  retirée  à  coups  de 

(1)  Ville  [—  b.  1852],  370,  et  [—  c.  1857],  pp.  38  et  47-49. 
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pioche,  par  un  procédé  des  plus  primitifs.  Les  exploitants  ont  été 
souvent  victimes  d'éboulements,  qui  ne  tardent  pas  à  se  produire 
lorsqu'ils  essayent  de  suivre  une  couche  particulièrement  riche. 
D'ailleurs,  Tenvahissement  fatal  des  eaux  de  la  rivière,  après  le 
moindre  orage,  arrête  toute  extension  de  ces  travaux.  J'ai 
cependant  la  conviction,  d'après  les  sondages  ainsi  pratiqués, 
que  la  couche  de  sel  est  assez  importante  et  pourrait  être  plus 
largement  exploitée. 

Le  Trias  de  TO.  Malah  est  recouvert  par  un  banc  de  calcaire 
iiasique  de  30  m.  d'épaisseur,  auquel  sont  superposées  des  mar- 
nes calcaires  du  Cénomanien. 
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Fig.  12.  —  Coupe  du  Trias  de  l'Oued  Malah.  —  Échelle  :  1/50.000. 

Môme  légende  que  les  coupes  précédentes. 
^,  Volcans  des  Oulad  ben  Adda. 
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Cet  ensemble  de  terrains  secondaires  apparaît  dans  une 
boutonnière  d'un  anticlinal  de  l'École  supérieur.  Au  nord,  les 
grès  et  marnes  du  Miocène  moyen  recouvrent  ce  même 
anticlinal. 

L'eau  douce  de  la  rivière  devient  fortement  saumâtre  en 
traversant  la  masse  de  sel,  et  ce  cours  d'eau  prend,  à  partir  de 
là,  le  nom  d'O.  Malah  (rivière  salée). 

b)  J'ai  constaté,  dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  l'O. 
Sidi  Djelloul,  dans  la  vallée  de  son  affluent  l'O.  Sekkane,  un 
autre  petit  affleurement  de  Triasi  recouvert  par  le  Cénomanien 
fortement  relevé.  Cet  îlot  apparaît  à  la  faveur  de  la  coupure  de 
l'oued,  qui  continue  son  cours  dans  les  marnes  et  grès  du 
Miocène  moyen. 
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ChaINE  du  TfiSSALA 


Le  Trias  affleure  en  divers  points  de  celle  chaîne.  La  plupart 
de  ces  pointemenls  gypseux  ont  été  signalés  par  Ville  ^^ 
d'autres  ont  été  découverts  par  moi.' 

SiDi  Amar  EL  AïAT.  —  Le  petit  lambeau  de  roches  cristallo- 
phylliennes  de  Sidi  Amar  el  Aïat,  dans  TO.  Souf  et  Tell, 
aux  environs  d'Aïn  Temouchent,  est  accompagné  d'un  poinle- 
ment  de  gypses,  de  marnes  bariolées  et  de  cargneules,  signalé 
par  Ville.  Cet  affleurement  est  très  exigu,  il  a  400  mètres  au 
maximum  suivant  sa  plus  grande  longueur.  Les  couches 
triasiques  sont  fortement  relevées  sur  les  bancs  de  gneiss  ou  de 
micaschistes.  Elles  sont  recouvertes,  à  Test,  par  des  marno- 
calcaires  du  Crétacé  inférieur  dont  Tâge  est  fixé  par  un  gisement 
fossilifère  situé  non  loin  de  là,  près  du  cimetière  de  Temouchent, 
Partout  ailleurs  le  Trias  de  Sidi  Amar  el  Aïat  est  masqué  par 
les  tufs  et  les  laves  leucitiques  des  volcans  récents  de  la  région. 

La  coupe  donnée  par  Ville  f*^  montre,  dans  ces  affleurements 
triasiques,  un  banc  de  basalte  (?)  et  de  gneiss  encadré  dans  un 
conglomérat  gypseux  ;  mais  elle  n'indique  aucune  relation  du 
Trias  avec  les  terrains  en  contact.  Il  m'a  paru  illusoire  de 
figurer  une  coupe  qui  ne  pourrait  être  qu'hypothétique  à  cause 
de  l'exiguité  du  pointement.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que 
les  roches  cristallophylliennes  et  les  dépôts  gypseux  qui  les 
accompagnent  forment  la  tête  d'un  anticlinal  aigu  et  percent 
à  travers  les  schistes  du  Crétacé  inférieur. 

Environs  d'Arbal.  Un  peu  au  Sud  du  village  d'Arbal, 
auprès  de  la  route  de  Sidi  Bel  Abbès,  se  montrent  de  petits 
pointements  de  marnes  bariolées,  avec  gypses,  dans  les  argiles 
schisteuses  du  Crétacé  inférieur.  La  situation  anormale  de  ces 
pointements  s'explique  si  l'on  se  transporte  plus  à  l'est,  jusqu'au 
pied  du  Dj.  el  Halfa.  On  constate,  en  effet,  toute  une  série 
d'îlots  gypseux  échelonnés  le  long  d'une  faille  dirigée  ouest-est, 

(1)  Ville  [-  6.  1852], 

(2)  Ville  [-  c.  1857],  p.  40. 
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un  peu  nord,   mellanl  en    contact  les  argiles  schisteuses  du 
Crétacé  et  des  grès  et  marnes  éocènes. . 

CnËTE  DU  TessALA.  —  La  chaîne  du  Tessala  montre,  dans 
sa  partie  la  plus  élevée,  entre  le  Dj.  Tessala  (1061)  et  le  Dj. 
Kerina{949),  une  série  d'îlots  triasiques,  sur  lesquels  Ville  a, 
le  premier,  Hxé  l'attention.  Ce  Trias  est  surtout  formé  de  marnes 
bariolées,  salifères,  accompagnées  de  gypses,  cargneules, 
calcaires  magnésiens,  etc. 

Ces  ilôts  triasiques  sont  nombreux  et  échelonnés  sur  une 
même  ligne  qui  indique  une  direction  de  plissement.  Ils 
apparaissent  de  loin  par  leurs  couleurs  vives  qui  tranchent  sur 
les  teintes  grisâtres  des  argiles  et  grès  du  Crétacé  inférieur  qui 
les  enserrent. 

L'un  des  principaux  de  ces  afUeurements  est  celui  qui  se 
montre  sous  lemarahoutde  Sîdi  el  Hadri,  sur  la  rive  droite 
de  l'O.  Saïda,  affluenldeTO.  el  Haïmeur.  11  couvre  une  lougneur 
d'environ  1  kilom.  Le  gypse  s'y  montre  à  nu  sur  plus  de 
60  mètres  de  hauteur  et  a  été  exploité  pour  les  constructions 
de  Sîdi  bel  Abbès. 

A  partir  de  ce  point  le  Trias  forme  des  lambeaux  étroits, 
alignés  sur  un  parcours  d'une  quinzaine  de  kilomètres.  L'un 
d'eux  aiïleure  au  conHuent  de  l'O.  Rassoul  et  de  son  aflluent 
l'O.  Sadour,  au  pied  méridional  du  Dj.  bou  Hanech.  11  est 
composé  de  gypses,  de  marnes  bariolées  salifères  aux  couleurs 
vives,  lie-de-vin,  verte,  qui  apparaissent  sur  les  berges  de 
l'oued  sur  une  hauteur  de  plus  de  50  mètres.  Des  pointements 
de  roche  ophitique  très  altérée  le  traversent.  Ville  en  a  donné 
une  coupe  très  schématisée'". 

Ces  îlots  triasiques  du  Tessala  sont  souvent  accompagnés  de 
filons  de  barytine  blanche  ou  rosée. 

Ville  ne  semble  pas  rattacher  les  gypses  triasiques  du  Tessala 
aux  gypses  métamorphiques  du  reste  du  bassin  de  la  Tafna,  du 
moins  ne  faît-il  pas  mention  des  roches  calcaires  aux  dépens 
desquelles  ils  se  seraient    formés  par  des  actions  acides  ou 

(t)  Loc.  cil.,  p.  43. 
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salines  :  il  les  considère  comme  formant  des  lentilles  inter- 
calées dans  les  argiles  grises  qu'il  place  à  la  base  de  son 
Tertiaire  moyen. 

La  situation  de  ces  lambeaux  est  facile  à  interpréter.  Ils  se 
trouvent  dans  les  argiles  du  Crétacé  inférieur,  en  continuité  avec 
les  argiles  hauteriviennes  et  barrémiennes  d'Arlal,  dans  les- 
quelles j'ai  recueilli  de  belles  faunes  qui  seront  décrites  plus 
loin.  Les  affleurements  les  plus  à  lest  sont  en  contact  avec 
un  système  d'argiles  et  de  grès  et  appartiennent  à  un  niveau 
un  peu  supérieur  (Aptien-Albien)<*L  Tous  ces  afiïeuremenls 
triasiques  forment  ainsi  une  lame  discontinue,  en  chapelet, 
pincée  dans  un  pli  aigu  de  Crétacé  inférieur.  Ils  jalonnent  donc 
un  axe  anticlinal  de  ces  derniers  terrains  ou  un  pli-faille  qu'il 
est  didicile  de  suivre  à  cause  de  la  composition  argileuse  du 
Crétacé. 

Environs  de  Sidi  Bel  Abbès.  —  Ville  a  signalé  aux  envi- 
rons de  Sidi  bel  Abbès,  sur  les  berges  de  la  Mékerra  et  de 
rO.  Sarno,  plusieurs  affleurements  de  gypses  avec  marnes 
bariolées  accompagnés  quelquefois  de  roches  éruptives  feldspa- 
thiques^^L 

Ces  affleurements  sont  en  effet  nombreux,  mais  ils  sont 
recouverts  par  des  alluvions  caillouteuses  et  des  poudingues 
tertiaires  qui  forment  la  plus  grande  partie  du  sol  de  la  plaine 
de  la  Mékerra.  Aussi  n'apparaissent-ils  que  dans  la  coupure  des 
cours  d'eaux,  sur  les  berges  à  pic  de  l'O.  Mékerra  et  de 
rO.  Sarno.  Il  m'a  été,  par  conséquent,  impossible  de  les  repré- 
senter sur  la  carte  au  1/200,000  qui  accompagne  ce  mémoire. 

L'un  de  ces  affleurements  exigus  a  plus  particulièrement 
retenu  mon  attention.  Il  se  trouve  aux  portes  mêmes  de  la 
ville  de  Bel  Abbès.  Il  y  a  là,  près  de  la  porte  du  Tessala,  un 
gros  bloc  d'une  roche  éruptive  qui  apparaît  dans  les  alluvions 
caillouteuses  plîocènes  et  dont  la  présence  m'a  été  signalée  par 
M.  Flamand.  Cette  roche  intéressante  sera  décrite  plus  loin. 
Elle  m'a  paru  d'abord  curieuse  au  point  de  vue  de  son  gise- 

(1)  Loc.  cit.,  pp.  41-46. 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  40-41. 
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ment.  J'ai  pensé  tout  d'abord  qu'elle  provenait  d'un  gisement 
inconnu  et  avait  été  rencontrée,  malgré  ses  dimensions,  dans 
les  poudingues  pliocènes.  Mais  les  travaux  de  sondage  entrepris 
par  M.  l'ingénieur  Dague,  pour  l'installation  d'une  machine 
élévatoire,  m'ont  montré,  à  partir  d'un  mètre  de  profondeur, 
du  gypse  et  des  marnes  bariolées.  Les  marnes  sont  de  couleurs 
vives,  verte,  lie-de-vin,  rouge.  Elles  sont  imprégnées  de  gypse 
et  renferment  do  nombreux  cristaux  de  quartz  bipyramidé. 

Ferme  d'Arbal.  —  Sur  le  flanc  septentrional  de  la  chaîne 
du  Tessala,  se  montre  à  500  mètres  au-dessus  de  la  ferme 
d'Arbal,  à  la  limite  de  la  région  qui  nous  occupe,  un  îlot 
triasique.qui  a  été  signalé  par  Ville  ^*L  Ce  savant  donne  de  ce 
gisement  gypseux  une  courte  description  et  une  coupe  dans 
laquelle  figurent,  sous  les  alluvions  de  la  plaine,  les  argiles 
bariolées  avec  gypses  salifères  traversés  par  un  dyke  de  roche 
verte  qu'il  appelle  une  dolérite.  Bleicher  décrit  ce  gisement 
sous  le  nom  de  conglomérat  gypseux. 

C'est  un  affleurement  triasique  formé  de  gypses,  de  marnes 
bariolées  aux  couleurs  vives  (lie-de-vin,  verte),  renfermant 
des  blocs  de  roches  éruptives  et  montrant  un  pointement 
d'ophite.  Une  source  salée  qui  sourd  au  contact  montre  la 
présence  du  sel  gemme. 

Le  Trias  d'Arbal  apparaît  au  milieu  des  argiles  du  Miocène 
moyen.  Les  couches  tertiaires  sont  fortement  relevées  u  son 
contact,  ainsi  que  l'a  figuré  Bleicher  ^-^  ;  j'ai,  de  plus,  constaté 
que  cet  affleurement  triasique  est  associé  à  des  lambeaux  de 
schistes  crétacés  qui  témoignent  d'une  surrection  des  terrains 
sous-jacents  sous  l'effort  d'un  plissement  postérieur  au  Miocène 
moyen. 

Environs    d'Aîn    Tellout 

Les  villages  de  Lamoricière  et  d'Aïn  Tellout  se  trouvent  à  la 
limite  de  la  région  que  j'ai  étudiée.  Ils  sont  assis  sur  la  bordure 
jurassique  du  massif  de  Tlemcen. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  46. 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  65-70. 


86 


salines  :  il  les  considère  comme  formani 
calées  dans  les  argiles  grises  qu'il  pla- 
Terliaire  moyen. 

La  situation  de  ces  lambeaux  est  faci 
trouvent  dans  les  argilesdu  Crétacé  inf^ 
les  argiles  hauterivicnncs  et  barrémi' 
quelles  j'ai  recueilli  de  belles  faun 
loin.  Les  affleurements  les  plus  à 
un  système  d'argiles  et  de  grès  C 
un  peu  supérieur  (Aptien-Albieii 
triasiques  forment  ainsi  une  lai 
pincée  dans  un  pli  aigu  de  Crétar 
un  axe  anticlinal  de  ces  demie 
est  difficile  de  suivre  à  cause 
Crétacé. 

Environs  de  Sidi   Bel  Abbi- 
rons  de  Sidi  bel  Abbès,  su 
rO.  Sarno,    plusieurs  ail! 
bariolées  accompagnés  qi 
thiques**'. 

Ces  affleurements  S' 
recouverts  par  des  ail 
tertiaires  qui  formeni 
de  la  Mékerra.  Aussi 
cours  d'eaux,  sur    ! 
rO.  Sarno.  Il  m'a  v 
senter  sur  la  carlt 
L'un   de  ces  :i 
retenu  mon  ail' 
ville  de  Hel   A 
gros  bluc  d'tr 
rnillr.ilteilî"- 

M- FI"'»'"  ^.^A.f.^I*^-'-- 

,^^  jM,  ;-u  tfthitc   Pir 
^^  K  a^  rwherfhe^ 
.ta'.îr«ph  pif-   m\ 


jai  I 

rt  ni 


sais,  r 
If 


î.A   TAKNA  81) 

»rdure  méridionale 

^c  un  peu 

.0  cirque 

.iix  de  rO. 

Il  est  donc 

»us  les   autres 

.iiine  tertiaire  de 

sud,  par  le  massif 

i',  le  Dj.  Taourira,  a 

rst  entremêlé  de  marnes 

\in,  verte  ;  où  domine  la 

ment  associés  des  morceaux 

.''  Muschelkalk.  Des  bancs  de 

Mirent  nettement   réguliers    et 

uroment  triasique.  Le  gypse  est 

(le  l'observer  directement  ;  mais  il 

on  faisait  des  recherches,  on  mettrait 

itialogue  à  celui  de  l'O.  Malah.  Ville, 

\r  re  gisement^^',  en  fait  mention.  Le  sel 

près  du  lit  de  la  rivière.  Les  indigènes  ont, 

nnisé  un  puits  qui  se  trouve  alimenté  par  les 

I  où  ils  retirent  une  eau  extrêmement  chargée 

•odium.  Ils  utilisent  cette  eau  pour  le  sel  qu'elle 

.   t»n    assaisonnant  directement  avec   elle    leurs 

.1  en  révaporant  dans  des  chaudrons,  pour  se  servir 

-r{\  Ils  font  leurs  provisions  de  préférence  pendant 

.*r  qu'ils  ont  reconnu  la  concentration  plus  grande 

•     eau-mère    pendant    la    période   sèche.    Ce   procédé 

l'tion    est    plus    simple    et    plus    pratique     que    celui 

•.t»yé  par  les  indigènes   des   Oulad  Guerab   (0.  Malah).  Ce 

'Muent   de  sel   est  apprécié    de    la    population    indigène. 

•  ulimente  depuis  longtemps  toute  la  grande  tribu  des  Oulad 

Mimoun. 

cit.,  p.  34-36. 


88 


t.   GENTIL 


A  Aîn  Tellout,  ce  massif  forme  une  apophyse  au  milieu  des 
terrains  tertiaires,  constituée  par  le  Miocène  moyen  et  des  con- 
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glomérals  plocènes.  Celte  apophyse  laisse  voir,  à  son  extrémité, 
un  noyau  triasique  que  j'ai  étudié  parce  que,  sans  sortir 
précisément  du  cadre  de  mes  recherches,  j'ai  pu  saisir  en  ce 
point  des   relations   statigraphiques    importantes  des   gypses 
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salifères,  avec  le  Jurassique  supérieur  de  la  bordure  méridionale 
du  bassin  de  la  Tafna. 

Le  Trias  forme,  en  cet  endroit,  la  cuvette  d'un  cirque  un  peu 
elliptique  de  3  kilom.,  suivant  son  plus  grand  axe.  Ce  cirque 
est  formé  par  Tépanouissement  des  premiers  rameaux  deTO. 
Tellout,  affluent  de  la  rive  droite  de  TO.  Isser.  Il  est  donc 
ouvert  vers  Touest,  complètement  fermé  de  tous  les  autres 
côtés.  Il  est  bordé  au  nord  et  à  l'est  par  la  plaine  tertiaire  de 
Tatfaman,  de  700  m.  d'altitude  environ  ;  au  sud,  par  le  massif 
jurassique,  dont  le  sommet  le  plus  proche,  le  Dj.  Taourira,  a 
810  mètres. 

Le  gypse  est  assez  peu  développé.  Il  est  entremêlé  de  marnes 
à  couleurs  très  vives,  jaune,  lie-de-vin,  verte  ;  où  domine  la 
couleur  lie-de-vin.  On  y  trouve  également  associés  des  morceaux 
de  calcaires  gris  foncé,  à  faciès  de  Muschelkalk.  Des  bancs  de 
cargneules,  disloqués,  se  montrent  nettement  réguliers  et 
forment  une  moitié  de  Taffleurement  triasique.  Le  gypse  est 
chargé  de  sel.  Il  est  difficile  de  l'observer  directement  ;  mais  il 
n'est  pas  douteux  que,  si  l'on  faisait  des  recherches,  on  mettrait 
facilement  à  nu  un  gîte  analogue  à  celui  de  l'O.  Malah.  Ville, 
qui  a  le  premier  signalé  ce  gîsement^^^  en  fait  mention.  Le  sel 
se  trouve  notamment  près  du  lit  de  la  rivière.  Les  indigènes  ont, 
depuis  longtemps,  creusé  un  puits  qui  se  trouve  alimenté  par  les 
eaux  de  l'oued,  et  d'où  ils  retirent  une  eau  extrêmement  chargée 
de  chlorure  de  sodium.  Ils  utilisent  cette  eau  pour  le  sel  qu'elle 
renferme,  soit  en  assaisonnant  directement  avec  elle  leurs 
aliments,  soit  en  l'évaporant  dans  des  chaudrons,  pour  se  servir 
du  résidu  sec.  Ils  font  leurs  provisions  de  préférence  pendant 
l'été,  parce  qu'ils  ont  reconnu  la  concentration  plus  grande 
de  cette  eau-mère  pendant  la  période  sèche.  Ce  procédé 
d*extraction  est  plus  simple  et  plus  pratique  que  celui 
employé  par  les  indigènes  des  Oulad  Guerab  (0.  Malah).  Ce 
gisement  de  sel  est  apprécié  de  la  population  indigène. 
Il  alimente  depuis  longtemps  toute  la  grande  tribu  des  Oulad 
Mimoun. 

(1}  Loc.  cit.,  p.  34-36. 


A  Ain  Tellout,  ce  massif  forme  une  apophyse  au  milieu  des 
terrains  tertiaires,  constituée  par  le  Miocène  moyen  et  des  con- 


glomérats ploccnes.  Cette  apophyse  laisse  voir,  à  son  eslrémité, 
un  noyau  trtasique  que  j'ai  étudié  parce  que,  sans  sortir 
précisément  du  cadre  de  mes  recherches,  j'ai  pu  saisir  en  ce 
point  des   relations   slati^raphiques    importantes  des    gypses 
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salifères,  avec  le  Jurassique  supérieur  de  la  bordure  méridionale 
du  bassin  de  la  Tafna. 

Le  Trias  forme,  en  cet  endroit,  la  cuvette  d'un  cirque  un  peu 
elliptique  de  3  kilom.,  suivant  son  plus  grand  axe.  Ce  cirque 
est  formé  par  l'épanouissement  des  premiers  rameaux  de  l'O . 
Tellout,  affluent  de  la  rive  droite  de  l'O.  Isser.  Il  est  donc 
ouvert  vers  l'ouest,  complètement  fermé  de  tous  les  autres 
côtés.  Il  est  bordé  au  nord  et  à  l'est  par  la  plaine  tertiaire  de 
Tatfaman,  de  700  m.  d'altitude  environ  ;  au  sud,  par  le  massif 
jurassique,  dont  le  sommet  le  plus  proche,  le  Dj.  Taounra,  a 

810  mètres. 

Le  gypse  est  assez  peu  développé.  II  est  entremêlé  de  marnes 
à  couleurs  très  vives,  jaune,  lie-de-vin,  verte  ;  où  domine  la 
couleur  lie-de-vin.  On  y  trouve  également  associés  des  morceaux 
de  calcaires  gris  foncé,  à  faciès  de  Muschelkalk.  Des  bancs  de 
cargneules,   disloqués,    se    montrent  nettement   réguliers    et 
forment  une  moitié  de  l'affleurement  triasique.  Le  gypse  est 
chargé  de  sel.  Il  est  difficile  de  l'observer  directement  ;  mais  il 
n'est  pas  douteux  que,  si  l'on  faisait  des  recherches,  on  mettrait 
facilement  à  nu  un  gîte  analogue  à  celui  de  l'O.  Malah.  Ville, 
qui  a  le  premier  signalé  ce  gisemontm,  en  fait  mention.  Le  sel 
se  trouve  notamment  près  du  lit  de  la  rivière.  Les  indigènes  ont, 
depuis  longtemps,  creusé  un  puits  qui  se  trouve  alimenté  par  les 
eaux  de  l'oued,  et  d'où  ils  retirent  une  eau  extrêmement  chargée 
de  chlorure  de  sodium.  Ils  utilisent  cette  eau  pour  le  sel  qu'elle 
renferme,   soit  en   assaisonnant  directement  avec   elle    leurs 
aliments,  soit  en  l'évaporant  dans  des  chaudrons,  pour  se  servir 
du  résidu  sec.  Ils  font  leurs  provisions  de  préférence  pendant 
l'été,  parce  qu'ils  ont  reconnu  la  concentration  plus  grande 
de   cette    eau-mère    pendant    la    période   sèche.    Ce   procédé 
d'extraction    est    plus    simple    et    plus    pratique     que    celui 
employé  par  les  indigènes  des   Oulad  Guerab   (0.  Malah).  Ce 
gisement  de  sel   est  apprécié    de    la    population    indigène. 
Il  alimente  depuis  longtemps  toute  la  grande  tribu  des  Oulad 
Mimoun. 

(1)  Loo.  cit.,  p.  34-36. 
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Deux  pointements  d'ophite  se  montrent  dans  cet  afneurement 
trîasique  ;  ils  seront  étudiés  plus  loin. 

Les  relations  straligraphiques  du  Trias  d'Ain  Tellout  sont  des 
plus  simples  et  des  plus  nettes.  Ce  terrain  gypseux  apparaît  nii 
centre  d'un  petit  dôme  arasé  du  Jurassique  supérieur. 

Le  Jurassique  sup.  est  constitué,  dans  cette  région,  par  des 
bancs  de  calcaire  alternant  avec  des  marnes  dures.  C'est  le  pro- 
longement de  la  bande  secondaire  de  Tlemcen-Lamoricière, 


Fig.  li  et  15.  —  Coupes  du  Trias  d'AIn  Tellout.  —  Échelle  :  1/50.000 

Mime  lëgeDde  que  les  coupes  priicédeates. 

Ji,  Jurassique  supérieur;  p«,  Alluvions  piiocênes; 

q.  Travertins  pléisto cènes. 

située  au-dessous  des  argiles  à  faune  berriasienne  de  Lamori- 
cière,  à  5  kilom.  plus  à  l'ouest.  On  peut  suivre  jusque  là  ces 
bancs  calcaires.  Je  regrette  de  n'y  avoir  pas  trouvé  de  fossiles. 
mais  les  découvertes  de  mes  devanciers  dans  le  massif  monta- 
gnenx  de  cette  région  permettent,  sinon  de  préciser,  fout  au 
moins  de  les  classer  approximativement  à  la  partie  supérieure 
du  Jurassique  '*'. 

Le  petit  dôme  d'Aïn  Tellout  a  été  arasé  au  centre  et  vers  le 
N.O.,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  voir  sur  la  carte  ci-dessus 
(Fig,  18).  On  observe  dans  toute  la  bande  jurassique,  au  contact 


(Il  Pomel  [—  [ 

Sntlrn  hemii'jyh, 
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du  Trias,  un  plongement  périphérique.  J'ai  même  eu  la  chance 
de  constater,  en  un  point  vers  Touest,  les  éléments  lithologi- 
ques de' terrain  gypseux  repris  dans  les  bancs  calcaires,  en  petits 
morceaux.  Dans  le  N.O.,  le  Jurassique  est  démantelé  et  le 
Miocène  moyen  vient  directement  recouvrir  le  Trias. 

Sahel  d'Oiian 

Les  lambeaux  très  réduits  de  Trias  qui  se  montrent  sur  le  flanc 
septentrional  du  Sahel  d'Oran,  ne  peuvent  être  marqués  sur 
une  carte  au  1/200.000  qu'en  exagérant  leur  étendue. 

Vallée  de  l'Ooued  Hammadi.  —  Cette  vallée  est  creusée  dans 
des  argiles  miocènes  qui  sont  brusquement  limitées  sur  la 
rive  droite  de  TO.  Hammadi,  par  un  escarpement  imposant  de 
calcaire  dolomitique  liasique.  A  ce  contact  se  montrent,  au  pied 
de  la  falaise  rocheuse,  quelques  petits  pointements  gypseux, 
dont  le  plus  facile  à  observer  est  celui  qui  est  situé  derrière  le 
village  d'El  Ançor. 

En  ce  point,  apparaît  un  afileurement  très  petit  de  gypse 
mêlé  de  marnes  bariolées  de  couleur  lie-de-v4n,  avec  fragments 
de  cargneules. 

La  situation  stratigra-  "o.  Dj.jyorfBaiiAM.  *-^ 

phique  de  ce  pointement  ^ 

triasique    paraît    devoir  siAf^ar 

être  interprétée  par  Texis- 
tence  d'une  faille  de  glis-  - 
sèment.  Le  gypse  et  les 

marnes  bariolées   au-  Fig.  16.  -  Coups  du  Trias  d'El  Ançor. 

raient  pointé  au  contact  Échelle  ;  i/so.ooo. 

de  la  dolomie  liasique  et  Môme  légende. 

des  argiles  du   Miocène 
inférieur ,    ainsi  que    le  montre  la  coupe  ci-contre. 

Un  peu  plus  à  Touest,  au  contact  de  cette  même  falaise 
jurassique,  à  4  kil.  environ  d'El-Ançor,  se  montre,  dans  une 
situation  stratigraphique  analogue^  un  autre  petit  pointement 
des  mêmes  gypses  avec  quartz  bypiramidés,  cristaux  de  pyrite 
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transformés  en  oxyde.  On  y  trouve  également  de  Tanhydrite  en 
voie  d'hydratation.  Quelques  blocs  d'ophite  ouralitisée  sont 
épars  dans  cet  tlot  triasique. 

Platrière  de  Mers  el  Kerir.  —  La  carte  de  TEtat-Major 
indique  sur  la  feuille  d'Oran,  au  bord  de  Tanciennc  route  de 
Bou  Sfer  et  au-dessus  de  la  baie  de  Mers  el  Kebir,  une  platrière 
qui,  par  sa  situation  tout  à  fait  analogue  à  celle  d'El  Ançor,  a 
appelé  mon  attention. 

J'ai  observé  là  un  magma  de  débris  de  schistes  anciens,  de 
morceaux  de  dolomie,  de  cargneules,  emballés  dans  un  mélange 
de  gypse  et  de  marnes  bariolées  avec 
cristaux  de  pyrite.  Ce  pointement  triasi- 
ques  est  pincé  entre  la  dolomie  liasique 

du  Sahel  d'Oran  et  les  argiles  marneuses  ^<a4:-4J::^^v./  /  /  / 

du  Miocène  inférieur  de  la  baie  de  Mers      •7<>t?^^-^;v  •"-VC^'^ 
el  Kebir.  Il  est  en  partie  recouvert  par         ^  -  ><    - 
des  éboulis  pléistocènes.  L'observation 
de  ce  pointement  gypseux  est  facilitée  ^*^*  *^* 

,  ,  Coupe  de  la  Platrière 

par  les  travaux  d  extraction  de  la  pierre  db  Mers  el  Kebir. 

à  plâtre.  Ceux-ci,  complètement  aban-     ^  Trias  ;  i.  Lias  ;  m^,  Mio- 

,  ,  ...  ,   .  cène  inférieur  ;  «y,  Eboulis 

donnes,  consistaient  eu  une  tranchée        pléistocènes. 
dirigée  est-ouest  et  taillée  au  cœur  du 

gypse  ;  la  roche  était  sortie  par  une  deuxième  tranchée  perpen- 
diculaire à  la  première  et  qui  a  intéressé  à  la  fois  le  Trias  et  les 
argiles  miocènes. 

On  peut  ainsi  constater  que  le  gypse  est  assez  homogène, 
assez  pur,  au  centre  de  la  masse.  A  son  contact  avec  les  argiles 
miocènes  il  forme  un  véritable  conglomérat  renfermant  tous 
les  débris  de  roches  sédimentaires  étrangères  signalées  plus 
haut. 

Les  argiles  miocènes,  de  couleur  grise  dans  toute  la  baie, 
montrent,  tout  autour  de  cet  affleurement  triasique,  une  auréole 
fortement  rubéfiée  par  de  Toxyde  de  fer.  J'explique  cette  impré- 
gnation ferrugineuse  par  Toxydation  de  la  pyrite  dans  le  gypse 
triasique  et  le  transport  des  sels  de  fer  formés  dans  les  sédi- 
ments miocènes  au  contact. 
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Santa  Chui.  —  Le  Santa  Cruz  d'Oran  offre,  également,  des 
aftleurements  de  Trias  si  réduits  qu'aucun  d'eux  ne  peut  être 
marqué  sur  une  carte  «  1/50.000.  Ils  ne  figurent  par  conséquent 
pas  sur  la  carte  générale  qui  accompagne  ce  travail. 

En  suivant  la  route  d'Oran  à  Mers  el  Kebîr,  on  constate,  sur 
la  falaise  escarpée  de  cette  montagne,  des  taches  de  marnes 
bariolées,  accompagnées  souvent  d'oligiste  écailleux.  Le  gypse 
est  absent.  Ces  afUeurements  sont  très  réduits  non  seulement 
en  surface  mais  en  épaisseur.  Ces  taches  se  lïtffntrcnt  depuis 
le  Fort  Lamoune  jusqu'aux  Bains  de  la  Heine. 
Les  mêmes  placanes  de  marnes  bariolées  se  rencontrent,  en 
plusieurs  points,  sur 
H-  fhifMa*  A.  Sonia  a-uiL  »■    le  sommet  de  la  mon- 

tagne, partout  où  ap- 
paraisse n  tles  schi  stes 
ou  quartzites  primai- 
res. On  les  observe 
notamment  près  de 
la  chapelle  de  Santa- 
Cruz;  en  ce  point,  les 

marnes  de  couleurs 
t'\g.  13.  —  Coupe  de  la  ChaPellk  de  Santa  Cruz.  ,  i-     j        ■ 

É.h.ll.:  1/10.000.  verte  oa  I.e-de-v,n, 

Môme  légende  que  les  coupes  précédentes.  SC    trouvent    melan 

gées  de  blocs  d'ophite 
ouralitisée  arrachés  à  des  liions  ;  on  peut  faire  les  mêmes 
observations  près  du  col  de  la  montagne  située  entre  le  Fort  du 
Santa  Cruz  et  le  Marabout  de  Sidi  Abd  Abd  el  Kader. 

Le  Trias  des  environs  d'Oran  se  trouve  partout  entre  les 
schistes  ou  quartzites  primaires  de  la  dolomie  liasique,  autre- 
ment dit  dans  une  situation  stratigraphique  en  apparence 
normale. 

Mais  le  terrain  gypseux  a  subi  des  étirements  qui  l'ont  réduit 
à  de  minces  placages  qui  se  montrent,  en  beaucoup  de  points, 
où  allleurenl  les  schistes  primaires  du  substratum. 


CHAPITRE  V 


TERRAINS  JURASSIQUES 


A.  -  Infpalias  (?) 

L'Infralias  n'a  jamais  été  signalé  dans  le  bassin  de  la  Tafna. 

Il  conviendrait  peut-être  d'attribuer  à  ce  terrain  une  partie 
de  ce  que  j'ai  classé  dans  le  Trias.  On  peut  remarquer,  en  effet, 
que  les  calcaires  fissiles,  enclavés,  en  blancs  disloqués,  dans  le 
Trias  gypseux.  rappellent  identiquement  les  calcaires  à  pla- 
quettes de  Bivalves  de  Souk  Ahras  dont  nous  avons,  M.  Blayacet 
moi,  recueilli  de  nombreux  échantillons.  Or,  M.  Munier-Chalmas 
a  reconnu,  parmi  les  empreintes  de  ces  Lamellibranches,  Mytilus 
psinoloti  Quenst.,  généralement  abondant  dans  l'Infralias. 

Mais  les  documents  paléontologiques  recueillis  dans  les 
calcaires  fissiles  de  Souk  Ahras  sont  insuffisants,  et  les  lambeaux 
de  calcaires  analogues  observés  dans  le  Trias  gypseux  de  notre 
région  d'étude,  ne  m'ont  jamais  fourni,  malgré  des  recherches 
minutieuses,  la  moindre  trace  de  fossiles.  Aussi  ai-je  prudemment 
laissé  ces  calcaires  dans  le  Trias  jusqu'à  preuve  paléontologique 
du  contraire. 

Je  serais  plus  disposé  à  placer  dans  l'Infralias  un  conglomérat 
que  j'ai  rencontré  dans  le  massif  des  Traras,  à  la  base  de  la 
série  liasique.  Ce  conglomérat  est  formé  de  débris  usés  de 
schistes  primaires,  de  galets  roulés  de  quartzites  et  de  quartz 
laiteux  de  ces  mêmes  schistes,  unis  par  un  ciment  argîlo-gréseux, 
rouge,  très  ferrugineux.  L'épaisseur  de  cette  formation  est  d'une 
quarantaine  de  mètres. 
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Je  n'ai  observé  ce  terrain  que  dans  la  tribu  des  Béni  Ouarsous. 
Il  repose  sur  les  schistes  et  quartzites  primaires  et  se  trouve 
recouvert  par  Tassise  la  plus  inférieure  de  la  série  liasique.  La 
petite  carte  au  1/100.000  de  la  bordure  nord-est  du  massif  des 
Traras,  figurée  plus  loin,  montre  une  bande  de  conglomérat 
ferrugineux  autour  du  mamelon  calcaire  (Lias)  du  Dj .  Anninabou 
Djellil  et  sur  le  flanc  oriental  des  Dj.  eg  Gorine  et  Sidi  Sefîane. 

Dans  leDj.  es  Sekika  un  lambeau  de  ce  terrain  se  trouve  pincé 
dans  un  anticlinal  aigu  et  déversé  des  calcaires  liasiques  ^^K 

Je  n'ai  pas  trouvé  trace  de  fossiles  dans  ces  roches  qui  ne 
peuvent  être  confondues  avecf  le  conglomérat  permien  (?)  des 
Béni  Menir,  du  Kef  el  Goléa  et  du  cap  Falcon. 

Je  pense  qu'elles  peuvent  être  rapprochées  du  conglomérat, 
surmonté  d'argiles  intercalées  de  calcaires  silicieux  et  de 
quarzites,  qui  se  trouve  dans  une  situation  stratigraphique 
identique,  dans  la  vallée  de  Tifrit  (Hauts-Plateaux  oranais). 
M.  Flamand,  qui  a  étudié  cette  région,  a  recueilli,  dans  les 
calcaires  siliceux  et  les  quartzites  de  Tifrit,  Cypricardia  porrectu 
et  des  Cardinies  ^'^K 


B.  -  Lias 

Historique  et  Généralités.  —  Rozet  confond  le  Lias  du  Santa-Cruz 
d*0ran  avec  un  trapp,  ou  a  roche  massive,  sans  divisions  prismatiques, 
accompagné  de  tufs  semblables  à  ceux  des  basaltes  »  (3). 

Dans  un  deuxième  mémoire  ce  savant  reconnaît,  d'après  une  analyse 
de  l'École  des  Mines  de  Paris,  que  les  prétendus  trapps  sont  des  dolomies. 
Il  admet  néanmoins  que  la  dolomie  d'Oran  «  est  arrivée  à  Tétat  de  fusion 
à  la  manière  de  certains  produits  volcaniques  »  W. 

Renou  donne  deux  analyses  de  la  roche  liasique  du  Santa-Cruz  ;  de 
nombreuses  dislocations  ont  intéressé  le  massif  (i>). 

Il)  Le  coDfçIomérat  ferrugineux  des  Béni  Ouarsous  n'a  pas  été  distingué 
sur  la  carte  au  1/200.000  qui  accompagne  ce  travail,  a  cause  de  l'exiguïté  de 
ses  aifleureineuts.  11  a  été  réuni  au  Lias. 

(2)  Pomel  et  Pouyanne.  Rapport  sur  les  travaux  du  service  Géologique 
de  l'Algérie.  Ann.  M,  (9»)  XV-1899,  pp.  197-198. 

(3)  Rozet  [—  a.  1831]. 

(4)  Rozet  [—  b.  1833],  p.  233. 

(5)  Renou  [—  h.  lSt8]. 
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s. 

Ville  (M  reconnaît,  dans  le  massif  montagneux  des  Traras,  une  bande 
jurassique  septentrionale  formée  de  calcaire  gris,  avec  marnes  schisteuses, 
dans  lequel  il  a  recueilli  Ammonites  bifrons  Brug.,  Terebratula  strratû 
Sow.,  Mytilus,  Belerhnites. 

Bleicher  (-)  admet  que  l'ensemble  des  schistes,  grès  et  dolomies  qui 
forment  la  montagne  du  Santa  Cruz,  de  Mers  el  Kebir  et  du  Dj.  Santon 
appartient,  selon  toute  probabilité,  à  Tépoque  oxfordocallovienne;  cet 
étage  est  surmonté  de  roches  dolomitiques. 

Pouyanne(3)  attribue  au  Lias  supérieur  les  calcaires  en  bancs  du 
Sidi  Sefiane,  dont  l'épaisseur  totale  dépasse  50  mètres.  Ce  Lias  est  en 
discordance  absolue  sur  les  schistes  anciens.  Les  fossiles  se  rencontrent 
notamment  au  marché  de  Souk  el  Ârba  ;  dans  les  Oulhassa  se  montre  un 
calcaire  analogue,  mais  sans  fossiles. 

Une  deuxième  note  très  courte  de  Bleicher  (*)  résume  les  observations 
do  ses  devanciers  et  apporte  une  nouvelle  contribution  importante  à  la 
question  du  Lias  supérieur  du  bassin  de  la  Tafna.  Cet  étage  se  présente 
avec  son  faciès  normal  dans  les  Traras,  il  montre,  au  pied  du  Dj.  Sidi 
Sefiane,  de  bas  en  haut  : 

!•  Calcaires  noduleux  ferrugineux  à  Ammonites  bifrons  Brug.,  A-  Baqui- 
niunus  d'Orb.,  A,  complanatus  Brug.,  A.  thoarsensis  d'Orb.,  A.  insigni^ 
Schùbl.,  A.  variabilis  d'Orb.,  A,  Calypsol  d'Orb,,  Belemnites  indét. 
2*  Schistes  argileux  à  Posidonomya  Bronni  Voltz.  3"  Bancs  de  calcaire 
compact  marneux  à  Ammonites  Holandrei  d'Orb,  —  3  mètres.  4*  Marnes 
schisteuses  d'une  puissance  de  120  à  150  mètres  contenant  abondamment 
Posidonomya  Bronni. 

Bleicher  considère  la  Posidonie,  accompagnée  d'une  petite  faunule, 
comme  caractéristique  du  Lias  supérieur  (^). 

Dans  les  environs  d'Oran  ce  savant  n'a  pas  rencontré  les  calcaires 
noduleux  à  Ammonites  bifrons,  mais  les  schistes  à  Posidonomya  Bronni 
et  Ammonites  Holandrei  y  sont  entièrement  développés  et  représentent 
l'assise  la  plus  élevée  du  Lias  supérieur  (C). 

Pomel  et  Pouyanne  C')  ont  maintenu  dans  le  Lias,  sur  la  carte  géolo- 
gique générale  de  l'Algérie,  les  calcaires  des  Traras  et  des  Oulhassa,  ainsi 
que  le  calcaire  dolomitique  et  la  dolomîe  d'Oran. 


(1)  Ville  [-  c.  1857],  pp.  2-3. 

(2)  Bleicher  [~  b.  1874],  p.  188. 

(3)  Pouyanne  [—  h.  1877],  pp.  89-93. 

(4)  Bleicher  [—  n.  1881],  pp.  584-590. 

(5)  Loc.  cit.,  pp.  586-287. 

(6)  Loc.  cit.,  pp.  587-588. 

(7)  Pomel  et  Pouyanne  [—  a.  1882]  ;  A.  Pomel  [—  c.  1889  et  —  r.  1889],  p.  27. 
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Le  Lias  joue,  dans  le  bassin  de  la  Tafna,  un  rôle  orographi- 
que  important.  Il  prend  part  au  relief  des  chaînes  anciennes 
au  même  titre  que  les  terrains  primaires. 

Il  forme  la  bordure  du  bassin  dans  le  massif  des  Traras,  se 
montre  en  lambeaux  démantelés  dans  la  chaîne  de  Skouna  ; 
cnfîn^  dans  Test,  il  accompagne  invariablement,  dans  le  Sahel 
d'Oran,  les  affleurements  deschisles  et  de  quartzites  anciens. 

Composition  pétrographique.  —  Ce  terrain  est  essentiellement 
formé  de  calcaires  à  peu  près  purs  dans  le  massif  de  Traras,  qui 
se  chargent  de  magnésie  vers  Test  et  forment  une  véritable 
dolomie  aux  abords  d'Oran  ;  mais  au  point  de  vue  stratigraphie 
que  ils  sont  remarquablement  iiomogènes.  On  peut  partout  y 
distinguer  deux  assises  bien  nettes  : 

1""  A  la  base,  assise  de  calcaire  ou  de  dolomie  compacts,  sans 
fossiles  déterminables,  parfois  épaisse,  pouvant  dépasser  100  m. 
de  puissance. 

2°  Alternances  de  bancs  calcaires  et  dolomitiques  (calcaires 
en  dalles)  et  de  marnes  plus  ou  moins  schisteuses,  quelquefois 
riches  en  fossiles,  surtout  en  Céphalopodes,  formant  une  assise 
moins  épaisse,  de  50  mètres  au  plus. 

J'ai  tenu  à  établir,  par  quelques  dosages,  la  proportion  de 
magnésie  renfermée  dans  l'assise  inférieure  du  Lias  de  la  région 
étudiée.  Ces  dosages  ont  été  faits  sur  des  échantillons  prélevés 
auDj.Sidi  Sefiane  (i),au  Dj.Haouaria(ii),  au  Dj.  Skouna  (m),  au 
Ch'  el  Fléah  (Madar)  (iv)  et  à  la  montagne  du  Santa-Cruz  (v)(*^ 

Ce  tableau  montre  la  progression  croissante  de  la  proportion 
de  magnésie  lorsqu'on  se  déplace  de  l'ouest  vers  l'est.  Cet  ordre 

(1)  Je  dois  ces  analyses  chimiques  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Bourion, 
préparateur  de  chimie  â  la  Sorbonne,  qui  les  a  effectuées  avec  le  plus  grand 
soin.  Je  suis  heureux  d'exprimer  h  mon  collègue  mes  plus  sincères  remer- 
ciements. 

La  magnésie  et  la  chaux  ont  été  dosées  rigoureusement  sur  des  échantillons 
desséchés  ft  100-120".  La  différence  sur  le  total  de  100  est  due  à  de  la  silice 
libre,  du  fer,  de  l'argile  exceptionnellement  abondante,  sauf  dans  les  calcaires 
magnésiens  â  albite  et  quartz  du  Ch^  el  Fléah  (Madar). 

Toutes  ces  roches  contiennent  du  fer  (m),  elles  renferment,  en  cotre,  beau- 
coup de  manganèse  (m)  et  (iv)  et,  devins,  de  la  silice. 
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est  rompu  dans  la  chaîne  de  la  Skouna,  mais  le  Dj.  Haouaria  el 
le  Dj.  Skouna  sont  très  peu  distants  Tun  de  l'autre;  d'autre 
part,  réchantillon  de  la  grande  Haouaria  (ii),  soumis  à  l'analyse, 
est  un  peu  particulier  :  c'est  un  calcaire  marmoréen  métamor- 


CO'Ca 

I 

II 

III 

IV 

V 

96,81 

96,86 

54,33 

42,50 

53,13  ; 

CO'Mg 

1,00 

8.1 

5,81 

86,15 

44,68 

Divers    \    Fe'O» 
(    etc. 

2,19 

0,04 

39,80 

31,35 

2,25 

Quantités  de  CO'Mg  rapportées 
6l  100  de  CO*Ca 

1,03 

3.20 

10,69 

61,52 

83,^ 

Dolomie  théorique  : 
(CO')«Ca.  Nfg  =  &i 

1 

phique  qui  diffère  des  calcaires  bleuâtres  qui  forment  tout  le 
reste  de  la  chaîne. 

Documents  paléontologiques.  —  Les  seuls  fossiles  que  j'aie  pu 
recueillir  se  trouvent  dans  la  bordure  orientale  du  massif  des 
Traras.  Partout  ailleurs,  ni  dans  la  chaîne  du  Skouna,  ni  dans 
le  Sahel  d'Oran,  je  n'ai  rencontré  de  traces  de  débris  organisés 
et  cela  malgré  des  recherches  attentives. 

L'assis®  inférieure  des  calcaires  liasiques  des  Traras  montre, 
çà  et  là,  des  empreintes  de  coquilles  surtout  de  Bivalves,  mais 
toujours  indéterminables.  Aussi  est-il  très  difficile  de  se  pro- 
noncer exactement  sur  l'âge  de  celte  assise.  Il  est  probable, 
cependant,  qu'elle  représente  l'ensemble  du  Sinémuricn  et  du 
Charmouthien^^K 

Au  sud  du  bassin  de  la  Tafna,  dans  le  massif  des  Béni  Snouss^ 
près  du  moulin,  à   la  mine  de  Tléta;  ont  été   recueillis  par 


(1)  M.  Vélain  a  signalé  dans  les  calcaires  compacts  de  la  falaise  comprise 
entre  l'O.  Agla  (O.  Antar  de  l'auteur)  et  la  baie  d'Ahnal,  les  fossil<'8  suÎTants  : 
Waldheimia  numismalis.  Ammonites spinatus^  Belemnites paxilossus^du  Lias 
moyen.  Je  n'ai  pas  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  ce  gisement  de  fossiles 
ÎDSufïisamment  prôci«é  ;  leur  présence  confirme  l'âge  que  j'ai  attribué  aux 
calcaires  de  cette  falaise,  si  dÔTeloppôs  dans  le  massif  des  Traras,  où  je  n'ai 
jamais  recueilli  de  faune  me  permettant  de  caractériser  le  Lias  inférieur  ou 
le  Lias  moyen  (Vélain  [—  e.  1885]  p.  576). 
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Bleicher,    dans   les    mêmes   calcaires,    des  espèces    du    Lias 

moyen  : 

Spinferina  rostrala  Buch. 

Rhynchonella  tetraedra  d'Orb. 

Tropidoceras  Valdani  d'Orb.,  etc. 

D'autre  part,  les  mêmes  analogies  peuvent  être  signalées 
avec  le  Lias  de  tout  le  Tell  algérien,  notamment  avec  celui  de 
la  Grande  Kabylie  (Alger),  comme  il  sera  dit  plus  loin. 

Par  contre  l'assise  supérieure,  marno-calcaire,  offre  en 
plusieurs  points,  dans  les  Béni  Ouarsous,  de  riches  faunes  de 
Céphalopodes  qui  précisent  l'âge  toarcien  de  ces  calcaires  en 
dalles.  Les  gisements  de  fossiles  ont  été,  pour  la  plupart, 
découverts  par  mes  devanciers,  notamment  par  Ville  et  Bleicher 
et  un  petit  nombre  d'espèces  ont  été  signalées  par  ces  savants. 

Je  me  suis  efforcé,  au  cours  de  mes  recherches,  de  recueillir 
la  plus  grande  quantité  de  matériaux  possible  de  ces  gisements. 
Ces  matériaux,  déterminés  au  Laboratoire  de  géologie  de  la 
Sorbonne,  m'ont  permis  de  dresser  la  liste  suivante  : 

liiste  des  Fossiles  recueillis  dans  le  Lias  supérieur 

des  Béni  Ouarsous 

Phylloceras  subnilsoni  KiL  (Études  paléontologiques  des  terrains  secon- 

daires  et  tertiaires  de  t*Àndalousie^  in  Mission  d*Andalousie 

« 

Paris,  1889,  p.  615,  pi.  xxv).  Espèce  du  Lias  supérieur  de 
Montefrio.  Rare,  2  exemplaires. 

Phylloceras  cf.  submlsoni  KiL  Très  rare. 

Phylloceras  cf.  Partschi  Stur.  (Reynès,  Géologie  et  paléontologie  avey- 
ronnaise.  Paris,  1868,  pi.  xliv,  fig.  12-15).  Jeune  individu 
dépourvu  de  côtes.  Très  rare. 

Phylloceras  cf.  Argelliezi  Reyn.  (loc.  cit.).  Très  rare. 

Phylloceras  sp.  Très  rare. 

Phylloceras  indet.  Très  rare. 

HiLDocERAS  BiFRONS  Brtig.  $p.    (d'Orblgny,   Céphalopodes    jurassiqut^, 

1842-1849,  pi.  Lxi.  —  Haug,  Beitrage  zu  einer  Monographie 
der  Àmmonitengattung  Harpoceras.  Neues  Jarb.  Beil.  Bd.  III, 
1885,  p.  640).  Exemplaires  très  abondants.  Espèce  signalée 
dans  le  Lias  supérieur  de  la  Kabylie.  (Ficbeur,  Thèse)  ;  dans 
le  Toarcien  d'Andalousie  (Kilian  loc.  cit.,  p.  617). 
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HiLDOcBRÂs  Lëvisoni  Simpsou  $p,  (Dumortier,  Études  paléontohgiques  sur 
les  dépôts  jurassiques  du  Bassin  du  Rhàne^  Paris,  189K 
IV.  Lias  supérieur,  pi.  ix,  fig.  3-4.  —  Haug.  (loc.  cit.,  p.  6ii). 
Espèce  en  exemplaires  très  nombreux.  Également  associée  à 
H,  bifrons  dans  le  Toarcien  d'Andalousie  (Kilian,  loc.  cit., 
p.  617). 

HiLDOCKiiAS  coN.NECTENS  HauQ  (ioc.  cit.,  pi.  XII,  fig.  8).  Exemplaires  assez 
abondants.  Espèce  du  Lias  supérieur  de  Castcllane  (Basses- 
Alpes). 

UiLDOCERAS  cf.  Frantzi  Retjnès  (Reynès,  loc.  cit  ,  pi.  v^  fïg  6).  Espèce 
assez  rare. 

HiLDOCERAS  BOREALE  5ee&.  iSccbach,  Der  Hannoversche  Jura.  Berlin,  1864, 
pi.  vil,  ùg,  5.)  Espèce  rare. 

HiLDOCERAS  aff.  sERPE.NTi.NUM  Relnecke  (Reynès,  loc.  cit.,  pi.  i).  Échantil- 
lon d'assez  petite  taille,  un  peu  usé. 

HiLDOCERAS  nov.  sp.  Rare. 

Uarpocerascumulatum  Fya/t  (H'yatt,  ThefossilCephalopodaoftheHuseum 
of  Comparative  Zoology.  Bull,  of  tbc  Mus.  of  Coœp.  Zoo). 
Cambridge,  1868,  vol.  I,  p  102). 

=  H.  BicAniNATLM  Zitt.  (ZictcR,  Die  Versteifiet^ngen  WurtUm, 
hergs.  Stuttgart,  183.  p.  21,  pi.  xv,  fig.  9).  Exemplaires  très 
nombreux.  Espèce  signalée  par  M.  Kilian  en  Andalousie 
(loc.  cit.  p.  518). 

Harpoceras  cf.  cuMULATUM  Hijutt  Esp.  Rsscz  rare. 

Harpoceras  discoïdes  Ziet.  (Zieten,  loc.  cit.^  p.  21,  pi.  xvi,  fig.  1). 
Espèce  très  rare  ;  un  seul  exemplaire. 

Harpoceras  cornacalde.nse  Tausch  sp.  (Tausch,  Zur  Kenntniss  derFauna 
der  «  Gratien  Kalke  »  der  Sûdalpen^  pi.  i,  fig.  1).  Espèce  rare. 

Harpoceras ((?rammoceras)  SaemanxNi  0pp.  sp.  (Oppel,  Die  Jurafoi-mation, 
p.  36*2.  Dumortier,  loc.  cit.,  p.  01,  pi.  xii,  fig.  4-G).  Espèce 
rare. 

Harpoceras  (Grammoceras)  cf.  Saemanm  0pp.  sp.  Id.  Espèce  rare. 

Harpoceras  sp.  indet.  gr.  de  H.  fallaciosum  Bayle  sp.  (Bayle,  Fossiles 
principaux  des  Terrains,  in  Explic.  carte  géol.  de  France, 
t.  IV,  Paris,  1878).  Espèce  très  rare. 

Harpoceras  noc.  sp.  aff.  Boscense  Reyn.  (Reynès,  loc.  ciL,  p.  9i,  pi.  m, 
fig.  2;.  Un  seul  exemplaire. 

Harpoceras  noc.  sp.  Très  rare. 

Harpoceras  indet.  Rare. 
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Hammatoceras  (?)  INSIGNE  Schûbl.  (Zieten,  Ammonites  insignis,  lœ.  ciU 
pi.  XV,  flg.  2,  et  Dumortier,  loc.  cit.,  p.  74,  pi.  xvii,  Cg.  1-5). 
Espèce  très  rare. 

LiLLiA  (Haugia)  Bayani  Dum.  (Dumortier,  loc.  cit.,  t.  iv,  pi.  xii,  fig.  7-9). 
Exemplaires  abondants. 

LiLLiA  Erbacnsis  Haucr  sp.  (Hauer  Uber  die  Cephalopoden  aus  dem  Lias 
demN.'O.  Àlpen,  Denkschr.  Wiener  Akad.  VVissench.  math.- 
naturw.  Classe  18:»6,  Bd.  xi,  p.  42,  pi.  xi,  fig.  10-14).  Espèce 
abondante. 

LiLUA  Mercatii  Hauer  sp.  (Hauer,  loc.  cit.,  pi.  xxii,  fig.  4-3).  Espèce  rare. 

LiLLiA  cf.  coMENSis  Buch.  sp.  Espèce  rare. 

LiLUA  sp.  Rare. 

LiLUA  sp.  indét.  Rare. 

CoELocERAs  (Perofioceras)  subarmatum  Foung  et  Birdsp,  {"A  geological 
Surtey  of  the  Yorkshire  CoasL  Whitley,  1822). 

Variété  à  section  moins  arrondie  que  le  type  et  à  côtes 
plus  fortes  dans  le  jeune  Âge  que  la  variété  fibulalum  d'Orb. 
Exemplaires  assez  abondants. 

CoRLOCERAS  SUBARMATUM  vur.  FiBULATUM  d'Orb,  Espècc  rare. 

Cgeloceras  (Peronoceras)  cf.  subarmatum  Young  et  Uird,  sp.  Rare. 

CoBLocERAS  cf.  CRASSUM  PhH.  sp.  (Meneghlni,  Monographie  des  fossiles 
du  Calcaire  rouge  ammonitique  de  la  Lombardie  et  de  l'Apen- 
nin central.  Milan,  1807-1881,  pi.  xvi,  flg.  2).  Espèce  assez 

4 

rare,  signalée  en  Andalousie,  dans  le  Lias  supérieur,  par 
M.  Kilian  (loc.  cit.,  p.  619). 

CoELOCERAS  HoLANDREi  d'Orb.  sp.  (d'Orbiguy,  Céphalopodes  Jurassiques, 
p.  330,  pi.  cv.  Lias  supérieur).  Un  seul  exemplaire  de  petite 
taille. 

CoELOCERAS  indct,  sp. 

Lytoceras  nor.  sp.  aff.  veuferum  Menegh.  (Menegbini,  loc.  cit.,  pi.  xxii, 
flg.  2).  Espèce  assez  rare. 

Lytoceras  sp,  indet.  Espèce  rare. 

Lytoceras  5p.  Espèce  rare. 

Ammonite  nor.  gen  ,nor.  sp. 

Belemnites  sp.  Tronçons  indéterminables. 

Trigoma  nov.sp.  aff.  formosa  Lyc.  (Lycèil,  A  Monograph  of  the  British 
fossil  Trigoniae,  Pal.  Soc.  .1872-79,  pi.  v,  fig.  4-6  et  Supplé- 
ment, p.  12).  Un  seul  exemplaire. 
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Terbbratula  cf.  PUNCTATA  Sow.  (d'Orbîgny,  PaL  franc.  Terv.  jurass.). 
Assez  abondant. 

Rhtnchonella  cf.  RosENBUscHi  Haos  (Haas  u.  Petri,  Die  Brachiopoden  der 
Juraformation  von  Etsass-Lothringen,  1882,  pi.  iv,  fig.  10, 14). 
Espèce  du  Lias  moyen  ^e  Xocourt  (Lorraine  alieniande). 
Exemplaires  abondants. 


Cette  faune  représente  le  Lias  supérieur  (Toarcien).  C'est  la 
zone  à  Hildoceras  bifrons  Brug.  et  Cœloceras  commune  Sow. 
de  la  partie  moyenne  du  Toarcien. 

La  proportion  des  Phylloccras  y  est  singulièrenient  faible. 
C'est  ainsi  que,  dans  un  lot  de  691  échantillons,  j'ai  séparé  : 

1  480  échantillons  indéterminables. 

3» 


96  Hildoceras. 

5  Phylloccras. 

6  Lytoceras. 
104  divers. 

Cette  proportion  de  Phylloccras  est  extrêmement  faible  si 
Ton  compare  ce  gisement  à  ceux  de  même  âge  de  la  région 
méditerranéenne,  surtout  à  ceux  de  l'Apennin  et  de  la 
Lombardie. 

Les  espèces  de  beaucoup  dominantes  sont  :  Hildoceras  bifrons 
Brug.  et  Hildoceras  Levisonl  Sinip.  Elles  caractérisent  le  Lias 
supérieur  des  Traras.  Ces  deux  espèces  se  distinguent  parfois 
difflcilement  et  sont  impossibles  à  bien  séparer  à  cause  des 
formes  de  passage  abondantes  entre  les  deux  formes  typiques. 

Un  caractère  encore  distinctif  des  gisements  toarcîens  des 
Traras  consiste  dans  la  présence  assez  curieuse  d'une  Trigonie  ^^\ 


(1)  M.  Ficheur  a  signalé  l'analogie  de  faciès  des  couches  h  Céphalopodes 
des  Traras  avec  des  marno-calcaires  rougeâlres  du  massif  de  Batna  (Oj. 
Merzoug,  Dj.  Kasrou).  Des  Ammonites  recueillies  dans  ces  dépôls  ont  permis 
à  M.  Zittel  les  déterminations  suivantes  :  lïarpoceras  Bayant  Dum. 
//.  Comense  de  Buch,  identiques  aux  échantillons  del'  «  Ammonitico  rosso  « 
de  Cagli  (Apennins)  et  de  Cesi  (Ombrie),  et  Phylloceras  heterophyUam 
d'Orb.  [in  Ficheur  B.  S.  G.  F.  (3«;  xxiv  p.  1175).  Je  tiens  néanmoins  à 
faire  remarquer  qu'une  différence  fondamentale  parait  exister  entre  nos 
dépôts  et  ceux  de  l'Apennin  :  c'est  l'extrême  rareté  des  Phylloceras  dans 
les  Traras. 
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Massif  des  Traras 


Coupe  du  Djebel  Annina  Bou  Djellil.  —  La  coupe  la 
plus  complète  du  Lias  des  Traras  peut  se  relever,  dans  les  Béni 

Ouarsous,  auprès  du  Mar- 
ché de  Souk  el  Arba.  Ce 
terrain  repose  sur  les 
schistes  primaires  des 
Traras  et  le  conglomérat 
ferrugineux  de  Tlnfra- 
lias  (?). 
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1*  L'assise  inférieure  cal- 
caire est  très  développée  et 
forme  le  Dj.  AnDÎna  bou 
Djellil,  où  elle  atteint  150  à 
180  mètres  de  puissance.  C*est 
un  calcaire  compact,  de  cou- 
leur grise,  à  cassure  cireuse. 

2*  Au-dessus  se  montrent 
des  intercalations  de  lits 
marneux.  Ils  se  présentent 
en  bancs  bien  réglés  de 
50  cent,  d'épaisseur  (calcaires 
en  dalles),  de  couleur  plus 
foncée,  bleuâtre,  alternant 
avec  des  lits  de  calcaire 
marneux,  moins  épais,  le  tout 
mesurant  40  m.  d'épaisseur. 

3*  Calcaires  marneux  gris, 
ferrugineux  à  la  surface, 
6  m.,  renfermant  de  nom- 
breux fossiles  parmi  lesquels 
j'ai  recueilli  : 

Phylloceras    subnilsoni 

Kil.,  rare. 
Ph,  Argelliezi  Reyn.,  r. 

Hildoctras  bifrons  Brug. 
Extrêmement  abon- 
dant 

//.  connectens  Haug , 
assez  abondant 


H.  cl.  Frantsi  Reynès,  r. 

Harpceras  cumulalum    Hyatl,  très  aboaUaut. 

H.   discoidts  Ziet.,  a.   r. 

Lillia  (Haugia)  Bayani  Dum.,  abondant. 

/..  Mei-cati  Hauer,  rare. 

/..  Erbaensii  Hauer,  abondant. 

/..  c(.  comensis  Buch..  assez  rare. 

Lytoceroi  noy.  sp.  ail.  teliferum  Menegh.  r. 

Cœloceras  (Peronoceras)  subarmatum  Youn;;,  a. 

C.  et.  crassum  Phîl.,  a.  r. 


4'  Calcaires  marneux,  pétris  d'Ammonites,  avec  lits  de  marnes  dur«s 
rou^tres  (5  m.),  renfermant  également  beaucoup  de  lossiUs.  parmi 
lesquels 

Phijlioceras  subnilsoni  Kil.,  t.  r. 

Phylloceras  sp-,  I.  r. 

HildocercK bifrom  Brug.,  abondant. 

//.  Lnisoni  Simps.,  ab. 

H.  boréale  Seeb.,  r. 

Harpoceras  cumutalum  Hyatt,  abondant. 

H,  cf.  cttmulaluvi  Hyatt,  a.  ab. 

B.  discoides  Ziet.,  r. 

B.  (Grammoceras)  Saemanni  Dum.,  a.  r. 

B.  comacaldense  Tauscb,  r. 

H.  sp.  indet.  gr.  du  fatlaciosum  Baylc,  a.  r, 

Hammaloceroi  insigne  Schiibl.,  a,  r. 

Lillia  cl.  comensis  Bucb,  r. 

Lillia  fNaugiaJ  Bayani  Dum.,  a.  ab. 

hjloceras  nov.  sp.  aH.  teliferum  Menegb..  r. 

Cmloceras  (Peronoceras)  sitbarmaium  Voung  et  Bird,  a.  r 

Trigonia  nov.  sp.  an.  fortruysa  Lyc,  tr.  r. 

Trrebratula  ci.  punclala  Sow.,  a.  r. 

S'  Marno-calcaires  gris,  sans  fossiles  (20  m.) 

Au-dessus  de  celte  série  reposent  les  Schistes  à  Posidonics. 


Coupe  du  Djebel  eg  Gorine.  —  Le  Dj.  eg-  Gorine,  im 
continue  vers  le  sud  le  Dj.  Sidi  Sefiane,  montre  la  même 
succession. 

Le  Lias  supérieur  et  moyen  est  constitué  par  les  mêmes 
calcaires. 
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Le  Lias  supérieur  est  formé  de  calcaires  en  dalles,  de  couleur  bleuâtre, 
rougcâtre  à  leur  surface,  alternant  avec  des  manies  un  peu  schisteuses 
d*un  gris  rougeàtrc.   Les  bancs 

calcaires  ne  dépassent  pas  50  c.     ^•^'  jy,«^Oorù%4t         s.t 

d'épaisseur.  >.<r-^S^ 

Les  fossiles   sont  abondants, 

les    Ammonites   sont  engagées 

dans  le  calcaire  et  font  saillie 

à  la  surface  ;   les  échantillons 

dégagés  sont  généralement  un         Fig.  20.  —  Coupedu  Dj.  eg.  Gorine 
peu  usés.  Echelle  :  1/50.000 

.  ....  .    .  Même  légende. 

J  ai  recueilli  en  ce  point  :  ^-^  l^^^  j^^  et  moy.   Is,  Lias  supérieur 

Pkylloceras  suhnilsoni  KiL,  tr.  r. 

Hildoceras  boréale  Seeb.,  a.  r. 

H,  a(T.  serpentinùm  Rein.,  r. 

Harpoceras  nov.  sp.,  t.  r. 

Lillia  sp.,  a.  ab. 

Cœloceras  subarmatum  d'Orb.,  tr.  r. 

C.  subarmatum  var.  fibulatum  d'Orb.,  r. 

C.  Holandrei  d'Orb.,  tr.  r. 

Lytoceras  sp. 

Bynchonella  cf.  Rosenbuschl  Haas,  abond. 

Pélécypodes  indét. 

Ce  gîsenaent  est  caractérisé  par  la  Ithynchonclla  cf.  Itosenbmchi 
qui  est  abondante  ;  par  contre  les  Hildoceras  bifrons  et  //.  Levi- 
wni  font  défaut. 

Le  Lias  supérieur  du  Dj.  eg.  Gorine  est  redressé  jusqu'à  la 
verticale.  Il  supporte  les  Schistes  à  Posidonîes  et  se  trouve 
légèrement  déversé  sur  ces  schistes. 

Coupe  de  Sidi  Mohammed  Moussa.  —  Le  Lias  supé- 
rieur, renfermant  les  premiers  fossiles  recueillis  dans  les 
Traras,  par  Ville  et  Bleicher,  se  trouve  dans  la  vallée 
de  rO.  el  Hammam,  sur  le  chemin  qui  mène  à  la  Mine  de 
fer  de  Rar  el  Maaden. 

Ce  terrain  forme,  en  ce  point,  un  anticlinal  aigu  déversé  vers 
le  sud,  comme  le  montre  la  coupe  de  la  fig.  21. 

On  y  trouve  les  mêmes  calcaires  en  dalles,  bleus,  surmontés  des  marno- 
calcaires  rougeàtres  du  Marché  de  Souk  el  Arba  et  du  Dj.  eg  Gorino.  Les 


tossiles  soDt  assez  abondants  dans  les  marnes  et  calcaires  marneux,  ils 
sont  à  peu  près  dégagés.  On  y  rencontre  i 

Phyllocnas  cl.  subniUotti  Kil.,  tr.  r. 

Pk.  cf.  Parlschi  Rey.,  tr  r. 

Bildoceras  Ltvisoni  Simp.,  a.  ab. 

Bai-poceras  mmulatum  Hyalt,  a.  r, 

H.  connectens    Haug,  a.  r. 

U.  (Grammoceras)  gr.  du  fallaciosum  Bayle,  a.  r. 

Lillia  (Haugia)  Itayani  Uum.,  a.  ab. 

LiiUa  s  p.,  r. 

Cftloceras  subarmatttm  Young  et  Bird,  a'), 
n  Pliil.,  r. 


MouasA.    Échelle  :  1/50.000. 
pes  précédentes. 


Ces  marno-calcaires  fossilifères  sont  en  contact  avec  Ips 
Schistes  à  Posidonies.  L'épaisseur  totale  du  Lias  supérieur,  en 
ce  point,  est  d'une  cinquantaine  de  mètres. 

Djebel  Sidi  Sefiane.  —  Le  Dj.  eg  Gorine  se  prolonge  vers 
le  nord  par  le  Dj.  Sidi  Sefiane.  Là,  le  calcaire  liasique 
est  très  compact,  gris-clair,  sans  stratification  bien  marquée, 
avec  traces  de  Lamellibranches  et  de  Brachiopodes  empalés. 

H  montre,  à  la  base,  des  cailloux  gris  non  roulés  de  quart- 
zitcs  primaires.  Il  supporte  les  calcaires  en  dalles,  de  couleur 
bleue,  en  bancs  bien  réglés  de  50  cent,  et  plus  d'épaisseur,  mais 
je  n'y  ai  pas  trouvé  de  fossiles.  La  puissance  du  Lias  est  de  150 
à  200  m. 

Ce  terrain  repose  à  l'ouest  sur  les  schistes  des  Traras,  à  l'est 
il  est  déversé  sur  les  sédiments  du  Miocène  inférieur  '". 


[1|  Voir  plus  loin,  le  chapitre  Tectonique. 
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Au  sud  des  Béni  Ouarsous,  le  Lias  forme  encore  la  bordure 
du  bassin  tertiaire  do  la  Tafna.  Il  forme  de  petits  lambeaux 
échelonnés. 

Le  plus  méridional,  situé  dans  les  Béni  Mishel,  offre  le  plus 
grand  développement  et  montre  les  mômes  caractères  pétrogra- 
phiques. 

Le  massif  des  Traras  a  été  complètement  recouvert  par  le 
Lias.  Deux  lambeaux  des  calcaires  inférieurs  se  trouvent,  Tun 
au  Ras  es  Sania,  l'autre  au  Dj.  Dahred  Diss  et  forment  un  syn- 
clinal pincé  dans  les  schistes  primaires.  Plus  à  Touest,  des 
témoins  épars  recouvrent  les  poudingues  des  Béni  Menir  ^^K 

Enfln  le  massif  des  Traras  est  bordé  par  le  Lias  tout  le  long  de 
la  côte.  La  partie  inférieure  de  ce  terrain  s'y  montre  développée. 
Les  calcaires  en  dalles  sont  rares  et  les  marno-calcaires  qui 
terminent  cet  étage  jurassique  font  entièrement  défaut.  Le 
calcaire  massif  forme  des  falaises  abruptes,  dans  les  Béni  Khelad , 
les  Béni  Abed  et  les  Béni  Menir,  depuis  l'îlot  d'El  Mokreum 
jusqu'au  delà  des  limites  de  la  carte  qui  accompagne  ce 
travail. 

A  l'embouchure  de  l'O.  Agla  (0.  Ouïdane)  la  falaise  est 
formée  de  calcaire  compact,  à  cassure  cireuse,  le  plus  souvent 
marmoréen,  et  de  couleur  jaune,  blanche,  ou  grise.  Ce  calcaire 
liasique  ne  se  montre  que  le  long  de  la  côte  :  il  est  recouvert 
par  des  dunes  anciennes,  de  part  et  d'autre  de  l'embouchure  de 
la  rivière. 

L'îlot  d'El  Mokreum,  situé  à  300  mètres  de  la  côte,  est  formé 
des  mêmes  calcaires. 

Plus  à  l'ouest,  le  Lias  forme  des  falaises  à  pic,  très  impo- 
santes, depuis  l'embouchure  de  l'O.  Ahnaï.  Au  cap  Noë,  il  paraît 
complètement  redressé.  Il  présente  toujours  les  mêmes  caractères 
pétrographiques.  Les  calcaires  en  dalles  se  montrent  dans  la 
vallée  de  l'O.  Assefter. 

Dans  les  Béni  Abed,  au-dessus  de  la  Mersat  Ahnaï,  ces  cal- 
caires jurassiques  forment  des  lambeaux  disséminés,  qui  consti- 
tuent le  Dj.  Tadjera,  le  Ras  en  Nador,  le  Dj.  bou  Bennar,  etc.  Le 

(1)  Voir  ante  coupe.  Fig.  3. 


j 
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Liasse  trouve  là  dans  une  situation  stratigraphique  anormale, 
qui  sera  discutée  plus  loin.  Le  Dj.  Tadjera,  notamment, 
est  terminé  par  une  assise  de  calcaire  liasique  d'une  centaine 
de  mètres  d'épaisseur  qui  forme  un  plateau  aux  contours  taillés 
ù  pic. 

Enfin,  sur  la  bordure  occidentale  du  massif  des  Traras,  en 
dehors  des  limites  de  cette  étude,  de  petits  témoins  liasiques  se 
montrent  superposés  aux  poudingues  des  Béni  Menir  ^^K  Pomel, 
puis  Pouyanne  ont  admis  avec  raison,  d'après  cette  super- 
position, l'antériorité  des  conglomérats  des  Béni  Menir  par 
rapport  au  Jurassique  inférieur.  Je  me  suis  assuré,  en  effet, 
que  ces  conglomérats  ont  été  remaniés  à  la  base  du  Lias  :  des 
blocs  de  grès  et  de  poudingues  de  ce  terrain  se  montrent  empâtés 
dans  le  calcaire  compact. 

ChaIne  du  Skouna 

La  chaîne  du  Skouna  montre  de  nombreux  lambeaux  de  Lias 
échelonnés,  qui  apparaissent  partout  où  se  montrent  les  schistes 
et  quartzites  primaires.  Les  plus  intéressants  de  ces  lambeaux 
sont  ceux  des  environs  de  Béni  Saf,  à  cause  du  minerai  de  fer 
qu'ils  renferment  fréquemment. 

Djebel  Skouna.  —  On  y  distingue  surtout  l'assise  de  calcaire 
compact  du  Lias  inférieur  et  moyen.  Elle  est  représentée  par 
un  calcaire  massif,  généralement  bleuâtre,  avec  petits  cristaux 
de  pyrite,  souvent  marmoréens  au  point  de  donner,  comme  au 
Dj.  Haouaria,  des  marbres  blancs  ou  rosés.  Ce  calcaire  offre 
souvent  une  texture  finement  cristalline.  L'analyse  chimique 
montre  que  la  magnésie  existe  un  peu  partout  dans  le  calcaire 
liasique  du  Dj.  Skouna.  La  composition  chimique  de  ce  calcaire 
compact  est  encore  rendue  plus  variable  par  suite  de  sa 
minéralisation  fréquente.  L'hématite  s'est  plus  ou  moins  substi- 
tuée au  calcaire  et  l'on  trouve  tous  les  passages,  depuis  le 

(1)  Voir  (xnte  coupe,  Fig.  3. 
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calcaire  magnésien  jusqu'à  J'oxyde  de  fer  pur.  Il  n'est  pas  rare, 
en  outre,  de  rencontrer,  dansle  calcaire  massif,  de  fines  veinules 
d'hématite  et  des  infiltrations  d'oxyde  de  fer  ou  de  manganèse 
sous  forme  de  dendrites. 

Les  «  calcaires  à  dalles  »  ne  se  montrent  guère  qu'au  sommet 
(lu  Dj.  Skouna,  où  ils  forment  une  bande  orientée  est-ouest.  Ils 
se  retrouvent  également  plus  à  l'ouest,  au-dessus  de  la  coupure 
de  rO.  Aïn  Renane.  Ce  sont  les  mêmes  calcaires  bleuâtres,  en 
bancs,  du  Dj.  eg  Gorine,  du  Sidi  Sefiane,  etc.  Ils  surmontent 
directement  le  calcaire  massif  de  la  base. 

Parmi  les  nombreux  lambeaux  de  Lias  de  cette  région,  je 
signalerai  celui  du  petit  plateau  calcaire  qui  forme,  dans  la 
dépression  du  Feïd  el  Ateuch,  le  Kef  el  Goléa.  Le  calcaire 
liasique  présente,  en  ce  point,  les  mômes  caractères  pétrogra- 
phiques. 

L'épaisseur  du  Lias  dans  le  Dj.  Skouna  est  d'une  cinquantaine 
de  mètres  pour  l'assise  inférieure  et  d'une  trentaine  pour 
l'assise  supérieure.  Malgré  des  recherches  très  attentives,  je  n'ai 
jamais  pu  trouver  de  fossiles  dans  le  Lias  de  cette  région.  Je 
place  ces  assises  dans  le  ((  calcaire  à  minerai  ))  et  dans  le 
«  calcaire  en  dalles  ».  Seule,  la  découverte  d'un  tronçon  de 
Bélemnite,  qui  n'a  pu  être  retrouvé,  m'a  été  signalée  par 
M.  Nony,  ancien  ingénieur  de  la  mine  de  Béni  Saf. 

Les  relations  stratigraphiques  du  Lias  avec  son  substratum 
sont  presque  pai'tout  les  mômes  dans  les  environs  de  Béni  Saf. 
On  voit  le  Lias  inférieur  et  moyen  reposer,  en  discordance,  sur 
les  schistes  ou  quarlzites  primaires.  Cette  discordance  peut 
s'observer  sur  plusieurs  points,  notamment  au  Dj.  Haouria  et 
dans  la  gorge  pittoresque  de  l'O.  Sidi  Ahmed,  gorge  dans 
laquelle  est  assise  la  route  d'Aïn  Temouchent,  à  environ  2  kilom, 
au  sud  de  Béni  Saf. 

En  deux  points  seulement,  d'une  part  sur  le  revers  méri- 
dional du  Dj.  Skouna,  de  l'autre,  au  Kef  el  Goléa,  le  Lias 
repose  sur  le  Trias  gypseux  dont  il  a  remanié  les  éléments 
lithologiques. 

L'importance  de  cette  superposition  normale  a  été  discutée 
plus  haut  dans  le  chapitre  relatif  au  Trias. 
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Djebel  Haouaria.  —  —  Le  Lias  .  affleure  au  sommet  de  la 
Grande  Haouaria,  il  forme,  en  outre,  la  Petite  Haouaria.  Dans 
le  premier  cas,  il  se  montre  sur  la  falaise  en  un  banc  massif  de 
40  mètres  de  puissance.  Il  repose  en  discordance  nette  sur  les 
schistes  et  quarlzites  primaires.  H  est  marmoréen,  de  couleur 
blanc-rosé  et,  en  plusieurs  points,  minéralisé. 

Djebel  Sidi  Kacem,  etc.  —  Les  témoins  isolés  de  la  chaîne  du 
Skouna,  dans  l'est,  sont  formés  non  seulement  des  schistes 
primaires  que  nous  avons  précédemment  signalés,  mais  aussi 
des  calcaires  liasiques  qui  affleurent  sur  une  surface  à  peu  près 
équivalente.  Le  piton  de  Sidi  Kacem  est  formé,  sur  tout  son 
revers  occidental,  par  un  calcaire  compact,  bleuâtre,  quelquefois 
rosé  ou  marmoréen,  représentant  toutes  les  variétés  du  calcaire 
liasique  du  Dj.  Skouna.  La  partie  supérieure  se  montre  en 
bancs  bien  réglés  qui  supportent  le  marabout.  Plus  à  Test,  le 
Dj.  Touïla  et  le  Dj.  Dechera  sont  formés,  sur  leur  flanc  est,  des 
mêmes  calcaires.  Au  sommet  du  Dj.  Touïla,  on  observe  un 
calcaire  très  compact  de  couleur  jaune  clair  et  bleu  foncé,  à 
cassure  cireuse.  Ce  calcaire  montre  des  bancs  massifs  fortement 
relevés.  11  est,  çà  et  là,  imprégné  d'oxyde  de  fer  et  renferme 
fréquemment  des  cristaux  de  quartz  allongés  suivant  la  zone  du 
prisme  e-  (1010)  et  terminés  par  le  birhomboèdre  p(1011j 
e*'^  (Oiii);  ces  cristaux  sont  quelquefois  groupés  en  petits  nids. 
Ce  calcaire  est,  en  outre,  traversé  par  des  Assures  remplies  de 
calcite,  avec  rhomboèdres  de  clivage  et  scalénoèdres,  et  par  de 
Taragonite  en  filons  finement  zones.  Comme  au  Sidi  Kacem, 
ces  calcaires  liasiques  reposent  en  discordance  sur  des  schistes 
satinés  intercalés  de  bancs  de  quartzites. 

Enfin,  au  sud  du  Dj.  Touïla,  à  peu  de  distance  du  village  de 
Châbat  el  Leham,  se  montre,  sur  les  schistes  primaires,  un 
calcaire  compact,  bleu  foncé,  veiné  de  filonnets  de  calcaire 
spathique  blanc.  Ce  calcaire  a  été  exploité  comme  pierre 
d'appareil  :  on  en  a  extrait  de  fort  belles  colonnes  qui  ornent 
le  péristyle  de  la  mairie  d'Aïn  Temouchent.  Des  carrières  y  sont 
ouvertes,  qui  fournissent  journellement  une  excellente  pierre 
pour  le  chargement  des  routes.  Le  calcaire  du  Dj.  Tounit  est  en 
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l)ancs  plongeant  vers  le  sud-est.  Il  représente  la  partie  infé- 
rieure du  Lias. 

Sahel  d*Oran 

De  même  que  dans  le  massif  des  Traras  et  la  chaîne  du 
Skouna  le  Lias  joue,  dans  le  Sahel  d'Oran,  un  rôle  orogra- 
phique non  moins  important  que  les  schistes  primaires  sous- 
jacents. 

Il  se  présente,  dans  cette  chaîne,  avec  le  même  faciès  que 
dans  la  région  occidentale,  mais  il  est  plus  magnésien.  On 
constate,  de  plus,  que  la  proportion  de  la  magnésie  va  en 
croissant  de  l'ouest  vers  Test  et,  à  la  montagne  du  Santa-Cruz, 
on  a  affaire  à  de  véritables  dolomies,  inattaquables  à  froid 
par  Tacide  chlorhydrique  **). 

Massif  de  Madar.  —  Le  Lias  du  Sahel  d'Oran  se  montre  en 
lambeaux  échelonnés  tout  le  long  de  cette  colline,  depuis  le 
volcan  de  Tifarouïne  jusqu'à  Oran.  La  partie  profondément 
découpée  par  TO.  Madar  montre,  au-dessus  de  schistes  primaires, 
un  Lias  formé  de  calcaire  dolomitique  compact  de  couleur  géné- 
ralement ocreuse,  plus  rarement  blanche,  de  texture  générale 
finement  cristalline.  Ce  calcaire  magnésien  montre  générale- 
ment à  sa  base,  à  son  conctact  avec  son  substratum,  une 
véritable  brèche,  formée  de  débris  anguleux  des  schistes  et  des 
quartzites  sous-jacents,  cimentés  par  le  calcaire  dolomitique. 
En  plusieurs  points,  notamment  sur  le  flanc  nord  du  Ch'  el  Fléah, 
près  de  la  crête  du  Dj.  Gonneït,  etc.,  ce  calcaire  renferme  de 
nombreux  cristaux  d'albite,  de  quartz,  de  tourmaline,  etc.,  qui 
indiquent  une  action  métamorphique  ^-^  La  puissance  de  ce 
calcaire  dolomitique  est  d'une  cinquantaine  de  mètres.  Comme 
dans  la  chaîne  du  Skouna,  il  est  minéralisé  en  plusieurs  points. 
De  nombreuses  recherches  d'hématite  ont  été  faites,  qui  ont  été 
suivies,  pour  quelques-unes,  d'un  commencement  d'exploi- 
tation. 

(1)  Vouante^  Analyses,  p.  98. 

(2)  Ce  calcaire  à  minéraux  sera  décrit  plus  loin  dans  le  chapitre  relatif  aux 
ophites. 


112  L.    GENTIL 

Djebel  Mouhdjadjou.  —  A  partir  du  Dj.  Haouïssy,  Tossalure 
ancienne  du  Sahel  d'Oran  disparaît  sous  une  couverture 
tertiaire.  On  la  voit  réapparaître  dans  la  foret  de  Msila,  située  à 
Textrémité  ouest  du  Dj.  Mourdjadjou  et,  avec  elle,  le  Lias. 

LeDj.  Djorf  Halia  forme  une  puissante  muraille  de. calcaire 
dolomitique  qui  domine,  en  falaise,  la  vallée  de  TO.  el  Hammadi. 
Cette  muraille  s'étend  sur  une  longueur  d'environ  8  kiloniMies. 
Le  Lias  est  adossé,  en  ce  point,  contre  les  schistes  primaires  do 
la  forêt  ;  le  Lias  supérieur  ne  paraît  pas  représenté.  Ce  calcaire 
dolomitique,  de  couleur  bleuâtre  ou  brunâtre,  se  retrouve  sur 
le  versant  méridional  de  la  montagne,  au  Dj.  Ahoun,  où  il 
pointe  sous  les  sédiments  miocènes. 

A  l'extrémité  orientale  du  Sahel  d*Oran,  le  Lias  se  montre  en 
lambeaux  disséminés  par  suite  de  l'étalement  de  la  chaîne 
entre  le  cap  de  Mers  el  Kebir  et  la  petite  baie  de  Sainte-Thérèse. 

Au  Dj.  Santon,  il  forme  toute  la  moitié  sud-ouest  de  la 
nîonlagne  et  quelques  lambeaux  disséminés  le  long  de  la  côte, 
jusques  et  y  compris  la  pointe  qui  supporte  le  phare  de  Mers  el 
Kebir.  Les  schistes  primaires  sous-jacents  sont  recouverts  en 
discordance  manifeste.  Le  croquis  ci-dessous,  relevé  près  de  la 
route  de  Saint-André,  au  col  d'Aïn  Khedidja,  montre  celle  dis- 
cordance. 

Le  Lias  du  Dj.  Santon  paraît  être  représenté  seulement  par 
l'assise   inférieure  (Lias    inférieur    et 
moyen).  Au  sud  de  la  montagne  il  se 
poursuit  dans  le  Dj.  Mourdjadjou,  dont 
il  est  séparé  par  le  col  d'Aïn  Khedidja* 

Mais   c'est  dans   la    montagne   du 

f^      .      m  1      T  •  «       1        1  Fier.  22.  —  Coupe  relevée 

Santa-Cruz  que  le  Lias  offre  le  plus        ïu  col  d'aïn-Khed.dja 
d'intérêt.  Il  se  montre,  là,  constitué  de     ^^  schistes   et  quartziies 
la  façon  suivante  :  ,  primaires  ; 

*  /,  Dolomie  liasiquc. 

!•  Une  assise  puissante  de  dolomie,  bleuâtre  ou  noirâtre  en  profon- 
deur, brune  ou  jaune  ocreux  dans  les  parties  superlhielles.  Celte  dolomie 
est  inattaquable  à  froid  par  les  acides  ;  elle  forme  une  roche  1res 
compacte  (utilement  employée  pour  le  chargement  des  routes)  oU 
en  ce  cas,  il  est  très  difficile  de  saisir  la  slraliûcalion  ;  ou  bien  elle 
est  caverneuse,  ocreusc,  et  se  présente  en  lits  stratifiés.  Elle  a  subi, 
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en  plusieurs  points,  un  phénomène  de  dissolution,  et  Ton  observe, 
notamment  près  do  la  clmpelle  de  Santa-Cruz,  de  belles  poches  de  décal- 
cification. Le  calcaire  ainsi  dissous  a  servi  à  recimenter  les  débris  de  la 
roche.  La  brèche  assez  puissante  qui  se  montre  sur  le  flanc  nord  de  la 
montagne  s'est  ainsi  formée.  L'épaisseur  de  la  dolomic  du  Santa-Cruz  est 
d'au  moins  50  à  60  mètres. 

Cette  assise  peut  aisément  s'observer  le  long  de  la  roule  de 
Mers  el  Kebir,  entre  le  Fort  Lamoune  et  Sainte-Clotîlde  ;  elle 
présente  lu  toutes  ses  variétés.  Elle  forme  la  crête  de  la  mon- 
tagne, supporte  la  chapelle  et  le  fort  du  Santa-Cruz  et  donne,  à 
tout  le  revers  septentrional  de  ce  petit  massif,  son  aspect  à  la 
fois  rigide  et  pittoresque.  On  la  retrouve  également  dans  le  Bois 
des  Planteurs,  où  elle  forme  deux  crêtes  dirigées  sensiblement 
est-ouest.  Enfin,  elle  se  poursuit  à  Test,  au-dessus  de  la  ville; 
la  falaise  qui  domine  le  port  d'Oran  et  supporte  la  jolie  prome- 
nade Létang  et  le  Fort  du  Château-Neuf,  ofire  une  superbe  coupe 
de  ce  terrain  jurassique. 

S*  A  la  dolomie  succède  une  assise  formée  de  calcaire  dolomitique, 
bleuâtre  ou  gris,  en  litsdel  cent,  à  plusieurs  décim.  d'épaisseur,  alternant 
avec  des  lits  dVgale  épaisseur  et  bien  parallèles,  d*une  marne  fortement 
durcie,  schisteuse.  La  puissance  maxima  de  cette  assise  est  d'une  cin- 
quantaine de  mètres. 

Il  est  indiscutable  que,  malgré  Tabsence  de  fossiles,  celle 
dernière  assise  représente  la  série  des  «  calcaires  en  dalles  »  el  des 
marne- calcaires  des  Béni  Ouarsous,  remarquables  par  leur  faune 
de  Céphalopodes  (Lias  supérieur)  ;  la  dolomie  sous-jacente 
représentant  le  calcaire  massif  sans  fossiles  (Lias  inférieur  et 
moyen)  du  Dj.  eg  Gorine,  du  Dj.  Sidi  Sefiane,  etc.  Le  «  calcaire 
en  dalles  »  du  Santa-Cruz  se  montre  sur  les  deux  flancs  du 
ravin  de  TArdoisière,  entre  le  Fort  du  Santa-Cruz  et  le  Bois  des 
Planteurs.  Sur  le  bord  de  ce  bois,  il  marque  une  zone  visible  à 
cause  de  sa  stérilité. 

La  dolomie  liasique  recouvre,  dans  la  montagne  du  Santa- 
Cruz,  les  schistes  et  quartzîtes  primaires.  Ce  substratum  se 
montre  dans  les  différents  ravins  qui  sillonnent  le  flanc  septen- 
trional de  la  montagne,  sur  le  revers  qui  domine  la  ville, 
auprès  de  la  chapelle,  etc.  Mais,  par  suite  de  la  structure  teclo- 
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nique  un  peu  compliquée  de  celte  montagne  et  de  la  diversité  des 
niveaux  schisteux,  j'ai  tenu  à  m'assurer  dç  la  postériorité  de 
la  dolomie  par  rapport  aux  schistes  et  quartzites  que  j'ai  paral- 
lélisés  avec  les  schistes  primaires  des  Traras.  J'ai  constaté  que, 
presque  partout,  la  dolomie  présente,  à  son  contact  avec  ces 
schistes,  des  blocs  de  quartzites  repris  accompagnés  de  fragments 
anguleux  de  schistes.  On  a  ainsi  l'analogue  de  la  zone  conglo- 
mérée qui  caractérise  la  base  du  calcaire  du  Dj.  Annina,  du  Dj. 
eg  Gorine,  du  Dj.  Sidi  Sefiane,  etc.,  dans  les  Traras. 

En  plusieurs  points  signalés  plus  haut,  la  dolomie  repose  sur 
des  schistes  violacés  qui  paraissent  représenter  le  Pernîien(?). 
Enfin,  j'ai  précédemment  insisté  sur  les  lambeaux  triasiques, 
réduits  a  de  faibles  placages  de  marnes  bariolées  avec  ophites, 
qui  se  montrent  en  plusieurs  points,  interposés  entre  les  schistes 
primaires  et  la  dolomie  liasique. 

Les  ((  calcaires  en  dalles  )>  succèdent  directement  à  la  dolomie 
et  se  présentent  probablement,  en  contact  avec  elle,  par  faille. 
Le  Lias  supérieur  du  Santa-Cruz  est  recouvert  soit  par  les 
Schistes  à  Posidonies,  soit  par  l'Oxfordien. 

Cap  Falcon.  —  Il  me  reste  enfin  à  signaler  deux  petits  lam- 
beaux de  Lias  situés  au  cap  Falcon,  intéressants  par  leurs  rela- 
tions avec  leur  substratum  permien  (?). 

A  la  pointe  Coralès  se  montre  une  dolomie  brune,  bréchoïde 
à  sa  base.  Des  blocs  de  grès  et  des  poudingues  permiens(?)  sous- 
jacents  ont  été  repris.  On  constate  également,  dans  cette  partie 
conglomérée  de  la  base  du  Lias,  des  fragments  d'un  calcaire 
noir,  fendillé,  qui  rappelle  le  calcaire  à  faciès  de  Muschelkalkdu 
Trias  gypseux  de  la  région.  Cette  dolomie  est  généralement 
fortement  minéralisée  et  des  recherches  d'hématite  rouge  y  ont 
été  faites  en  plusieurs  points. 

Elle  se  poursuit,  à  l'est,  jusqu'à  l'extrémité  du  cap  Falcon. 
Le  phare  est  construit  sur  cette  roche.  A  la  pointe  Coralès,  non 
seulement  cette  dolomie  a  remanié  le  Permien  (?)  sous-jacent, 
mais  elle  repose  en  discordance  manifeste  sur  ses  assises,  tandis 
qu'à  la  pointe  est  du  cap  elle  butte  par  faille  contre  les  grès 
quartziteux  et  les  schistes  violets  de  ce  même  terrain. 


LE  BASSIN  DE  LA  TAFNA  115 


C.  —  Cnllovien  et  Oxfordien 

Historique.  —  II  existe,  dans  la  montagne  du  Santa-Cruz  d'Oran  et 
dans  le  massif  des  Traras,  une  série  schisteuse  sur  Tâge  de  laquelle  les 
opinions  ont  beaucoup  varié. 

Renou  (<)  classe  les  schistes  d*Oran  dans  le  Crétacé  inférieur. 

Ville  (2)  a  probablement  commis  la  même  confusion  dans  les  Traras. 

Bleicher  (3)  place  ces  schistes  dans  ï  «  Oxfordo-Callovien  ».  ■  On  trouve, 

>  en  effet,  dit-il,  dans  la  série  gréso-schisteuse,  de  nombreuses  Ammonites, 
))  Bélemnites,  Âptychus.  etc.,  appartenant  aux  types  de  TOxfordo-Callovien 

>  de  Saîda,  à  la  limite  du  Tell  et  des  Hauts-Plateaux,  dans  la  province 
»  d'Oran.  La  seule  différence  entre  les  afileuremcnts  littoraux  et  conti- 
ïi  nentaux  de  cet  étage  est  duc  aux  mouvements  dynamiques  et  au 
))  métamorphisme,  qui  ont  été  bien  plus  énergiques  sur  les  bords  de  la 
u  Méditerranée  que  dans  l'intérieur.  » 

Pouyanne  a  ûguré  sur  sa  carte  géologique  au  1/400,000  de  la 
subdivision  de  Tlemcen,  et  décrit  dans  sa  Notice  (^),  des  argiles  avec  grès 
quartziteux  notamment  développés  sur  les  flancs  du  Dj.  Filhaoucen  et  qu'il 
a  placés,  avec  les  marnes  et  calcaire  du  Slib,  dans  TOxfordien. 

Plus  tard,  Bleicher  (^)  a  changé  d'opinion.  II  a  rattaché  au  Lias  supérieur 
les  schistes  à  Posidonies  de  l'O.  Hammam  (Traras)  et  il  a  identifié  la 
Posidonie  qu'on  y  rencontre  avec  Posidonomija  Bronni  VoItz.  Dans  le 
massif  d'Oran,  les  mêmes  schistes  ont  une  épaisseur  de  120  à  150  mètres 
et  renferment,  avec  Posidonomija  Bronni,  Ammonites  crassus  Phil.,etc.(C). 

En  18S2,  Pomel  et  Pouyanne  attribuent  au  terrain  triasique 
l'ensemble  des  schistes  d'Arzeu,  d'Oran  et  de  Rio  Salado.  A  Oran,  les 
schistes  sont  recouverts  par  d3S  bancs  calcaires.  On  y  a  trouvé  des 
empreintes  déformées  d'un  Mollusque  acéphale,  probablement  un 
Monotis  (?),  avec  fragments  d'Ammonitidés  C^). 

Depuis  cette  époque,  ces  schistes  n'ont  pas  fait  l'objet  de  nouvelles 
études  ;  ils  ont  été  maintenus  sur  la  Carte  géologique  générale  de  l'Algérie 
de  1889  (8)  dans  le  Trias  (?)  avec  les  poudingucs  du  Dj.  Kahar,  que  j'ai 
placés,  avec  M.  Ficheur,  dans  le  Permien  (?). 

(1)  Renou  [—  a.  1843],  p.  525. 

(2)  Ville  [-  c.  1857],  p.  3-4. 

(3)  Bleicher  [—  /î.75],  18  p.  188. 

(4)  J.  Pouyanne  [—  b.  1877],  p-  9i. 

(5)  Bleicher  [— n.  1881],  p.  587. 

(6)  Loc.  cit.,  p.  558. 

(7)  A.  Pomel  et  J.  Pouyanne  [—  h.  1882],  p,  11. 

(8)  A.  Pomel  [—  r.  1889],  pp.  18-20. 
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Massif  des  Jraras 

La  vallée  de  TO.  Hammam  (haute  vallée  de  TO.  Dahmann) 
montre,  sur  le  revers  occidental  du  massif  desTraras,  l'ensemble 
des  assises  que  j'attribue  au  Callovien  et  à  TOxfordien. 

a)  Le  Callovien  est  constitué  par  des  argiles  marneuses 
dures,  conchoïdes,  gris-blanchâtres,  d'une  épaisseur  d'une 
trentaine  de  mètres.  Ces  marnes  se  montrent  en  plusieurs  points, 
notamment  au  pied  méridional  du  Dj.  eg  Gorine  ;  elles  sont 
littéralement  farcies  de  Posidonies.  Cette  petite  coquille  se 
montre  généralement  écrasée,  à  Tétat  d'empreinte,  mais  sa 
détermination  spécifique  ne  peut  laisser  de  doutes.  C'est  la 

Posidonomya  alpina  A.  Gras. 

Elle  est  presque  seule.  Elle  est  rarement  accompagnée 
d'Ammonites  très  mal  conservées,  parmi  lesquelles  on  peut 
distinguer  : 

Peltoceras  gr.  du  P.  caprinum  Qu. 

D'après  M.  Kilian,  la  Posidonomya  alpina  caractérise,  dans 
le  Sud-Est  de  la  France,  le  Callovien. 

b)  Oxfordien.  —  Les  argiles  à  Posidonies  de  la  vallée  de  l'O. 
Hammam  sont  surmontées,  en  concordance  tout  au  moins 
apparente,  par  une  assise  puissante,  d'une  centaine  de  mètres, 
d*argiles  brunes,  schisteuses,  intercalées  de  nombreux  lits  de 
grès  siliceux  bruns.  Malgré  des  recherches  attentives,  je  n'ai 
trouvé  dans  ces  argiles  qu'un  débris  d'Ammonite,  Phyllo- 
ceras  sp.,  qui  ne  donne  aucune  indication  sur  leur  âge.  Je  suis 
amené,  néanmoins,  à  pavalléliser  ces  argiles  avec  les  schistes 
oxfordiens  du  Santa-Cruz  d'Oran,  dont  il  va  bientôt  être 
question. 

Les  relations  stratîgraphiques  des  Schistes  à  Posidonies  et  des 
argiles  brunes  des  Béni  Ouarsous  sont  partout  les  mêmes.  Ces 
terrains  surmontent  directement  les  marnes  calcaires,  fossilifères, 
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du  Lias  supérieur.  J'ai  figuré  ces  relations  dans  les  coupes  rela- 
tives au  Lias  des  Traras  <*J . 

Les  argiles  et  grès  bruns  oxfordiens  des  Béni  Ouarsous  se 
montrent,  avec  un  développement  beaucoup  plus  grand,  sur 
les  deux  flancs  du  Dj.  Filhaoucen.  Pouyanne  les  a  signalés, 
avec  raison,  dans  son  intéressant  mémoire  sur  la  géologie  de 

la  subdivision  de  Tlemcen  ^^K  Je  les  ai  très  peu  observés  dans 

« 

cette  partie  du  massif  des  Traras  —  que  j'ai  considéré  comme 
située  en  dehors  des  limites  de  mon  travail  —  et  les  contours 
de  ce  terrain,  que  j'ai  figurés  sur  ma  carte  à  1/200.000°,  ont 
été  empruntés  aux  documents  de  l'éminent  ingénieur.  J'ai 
seulement  traversé,  en  quelques  points,  l'aflleurement  de  ces 
argiles  et  constaté  la  plus  grande  analogie  de  faciès  avec  celles 
de  l'O.  Hammam. 

Sabel  d*Oran 

La  montagne  du  Santa-Cruz  est  particulièrement  intéressante 
au  point  de  vue  des  terrains  qui  nous  occupent  dans  ce 
paragraphe. 

Les  argiles  à  Posidonies  et  les  argiles  et  grès  bruns  prennent 
ici,  une  schistosité  très  marquée. 

a)  Schistes  à  Posidonies.  —  Les  Posidonies  ont  été  remar- 
quées  en  plusieurs  points  de  cette  montagne,  notamment  dans 
le  ravin  de  l'ancien  bastion  de  "  la  Lunette  "  et  sur  la  crête  du 
Dj.  Mourdjadjou,  dans  la  tranchée  du  sentier  forestier  de 
Sainte  Clotilde  t^). 

Les  schistes  qui  les  renferment  sont  argileux,  et  contiennent, 
en  outre,  un  peu  de  carbonate  de  calcium,  ce  qui  les  distingue 
nettement  des  schistes  primaires  siliceux  du  massif.  Les 
Posidonies  sont  fortement  écrasées  mais,  parmi  les  nombreuses 

(1)  Voir  ante  (Fig.  19-21),  pp.  103-106. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  94. 

(3)  Je  dois  ces  renseignements  â  M.  PaUary,  qui  les  tenait  de  Bleicher  et 
de  M.  Welsch.  De  belles  plaques  de  ces   schistes,  recouvertes  de  Posidonies 
se  trouvent  dans  les  collections  du  Service  des  mines  d'Oran  ;  elles  ont  été 
recueillies  dans  le  Santa-Cruz,  par  l'ingénieur  Baills. 
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plaquettes  que  j'ai  recueillies,  il  est  facile  de  déterminer  avec 
certitude  Posidonomya  alpina  A.  Gras. 

Toutefois  la  situation  stratîgraphique  de  ces  schistes  est  très 
difficile  à  saisir  à  cause  de  la  structure  compliquée  de  celte 
montagne. 

Dans  le  ravin  de  TArdoisière  on  peut  observer  la  même 
succession  que  dans  TO.  Hammam.  On  constate  : 

!•  Dolomie  du  Santa-Cruz  (Lias  inférieur  et  moyen)  ; 
2"  Calcaires  en  dalles  (Lias  supérieur)  ; 
3*  Schistes  ardoisiers  ; 

le  tout  légèrement  déversé  vers  le  sud. 

Les  schistes  ardoisiers  de  ce  ravin  sont  bleuâtres  ;  des 
recherches  importantes  d'ardoises  y  ont  été  faites,  puis  aban- 
données. Ces  ardoises  étaient  considérées  comme  absolument 
dépourvues  de  fossiles  ;  des  fouilles  minutieuses  m'ont  permis 
d'y  retrouver  la  Posidonomya  alpina. 

b)  Oxfordien.  —  Dans  les  ravins  d'Aïn  el  Hussein,  au  contact 
des  sédiments  miocènes,  se  montrent  des  schistes  bruns  inter- 
calés de  bancs  de  grès  quartziteux  bruns  qui  rappellent  les  grès 
de  rOxfordien  des  Béni  Ouarsous.  Ces  schistes  et  grès  renferment 
une  faune  très  intéressante,  dont  j'ai  pu  réunir  bon  nombre 
d'échantillons  grâce  au  dévouement  de  M.  Doumergue.  Ce  zélé 
chercheur  a,  sur  mes  indications,  remué,  seul  ou  avec  moi, 
quantité  de  plaquettes  de  ces  schistes  et  recueilli  ainsi,  dans  le 
Bois  des  Planteurs,  un  grand  nombre  de  fossiles,  généralement 
très  déformés,  qui  ont,  néanmoins,  permis  de  dresser  la  liste 
suivante  : 

Cardioceras  cordatum  Sow. 
Phyllocevas  Kiidernatschi  Hau., 
Phylloceras  tortisulcatum  d'Orb  , 
Hecticoceras  du  gr.  de  H,  rauracum  Mayer, 
Aspidoceras  du  gr.  de  À,  perarmaturn  Sow  , 
Peltocevas  du  gr.  de  P.  torosum  0pp., 
Perisphinctes  du  gr.  de  P.  curvicosta  0pp., 
Pevùphinctes  du  gr.  de  P.  rota  Waag. 

et  un  grand  nombre  de  Pemphinctes  indéterminables.   Celte 
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faune  caractérise  nettement,  dans  son  ensemble,  TOxfordien, 
malgré  la  détermination  seulement  approchée  de  la  plupart 
des  espèces  déformées. 

Les  schistes  oxfordiens  du  Santa-Cruz  se  poursuivent  sur  le 
flanc  occidental  de  la  montagne.  M.  Doumergue  a  découvert  les 
mêmes  fossiles  au-dessus  de  Sainte-Clotilde.  Ils  peuvent  se 
poursuivre  beaucoup  plus  loin  dans  le  Dj.  Mourdjadjou,  sur  les 
deux  flancs  du  Sahel  d'Oran  ;  au-dessus  de  Bou  Sfer,  notam- 
ment. Ils  sont  là  au  contact  des  schistes  primaires  de  la  forêt 
de  Msila. 

J'ai  figuré  ce  terrain  sur  la  carte  à  1/200,000®,  qui  accompagne 
ce  mémoire,  mais  une  élude  plus  détaillée  s'impose,  qui  mon- 
trera sans  doute  les  lambeaux  de  schistes  à  Posidonies  pinces 
dans  ces  schistes  oxfordiens  et  peut-être,  aussi,  d'autres  horizons 
secondaires. 

D.  —  Séquanien 

Historique.  —  M.  Pouyanne  a  signale,  sous  la  dénomination  de  grès 
de  Bou-Medine  (Corallien)  des  grès  intercalés  de  marnes  schisteuses  avec 
Polypiers  et  Echinides  fCtUjpticus  hieroglyphicusj  aux  environs  de  Lalla 
Marnia(^).  II  a  figuré  ce  lambeau  jurassique  par  la  lettre  Js  sur  la  carte 
au  1/400,000*  de  la  subdivision  de  Tlemcen.  Ce  savant  a  également  signalé, 
en  cet  endroit,  son  étage  des  «  Calcaires  et  dolomies  »  (Jurassique  supra- 
corallien),  qui  doit  représenter  le  Kimeridgien  ou  le  Portlandien  (*). 

En  1882,  MM.  Pomel  et  Pouyanne (3)  désignent  sous  le  nom  de  «  Grès 
coralliens  ))  les  grès  de  LalIa  Marnia  ;  ils  renferment  là  «  un  horizon 
coralliaire  avec  Glijpticus  hieroglyphicuSy  Terebratula  moratica  ».  Ce  sont 
les  même  grès  que  ceux  très  développés  au-dessus  de  Tlemcen,  où  ils 
renferment  Ceromya  excentrica. 

L  édition  de  1889  de  la  Carte  générale  de  l'Algérie  n'apporte  rien  de 
bien  nouveau  sur  ces  grès  jurassiques  :  «  ils  renferment  des  lentilles 
calcaires  avec  Polypiers  et  Echinides,  qui  se  retrouvent  dans  le  Dj. 
Filhaoucen  »  (^). 

Dans  mon  Esquisse  stratigraphique  et  pétrographique  du  bassin  de  la 

(1)  J.  Pouyanne  [6. 1877].  p.  97. 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  98-102. 

(3)  Pomel  et  Pouyanne  loc.  cit.,  p.  18. 

(4)  A.  Pomel  [—  r.  1889],  p.  41. 
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Tafna  j*ai  classé  avec  doute,  dans  le  Kimeridgicn  (?),  le  terrain  qui  nous 
occupe  (^)  ;  mais,  récemment,  M.  Peron,  qui  a  pu  augmenter  la  liste  des 
fossiles  du  gisement  de  Bled  es  Sebasseb,  que  j*ai  décrit,  montre  qu*ii  v 
a  synchronisme  avec  les  gisements  scquaniens  du  sud  de  la  province 
d* Alger  qu'il  a  antérieurement  signalés  (-).  Je  me  rallie  à  Topinion  de 
mon  éminent  confrère. 

Environs  de  Lalla  Marnia 

Le  terrain  jurassique  de  Lalla  Marnia  est  constitué  par  des 
grès  bruns,  assez  durs,  en  bancs  de  50  centimètres  à  1  mètre 
d'épaisseur,  intercalés  d'argiles  schisteuses  vertes,  quelquefois 
bariolées  de  couleur  lie-de-vin.  La  puissance  visible  de  ce  terrain 
est  d'une  centaine  de  mètres. 

Les  lentilles  de  calcaire  massif,  bleuâtre,  à  Polypiers,  se 
montrent  intercalées  dans  cette  formation.  Ces  lentilles  sont 
visibles  notamment  sous  la  vigie  de  Marnia,  à  El-Koudiat,  dans 
le  Bled  es  Sebasseb,  non  loin  de  TO.  Mouïlah,  etc. 

On  observe  aisément  le  passage  latéral  de  ces  lentilles  calcaires 
aux  grès  et  aux  argiles.  Ce  passage  s'effectue  par  des  marnes 
grumeleuses  dans  lesquelles  on  rencontre  quelquefois  des  Poly- 
piers, des  Echinides,  des  Brachiopodes,  etc.,  faciles  à  dégager 
et  déterminables. 

Un  gisement  de  ces  fossiles  se  trouve  dans  le  Bled  es  Sebas- 
seb ^^K  II  renferme  la  faune  suivante  : 

MytUiAS  sp,, 

Cydosirea  (G.  vois,  de  Plicatula)  sp., 

Ismenia  pectunculus  var,  intercosiaiux  Quenst., 

Disculina  disculus  Dcsl., 

Terebratula  reticulata  Smith, 

Terebratula  sp., 


(1)  Loc.  cit.,  pp.  178-180. 

(2)  A.  Peron.  Rapport  sur  rattribution  du  prix  Fontannes  {B.  S.  G.  F. 
(V)  m,  p.  363. 

(3)  Ce  gisement  m'a  été  indiqué  par  M.  Platel,  alors  conducteur  princii>ai 
des  ponts  et  chaussées  â  Lalla  Marnia,  qui  m'a  tr(?s  obligeamment  conduit 
sur  les  lieux.  J'ai  pu  ajouter  à  mes  récoltes  personneUes  d'intéressants 
échantillons  qui  m'ont  été  confiés  par  M.  le  Docteur  Seguin,  Je  prie  MM.  Platel 
et  Seguin  d'agréer  ici  tous  mes  remerciements. 
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Rhynchonella  sp., 
Zeilleria  sp., 
Cidaris  (lorigemma  Phil., 
Cidaris  certicalis  Ag., 
Hemicidaris  crenularis  Lmk., 
Diplocidaris  gigantea  Des., 
Pseudocidaris  Thuimanni  Ag., 
Rhabdocidaris  capvimontana  Des., 
Glypticus  hieroglyphicus  Goldf., 
Encrinus  sp., 
Apiocrinus  sp., 

M.  Peron  a  récemment  signalé  dans  ce  gisement,  les  trois 
espèces  suivantes  que  je  n'ai  pas  eues  en  mains  <*J  : 

Cidaris  glandifera  Goldf., 
Cidai-is  acrolineala  Gauth., 
Pseudocidaris  mammosa  de  Loriol. 

Les  grès  jurassiques  de  Lalla  Marnia  émergent  des  alluvions 
caillouteuses  de  la  plaine  en  un  dôme  elliptique  de  9  kilom.  de 
grand  axe. 

Ces  grès  sont  encore  développés  dans  le  Dj.  Filhaoucen,  où 
ils  ont  été  signalés  et  délimités  par  Pouyanne.  Je  n*en  ai  pas 
fait  rétude  et  j'ai  mis  à  profit  les  contours  relevés  par  le  Direc- 
teur du  service  géologique  de  l'Algérie,  pour  compléter,  en  ce 
point,  la  carte  générale  qui  accompagne  ce  travail.  Enfin  les 
mêmes  grès  se  montrent  sur  la  bordure  du  bassin  de  la  Tafna, 
notamment  dans  le  massif  jurassique  de  Tlemcen.  Ils  se  trouvent 
là  en  dehors  des  limites  de  ce  travaiH-^ 


E.  —  Tithonique 

Le  tithonique  est  très  probablement  représenté  dans  le  bassin 
de  la  Tafna.  Je  n'ai  pu  songer  à  le  délimiter  à  cause  de  rinsuffi- 


(1)  Loc.  cit„ 

|2)  Voir  Pouyanne  [—  b.  1877];   Pomel  et  Pouyanne  [—  b,  1882];   Pomel 
;-  r,  1889J,  loc.  cit. 
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sance  des  documents  paléontologîques  de  cet  horizon  que  j'ai 
recueillis,  et  aussi  de  Tuniformité  des  caractères  pétrographîques 
des  couches,  par  rapport  à  d'autres  niveaux. 

Lamoricière.  —  Le  riche  gisement  berriasien  de  Lamoricière 
renferme  quelques  espèces  remaniées  dont  Tâge  tithonique  paraît 
indiscutable.  Je  citerai  : 

Hoplites  cf.  Privasensis  Pict., 
Perisphinctes  du  gr.  P.  tramitorim  0pp., 
Hoplites  indét.,  forme  tithonique. 

Environs  d'Arlal.  —  Le  Tithonique  est  probablement,  aussi, 
représenté  dans  la  chaîne  du  Tessala. 

Au-dessous  des  argiles  à  Lûsoceras  Grasianum,  etc.,  deTHau- 
terivien  d'Arlal,  j'ai  recueilli,  dans  les  parties  stériles  représen- 
tées à  la  base  de  la  coupe  du  Crétacé  inférieur  de  cette  région  ^^\ 
que  j'ai  figurée,  une  Ammonite  différant,  par  son  mode  de  fossi- 
lisation calcaire,  des  espèces  ferrugineuses  situées  au-dessus; 
c'est  : 

Hoplites  Calisto  d'Orb.  sp.  ^^^  variété  à  côtes  fines. 

Peut-être  convient-il  de  joindre  à  cette  espèce  tithonique 
Lissoceras  Grasianum  d'Orb.  sp.  que  j'ai  recueilli  très  bas  dans 
la  coupe  d'Arlal  et  dont  l'extension  verticaleestgrande  (duTitho- 
nique  au  Néocomîen  inclus). 

Cette  trouvaille  marque  une  liaison  entre  les  gisements  d'Arlal 
et  celui  de  Lamoricière  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  des  recher- 
ches ultérieures  amèneront  la  découverte,  dans  la  chaîne  du 
Tessala,  du  Tithonique  et  du  Berriasien,  que  j'ai  dû  confondre, 
sur  la  carte  qui  accompagne  ce  mémoire,  avec  les  différents 
niveaux  de  Crétacé  inférieur. 


(1)  Voir  plus  loin  p.  131  et  suiv. 

(2)  Pictet.  Mélanges  paléontologiques,  pi.  XXXVIII,  Rg.  3  à  6. 
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F.  —  Berpiasien 

Historique.  —  Le  Berriasien  existe  à  2  kilomètres  à  l'est  de  Lamori- 
ciêre,  auprès  des  ruines  de  Hadjar  Roum.  Ce  terrain  se  montre  là,  en  un 
lambeau  très  exigu  de  300  mètres  d'étendue  à  peine,  adossé  au  massif 
jurassique  et  recouvert  par  des  argiles  miocènes.  Mais  cet  affleurement 
est  très  riche  en  fossiles.  Il  renferme  une  belle  faune  signalée  pour  la 
première  fois  par  Bayle  et  Ville  (i)  qui  Tont  classée  dans  le  Néocomien. 

Dans  sa  notice  minéralogiquc,  Ville  fait  remarquer  que  cette  faune 
néocomienne  à  Ostrea  Couloni  renferme  plusieurs  espèces  rappelant  des 
formes  du  Jurassique  supérieur  (^). 

Plus  tard  Coquand  (3)  donne  une  liste  des  fossiles  de  Hadjar  Roum, 
dans  laquelle  il  distingue  ceux  du  Callovien,  de  l'Oxfordien,  du  Néoco- 
mien et  du  Barrémien. 

En  1889,  Pomel  consacre  à  ce  gisement,  riche  en  Céphalopodes,  toute 
une  monographie  avec  planches  et  il  arrive  à  la  conclusion  suivante  : 
a  Le  gisement  de  Lamoricière  est  un  lambeau  du  terrain  néocomien  pro- 
prement dit  ou  Hauterivien  ;  il  renferme,  à  Tétat  remanié,  des  faunes 
remarquables  de  Céphalopodes  ayant  les  plus  grandes  affinités  avec  celle 
de  Berrias  (*)  ». 

J'ai  fouillé  avec  soin  ce  gisement  fossilifère  à  la  suite  de  la 
découverte  que  j'y  ai  faite  des  restes  d'un  Vertébré.  J'ai  ainsi 
recueilli  personnellement  d'abondants  matériaux,  qui  ont  été  étu- 
diés dans  le  laboratoire  de  M.  Munier-Chalmas,  à  la  Sorbonne. 
J'ai,  en  outre,  eu  le  grand  avantage  de  profiter  des  excellents 
conseils  de  M.  Kilian. 


liiste  des  Fossiles  recueillis  dans  le  Berriasien 

de  Liamorioière 

Belemmtes  fHibolitesJ  Orbignyanus  Duv,  sp.  —  Échantillons  assez  abon- 
dants. Espèce  du  Berriasien  et  du  Valanginien  du  Sud-Est 
de  la  France  (Paquier,  Thèse,  pp.  89  et  102). 

Belemnites  fDuvaliaJ  latus  d'Orb.  sp.  (d'Orbigny,  Paléont,  franc,  Terr. 
cvH.y  I,  p.  48,  pi.  IV,  fig.  1-8).  —  Assez  rare.  Espèce  typique 

(1)  Bayle  et  Ville,  [-  1854],  p.  501. 

(2)  Ville,  [—  c.  1857],  p.  4. 

(3)  Coquand,  [—  6.  1862],  p.  15. 

(4)  Pomel,  [—  d.  1889],  p.  95. 


124  L.    GENTIL 

du  Berriasien  et  du  Valanginien  du  Sud-Est  de  la  France. 
Signalée,  décrite  et  figurée  par  Pomel  dans  ce  gisement 
(Pomel  [-<],  pp.  27-28,  pi.  i,  fig.  1  -3). 

Phylloceras  dugr»  de  Pa.  Calypso  d*Orb.  f=^  bernu^ensU  Pict.  sp.)  — 
Assez  rare. 

Phylloceras  sp.  du  gr.  de  Pu.  serum  Zittel  (=  Àm,  cf.  Velledœ  Micb.  in 
Pomel)  (Pomel,  loc.  cit.,  pp.  38-39,  pi.  viii,  flg.  6-7). 

Lytogeras  Liebigi  Oppelsp,  —  Espèce  du  Berriasien  du  Sud-Est  de  la 
France  (Paquier,  Thèse,  p.  90),  signalée^  décrite  et  figurée 
par  Pomel  (Pomel,  loc.  cit.,  pp.  41-42,  pi.  vu,  fig,  5-8),  de  ce 
môme  gisement. 

L ytocer AS  HoNNOR ATI  d'Orfe.  sp.,^=  muntcipa/c  0pp.  sp.),  —  Espèce  du 
Berriasien  du  Sud-Est  de  la  France  (Paquier,  Thèse,  p.  90). 

HoLcosTËPUANusKASBENsisPom€{5p.  (=  À.  KasbensUPome\,Lclt.^pp.  79-î^. 
pi.  X,  fig.  1-2;  pi.  XI,  fig.  5-7  ;  pi.  xii,  fig.  8-9).  —  Espèce 
récemment  signalée  dans  le  Berriasien  du  Sud-Est  de  la 
France  au  col  du  Bat  (Paquier,  Thèse,  Stephanoceras  A'a^ 
bense  P.,  p.  90). 

HoLCosTEPHANUS  Negreli  Math,  sp,  —  Espèce  essentiellement  berriasienoe 
(Paquier,  Thèse,  p,91,  etc.). 

HoLCosTEPHANUS  ALTAVENSis  Pomel  Sp,  —  Espèce  découverte  à  Laniori- 
cière  par  Pomel  (loc.  cit.,  pp.  67-69,  pi.  vi,  fig.  1-2).  Forme 
très  voisine^  sinon  identique  à  H,  Negreli  Matheron. 

HOLCOSTEPHANUS  du  gr,  de  H.  mirus  Retotrski.  —  Échantillon  bien  con- 
servé, avec  son  ouverture,  dans  Targile  du  gisement. 

HOLCOSTEPHANUS  TWV,  Sp. 

HopuTEs  BoissiERi  Pict,  sp.  —  Échantillons  assez  abondants.  Espèce 
typique  du  Berriasien  de  la  France  (Paquier,  Thèse,  p.  92). 

HopuTEs  a/f.  BoissiERi  Pkt.  sp. 

HopuTEs  BoissiERi  Pict.  —  Forme  de  passage  à  H.  occitanicus  Pict.  sp. 

HopuTES  occiTANicus  Pîct.  sp,  (Pictet,  Études  paléont.^  faune  de  Berrias, 
p.  81,  pi.  XVI,  fig.  1).  —  Espèce  berriasienne  de  la  France, 
signalée,  décrite  et  figurée  par  Pomel  (loc.  cit.,  pp.  4344, 
pi.  XIV,  fig.  11-13). 

HopuTES  Pouyannei  Pom.  sp,  (Pomel,  loc.  cit.,  pp.  59-61,  pi.  m,  fig.  4-8. 
Exemplaires  abondants,  à  Tétat  jeune  et  adulte. 

Hoplites  Smielensis  Pom.  sp.  (Pomel,  loc.  cit.,  pp.  44-46,  pi.  vu,  fig.  1-4; 
pi.  VIII,  fi.  1-2). 

Hoplites  Zianïdia  Pom,  sp.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  35,  pi.  vi,  fig.  5-7). 
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HopuTES  IsARis  Pom.  sp,  (Pomel,  loc.   cit.,  pp.  49-52,  pi.  v,  fig.  4-6; 

pi.  XIV,  fig.  1)  (=  H.  pexiptychiAS  Uhlîg  =  Roubaudi  d'Orb. 
sp.)  (in  Kilian,  Ann.  géoL  Univ.  1891-92,  Système  crétacé^ 
pp.  370-375). 

Hoplites  Brbvbti  Pom.  $p,  (Pomel,  loc.  cit.,  pp.  74-76,  pi.  ix,   fig.  1-5). 

Exemplaires  nombreux. 

Hoplites  telloutensis  Pom,  sp,   (Pomel,  loc.  cit.^   pp.   72-74,  pi.  x, 

ûg.  3-6). 

HopuTES  aff.  PRiVASENSis  Pict,  sp. 

Hoplites  Malbosi  Pict.  sp,  (Pictet,  Et.  paléont,  faune  Berrias,  p.  77,  pi.  xiv, 

fig.  12).  Espèce  du  Berriasien  de  la  France  (Paquier,  Thèse, 
p.  92,  etc.),  signalée  dans  ce  gisement,  décrite  et  figurée  par 
Pomel  (loc.  cit.,  p.  57-59,  pi.  v,  fig.  1-3). 

Hoplites  Malbosi  Pict.  sp.,  var. 

Hoplites  sp.  cf.  H.  calistoides  Behrendsen  fZur  Geol.  des  Ostabhanges 

der  Argent.  Cordilliere.  Z.  d.  d.  Geol.  Ges.i  1891). 

Hoplites  sp,  cf,  H.  actinensis  Canavari. 

Perispuinctes  du  gr.  P.  transitorius  0pp.  sp. 

LrissocERAS  Grasianum  d'Orb.  sp.  (d'Orbigny.  Paléont.  franc.  Terr.  crôt, 

Cépb.  pi.  xLiv).  Espèce  à  la  fois  berriasienne  et  néoco- 
mienne. 

Nautilus  neocomiensis  d'Orb. 

OSTREA  COULONI    Dcfr. 

Pomel  a  en  outre  signalé  et  décrit  un  certain  nombre  d'espè- 
ces de  Céphalopodes  que  je  n'est  pas  retrouvées.  Il  a  cité  : 

Ammonites  Astierianus  d*Orb.  (Pom.  loc.  cit.  p.  69). 

A.  Aulisnœ  Pom.  (loc.  cit.  p.  80). 

A.  berriasensis  Pict.  (loc.  cit  p.  34). 

A.  Euthymi  Pict.  (P.  loc.  cit.  p.  63). 

A.  Mimouna  Pom.  (loc.  cit.  p.  56^. 

il.  cf.  picturatus  d'Orb.  (P.  loc.  cit.  p.  36). 

A.  pricasensis  Pict.  (P.  loc.  cit,  p*  46). 

A.  Rocardi  Pom.  (P.  loc.  cit.  p.  65). 

A.  rarefurcatus  Pict.  (P.  loc.  cit.  p.  46). 

A.  Thetys dVrh.  (P.  loc.  cit.  p.  40). 

Nautilus  altatensis  Pom,  (P.  loc.  cit.  p.  29). 

N.  Boissieri  Pict.  (P.  loc.  cit.  p.  30). 

N.  Malbosi  Pict.  (P.  loc.  cit.  p.  31). 
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Je  dois,  en  outre,  à  Textrême  obligeance  de  M.  Lambert  la 
détermination  de  quelques  Echinides  que  j'ai  recueillis  t*^  : 

CoLLYRiTEs  Malbosi  dc  Lorîol. 

HoLECTYPUS  MAcnoPYGUs  Aqaz,  Exemplaires  en  mauvais  état.  Espèce  du 
Néocomien  du  Jura,  de  l'Yonne.  Dëjà  signalée  à  Lamoricière 
par  MM.  Cotteau,  Peron,  Gauthier.  (Echinides  fossiles  de 
r Algérie,  2*  p.  Etage  tithonique,  pp.  81-82). 

ToxASTER  GRANosus  de  Loviol,  car.  lata  Lambert,  (B.  S.  G.  F  ,  (3*  sér.l, 
t.  xxui,  p.  973).  Plusieurs  exemplaires.  Espèce  du  Valaogi- 
nien  de  la  Suisse. 

ToXASTER  AFRICANUS   Coq. 

ToxASTER  indet. 

MM.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier  ont  en  outre  signalé,  parmi 
des  échantillons  en  mauvais  état  de  conservation  recueillis  par 
Ville  dans  ce  gisement  : 

Collyrites  ovuluin  d'Orb.  (Coït.  Per.  Gauth.,  loc.  cit.  p.  C7),  (=  DysasUr 

otulum.  Ville.  Notice  minéral.,  p.  4). 
Echinospatagus  cordiforjnis  Rrug.  (Coll.  Per.  Gauth.,  pp. 67-G8),  (=  Toias- 

ter  complanatus.  Ville  loc.  cit.  p.  4). 

Enfin,  j'ai  découvert,  dans  ce  gisement,  un  Crocodilien  à 
vertèbres  amphicœliques,  de  la  section  des  Brévirostres  et  de  la 
famille  des  Goniopholidés. 

Les  vertèbres  de  ce  Reptile  rappellent  le  genre  Goniopholis 
Owen,  du  Wealdien  d'Angleterre  ^^> . 

La  ressemblance  est  parfaite  entre  deux  vertèbres  dégageas 
de  leur  gangue  et  celles  du  genre  Goniopholis  de  Touvrage  sur 
les  Reptiles  du  Wealdien,  d'Owen.  La  comparaison  de  deux 
dents  bien  dégagées  confirme  cette  assimilation. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  décrites  par  Owen,  aucune  ne 
paraît  se  rapporter  au  Crocodilien  de  Lamoricière.  surtout  par 
le  mode  d'ornementation  des  dents  qui  est  très  particulier  dans 

(1)  Je  suis  heureux  d'adresser  ici  mes  respectueux  remerciements  au  savant 
échinologue  dont  la  compétence  est  si  connue. 

(2)  R.  Owen,  Monograph  on  the  fossil  Reptiliaof  the  Wealden  and  Purbtch 
formation,  —  London,  1879,  supplément  n'  IX,  pi.  IV. 
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ranimai  d'Algérie  et  consiste  en  un  guilloché  très  élégant,  au 
lieu  des  stries  habituelles  aux  espèces  du  même  genre. 

Une  étude  détaillée  de  ce  Vertébré  offrira  beaucoup  d'intérêt. 
Le  genre  Goniopholis,  en  effet,  n'a  pas  encore  été  signalé  en 
dehors  de  la  région  du  Weald  :  il  est  intéressant  de  le  retrouver 
dans  la  région  méditerranéenne. 

La  faune  de  Lamoricière  se  trouve  dans  des  argiles  verdâtres, 
peu  schisteuses,  se  débitant  en  fines  esquilles.  Ces  argiles  sont 
intercalées  de  bancs  de  grès.  A  la  base,  ces  grès  sont  très 
argileux,  ils  renferment  des  blocs  de  calcaire  jurassique  non 
roulés,  souvent  recouverts  de  coquilles  d'Huîtres.  Puis,  ces 
bancs  deviennent  plus  durs,  plus  siliceux,  de  couleur  brun- 
rougeâtre.  Enfin,  tout  à  fait  à  la  partie  supérieure,  ils  devien- 
nent quartzileux,  très  durs.  Ces  bancs  ont  en  moyenne  25  centi- 
mètres d'épaisseur. 

%D.  NX. 


Fig.  23.  —  Coupe  du  Bbrriasien  de  Lamoricière 

Js.  Jurassique  supérieur  ;  m^  Miocène  moyen  ;  F.  Fossiles  berriasiens  ; 

G.  Goniopholis, 


La  puissance  visible  de  ces  argiles  et  grès  est  de  24  mètres. 

Les  fossiles  se  rencontrent  dans  les  argiles  et  dans  les  grès. 
Certains  d'entre  eux,  comme  VOstrea  Couloni,  se  montrent 
bien  en  place,  tandis  que  la  majorité  des  échantillons  d'Ammo- 
nites se  présentent  à  Tétat  sporadique,  en  morceaux  peu  ou 
pas  roulés,  repris  dans  ce  gisement.  Ces  fossiles  se  rencontrent 
surtout  dans  la  première  moitié  inférieure  de  ce  système  argilo- 
gréseux. 

Les  restes  de  Goniopholis  se  trouvaient  étalés  sous  un  banc 
de  grès  marqué  G  dans  la  coupe  ci-dessus.  J'ai  trouvé  ce 
Vertébré  grâce  à  la  coupure  d'un  petit  sentier  qui  entaillait  le 
banc  de  grès  que  j'ai  dû  faire  complètement  enlever  sur  une 
longueur  de  quatre  mètres. 
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Les  argiles  à  Céphalopodes  de  Lamoricière  reposent  sur  des 
calcaires  compacts  en  lits  de  0  m.  50  à  1  mètre  d'épaisseur, 
intercalés  de  lits  plus  marneux.  Ces  marno-calcaires  forment 
une  assise  puissante  sur  le  revers  méridional  du  massif  jurassi- 
que de  Tlemcen-Lamoricière.  Ils  s'appuient  sur  les  grès  des 
Benî  Smiel  qui  se  poursuivent  d'une  façon  continue  jusqu'à 
TIemcen,  oii  ils  renferment  des  lentilles  coralligènes  avec 
Polypiers,  Ech inides,  Geromya  concentrica  Sow. 

Les  grès  des  Béni  Smiel  correspondent  aux  grès  de  Lalla 
Marnia  ^*^  ;  quant  aux  marno-calcaires  superposés,  ils  renfer- 
ment une  faune  excessivement  pauvre.  Pomel  y  a  recueilli 
Natica  hemkphœrka,  au  Dj.  Roumelia,  et  il  les  met  sur 
rhorizon  des  calcaires  à  Astarte.  Le  contact  de  ces  calcaires  avec 
les  argiles  à  Céphalopodes  est  masqué  par  des  éboulis. 

Au-dessus  de  ces  argiles  reposent  des  argiles  gypseuses, 
ligniteuses  du  Miocène  de  TO.  Chouli  (*' . 

Age  des  argiles  de  Ijamoricière.  —  Pomel,  se  basant  sur 
rétat  sporadique  des  Céphalopodes  de  ce  gisement  et  sur 
l'existence,  en  place,  de  VOsti^ea  Couloni,  de  Belemnitcs  latus, 
a  admis  que  ces  argiles  étaient  d'âge  hautericien  ;  qu'elles 
renfermaient,  en  outre,  des  Céphalopodes  berriasiem  arraches 
à  un  gisement  inconnu   et  remaniés  dans  ces  argiles. 

Je  ferai  remarquer  de  suite  que  les  fouilles  que  j'ai  dû  prati- 
quer pour  l'extraction  du  Goniopholû,  m'ont  permis  de  retirer 
de  l'argile,  et  bien  en  place,  les  mêmes  espèces  de  Berrias. 
C'est  ainsi  que  j'ai  recueilli  : 

Hoplites  Doissieri  Picl . , 

Hoplites  Isavis  Pom.  «  //.  pexiptychus  Ulilig., 
Hoplites  du  gr.  de  H,  piitasensis  Pict.  sp., 
Hoplites  sp.  cf.  calistoides  Behr., 
Holcostephanus  cl.  intrus  Retowski,  etc., 

lesquelles  sont  berriasiennes   au   même  titre  que  les  formes 
remaniées.  Deux  d'entre  elles  {Hoplites  Doissieri  et  H.  Isaris)  se 

(1)  Pomel  (-  r.),  p.  41. 

(2}  Voir  plus  loin  Miocène  moyen. 
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trouvent  à  la  fois  remaniées  et  non  remaniées.  Holcostephanm 
cf.  miru$  est  tellement  bien  en  place  que  je  Tai  trouvé  avec  son 
ouverture  très  bien  conservée. 

Aussi  pouvons-nous  conclure  nettement  que  Tâge  de  ces 
couches  est  berriasien. 

Dérailleurs,  les  espèces  comme  Ostrca  Couloni,  Belemnites 
latus,  qui  ont  fait  attribuer  aux  argiles  de  Lamoricière  Tâge 
néocomien,  ont  une  trop  grande  extension  verticale  pour  carac- 
tériser ce  niveau. 

Le  gisement  de  Lamoricière  rappelle  les  nombreux  gisements 
bréchiformes  du  Sud-Est  de  la  France  qui  ont,  quant  à  leur 
mode  de  sédimentation,  fait  Tobjet  de  discussions  très  impor- 
tantes entre  MM.  Kilian,  Toucas,  Léenhardt. 

M.  Kilian  y  voit  un  mode  particulier  de  sédimentation  qu'il  a 
exposé  en  détail  à  la  suite  de  la  Réunion  extraordinaire  de  la 
Société  géologique  de  France  dans  les  Basses-Alpes  ^*^  M.  Léen- 
hardt y  voit,  par  contre,  le  produit  du  remaniement  de  couches 
sous-jacentes.  M.  Paquier,  qui  a  également  observé  un  grand 
nombre  de  ces  gisements  bréchiformes,  pense  qu'on  est  en 
présence  de  couches  résultant  du  remaniement  sur  place  peu 
après  leur  dépôt,  par  des  courants  de  fond,  d'assises  calcaires 
non  encore  consolidées  ^^K 


(1)  n.  F.  G.  F.,  (3*),  XXIII,  pp.  689-895. 

(2)  Paquier.  —  Recherches  géologiques   dans   le  Diois  et  les  Baronnies 
orientales,  Grenoble,  1900,  p.  87. 
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CHAPITRE  VI 


TERRAINS   CRETACES 


I.  —  Crétacé  inférieur 

Historique.  —  Ville  et  ses  devanciers  plaçaient  dans  le  Crétacé  infé- 
rieur une  partie  des  schistes  qui  se  montrent  le  long  des  côtes  du  bassin 
de  la  Tafna  et  que  nous  avons  classés  dans  les  Schistes  des  Traras  d'une 
part,  dans  les  schistes  calloviens  et  oxfordiens  de  l'autre. 

La  carte  géologique  provisoire  de  l'Algérie,  dressée  en  1881  par 
MM.  Potnel  et  Pouyanne,  indique,  sur  le  flanc  septentrional  de  la  chaîne 
du  Tessala,  un  lambeau  marqué  x  ^^  Craie  inférieure. 

D'après  le  texte  explicatif  de  cette  carte  (i),  ce  lambeau  représente 
(c  des  marnes  avec  rares  alternances  calcaires  renfermant  sur  quelques 
point  de  petites  Ammonites  ferrugineuses  dont  plusieurs  sont  détermi- 
nées comme  aptiennes  ».  MM.  Pomel  et  Pouyanne  signalent,  en  outre, 
dans  cet  ouvrage,  un  gisement  plus  occidental  de  marnes  à  Ammonites 
ferrugineuses,  à  Arlal  iV. 

La  carte  générale  de  1889  n*oflre  rien  de  nouveau  sur  ce  point  ;  mais, 
dans  le  texte  explicatif  de  cette  carte,  Pomel  classe  dans  son  o  Groupe 
néocomien  »,  le  gisement  d'Arlal,  qui  renferme  des  Bélemnites  plates  et 
Ammonites  Rouyanusi^), 

Mes  recherches  m'ont  montré  que  le  Crétacé  inférieur  existe 
dans  toute  la  chaîne  du  Tessala,  depuis  les  gorges  de  Tahouaret 
jusqu'au  delà  de  la  limite  de  notre  région. 

Malgré  Textrême  rareté  des  gisements  fossilifères,  on  peut  y 
distinguer  les  quatre  étages  Néocomien,  Barrémien,  Aptienet 

(1)  Pomel  et  J.  Pouyanne  [—  b,  1882],  p.  23. 

(2)  Loc.  oit ,  p.  24. 

(3)  A.  Pomel  [-  /\],  p.  54. 
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Albien.  Je  ne  les  aï  pas  séparés  sur  la  carte  au  1/200,000  qui 
accompagne  ce  travail,  parce  que  leur  étude  est  à  peine  esquis- 
sée. De  nouveaux  fossiles  sont  à  trouver  avant  qu'il  soit  possible 
de  relever  les  contours  de  ces  étages  crétacés  avec  quelque 
certitude. 

Environs  d*Arlal 

La  seule  coupe  intéressante  que  je  puisse  donner  de  Tlnfra- 
crétacé  du  bassin  de  la  Tafna  est  celle  des  environs  d'Arlal. 

L'attention  a  été  attirée  sur  ce  point  par  M.  Tabbé  Brevet. 
Pomel,  qui  a  ensuite  visité  ce  gisement,  Ta  définitivement  classé 
dans  le  Néocomien. 

Une  étude  plus  attentive  montre  qu'il  représente,  en  réalité, 
le  Néocomien  et  le  Barrémien.  Au  dessous  de  ces  deux  étages 
fossilifères  se  montre  la  même  série  pélrographique,  qui  paraît 
représenter  le  Tithonique  supérieur,  tandis  qu'au  dessus,  cette 


8J0. 


Fig.  24.—  Coupe  d'Arlal. 
H,  Haulerivien  ;  B,  Barrémien. 


série  se  prolonge,  sans  fossiles,  et  représente  probablement 
TAptien  et  leGault.  Elle  est  constituée  par  des  argiles  marneuses 
verdâtres,  schisteuses,  intercalées  de  lits  calcaires  marneux  gris 
et  de  bancs  de  grès  quartzeux. 

La  coupe  ci-dessus    a  été  relevée  à  trois  kilomètres  au  nord 
du   village  d'Arlal,  à  l'endroit  désigné  sous  le  nom  de  Bled 

« 

Tazourtine  sur  la  carte  de  TEtat-Major  au  1/50,000. 

Cette  coupe  montre  une  série  régulière  et  normale  des  schistes 
verdâtres  avec  ses  bancs  de  calcaire  et  de  grès. 

La  partie  marquée  H,  puissante  de  15  mètres,  représetfile 
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THauterivien  fossilifère,  et  la  partie  marquée  B,  d'une  épaisseur 
de  24  mètres,  correspond  au  Barrémien  riche  en  Ammonites 
ferrugineuses. 

J'ai  réuni  dans  les  deux  listes  suivantes  les  fossiles  de  ces 
deux  niveaux  : 

Liste  des  fossiles  recueillis  dans  THauterivien  d*Arlal 

PsEUDOBELus  BiPARTiTLS  Blaitiv,  sf.  (Blainvllle,  Mêm,  sur  les  BéUmnita, 
Paris,  18-27,  p.  113,  pi.  v,  iig.  19).  Espèce  de  rHaulerivien  et 
du  Valanginien  du  Sud-Est  de  la  France.  (Paquier,  Thèse, 
pp.  \0'l  et  115,  etc.). 

DuvAUA  DiLATATA  d'Ovb,  sp.  (d'Orbiguy,  Paléont,  franc,  Terr,  crét.^  1. 1, 
pi.  n).  Exeiliplaires  peu  abondants.  Espèce  caractéristique 
de  l'Hauterivien  en  France  et  en  Andalousie;  signalée  égale- 
ment par  M.  Dlayac  au  E^j.  DjafTa  (Constant.).  (Blayac^  SurU 
Crét,  inf,  du  bassin  de  VOued  Cherf^  Extr.  Ann.  Univ.,  Greno- 
ble, t.  XI,  n»  3, 1899,  p.  4). 

DuvALiA  sp»  Rare. 

Phylloceras  sp,  gr.  du  Pu.  Calypso  d'Orb,  sp, 

Lytoceras  sp,  indet. 

LissocERAS  Grasianum  d'Orb.  sp.  (d'Orb.,  loc.  cit.,  Terr.  crét.  Céph. 
pi.  xuv).  Assez  nombreux  exemplaires.  Espèce  du  Berriasien, 
du  Néocomien  du  Midi  de  la  France  ;  signalée  dans  THaule- 
rivicn  du  Dj.  Djafla  par  M.  Blayac  (Blayac,  loc.  cit.,  p.  4), 
Existe  dans  le  Berriasien  de  Lamoricière.  (Voir  ante.). 

HoLCosTKPHANus  Sp.  aff.  STEPHANOPHORUS  Math.  Sp.  Espèce  du  Valanginien 
du  Dauphiné,  etc. 

HoLcosTEPHANUs  HisPANicus  Mallada.  Assez  rare.  Espèce  fréquente  dans 
THauterivien  de  la  Drôme. 

HoLCOSTEPHANUS   Cf,   ASTIERIANUS   d*Orb.  Sp. 

HoLcosTEPHANUS.  Espèce  inédite  du  Valanginien  du  Midi  de  la  France. 

Desmoceras  Neumayri  Haug  sp.  (Puezalpe,  pi.  ix,  fig.  2).  Assez  rare. 
Espèce  fréquente  dans  THauterivien  supérieur  des  Alpes 
françaises.  M.  Haug  la  signale  dans  le  Barrémien  du  Tyrol 
méridional. 

Aptychus  ANGULicosTATus  Pwt.  ct  Lor .  (Pictct  et  de  Loriol.  fsèoc.  des 
Voirons,  pi.  x,  fig.  3-12).  Echantillons  très  abondants,  ren- 
fermant l'espèce  typique  et  de  nombreuses  variétés.  Celle 
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espèce  est  fréquente  aux  Voirons,  dans  le  Sud-Est  de  la 
France  (col  de  Porte,  Drôme,  M.  Paquicr),  en  Andalousie  (Miss. 
d'Àndal.  ;  W.  Kilian^  Et,  paleont.  sur  les  terr.  second,  et  tert. 
Paris,  1889,  p.  700);  signalée  par  M.  BlayacauDj.  DjaGa 
(loc.  cit.,  p.  4). 

Aptycbus  Seranoms  Coq.  Échantill.  rares. 

Aptychus  didayi  Coq,  id.         id. 

LuciNA  SCULPTA  PhU.  Espèce  également  décrite  par  Coquand;  se  ren- 
contre dans  la  Valanginien  pyriteux  des  Basses-Alpes.  La 
forme  d*ArIal  paraît  un  peu  différente  de  l'espèce  valangi- 
nienne.  Elle  a  été  également  signalée  par  M .  Blayac  dans 
TAplien  de  l'O.  Cheniour  (Constant.)  (loc.  cit.,  p.  9). 

CoLLYRiTES  sp,  Deux  échantillons  en  assez  mauvais  état. 

En  résumé,  THauterivien  d'Artal  est  assez  faiblement  repré- 
senté en  espèces,  mais  il  est  riche  en  échantillons.  C'est  ainsi 
que  V Aptychus  angulicostatus  pullule. 


Liiste  des  Fossiles  recueillis  dans  le  Barrémien  d*Arlal 

HiBOLiTEs  sp.  en  fragments  assez  nombreux. 

DuvALiA  Grasi  Dur.  sp.   (Duval-Jouve,  pi.   vu,  fig.   1-4).  Assez  rare. 

Espèce  du  Barrémien  du  Sud-Est  de  la  France  (Paquier, 
Thèse,  pp.  149-150).  Signalée  dans  TAptien  de  l'O.  Cbeniour 
(Constant.)  par  M.  Dlayac  (loc.  cit.,  p.  9). 

Ph  YLLOCER  AS  Rou  Y  A  xuM  d'Orb.  sp.  (d'Orb.,  Palcont.  franc.   Terr,  crét., 

I.  p.  362,  pi.  ex,  fig.  4-5).  En  très  nombreux  exemplaires; 
c'est  l'espèce  la  plus  abondante  des  gisements  d'Arlal  ;  elle 
caractérise  le  Barrémien  du  Midi  de  la  France  et  de  la  pro- 
vince de  Constantine.  (Sayn.  Descr.  des  Ammon,  du  Barré- 
mien  du  Dj.  Ouach,  p.  Lyon,  1890,  et  Blayac,  loc.  cit.  p.  7). 

Phylloceras  iNFCNDiBULUM  d'Orb.  sp.  (ibid.,  p.  31,  pi.  xxxix,  fig.  4-5). 

Beaucoup  plus  rare  que  la  précédente.  Espèce  fréquente 
dans  leNéocomien  et  le  Barrémien  du  Midi  de  la  France. 
Signalée  en  outre  par  M.  Kilian  en  Andalousie  (loc.  cit., 
p.  694),  en  Algérie  par  M.  Sayn  et  M,  Blayac  (loc.  cit.,  p.  6). 

pHYLLOCERAS  SERUM  Oppel.   Rare.   Espèce  commune  dans  tout  le  Néoco- 

mien.  Signalée  par  M.  Blayac  dans  le  Barrémien  du  Dj. 
Taya  (loc.  cit.,  p.  6).  M.  Sayn  rapporte  à  des  formes  de  ce 
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groupe  des  échanlillons  recueillis  dans  le  Barréniien  du  Dj. 
Ouach./'B,  S.  G.  f. ,  Réun. ext.  d'Algérie,  (3*),  xxiv,  p.  1163'. 

Phyllogeras  Paquieri  Sayn  {in  litt.).  Espèce  signalée  par  M.  Blayac 
(loc.  cit.,  p.  6),  au  Dj.  Taya.  Les  collections  du  laboratoire 
de  géologie  de  la  Sorbonne  possèdent  cette  espèce  d'Algérie, 
étiquetée  par  Coquand  sous  le  nom  d'Ammonites  Emmelina 
Coq. 

Lytoceras  a/f,  crebrisulcatum  Uhl,  lUhlig,  Die  Cephalop.  Fauna  der 
Wernsdorfer  Schichten,  p.  67,  pi.  v,  fig.  8,  Vienne,  1883). 
Exemplaires  peu  nombreux.  Espèce  signalée  par  M .  Blayac 
dans  le  Darrémien  de  Medjez-Sfa  (loc.  cit.,  p.  7),  et  par 
M.  Sayn  au  Dj.  Ouach  (loc.  cit.,  p.  14). 

Lytoceras  sp, 

Desmoceras  difficile  d*Orb.  sp,  (d'Orb,  loc.  cit.,  t.  i,  pi.  xii,  fig.  1-2). 
Exemplaires  assez  abondants,  sujets  jeunes  et  adultes.  Cette 
espèce  caractérise  le  Barrémien  en  Provence,  dans  le  Tyrol, 
les  Karpathes,  etc.  ;  signalée  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb 
(1.  c,  pi.  Il,  fig.  8),  par  M.  Blayac  au  Dj.  Taya  (1.  c, 
p.  6). 

Desmoceras  sp.  du  gr.  de  D.  diflicile  d'Orb,,  rare. 

Desmoceras  iSonneratia)  Grossouvrei  Nick.  (Nicklès,  Contr.  à  la  Palécmt, 
du  Sud-Est  de  V Espagne,  Mém.  Soc.  Géol.  Fr.,  Paléont., 
n"  4,  1890,  p.  58,  pi.  v,  fig.  13  et  pi.  vu,  fig.  18-20).  Exem- 
plaires assez  rares.  Espèce  des  marnes  barrémiennes  de  la 
Querola  (prov.  d'Alicantej. 

Desmoceras  {Sonneratia)  du  gr.  de  D.  Grossoutrd  Nick.  Bare.  Espèc*  à 
ombilic  plus  étroit  et  plus  arrondi  que  dans  Tespèce  typique. 

Desmoceras  Nabdalsa  Coq.  sp,  (Coquand.  Étude  suppl.  paléontol.  alg, 
Bull.  Acad.  Hippone,  1830,  p.  367,  et  Sayn,  Djebel  Ouach, 
p.  42,  pi.  Il,  ûg,  u).  Espèce  fréquente  dans  les  gisements 
barrémiens  étudiés  par  M.  Blayac  (loc.  cit.,  p.  6-"). 

Desmoceras  strf.ttostoma  Uhl.  sp,  (Uhl.,  loc.  cit.,  p.  101,  pi.  xvii, 
fig.  3-4  et  8-13).  Assez  rare.  Espèce  barrémienne  signalée 
par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouach  (loc.  cit.,  p.  39,  pi.  ii,  fig.  9)  et 
par  M.  Blayac  à  Medjez  Sfa  (loc.  cit.,  p.  7). 

Desmoceras  cassidoides  Uhl.  sp.  (Uhl.,  loc.  cit.,  p.  103,  pi.  xvi,  fig.  4, 
et  pi.  XVII,  fig.  10).  Assez  rare.  Espèce  du  Barrémien  infé- 
rieur signalée  par  M.  Blayac  au  Dj.  Taya  (loc.  cit.,  p.  6). 

Desmoceras  Blayaci  Kilian  (z=  D.  Charrieri  Vhl .  non  d*Orb.).  Espèce 
assez  fréquente,  découverte  par  M.  Blayac  dans  le  Barrémien 
du  Dj,  Taya  (loc,  cit.,  p.  6). 
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Desmoceras  (?)  vocoNTiuM  Lory  et  Sayn  (Lory  et  Sayn,  Sur  la  const. 
du  syst.  crét.  aux  env.  de  Chàtillon-en-Diois.  Grenoble, 
Trav.  lab.  géol.  Fac.  Se,  t.  m,  pp.  9-36,  pi.  i,  fig.  7-8). 
—  Assez  rare.  Espèce  signalée  par  M .  Blayac  dans  le  Barré- 
mien  de  Medjez-Sfa  (loc.  cit.,  p.  7). 

Desmoceras  Gouxi  Sayn  (Sayn,  B,  S,  G.  F.  Réun.  Ext.  Algérie,  loc. 
cit.,  p.  1164).  Exemplaires  assez  rares.  Espèce  du  Barré- 
mien  du  Dj.  Ouach,  également  signalée  par  M.  Blayac  dans 
le  Barrémien  du  Dj.  Djafla  (loc.  cit.,  p.  5). 

Desmoceras  Angladei  Sayn  (Sayn,  Dj,  Ouach,  p.  43,  pi.  ii,  fig.  13). 
Plusieurs  échantillons,  dont  un  intéressant  par  la  présence 
du  jeune  et  de  l'adulte,  plus  complet  que  celui  décrit  par 
Tauteur.  L'adulte  conduit  à  des  formes  telles  que  Desmoceras 
rotula  Sow.  sp.,  rangées  par  les  auteurs  (Pavlow)  dans  le 
genre  Holcostephanus ,  Espèce  signalée  également  dans 
l'Aplien  de  l'O.  Cheniour,  par  M.  Blayac  (loc.  cit.,  p.  9). 

Pulcmellia  compressissima  d'Orb.  sp.  (d'Orb.^  loc.  cit.  pi.  llxi.  fig.  45, 
pi.  III,  fig.  1).  Rares  exemplaires,  jeunes  et  adultes.  Espèce 
signalée  par  M.  Nicklès  dans  les  marnes  barrémiennes  de  la 
Querola;  par  M.  Blayac  dans  le  Barrémien  de  Medjez-Sfa 
Hoc.  cit.,  p.  8). 

PuLCHELUA  Sauvageaui  Hermite  9p»  (Hermite,  Et,  géol,  sur  les  lies 
Baléares,  1879,  p.  313,  pi.  iv,  fig.  4-5).  Exemplaires  nom- 
breux. Espèce  du  Barrémien  du  Sud-Est  de  la  France 
(Paquier,  Thèse,  pp.  154-155)  ;  de  la  province  d'Alicante 
(Nicklès),  loc.  cit.,  p.  9).  Signalée  par  M.  Sayn  au  Dj. 
Ouach  (Réun.  Extraord.  d*Alg.,  loc.  cit.,  p.  165)  et  M.  Blayac 
au  Dj.  Taya  (loc.  cit.,  p.  6). 

Pulghellia  (Heintzia)  provincialis  d*Orb,  sp,  (Uhlig,  loc.  cit.,  pi.  xx, 

fig.  2,  et  Sayn.  Dj,  Ouach,  pi.  i,  fig.  16  et  pi.  ii,  fig.  7). 
Exemplaires  rares.  Espèce  du  Barrémien  du  Dj,  Ouach 
(Constantine). 

PuLCHELLiA  aff,  OuAGHENSis  Coq,  sp,   (Sayn.  B.  S,  G.  F,  Réun.  Extr. 

Algérie,  loc.  cit.,  p.  1165).  Exemplaires  rares. 

SiLESiTES  Seranoms  d'Orh.  sp.  (d'Orb.,Pai,  fr.  Terr.  Crét.,  pi.  ci,  fig.  4-5; 

Ammonites  inteiyositus  Coq.  (Et,  suppL,  loc.  cit.,  p.  19;  Sile- 
siies  Seranonis  Kilian,  B,  S,  G,  F.  (3*),  xvi,  pi.  xviii).  Exem- 
plaires nombreux  de  sujets  jeunes  et  adultes.  Espèce  du 
Barrémien  du  Sud-Est  de  la  France  (Paquier,  Thèse,  p.  153), 
du  Barrémien  des  Iles  Baléares  (Nolan,  C.  R.,  cxx,  pp.  1360- 
1363).  Signalée  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb  (loc,  cit.,  p.  48, 
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pi.  II,  fig.  lo),  par  M.  Blayac  dans  TAptien,  au  confluent  de 
ro.  Cherf  et  de  TO.  Chcniour  (Constantine)  (loc.  cit.,  p.  9 . 

SiLEsiTES  sp.  Jeune. 

SiLESITES  ?  Sp, 

Houx)Discus  ÂLcoTENSis  Aïc/c.  {Holcostephanus  Àlcoyensts  Nïcklès^  loc.  cit., 
p.  18,  pi.  II,  fig.  i,  et  pi.  IV,  fig.  3).  Espèce  fréquente;  en 
nombreux  exemplaires.  Signalée  par  M.  Blayac  dans  le  Bar- 
rémien  du  Dj.  Taya  et  de  Medjez-Sfa.  (loc.  cit.,  pp.  6  et  8). 

HoLCODiscus  DIVERSECOSTATUS  CoQ.  Sf.  (Coquand,  loc.  cit.,  p.  19).  Jeunes 
sujets  assez  rares.  Espèce  signalée  par  M.  Sayn  dans  le 
Barrémien  de  Duvivier  (Constantine)  (Dj.  Ouacb,  pp.  53-r»o, 
pi.  m,  fig.  2).  Également  signalée  par  M.  Blayac  au  Dj.  Taya 
(loc.  cit.,  p.  6). 

HoLcooiscus  Gastaldinus  d*Orb.  sp.  f" Ammonites  Gastaldinus  d'Orb. 
Prodr.de  Faléont,  strat,^  iShO,  étage  17,  n*  61;  Hoîcodiscus 
Gastaldinus.  Uhlig,  loc  cit.,  p.  1*21,  pi.  xix,  fig.  10;  Hoîco- 
discus Gastaldii  Kilian,  if.  S,  G.  F.  I3'),  xvi,  p.  691,pl.  xix, 
fig.  3).  Échantillons  rares.  Espèce  signalée  par  M.  Sayn  au 
Dj.  Ouacb  (loc.  cit.,  p.  53,  pi.  ni,  fig.  2)  et  par  M.  Blayac 
dans  le  Barrémien  du  Dj.  Taya  (loc.  cit.,  p.  6). 

HoLGODiscusMETAMORPiiicus^og.  Sp.  (Coquand,  loc.  cit.,  p.  20).  Exemplaires 
rares.  Espèce  signalée  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb  et  à  Duvi- 
vier (loc  cit.,  pp.  56-58,  pi.  m,  fig.  4-5),  par  M.  Blayac  au 
Dj.  Taya  (loc.  cit.,  p.  6). 

HoLcoDiscus  SopHOMSBA  Coq.  sp.  ^Ammonites  Sophonisba  Coq.  loc.  cit., 
p.  25).  Espèce  rare  ;  signalée  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb  (loc. 
cit.,  pp.  62-64,  pi.  m,  fig.  7-8),  et  par  M.  Blayac  dans  le  Bar- 
rémien du  Dj.  Taya  (loc.  cit.,  p.  7). 

UoLcoDiscus  a/f.  LNTERMEoius  dVrb.  sp.  (d'Orbigny,  Palèont.  franc,  i^ 
p.  128,  pi.  xxxvm).  Espèce  assez  rare  ;  signalée  par  M.  Nickiès 
à  la  Querola  (loc.  cit.,  pp.  24-26),  par  M.  Blayac,  à  MedjeziSfa 
(loc.  cit.,  p.  7). 

PuzosiA  nov.  sp.  en  trois  exemplaires,  deux  jeunes  et  un  adulte. 

Leptoceras  Cirt.«  Coq.  sp.  fToxoceras  Cirtœ  Coquand,  loc.  cit.,  p.  374). 
Espèce  signalée  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb  (loc.  cit.,  p,  69, 
pi.  m,  fig.  15)  et  Réun.  Ext.  Algérie,  p.  1165)  et  aussi  par 
M.  Blayac  dans  le  Barrémien  du  Dj.  Taya  (1.  c,  p.  7). 

Ptvchoceras  L.EVE  Math.  (Matberon,  Rech.  palèont.  dans  le  Èîidide  lafr., 
Marseille,  1870).  Espèce  assez  fréquente. 

Macroscaphites  striatisulcatus  d*Orb.  sp.  fAmnwnites  strialisulc^tus 
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d'Orb.,  loc.  cit.,  pi.  xlix,  fig.  4-7;  Macroscaphites  striaiisul- 
catus  Kilian.  Descrip,  geohg.  de  la  Montagne  de  Lure,  Paris, 
1888,  p-  267).  Assez  rare,  plus  voisine  du  type  Ycani  Puzos 
sp.  Espèce  signalée  dans  l'Aptien,  par  M.  Kilian,  dans  le 
Midi  de  la  France  (loc.  cit.),  par  M.  Sayn  au  Dj.  Ouacb  (loc. 
cit.,  pp.  18-19,  pi.  I,  fig.  8-9)  ;  et  par  M.  Blayac,  dans  TAptien 
de  ro.  Cheniour  (loc  cit.,  p.  9). 

Macroscaphites  Ficheuri  Sayn  (Sayn,  Réun.  ext.  Algérie,  loc.  cit., 
p.  1164  =  Macroscaphites  nov.  sp.  ind.  (Sayn.  Djebel  Ouach, 
p.  19,  pi.  I,  fig.  10). 

Exemplaires  abondants.  Espèce  découverte  dans  le  Barré- 
mien  du  Dj.  Ouacb,  par  M.  Sayn. 

Macroscaphites  striatisulgatus  d'0r5.  sp.  variété.  Espèce  formant  pas- 
sage au  M,  Ficheuri  Sayn,  plus  voisine  du  M,  striatisulcatus 
que  de  cette  dernière.  Exemplaires  assez  abondants. 

Cette  faune  a  un  cachet  nettement  barrémien,  les  espèces  assez 
nombreuses  de  PulchelUa  et  d' Holcodiscus  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Elle  est  plus  particulièrement  remarquable  par 
Tabondance  de  ces  dernières  formes  et  se  rapproche,  à  ce  point 
de  vue,  de  celle  étudiée  par  mon  collègue  M.  Blayac  au  Dj. 
Taya.  Cette  faune  barrémienne  offre,  en  outre,  de  grandes 
affinités  avec  celle  de  la  Querola  (province  d'Alicanle),  étudiée 
par  M.  Nicklès. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  le  gisement  d'Arlal  en  compagnie  de 
mon  ami  M.  Blayac.  Mon  excellent  collègue  a  été  frappé  de 
l'identité  de  faciès  des  argiles  à  Ammonites  ferrugineuses  d'Arlal 
avec  le  même  horizon  dans  la  vallée  de  TO.  Cherf  (Constantine). 
Ce  sont,  dans  cette  dernière  région,  les  mêmes  argiles  schis- 
teuses, verdâtres,  et  les  mêmes  bancs  de  grès  quartziteux  qui 
terminent  le  Barrémien  fossilifère  d'Arlal  ;  ces  argiles  et  grès 
se  montrent  identiquement,  d'après  mon  ami  et  collègue,  à  la 
base  de  TAptien  à  Ammonites  ferrugineuses  des  riches  gise- 
ments étudiés  par  lui. 

Il  est  à  remarquer  que  le  Valanginien  fossilifère  n'est  pas 
représenté. 

La  coupe  d'Arlal  n'offre  pas  de  faune  valanginienne,  mais 
ses  argiles  montrent  une  épaisseur  de  plus  de  50  mètres  au  des- 
sous de  l'horizon  hauterivien.  J'ai  recueilli  dans  ces  argiles  sté- 
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riles  des  formes  que  l'on  retrouve  dans  le  Tîthonique  supérieur 
et  que  j'ai  signalées  plus  haut. 

Au-dessus  de  Thorizon  barrémien  de  cette  coupe,  on  constate, 
jusqu'au  Dj.  Oubar,  une  épaisseur  de  plus  de  100  mètres  des 
mêmes  argiles  dépourvues  de  fossiles,  avec  bancs  de  grès.  Il  est 
très  vraisemblable  qu'elles  représentent  TAptien  et  peut-être 
aussi  TAIbien. 

M.  Blayac  a  découvert  toute  cette  série  avec  fossiles  dans  la 
vallée  de  TO.  Cherf. 

Le  gisement  d'Arlal  que  je  viens  de  décrire  n'est  pas  isolé 
dans  cette  région.  J'ai  trouvé  cinq  gisements  analogues,  sur  un 
espace,  il  est  vrai,  assez  restreint  (5  kilomètres). 

Ces  gisements  fossilifères  m'ont  fourni  des  faunes  hauteri- 
viennes  ou  barrémiennes  identiques  à  celle  de  Bled  Tazourtîne. 

L'une  de  ces  faunes  cependant,  recueillie  à  1  kilomètre  au 
nord  du  village  d'Arlal,  en  contre-bas  de  la  route  du  cimetière, 
mérite  de  fixer  Tattention.  Elle  renferme  : 

Belemnites  fPstudobtlusJ  bipartitus  Blainv.  sp. 

Belemnites  {"HibolitesJ  sp. 

Phylloceras  sp.,  gr.  du  Ph,  Caîypso  d'Orb. 

Phylloceras  Rouyanum  d'Orb.  sp. 

Phylloceras  sp. 

Lytoceras  sp. 

Lissoceras  Grasianum  d'Orb.  sp. 

Hokostephanus  cf.  Astierianus  d*Orb.  sp. 

Holcostephanus  hispanicus  Mallada. 

Hokostephanus,  esp.  inéd.  du  Valangmien  du  Midi  de  la  France. 

Desmoceras  sp. 

Âplychus  Seranonis  Coq. 

Àpiychus  Didayi  Coq. 

Cette  faune  se  fait  remarquer  par  sa  richesse  en  Holcostepha- 
71US,  Elle  a  un  cachet  plus  ancien  que  les  différentes  faunes  hau- 
teriviennes  que  j'ai  recueillies  aux  environs.  Elle  représente  soit 
de  l'Hauterivien  tout  à  fait  inférieur,  soit  du  Valanginien.  Mais 
je  m'empresse  de  reconnaître  que  de  nouvelles  recherches  s'im- 
posent sur  ce  point. 

Le  substratum  des  argiles  verdâtres  de§  environs  d'Arlal  est 
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invisible.  Ces  argiles  sont  recouvertes  en  discordance  par 
l'Eocène,  et,  au  nord,  par  le  Mîocène.Les  volcans  récents  d'Aïn- 
Temouchent  sont  en  contact  au  nord- ouest. 

Gorges  de  la  Tafna 

La  Tafna  entaille  profondément  la  chaîne  du  Tessala,  aux 
Gorges  de  la  Tafna,  et  met  à  nu  l'ossature  de  cette  chaîne  qui  est 
constituée,  comme  aux  environs  d'Arlal,  par  le  Crétacé  inférieur. 

M.  Pouyanne  ^^^  a  désigné  le  terrain  qui  affleure  dans  ces 
gorges  sous  le  nom  de  «  Terrain  de  Tahouaret  »  et  Ta  placé 
dans  le  Crétacé  inférieur. 

On  y  distingue  de  la  base  au  sommet  ; 

1*  Marnes  schisteuses  avec  bancs  de  grès  calcarifëres  gris  bleuâtre. 
2*  Marnes  schisteuses  avec  bancs  de  grès  siliceux. 
3*  Argiles  verdùtres  schisteuses,  finement  esquilieuses,  intercalées  de 
grès  siliceux  rougeâtres,  en  petits  bancs  très  nombreux. 
Cet  ensemble  a  une  puissance  d'environ  120  mètres. 

J'ai  eu  le  grand  avantage  de  visiter  ces  gorges  en  compagnie 
de  M.  Ficheur,  qui  a  pu  me  donner  son  impression  sur  ce 
terrain  dans  lequel  je  n'avais  jamais  trouvé  de  fossiles. 

Pour  M.  Ficheur,  la  base  du  Terrain  de  Tahouaret  rappelle, 
par  son  faciès,  VAptien  de  Teniet  el  Haad  et  du  massif  des 
Matmatas  dans  la  province  d'Alger,  tandis  que  la  partie  supé- 
rieure de  ce  terrain,  avec  ses  nombreux  lits  de  grès,  représen- 
terait  le  Gault  du  Tell  algérien. 

J'ai  recueilli  depuis,  dans  la  partie  inférieure  du  Crétacé  des 
gorges  de  la  Tafna,  des  débris  de  fossiles  spécifiquement  indé- 
terminables, mais  qui  ont  néanmoins  une  signification  : 

Inoceramus  sp. 
Crassatella  sp. 
Àrca  sp. 
Cardita  sp. 


L'Uruuu  sp. 

Le  premier  de  ces  Mollusques,  mal  conservé,  n'est  pas 


très 


(1)  J.  Pouyanne  [—  b.],  pp.  105-108 
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éloigné  de  Inoceramus  concentricus,  et  le  deuxième  appartient, 
d'après  M.  Munîer-Chalmas,  à  un  groupe  de  formes  de  TAptien 
ou  du  Gault. 

Ces  maigres  documents  tendent  à  confirmer  Tassimilation  de 
M.  Ficheur. 

Quant  à  la  partie  supérieure  du  «  Terrain  de  Tahouaret  »,  elle 
offre  une  analogie  de  faciès  remarquable  avec  le  Gault  que  j'ai 
vu  dans  la  province  d'Alger. 

Aussi  me  reste-t-il  très  peu  de  doutes  sur  Texistence  de 
TAlbien  dans  les  gorges  de  la  Tafna. 

Le  Crétacé  inférieur  de  cette  région  est  recouvert  en  discor- 
dance par  TEocène. 

Revers  septentrional  du  Djebel  Tessala 

Les  argiles  d'Arlal  font  très  probablement  partie  du  lambeau 
de  Crétacé  inférieur  figuré,  sur  la  première  carte  générale  de 
l'Algérie,  sur  le  flanc  nord  du  Dj.  Tessala. 

Mais  je  n'ai  pas  eu  la  chance  de  retrouver  les  Ammonites 
ferrugineuses  qui  y  ont  été  signalées  sans  autre  indication  de 
gisement  «». 

Depuis  rO.  Berkech  jusqu'au  Dj.  Malah,  la  chaîne  du  Tessala 
montre  des  argiles  verdâtres  avec  intercalations  calcaires  ou 
gréseuses  qui  rappellent  les  argiles  fossilifères  d'Arlal. 

De  plus,  ces  argiles  sont  surmontées,  notamment  au  sud  du 
Dj.  Bou  Hanech,  par  des  argiles  schisteuses  intercalées  de  grès 
quarziteux,  comme  celles  des  gorges  de  la  Tafna  que  j'ai  attri- 
buées à  l'AIbien. 

II.  —  Crétacé  supérieur 

Le  Crétacé  supérieur  n'avait  jamais  été  signalé  dans  la  région 
qui  fait  l'objet  de  cette  étude. 

Malgré  l'extrême  rareté  des  documents  paléontologîques,  je 
.crois  pouvoir  constater  la  présence  du  Cénoraanien  et  du 
Sénonien. 

(1)  A.  Pomel  et  J.  Pouyanne  [—  6.],  p.  23. 
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1®  Dans  la  dépression  du  Feïd  el  Ateuch  et  de  TO.  Lemba, 
au  sud  du  petit  piton  du  Kef  el  Goléa,  se  montrent  des  calcaires 
marneux,  gris,  à  cassure  terne,  alternant  avec  des  marnes 
dures,  schisteuses  ou  rognoneuses,  traversées  par  de  petits 
filonnets  de  calcite.  Les  bancs  calcaires,  bien  lités,  renferment 
fréquemment  des  concrétions  siliceuses  noires.  J'ai  recueilli 
dans  ces  marno-calcaires  des  tronçons  de  petites  Bélemnites  et 
une  empreinte  d'Ammonite  du  genre  Schlœnhachia^  qui  carac- 
térise le  Gault  supérieur  ou  le  Cénomanieh  inférieur. 

La  constance  remarquable  de  faciès  du  Cénomanien,  dans 
tout  le  Tell  algérien,  m'engage  à  classer  dans  ce  terrain  les 
nnarno-calcaîres  du  Kef  el  Goléa. 

J'ai  eu  plus  particulièrement  Toccasion  d'observer  ce  terrain 
dans  la  région  de  Miliana. 

Le  Cénomanien  affleure  en  plusieurs  points  de  la  dépression 
du  Feïd  el  Ateuch.  On  en  trouve  également  un  lambeau  dans 
la  vallée  de  l'O.  Melah,  au  contact  du  Trias  des  Oulad  Guerab, 
mais  il  atteint  son  plus  important  développement  dans  la  partie 
orientale  de  la  chaîne  du  Tessala. 

Le  Dj.  Bou  Hanech,  le  Dj.  Kerma,  leDj.  Malah  sont  en  grande 
partie  formés  par  cet  étage  crétacé. 

2**  Les  marno-calcaires  du  Kef  el  Goléa  sont  surmontés  par 

des  argiles  schisteuses,  esquilleuses,  noirâtres,  renfermant  de 

g^ros  rognons  ou  de  petites  lentilles  de  calcaire  marneux  jaunâtre. 

Ces  argiles  schisteuses  représentent  vraisemblablement  le 

Sénonien. 

C'est  le  faciès  des  argiles  sénoniennes  du  Tell,  notamment 
de  la  région  de  Miliana,  où  ce  terrain  se  montre  sur  la  rive  droite 
de  rO.  el  Hadj.  Ce  faciès  schisteux  du  Sénonien  est  très  connu  en 
beaucoup  de  points  des  provinces  d'Alger  et  de  Constantine, 
grâce  aux  beaux  travaux  de  M.  Ficheur. 

D'ailleurs,  dans  la  dépression  du  Feïd  el  Ateuch,  les  relations 
stratigraphiques  de  ces  argiles  schisteuses  confirment  leur  âge 
sénonien  :  ces^ argiles  sont  superposées  aux  marno-calcaires 
cénomaniens  et  sont  recouvertes  par  des  sédiments  éocènes. 

Aux  environs  de  Béni  Saf,  dans  le  Ch*  el  Malah,  le  Sénonien 
affleure  au-dessus  du    Lias    dont  il  parait   séparé    par   une 
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faille.  Il  est  recouvert  par  TEocène  supérieur  et  le  Miocène 
supérieur. 

A  Touest  de  la  Basse  Tafna,  dans  les  Béni  Khelad,  le  Sénonien 
affleure  sur  un  espace  de  8  kilom.  de  longueur.  Ses  argiles 
recouvrent,  à  Sidi  Ouardania,  un  lambeau  de  calcaire  liasique. 
Elles  sont  surmontées  par  les  sédiments  du  Miocène. 

Enfin»  à  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne  du  Tessala,  les 
schistes  sénoniens  se  montrent  au-dessus  des  marno-calcalres 
cénomaniens,  dansiez  Dj.  Bou Hanech,  Dj.  Melah  et  Dj.  Kerma. 


CHAPITRE  VII 


ROCHES   ANTÊTERTIAIRES  D'AGE    mOÉTERMINÊ 


J'ai  observé,  dans  le  bassin  de  la  Tafna,  des  roches  antéler- 
tiaires  dont  l'âge  ne  peut  être  précisé. 

Ces  roches  peuvent  être  divisées  en  trois  catégories  au  point 
de  vue  de  leur  gisement.  Les  unes  sont  en  place,  elles  traversent 
les  schistes  cristallins  et  affleurent,  en  un  seul  point,  à  Sidi 
Amar  el  Aïat.  D'autres  se  trouvent  à  l'état  de  bombes  (enclaves 
énallogènes)  parmi  les  produits  de  projections  ou  sont  englo- 
bées dans  les  coulées  des  volcans  de  la  région  d'Aïn  Temouchent 
et  de  la  Basse  Tafna  qui  seront  décrits  plus  loin. 

Enfin  des  roches  éruptives  se  montrent  à  l'état  de  blocs  épars 
ou  de  bosses  plus  ou  moins  disloquées  dans  les  pointements 
triasiques  de  la  région  qui  nous  occupe. 

La  description  de  toutes  ces  roches  fait  l'objet  de  ce  chapitre. 

I.  —  Roches  en  place  de  Sidi  Amap  el  Aiat 

Les  bancs  de  schistes  cristallophylliens  qui  pointent  au-dessous 
du  Trias  de  Sidi  Amar  el  Aïat  sont  traversés  par  des  filons  de 
granités  à  muscovite  (granulite),  parmi  lesquels  j'ai  distingué  : 

1°  Pegmatile  à  mmcovile  et  albite  de  couleur  claire,  presque 
blanche,  caractérisée  par  de  grandes  lamelles  de  muscovite  empâtées  dans 
une  association  grenue  de  quartz  et  de  grands  cristaux  de  feldspaths 
légèrement  colorés  en  brun-clair. 

Au  microscope  la  roche  montre  de  la  muscovite  en  lamelles  froissées 
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ou  en  cristaux  déchiquetés,  englobés  par  de  grandes  plages  d*un  feldspath 
tricliniquc  avec  lamelles  hémitropes  (macle  de  Talbite)  courtes,  inter- 
rompues, assez  peu  serrées.  Ce  feldspath  a  une  réfringence  nettement 
inférieure  à  celle  du  quartz.  Il  renferme  en  outre  des  filonnets  d*albite 
secondaire,  avec  les  mAmes  indices  de  réfraction,  et  englobe  des  cristaux 
plus  petits  d*un  autre  feldspath  plus  réfringent  qui  répond  aux  extinc- 
tions de  Voligoclase.  Le  feldspath  de  cette  roche  est  de  ïaibite.  Ce  minéral 
est  souvent  associé  en  structure  pœcilitique  avec  la  muscovlte.  Le  quartz 
est  rare  dans  certains  filons  de  la  pegmatite  d*El  Afat. 

2°  Pegmatite  à  grenat.  —  La  roche  précédente  oflre  une  variété 
qui  mérite  d'être  distinguée  par  Tabondance  du  grenat  qu*ellc  renferme. 
C'est  encore  une  roche  de  couleur  claire,  blanche  et  rose,  avec  grandes 
lamelles  de  muscovite,  grands  cristaux  de  feldspath  et  de  quartz  visible- 
ment broyés  en  une  sorte  de  pâte  fine.  On  y  trouve  fréquemment  de 
grands  cristaux  de  grenat  almandin  ayant  la  forme  de  trapézoèdres 
a<  (211)  qui  atteignent  1  cm.  de  diamètre;  les  feldspaths  sont  quelquefois 
kaolinisés. 

Au  microscope  cette  roche  se  montre  assez  fraîche.  On  y  distingue  : 
muscovHe  abondante,  biotite  rare,  sphène  et  rutile  en  petits  cristaux; 
anorthose  et  oligoclasej  grenat,  quartz;  enfin  de  petites  lamelles  d*un 
mica  incolore  à  un  axe  négatif  /phlogopitej,  La  texture  primordiale  de 
cette  roche  est  fortement  modifiée  :  on  observe  des  plages  microgrenues 
de  quartz  et  de  feldspaths  en  débris  juxtaposés  résultant  de  la  trituration 
des  grands  cristaux. 

3*»  Pegmatite  à  tourmaline.  —  Enfin,  une  autre  variété  de  la  rocbc 
granitique  de  Sidi  Amar  el  Aïat  renferme  de  la  lounnaline  pléochroîque 
en  brun-violacé.  Dans  cette  variété,  Talbite  est  rare,  le  feldspath  domi- 
nant à  fines  lamelles  hémitropes,  continues,  maclées  suivant  la  loi  de 
Talbite,  plus  rarement  suivant  la  loi  de  la  péricline,  est  de  Voligoclase  ou 
de  Voligoclase-albite  {Snp  =  88'  ou  Tnp  =  85*  env.). 

Fréquemment  de  grands  cristaux  sont  brisés  et  forment,  surtout 
suivant  les  diaclases,  de  petits  filonnets  renfermant  tous  les  éléments 
de  la  roche  réduite  en  petits  fragments  et  rappelant  la  texture  d*un  grés. 
Cette  structure  résulte  de  phénomènes  dynamiques. 

IL  —  Roches  à  Tétat  de  bombes  (enclaves  énallogpènes 

dans  les  volcans  récents 

J'ai  recueilli  dans  les  volcans  leucitîques  de  la  région  d'Aïn- 
Temouchent  et  dans  les  volcans  basalliqnes  de  la  Basse-Tafna 
un  certain  nombre  de  roches  grenues,  arrachées  en  profondeur. 
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Ces  enclaves  se  rencontrent  notamment  en  deux  points  :  d'une 
part,  dans  le  cratère  du  volcan  leucilîque  de  Ben  Ganah,  situé  à 
4  kilomètres  de  la  ville  de  Temouchent,  d'autre  part,  dans  les 
tufs  du  cap  Acra,  qui  forment,  à  Tembouchure  de  la  Tafna,  les 
flancs  du  volcan  de  Rachgoun. 

V   CRATÈRE   DE  BEN  GANAH 

1°  Granulile.  —  Roche  granîlique  injectée  d'un  verre  noir  et  formée 
de  quartz  et  de  felspaths. 

Au  microscope  le  quarts  se  montre  craquelé  ;  le  feldspath  est  de 
Vorlhose  ou  un  plagioclase  acide  foligodasej, 

2®  Norile.  —  Roche  finement  grenue,  de  couleur  grîs-verdâtre,  mon- 
trant, à  rœil  nu,  du  pyroxène  et  de  rares  lamelles  de  biotite  sur  un  fond 
de  fcldspaths.  Certains  échantillons  sont  très  friables. 

Les  préparations  microscopiques  indiquent  un  type  franchement 
grenu  renfermant  du  rutile  en  cristaux  pléochroïques,  de  la  magnétite, 
un  pyroxène  rhombique  «  pléochroîsme  très  faible 

brun  rosé  suivant  tig 
vert  clair       »       tip, 

avec  bissectrice  obtuse  positive  %  ;  c'est  de  rhypersthètiehronzile.  Ce 
minéral  montre,  en  outre,  des  maclcs  analogues  à  celles  signalées  par 
M.  A.  Lacroix  dans  Thypersthène  des  Iherzolites  des  Pyrénées  (H.  Le 
feldspath  constitue  de  magnifiques  cristaux  à  bandes  maclées  suivant  la 
loi  de  Talbite  et  appartenant  au  labrador  et  à  la  bytoicnite,  [Snp  =  56'-57* 
{57*  F.)  Sng  =  58'-62'  (60'  F.)],  il  est  à  peu  près  aussi  abondant  que  le 
pyroxène.  Enfin  cette  roche  contient  un  verre  noir  opaque  provenant  du 
magma  volcanique  qui  Ta  englobée. 

Une  variété  de  cette  norite  renferme,  avec  Thypersthène,  un  pyroxène 
monoclinique  :  du  diopside.  Elle  a  été  modifiée  parle  magma  leucitiquedu 
Ben  Ganah.  Il  n'y  a  pas  eu  fusion  des  éléments  qui  se  sont  seulement 
quelquefois  chargés  d'inclusions  gazeuses. 

Cette  roche  grenue  pourrait  être  considérée  comme  un  produit  de 
cristallisation  profonde  du  magma  volcanique,  mais  elle  présente  plutôt 
lous  les  caractères  d'une  roche  ancienne.  D'ailleurs  ce  type  d'enclave  se 
retrouve  fréquemment  parmi  les  déjections  des  volcans  du  Massif  central 
de  la  France  et  a  fait  l'objet  d'une  très  intéressante  description  de  la 
part  de  M.  A.  Lacroix  (-).  Mon  savant  maître  a  trouvé  des  passages  de 

(i;   Étude  miaéralogique  de  la   Iherzolite  des  Pyrénées  [Noue,  Ann,  du 
Mus.,  1894). 

(2)  Les  Enclaves  des  roches  volcaniques,  Mâcon  1893,  page  129*138. 
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roches  identiques  à  celles  de  Ben  Ganah  à  des  roches  analogues^  mais 
renfermant  de  la  biotitc^  du  grenat  et  du  quartz,  et  dont  l'origine  ancien- 
ne est  incontestable. 

2-   TUFS  DU  CAP  AURA 

1^  Granité  à  biolile  de  couleur  claire  et  montrant,  à  l*œil  nu,  de 
petites  lamelles  de  mica  noir  se  détachant  sur  un  fond  grenu  de 
feldspaths  et  de  quartz. 

Au  microscope  on  voit  de  la  hiotite  fortement  pléochrolque  en  brun; 
des  feldspaths  sont  compris  entre  Vorthose  et  Vandésine  d'après  les 
mesures  suivantes  effectuées  au  microscope  Wallerant  : 


a  =  12*6' 

Oithose  (llW-12-3'  W.) 

=  11-46' 

Microcline  (11*45'  W.) 

==    9»48' 

Oliyoclase  (10-9'  W.) 

=    9*47' 

=    9*46' 

=    9*8' 

=    9-4' 

Andésine  (9*2'  W.) 

Le  quartz  est  assez  abondant. 

Les  cristaux  de  feldspaths  et  le  quartz  renferment  de  nombreuses  inclu- 
sions gazeuses  ;  ils  sont,  en  outre,  souvent  craquelés  et  leurs  fissures 
remplies  d'un  verre  noirâtre  presque  opaque. 

2®  Granulite  de  couleur  claire  formée  d'une  association  grenue  de 
quartz  et  de  feldspath^  et  d'une  matière  brune  d'apparence  amorphe. 
Cette  roche  est  traversée  par  de  petits  filonnets  de  calcite.  Au  micros- 
cope, on  voit  du  quartz  et  des  feldspaths  grenus.  Le  quartz  est  assez 
abondant  ;  le  feldspath  est  constitué  par  de  Vorthose  et  du  plagioclase 
moins  réfringent  que  le  quartz,  c'est  donc  au  moins  de  Voligoclase  addf. 
Il  n'y  a  pas  de  silicates  ferro-magnésiens. 

Cette  roche  a  subi,  au  contact  du  magma  basaltique,  des  modiGcalions 
notables.  Les  cristaux  de  quartz  ont  été  craquelés,  et  les  feldspaths  se  sont 
chargés  d'inclusions  gazeuses.  En  certain  points  ces  derniers  ont  subi  un 
commencement  de  fusion  et  de  recristallisation  ;  il  s'est  ainsi  formé  des 
plages  trachytiques  à  grands  microlites  de  sanidine. 

Enfin  la  granulite  du  cap  Acra  est  imprégnée  de  calcite  qui  a  rempli. 
par  infiltration,  les  interstices,  les  clivages  et  les  cassures  des  minéraux, 
ainsi  que  les  diaclases  de  la  roche. 

Une  variété  de  cette  catégorie  d'enclaves  énallogènes  est  plus  riche  en 
beaux  cristeaux  de  plagioclase,  avec  macles  de  l'albite  et  une  réfringence 
égale  à  celle  du  quartz  foligoclase  acidej.  Cette  roche  offre,  de  plus,  un 
stade  plus  évolué  de  la  modification  métamorphique  de  la  précédente.  U 
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fusion  et  la  recristallisalion  des  feldspaths  est  beaucoup  plus  avancée. 
Celle  recristallisalion  s'est  faite  sans  apport  et,  en  ce  cas,  est  identique  à 
celle  de  Tenclave  précédente;  ou  bien  elle  s'est  faite  avec  mélange  au 
conlacX  immédiat  du  magma  basaltique  augitique:  il  s'est  alors  développé 
des  cristaux  d'augile  œgyrinique  et  un  peu  d*amphibole  brune, 

3^  Norite  en  petits  fragments  montrant  des  cristaux  de  sphéne,  de 
feldspath  et  une  matière  brune  indéterminable  à  l'œil  nu. 

Le  microscope  indique  que  Ton  se  trouve  en  présence  de  la  norite  de 
Ben  Ganah  fortement  modifiée.  On  distingue,  dans  les  préparations,  de 
grands  sphènes^  de  ïapatite^  de  la  biolite,  du  diopside,  de  Vhypersthène  et 
des  feldspaths  identiques  à  ceux  de  la  roche  de  Ben  Ganah.  Au  cap  Acra, 
la  norite  a  élé  modifiée,  les  silicates  ferro-magnésiens  ont  été  presque 
fondus,  en  laissant  un  résidu  de  magnétUCy  seul  le  sphène,  l'apatite  et 
les  feldspaths  ont  résisté  à  l'action  calorifique  du  magma  basaltique. 

111.    —    Roches   anioieriiaires    reeuelllies  dans    les 

affleurements    iriasiques 

EUstorique  et  généralités.  —  Le  Trias  du  bassin  de  la  Tafna 
renferme  des  roches  éruplives  appartenant  à  plusieurs  types  pélrogra- 
phiques.  Seulrs  ont  été  remarquées  par  mes  devanciers  des  diabases  à 
structure  ophitique  (ophites)  qui  forment,  dans  les  aflleurcments  gypseux,  ^ 
des  bosses  plus  ou  moins  disloquées  ou  simplement  des  blocs  de  volume 
variable. 

Rozet  (*)  explique  la  présence  de  la  roche  verte  (qu'il  confond  avec  une 
serpentine)  du  massif  du  Santa-Cruz  d'Oran,  par  l'origine  ignée  qu'il 
attribue  à  la  dolomie  liasique. 

Renou  (*)  considère  la  roche  d'Oran  comme  une  dolérite  formée  de 
pyroxène  et  de  feldspath  ;  pour  ce  savant  «  elle  a  surgi  lors  de  la  forma- 
tion de  la  brèche  quaternaire  de  Santa-Cruz  ». 

Ville  (•♦)  fait  remarquer  la  présence  fréquente,  dans  «  les  gypses  de 
soulèvement  et  d'origine  ignée  »  de  la  province  d'Oran,  de  roches  qu'il 
classe  parmi  les  diorites  ou  quelquefois,  comme  dans  le  cas  de  la  roche 
verte  des  Bains  de  la  Heine,  parmi  les  porphyres  quarlzifères. 

Bleicher  (^)  signale,  également,  des  diorites  dans  certains  pointements 
gypseux,  notamment  dans  celui  d'Arbal. 

M.    Pouyanne  (5)  désigne,   comme  ses  devanciers,   sous   le  nom  de 

(1)  Rozet  [—6.],  p.  233. 

(2)  Renou  [—  6.],  pp.  97-iai. 

(3)  Ville  [-  h.]  et  [—  c],  loc  cit. 

(4)  Bleicher  [— c],  loc.  cit. 

(5)  Pouyanne  [—  a.],  p.  86  et  [—  6.],  p.  135. 
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diorites  et  de  dolérites  les  roches  vertes  associées  aux  «  gypses  éruptifs  » 
de  la  subdivision  de  Tlcmcen. 

MM.  Curie  et  FiamaDd  ont  abordé  l'étude  pctrographique  et  stratigra- 
phique  des  roches  vertes  qui  nous  occupent,  dans  leur  intéressante 
((  Étude  succincte  des  roches  éruptives  de  l'Algérie  d. 

Ces  savants  en  font  des  roches  ophitiques,  a  Elles  se  montrent  incontes- 
»  tablement  accompagnées  de  gypses  éruptifs...  Leur  analogie  avec  les 
»  opbites  pyrénéennes  est  complète. . .  Elles  en  différent  par  une  couleur 
»  plus  claire  qui  tient  à  leur  composition  minéralogique  :  ce  sont  des 
»  ophites  andésitiques  à  amphibole,  »  Au  point  de  vue  de  leur  âge,  ces 
roches  sont  incontestablement  en  place,  elles  «  ont  percé  les  terrains 
9  avec  lesquels  elles  sont  en  contact.,  elles  sont  tertiaires...  »(*). 
MM.  Curie  et  Flamand  ont  donné  une  liste  des  principaux  gisements  de 
((  gypses  éruptifs  ))  accompagnés  de  ces  ophites  (-). 

Enfin  j'ai  moi-même  considéré  comme  tertiaires  ces  roches  diabasique$ 
avec  les  gypses  auxquels  elles  se  trouvent  généralement  associées, 
mais  j'ai  montré,  plus  tard,  qu'il  y  avait  lieu  de  revenir  sur  cette  déter- 
mination, depuis  que  j'ai  reconnu  que  ces  gypses  appartenaient  au 
Trias  (3). 

J'ai  étudié  les  roches  éruptives  du  Trias  du  bassin  de  la  Tafna 
et  j'ai  découvert,  en  dehors  des  ophites  assez  répandues,  d'au- 
tres roches  basiques  (diorites)  et  des  roches  acides  (granités). 
Ces  ophites  se  montrent  sous  la  forme  de  bosses  disloquées, 
quelquefois  à  Tétat  de  fragments  ;  les  autres  roches  ne  sont 
jamais  en  place  et  constituent  des  blocs  généralement  peu 
volumineux. 

Je  vais  examiner  successivement,  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe,  dans  ce  chapitre,  les  affleurements  triasiques  de  cette 
région. 

Région  de  Beni-Saf 

Platrikre  de  la  Tafna  : 

1°  Granulite,  —  J'ai  recueilli  dans  les  gypses  triasiques  de  la 
Plàtrière  des  fragments  d'une  roche  de  couleur  claire  qui  montre,  à  l'œil 
nu,  de  la  muscovite,  de  grands  cristaux  de  feldspath  et  du  quartz  avec  de 
grands  cristaux  de  pyrite  décomposé  et  quelques  lamelles  de  chlorite. 

(1)  Curie  et  Flamand  pp.  13-14. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  16. 

(3)  Voir  ante  Trias. 
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Au  microscope  on  voit  de  grands  leldspaths  acides  avec  Ones  lamelles 
hémitropes  (macie  de  i'albite).  Ces  piagioclases  oscillent  entre  Voligoclase- 
albite  et  ïaibite.  Dans  la  zone  de  symétrie,  les  méthodes  d*éclairement 
commun  ne  montrent,  en  aucun  cas^  la  macle  de  Carlsbad,  ce  qui  permet 
d'éliminer  Tliypothëse  de  Tcxistence  de  Tandésine  (M.  L'observation  de 
quelques  sections  perpendiculaires  aux  bissectrices  confirme  cette 
observation  : 

^  •     .  j    ûo.  X  ^-.  (  Àlbite(U'  F.). 

Tnp  variant  de  83*  à  7o*  ;    ^,,      ,  '.,    ,«,.  ^^,  „, 

^  (  Oltgoclase-albtte  (84*  30'  P.). 

Une  partie  de  Talbitc  est  secondaire. 

Ces  feldspatbs  forment,  avec  de  petits  cristaux  sans  formes  nettes  de 
museotiU,  une  association  pœcilitique.  Le  quartz  est  assez  abondant. 
Enfin,  de  petites  lamelles  d'une  cblorite  positive  à  allongement  négatif 
(ciinochlore)  résultent  de  Taltération  de  cristaux  de  biotite.  Cette  roche 
présente  des  traces  d'écrasement. 

2"^  Ophile.  —  Le  Trias  de  la  Plâtrière  offre  plusieurs  petits  pointe- 
ments  d'une  roche  verte  généralemenl  très  altérée,  avec  de  Tépidote  et  de 
la  cblorite.  Tous  les  échantillons  que  j'ai  recueillis  correspondent  inva- 
riablement au  même  type  de  diabase,  montrant,  à  l'œil  nu,  de  grands 
cristaux  de  pyroxène  maclés,  se  détachant  sur  une  pâte  feldspathlque 
souvent  altérée.  Les  plaques  minces  offrent,  au  microscope,  une  associa- 
tion opbitiquede  feldspatbs  calcosodiques  et  d'augite. 

Les  piagioclases  forment  de  grands  cristaux  allongés  appartenant  à 
Vandésine. 

Tnp  =  64  à  79*  (Àndésine  66*  F.). 
Sng  =  10*  à  6*  (         »         9*  F.)» 

L'indécision  qui  résulte  de  la  mesure  de  l'extinction  sur  les  sections 
perpendiculaires  à  np  est  levée  par  l'observation  de  l'éclai rement  commun 
des  sections  de  la  zone  de  symétrie.  On  voit  nettement,  dans  cette  posi- 
tion, apparaître  la  macle  de  Carlsbad. 

Vaugite  est  en  cristaux,  maclés  suivant  h  i  (100)  et  subissant  un 
commencement  d'ouralitisation.  De  lamugnétiteùide  l'i/méni^e  complètent 
la  composition  primordiale  de  cette  roche. 

En  dehors  de  Vouralite  cette  ophite  montre  des  minéraux  secondaires  : 
épidoUy  pennine  et  sphène. 

3^  Diorile.  —  Enfin,  j'ai  recueilli  dans  les  gypses  de  la  Plâtrière  un 
bloc  d'une  belle  roche  grenue  offrant  le  faciès  d'une  diorite  ;  on  distingue 
à  l'œil  nu,  des  cristaux  foncés  d'amphibole,  associés  à  des  feldspatbs 
altères,  du  sphène,  de  la  magnétitc  et  de  l'épidotc. 

(1)  A.  Michel-Lévy.  Étude  sur  la  détermination  des  feldspatbs  dans  les 
plaques  mincet».  Paris  1894,  p.  32. 


ISO 


Les  préparations  microscopiques  montrent  ;  du  rutile  rare,  de  Is 
magnétite  tt  de  l'ilmMiieenlouriîes de  sph^ne secondaire  ;  de  la  fto»-nb(mdï 
communt  pléoctiroique  en 

vert-bleuètre  suivant  ng 

jaunâtre  —       «p , 

avec  angles  d'extinctions  atteignant  20*  dans  la  lone  verticale.  Cette 
amphibole  montre  quelquefois  des  contours  géométriques.  Les  (eldspaths 
sont  trts  alti3rés,  épig^nisés  par  du  mica  blanc  {damouritt),  aussi  leur 


Fig.  25.    —   DiOBITE  DE   LA   PLATRIÈBB   DB  LA  TaFMA. 

fxMagDMitc;  tl,  liornblemle  commune;  (,I)mi<nitei   Ft,  Feldspalbs 
danaouritisi-s  :  S,  ^pbitne  socoodairc  ;  e,  Épidote  et  dipyre. 


détermination  est-elle  presque  impossible.  J'ai  cependant  reconnu  quel- 
ques sections  perpendiculaires  aux  bissectrices  oflrant  les  extinctions  de 
Vandisine  basiqut. 

Tvp  =  62-  a  64*  (Andisine  66°  F.). 

Sng  =  18*  à  12*  (       -  0*  F.). 

Les  angles  maxima  d'extinctions,  dans  la  zone  de  symétrie,  oscillent 
entre  22  et  26. 

En  detiors  de  la  damourite  et  du  spbène  secondaire,  cette  roche  offre, 
comme  produits  d'altérations,  de  l'épùIoU  ci  du  dipyre  développés,  aui 
dépens  des.leldspaibs. 


LE   BASSIN    DE   LA  TAFNA  151 

Oued  elBardji  ; 

Granulite.  —  Le  Trias  de  l'O.  el  Bardji  renferme  des  fragments 
d*une  rocbc  granitique  formée  de  grands  cristaux  de  feldspatbs,  légère- 
inent  teintés  de  vert,  et  de  quartz  rose. 

(«es  préparations  microscopiques  montrent  une  association  grenue  de 
quartz  et  de  feldspaths.  Les  feldspaths  possèdent  de  fines  lamelles  bémi- 
tropes  de  la  macle  de  Talbite  et  sont  chargés  de  paillettes  de  mades 
secondaires  ;  ils  appartiennent  à  la  série  supérieure  à  Voligoclase  acide. 
Le  quarls  est  à  extinctions  roulantes,  ses  cristaux  ont  été  écrasés. 

Chaîne  du  Tessal.^ 

SiDi  Amar  EL  AïAT.  —  A  côté  des  roches  filonîennes,  dont  la 
situation  à  travers  les  schistes  crislallophylliens  est  très  nette, 
on  trouve,  dans  les  gypses  triasiques  superposés  d'El  Aïat,  des 
fragments  de  deux  roches  éruplives. 

1°  Ophite,  —  Cette  roche  est  une  diabase  à  structure  ophitique  très 
altérée,  n'offrant  rien  de  particulier.  Le  pyroxène  est  complètement 
ouralitisé  et  les  feldspaths  (andésine)  chargés  de  produits  secondaires. 

2"  Diorite  dipyrisée.  —  Cette  roche,  grenue,  est  essentiellement 
formée  d'amphibole  et  de  feldspaths.  On  y  distingue  encore,  à  l'œil  nu, 
uo  minéral  blanc,  opaque  (dipyre)  et  des  taches  jaunes  d'épidote. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  :  rutile,  magnétite  et  ilméniie, 
pyrite,  hornblende  commune  pléochroîque,  avec  macles  /ii  (100),  formant, 
parfois,  des  lamelles  bémitropes  ;  des  feldspaths  tricliniques,  avec  macles 
de  l'albile  et  de  la  pcricline,  sont  difficilement  déterminables  à  cause  de 
leur  état  d'altération  ;  ils  appartiennent  à  Vandé^ine  basique  et  au 
labrador. 

Les  produits  d'altération  sont  abondants  ;  ce  sont  :  de  Vépidote^  de  la 
chlorite  (pennine),  des  micas  hydratée  et  surtout  du  dipyre.  Ce  dernier 
minéral  s*est  développé  aux  dépens  des  feldspaths  ;  on  peut  suivre  la 
transformation  progressive  des  plagioclases. 

La  diorite  de  Sidi  Amar  el  Aïat  présente,  en  outre,  des  traces  d'écra- 
sement :  les  cristaux  d'amphibole  sont  fréquemment  broyés  et  réduits  en 
petits  fragments,  les  feldspaths  ont  également  supporté  les  effets  de  la 
pression  ;  on  constate,  de  plus,  que  le  dipyre  secondaire  de  la  roche 
s'est  formé  postérieurement  au  phénomène  d'écrasement  subi  par  cette 
diorite. 

Crête  du  Tessala.  —  J'ai  recueilli,  dans  le  Trias  de  la  crête  du 
Tessala,  des  fragments  à' ophite  très  altérée,  indéterminable. 


""'  L.   GENTIL 


Les  feldspalhs  ont  complètement  disparu,  épigénisés  par  de  l'épidole. 
des  chlontes,  des  micas  blancs,  et  le  pyroxène  a  été  complètement  trans- 
forme en  ouralite, 

ENvmo.Ns  DK  SiD,-BEL-ABBi:s.  -  J'ai  signalé  plus  haut,  dans  le 
Irias  qui  affleure  aux  portes  de  la  ville  de  Sidi-bel-Abbès,  une 
roche  dont  l'existence  m'a  été  indiquée  par  M.  Flamand  <". 

1»  Granité  de  couleur  claire,  blanc-verdàtre,  essentiellement  formé 
ae  quartz  et  de  feldspaths,  sur  lesquels  se  détachent  des  grains  très 
petits  de  sphène  et  de  ruRle.  Des  diaclases  sont  tapissées  par  des  miné- 
raux secondaires  :  de  l'albite,  du  sphène,  du  rutile  et  de  la  chlorite. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  une  roche  très  acide,  presque 
exclusivement  formée  de  quarU  et  de  feldspaths.  Ces  derniers  appar- 
tiennent à  la  série  supérieure  et  varient  de  ïoUgoclase  à  VaibiU;  ou 
Observe,  en  outre,  de  grands  cristaux  d'anorthose,  renfermant  de  rares 
inclusions  de  muscomte.  de  mannétUe  et  de  zircon.  Cette  roche  est  chargée 
de  minéraux  secondaires  ;  du  sphène,  du  rutik  et  surtout  de  ïalbite,  qui 
a  rempli  les  fissures,  on  cristaux  aplatis  parallèlement  à  ni  (010),  avec  les 
faces  ml  t  »i  al  bVMiO)  (110)  ,010)  (ICI)  (Hl). 

Le  granité  de  Sidi-bel-Abbès  est  très  dynamométamorphisé.  Il  est 
surtout  écrasé  et  oflre  un  très  beau  type  de  structure  cataclastique. 

Une  mrtelé  glanduleuse  de  la  même  roche  se  distingue  do  la  précédente 
par  un  laminage  intense  de  ses  éléments  :  le  quartz  est  en  partie  recris- 
alli^é,  et  forme,  associé  à  de  la  séncite,  des  traînées  suivant  les  plans  de 
laminage.  Les  glandules  sont  formés  par  de  grands  cristaux  de  feldspaths. 
J  ai  observé,  en  outre,  suivant  les  zones  de  frottement,  un  minéral  roso- 
carmin  de  la  famille  de  Tépidote  et  qui  parait  appartenir  à  la  piéfnonlite. 

20  GranuWe  à  microclinc.  -  a  côté  du  granité  précédent  se 
trouvent  les  fragments  d'une  granulite  d'apparence  porphvrolde,  à  grands 
cristaux  de  feldspaths  rosés  avec  quartz,  mica  blanc,  chlorite,  pyrite. 

Lexamen  microscopique  de  cette  roche  montre  des  grains  de  zircon, 
Ael^muscotite  en  lamelles  plissées,  de  la  6iotf/e  épigénisée  par  delà 
chlonle  ;  les  feldspaths  sont  formés  A'orlhose,  d'anorthose,  de  microclint 
et  dolvnoclase,  à  fines  lamelles  hémitropes,  le  microcline  est  le  feldspath 
aoniinant.  Le  quartz  est  assez  abondant. 

Ce  granité  offre,  comme  le  précédent,  des  traces  d'écrasement  et  de 
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Trias  d'ALn-Tellout 


J'ai  indiqué  plus  haut,  dans  le  Trias  d 'Ain-Tel iout,  la  pré- 
sence de  deux  poîntements  d'ophite.  Cette  roche  constitue  deux 
bosses  qui  font  saillie  à  travers  les  gypses  et  les  marnes 
bariolées.  J'ai  lîguré  ces  deux  gisements  de  roche  éruptive  sur 
la  petite  carte  qui  accompagne  la  description  du  Trias  de  celte 
région.  Ils  sont  tous  deux  constitués  par  la  même  diabase.  Le 
poîntement  situé  ou  N.  0.  de  l'afllcui-ement  tiiasique  peut  être 
facilement  observé  à  cause  de  son  étendue  relativement  grande. 
De  plus,  il  m'a  permis  de  recueillir  des  échantillons  au  centre 


Fig.  26.  —  Ophcte  d"AIn-Tbli.out 
u,  Magnétile;  I,  Andésine;  Pt-,  Augita;  c/i.  Paanine  ;  e,  Épîdoto 

et  sur  le  bord  de  la  bosse  éruptive  et  j'ai  constaté  deux  types 
sensiblement  différents  en  ces  deux  points. 

1°  OphiU  d'AJn-Tellout.  —  Le  centre  de  la  bosse  ophîlique  d'Am 
Tellout  est  constitué  par  une  roche  de  couleur  verte,  formée  de  (eldspat  s 
allongés  ou  de  pyroiène,  avec  minéraux  d'altération-,  chlorite  ou  epi  o  e. 

Au  microscope,  elle  montre  la  plus  grande  analogie  de  composition  e^ 
de  stnicture  avec  l'ophile  de  la  Plâtrièrc  de  la  Tafna.  Ce  sont  les  même 


(eldspalbs  calcosodiques.  allongés,  appartenant  à  l'andisine  ;  ils  sont  m 
partie  altérés  par  du  mica  blanc  (damouritc)  et  englobent  de  beaux  cris- 
taux de  magnélite.  Le  pyroxène  est  de  l'augite  avec  la  macle  M  jlfiO) 
CommB  dans  l'ophite  de  la  Plàlrièrc. 

Les  produits  secondaires  sont  assez  peu  nombreux  ;  ce  sont  de  la 
damourile,  de  la  clilorite '"pfjmineV  et  de  i'fpidoie;  le  pyroxène  ne  pré- 
sente pas  trace  d'ouralitisation. 

2»  Ophite  à  tendance  inicrolilique.  —  Sur  les  bords  du  poin- 
tement  ophitique  d'Aïn  Telloul,  la  roche  diffère  sensiblement 
de  celle  du  centre. 

Les  fcidspaths  sont,  en  moyenne,  un  peu  plus  basiques  ;  ils  se  rappro- 
chent beaucoup  plus  du  labrador,  sans  être  du  labrador  franc  : 
Tiip  =  62  à  C4*  {Labrador  CO*  F.) 
S«ff  =  16  à  20*  I      —  Z^F.l; 

avec  des  an^-les  maxûna  d'exlinclions  de  %  à  29*  dans  la  ïone  j>j;'. 


Fig.  27.  -  Ophite  deb  Bains  de  la  Reine 
L,  Plagioclase;  P»,  Augite;  S,  Sphèae;  e,  Épidote;c/i,  Cblorites 

Ils  moulent  également  de  beaux  cristaux  de  magnétiU;  le  pyroxéne 
est  le  même  avec  ses  macles  h'  |1()0)  on  ne  voit  pas  d'ouralitisatioo  ;  enâa 
on  trouve  les  mêmes  produits  secondaires  que  dans  la  rocbe  du  centre. 
Mais  ce  type  ditlëre  esseatiellemeot  du  premier  par  sa  structure. 
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Les  feldspaths  allongés  sont  moulés  par  Taugite,  qui  laisse  des  inter- 
valles primitivement  occupés  par  de  la  matière  vitreuse. 

Ce  verre  a  cristallisé,  çà  et  là,  sous  la  forme  d*une  pâle  microlitique 
d*andésine,  en  cristaux  palmés  ou  en  cristaux  automorphes,  associés  à 
de  longs  cristallites  de  magnétite;  ailleurs  le  verre  a  subsisté  après  la 
consolidation  de  la  roche,  pour  d*altérer  plus  tard  en  chlorite  /"penninej 
spbérolitiquc.  Cette  roche  constitue  donc  un  passage  très  net  de  la 
structure  ophitique  à  la  structure  microlitique. 

Sahel  d*Oran 

Vallée  de  l'Oued  Hammadi.  —  J'ai  recueilli  dans  le  Trias  de  TO. 
Hammadi  des  fragments  d'une  ophile  complètement  ouralitisée 
qui  ne  présente  rien  de  particulier. 

Santa-Cruz.  —  La  montagne  de  Santa-Cruz  d'Oran  offre, 
presque  partout  où  affleure  le  Trias,  des  pointements  de  roche 
ophitique.  Cette  roche  possède  partout  la  même  composition  et 
la  description  suivante  correspond  au  pointement  qui  se  trouve 
aux  abords  des  Bains  de  la  Reine. 

Ophile  des  Bains  de  la  Ucine,  —  Les  pla.i?ioclases  sont  allonges 

suivant  la  zone  pq^  (001)  (010);  ils  sont  assez  acides  et  appartiennent  à 
VandèsineQik  VoUqoclase,  L'andcsino  est  le  fddspath  dominant  (iMp  —  GS*); 
de  Valbite  secondaire  est  peu  commune  et  constitue  des  cristaux  plus 
frais. 

Ces  feldspaths  sont  moules  par  du  pyroxène  gris  en  lame  mince  (augite)^ 
qui  forme  des  plages  peu  étendues  entourant  Télément  blanc,  mais  le 
pyroxène  n'est  pas  lardé  par  le  plagioclase,  comme  dans  les  ophites 
d'autres  régions. 

Les  produits  secondaires  sont  assez  abondants  ;  en  dehors  de  Talbite, 
ce  sont  Vépidote  en  cristaux  de  forme  nettes,  le  sphène^  développé  aux 
dépens  du  fer  titane  et  formant  de  belles  grilles,  la  chlonte  très  peu  biré- 
fringente (peanine).  Le  pyroxène  ne  présente  pas  trace  d'ouralitisation 
(Fig.  U). 

Phénomènes  de  contact  des  roches  éruptlves 

des  g^isements  trlasiqiies 

J'ai  découvert  dans  le  Trias  du  bassin  de  la  Tafna  des  roches 
métamorphiques  qui  résultent  vraisemblablement  du  contact  des 
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alheureusement  difUcile  de  dire  s'il  est  dû  au  con- 
de  Tophite  ;  il  pourrait,  au  contraire,  provenir  de 
laniés,  comme  le  laisserait  supposer  la  présence  de 
es  indéterminables. 

llbite  de  Madar.  —  Enfin,  je  signalerai  dans  le 

liasique  du  massif  de  Madar,  la  présence  de  minéraux 

phique,  sur  lesquels  j  ai  appelé  Tattention  dans  une 

.  Ce  calcaire  se  montre,  notamment  dans   la  coupure 

st  magnésien,  de  couleur  brune,  ocracée  :  il  renferme 

bonate  de  magnésium  «),  de  l'oxyde  de  fer  hydraté  et  de 

ux  d*albite,  de  la  tourmaline,  du  quartz  et  de  la  pyrite. 

atre  en  cristaux  ne  dépassant  généralement  pas  2  "/"  àe 

s  sur  la  face  g^  (010)  avec  des  contours  losangiques  p  (001), 

cristaux  possèdent  encore  les  face  m  (110)  et  M  HO)  ;  ils 

trice  aiguë  positive  (ng),  voisine  de  la  normale  à  g^  (010)  ; 

jxes  fait  un  angle  de  +  20*  avec  la  trace  pg^  (001)  (010)  ;  leur 

2,579. 

ine  est  plus  rare  que  Talbite,  dans  cette  roche  métamorphi* 

astitue  de  jolis  cristaux  à  facettes  brillantes,  le  plus  souvent 

|ue  1  V"i  et   résultant  de  la  combinaison  p  (10{1)  e^  (1010) 

.  couleur  de  ce  minéral  est  ie  brun  foncé,  sa  densité  est 

;  est  relativement  abondant  ;  il  consiste  en  prismes  allongés, 
is,  atteignant  5"/"  de  longueur,  ses  cristaux  sont  fréquemment 
centre,  suivant  l'axe  principal. 

te  est  en  petits  cristaux  généralement  altérés,  transformés  en 
Leur  forme  là  plus  fréquente  est  celle  du  cube  p  (100). 

aposition  du  calcaire  magnésien  du  Dj.  Gonnelt  est  la  même  ;  la 

ine  y  est  rare,  Talbite  encore  plus  abondante. 

calcaire  à  albite  s'étend  sur  une  grande  partie  du  massif 

idar.  Je  l'ai  retrouvé  en  plusieurs  points. 

i  vainement  cherché  les  contacts  de  la  roche  éruptive  au 

imorphisme  de  laquelle  il  faut  attribuer  le  développement 

:es  minéraux  secondaires.  J'ai  cependant  constaté,  en  plu- 

irs  points  du  pourtour  du  massif,  l'existence  de  fragments 

.ne  diabase  à  structure  ophitique,  très  altérée,  et  remaniée 

it  dans  les  poudingues  de  la  base  du  Miocène  inférieur,  soit 

(1)  B.S.F.Ji/.,  XIX,  n*2. 

(2)  Voir  l'analyse,  iv.  anie,  p.  98. 
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dans  les  tufs  volcaniques  marins  qui  forment  Tassisc  la  plus 
inférieure  du  Miocène  supérieur.  J'ai  même  trouvé  dans  ces 
tufs,  sur  le  flanc  méridional  du  Dj.  Haouïssy,  des  fragments 
anguleux  ou  très  peu  roulés  de  cette  ophite  qui  indiquent  le 
gisement  très  proche,  —  c'est-à-dire  au  voisinage  immédiat 
du  Dj.  Gonneït,  —  de  la  roche  éruptive  en  question. 

Conclusions  relatives  k  Fétude  des  roches  érnpUves 
des  aflleurenicnts  triasiques  du  bassin  de  la  Tafoa 
etf  d'une  manière  g^énérale»  du  Tell  algérien. 

La  présence  de  blocs  de  roches  antétertiaires  à  côté  de  frag- 
ments de  roches  cristallophylliennes,  dans  les  alTleurements 
gypseux  du  Trias  du  bassin  de  la  Tafna,  m'a  conduit  à  examiner, 
à  ce  point  de  vue,  de  nombreux  pointements  triasiques  que  j'ai 
étudiés,  en  dehors  de  cette  région,  dans  le  Tell  algérien. 

MM.  J.  Curie  et  G.  Flamand  ont  signalé,  en  plusieurs  points  du  Tell 
algérien,  notamment  à  Ténès  (Alger)  et  à  Noisy-les-Bains  (Oran),  l'exis- 
tence de  blocs  d*une  roche  dioritique,  sur  Torigine  de  laquelle  ils  ne  sont 
pas  fixés  (0. 

Les  mêmes  pétrograpbes  ont  étudié  ou  simplement  signalé  des  gise- 
ments d*opbite  dans  les  divers  pointements  de  a  gypses  éruptifs  o  et  ils 
rapportent  ces  diabascs  à  des  ophites  andésitiques  à  amphibole. 

Les  recherches  que  j'ai  entreprises  sur  le  même  sujet  m'ont 
rapidement  montré  qu'il  existe,  dans  la  grande  majorité  des 
affleurements  triasiques  algériens,  des  blocs  plus  ou  moins 
volumineux  de  la  roche  dioritique  signalée  par  mes  devanciers. 
Je  Tai  trouvée,  non-seulement  dans  le  bassin  de  la  Tafna,  mais 
presque  partout  ailleurs,  dans  les  pointements  triasiques  que 
j'ai  étudiés.  De  plus,  cette  roche  amphibolique  est  souvent 
accompagnée  d'autres  roches'  grenues  ou  ophitiques,  dont  la 
présence  est  intéressante  et  qui  seront  également  décrites  dans 
les  pages  qui  vont  suivre. 

Les  roches  éruptives  que  j'ai  recueillies  dans  les  aflleuremenU 
triasiques  situés  en  dehors  du  bassin  de  la  Tafna  m'ont  permis 

(1)  Loc.  cit.,  p.  58. 
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d'étendre  mes  conclusions  à  cause  de  la  plus  grande  variété  de 
types  pétrographiques  et  de  leur  grande  extension  géographique. 
C'est  ainsi  que  je  puis  signaler  dans  les  affleurements  triasl- 
ques  suivants  : 

Noisy-les-Bains  (Cran)  : 

Granité  à  biotiU  ; 

Granité  à  albite  ; 

Granulite  à  grenat  ; 

Diorite  ; 

IHorite  dipyrisée  ; 

Diorite  à  dipyre  : 

Diorite  a  biotite  dipyrisée  ; 

Ophite  (en  voie  d*ouralilisalion)  ; 

Ophite  ouralitisée. 

Région  de  Hammam-Melouane  (Oued  Bouman,  Alger)  : 

Syenite  micacée  f  minet  te  J  ; 
Diorite  dipyrisée  ; 
Gabbro  ; 
Serpentine, 

Région  de  Teniet-el-Had  (a  La  Rampe  »,  Alger)  : 

Granité  à  albite  et  amphibole  ; 

Diorite  quartzifére  ; 

Diorite  dipyrisée  ; 

Diorite  à  dipyre  (forme  grenue  et  forme  schisteuse)  ; 

Gabbro  à  amphibole  dipyrisé. 

Environs  de  Letourxeux  (Alger)  : 

Granité  à  muscotite  ; 

Granité  à  amphibole  ; 

Diorite  quartzifére  ; 

Diorite  dipyrisée  (avec  sa  forme  pegmatoîde)  : 

Diorite  à  dipyre,  etc.,  etc. 

J'aî  décrit  précédemment  ces  roches  avec  tout  Tintérêt 
qu'elles  comportent  ;  j'ai  également  décrit  bon  nombre  de 
roches  et  de  minéraux  que  je  considère  comme  résultant  des 
contacts  métamorphiques  des  plus  basiques  d'entre  elles  ^*^ 

(1)  L.  Gentil,  [-  ç.],  1902,  pp.  227-26s. 
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Sans  revenir  sur  cette  étude  pétrographique,  qui  ne  peul 
tenir  place  dans  cette  monographie  régionale,  je  vais  énoncer 
les  conclusions  auxquelles  je  suis  arrivé  en  tn'appuyant  à  la 
fois  sur  les  gisements  triasiques  du  bassin  de  la  Tafna  et  sur 
ceux  du  Tell  algérien  que  j'ai  examinés. 

Pour  plus  de  clarté  je  séparerai  les  roches  basiques  les  plus 
importantes  des  quelques  types  acides  que  j'ai  recueillis. 


A.  —  Roches  acides 

Les  roches  acides  des  pointements  triasiques  sont  surtout 
formées  de  granités,  à  muscovite,  à  amphibole,  à  grenat,  de  cou- 
leur claire,  possédant  la  propriété  assez  constante  d'offrir  des 
feldspaths  très  acides  variant  de  l'oligoclase-albite  à  l'albile; 
mais  ces  espèces  résultent,  au  moins  partiellement,  d'actions 
secondaires  :  il  existe,  en  effet,  tous  les  intermédiaires  possibles 
entre  les  deux  types  feldspathiques  extrêmes.  On  est  en  présence 
de  phénomènes  (Valbilisalion  de  plagioclases  calcosodîques, 
comme  dans  le  cas  des  granités  duPelvoux  étudiés  par  M.  Ter- 
miert*L  A  côté  de  ces  feldspaths  ainsi  transformés,  se  sont 
déposés,  dans  les  fissures  et  les  diaclasesde  la  roche,  de  l'albile 
en  cristaux  nettement  secondaires.  L'albitisation  s*est  produite 
indifféremment  dans  les  types  à  micas  et  dans  ceux,  plus 
basiques,  à  amphibole. 

Les  granités  qui  nous  occupent  ont  fréquemment  subi  des 
phénomènes  d'écrasement  et  de  laminage  qui  ont  profondément 
modifié  leur  structure  (Bel-Abbès,  Letourneux,  etc.)  ;  ces  roches 
ont  ainsi  acquis  une  structure  p^eudoporphyrique  et  offrent  de 
beaux  types  de  structure  cataclastique.  Il  me  paraît  intéressant 
de  noter,  en  outre,  que  l'albitisation  des  feldspaths  calcosodiques 
a  peut-être  commencé  avant  le  remaniement  mécanique  des 
minéraux  de  la  roche,  mais  qu'elle  s'est  prolongée,  sans  aucun 
doute,  après  l'influence  des  actions  orogéniques.  Enfin,  le  dyna- 
mométamorphisme de  ces  granités  n'a  pas  été  accompagné  de 

(1)  C.  H.,  cxxiv,  pp.  317-320. 
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des  Pyrénées,  celles  d'Algérie  offrent  des  variétés  (Plâtrière  de 
laTafna,  etc.),  dans  lesquelles  le  pyroxène  ophitîque  est  auto- 
morpheet  montre  la  macle  h^  (100)  visible  à  Tœil  nu,  ce  qui  leur 
donne  un  faciès  particulier.  Les  feldspaths  des  diabases  qui  nous 
occupent  sont  allongés  suivant  la  zone  pg^  (001)  (010),  ou  bien 
aplatis  sur  g^  (010;  ils  appartiennent,  d'une  façon  presque 
constante,  àTandésine.  A  Noisy-les-Bains,  j'ai  constaté,  dans  un 
même  type,  la  présence  de  deux  catégories  de  plagioclases,  les 
basiques  (labrador),  les  autres  plus  petits  et  plus  acides  (andésine 
acide).  Au  point  de  vue  de  leur  structure,  les  ophites  d'Algérie 
m'ont  offert  des  types  de  passage  à  îa  structure  microlitique  ; 
l'un  d'eux  (Noisy-les-Bains)  montre  deux  temps  assez  marqués 
dans  les  feldspaths,  l'autre  (Aïn  Tellout)  offre  une  structure  à  la 
fois  ophitique  et  intcrsertale,  avec  commencement  de  diffé- 
renciation microlitique  de  la  matière  vitreuse. 

Les  diorites^^^  sont  des  roches  de  couleur  foncée,  essentielle- 
ment formées  de  feldspaths,  oscillant  autour  du  labrador,  el 
d'amphibole  verte,  avec  structure  grenue  ;  quelques  types  mon- 
trent une  légère  tendance  à  la  structure  ophitique.  L'amphibole, 
quelquefois  maclée  suivant  /i*  (100),  prédomine  sur  les  plagio- 
clases, et  ces  derniers  sont  très  peu  abondants  dans  certains  cas; 
ce  sont  des  diorites  mélanocratiques.  Des  diorites  quarlzifem 
grenues  ou  microgrenues  se  rencontrent,  bien  que  plus  rare- 
ment (Médéa,  Teniet  el  Haad,  etc.),  avec  des  feldspaths  d'une 
acidité  moyenne  plus  élevée  (andésine)  :  ce  sont  encore  des 
types  mélanocrales. 

Tandis  que,  dans  les  ophites  d'Algérie,  on  trouve  de  l'amphi- 
bole secondaire,  ici  la  hornblende  est  d'origine  primaire  ;  de 
plus,  la  structure  ophitique  n'existe  pas  dans  ces  diorites. 

Les  gabbroH^^^  se  rencontrent  plus  rarement;  à  l'O.  Bouman 
on  trouve  un  gabbro  amphibolique  à  grenat,  avec  feldspaths 
basiques  (bytownite)  et,  à  La  Bampe,  un  gabbro  labradorique 

(1)  J'emploie  le  terme  de  diorite  avec  le  sens  qui  lui  est  donné  dans  la 
nomenclature  française  (Fouqué  et  Michel-Lévy  :  Minéralogie  micrographique. 
Paris,  1878).  c'est-à-dire  :  roche  holocristalline  grenue,  formée  d'amphibole  et 
de  plagioclases  d'une  acidité  quelconque. 

(2)  J'appelle  (;aft6ro5  des  roches  holocristallines  grenues,   formées  de  pla 
gioclascs  et  de  pyroxène,  qui,  dans  notre  cas,  est  du  diallage. 
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à  amphibole  brune.  Les  silicates  ferro-magnésiens  dominent  : 
on  est  encore  en  présence  de  types  mélanocrates. 

Enfin,  la  serpentine  de  VO.  Bouman  constitue  une  exception  : 
c'est  une  roche  formée  de  lamelles  d'antîgorite  avec  structure 
enchevêtrée.  Il  est  impossible  de  dire  Torigine  de  cette  roche. 

Modifications  secondaires.  —  Les  roches  basiques  des  aflleu- 
rements  triasiques  ont  subi  des  modifications  de  deux  ordres 
bien  distincts  :  les  unes  purement  minéralogiques,  les  autres, 
qui  ont  surtout  porté  sur  la  structure.  Toutes  ces  modifications 
sont  secondaires. 

1**  Modifications  minéralogiques.  —  Les  roches  qui 
nous  occupent  sont  généralement  très  altérées.  Les  ophites 
offrent,  à  ce  point  de  vue,  des  minéraux  secondaires  fréquents, 
tels  que  épidote,  chlorites,  micas  hydratés,  etc.  L'épidote  est 
surtout  abondante  et  ce  minéral  constitue  quelquefois  des  filon- 
nets  de  remplissage  dans  les  fissures  de  Tophite  ;  il  est  seul  ou 
associé  à  du  quartz  ;  on  rencontre  également  des  filonnets  d'ac- 
linote.  Ces  produits  d'altération  sont  également  fréquents  dans 
les  ophites  des  Pyrénées.  Mais,  indépendamment  de  ces  miné- 
raux, les  ophites,  de  même  que  les  gabbros,  précédemment 
étudiés,  ont  subi  deux  actions  secondaires  fort  importantes  par 
leur  généralité;  Tune  relative  au  pyroxène  (ouralitisation), 
l'autre  aux  feldspaths  (dipyrisalion). 

a.  Ouralitisation.—  L'augite  des  ophites  a  été  fréquemment 
transformée  en  amphibole  (ouralite)  et  le  processus  de  cette 
transformation  est  le  môme  que  dans  les  diabases  ouralitisées 
d'un  grand  nombre  de  régions,  notamment  des  Pyrénées.  Cette 
amphibolisation  est,  ici,  fréquemment  complète,  ce  qui  a  fait 
considérer  ces  roches  par  MM.  Curie  et  Flamand,  comme  des 
ophites  à  amphiboles  ^*^  Quelquefois  Taltération  a  été  poussée 
plus  loin  et  Touralite  a  été  remplacée,  à  son  tour,  par  des  pro- 
duits chloriteux.  Les  gabbros  montrent  également  un  commen- 
cement d'amphibolisation  de  leur  diallagc. 

(1)  Loc.  cit  y  p.  14. 
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6.  Dipymation.  —  Les  roches  basiques  du  Trias  algérien 
montrent  très  souvent  leurs  feldspaths  transformés  en  dipyre  et 
partagent  cette  propriété  avec  les  feldspaths  des  roches  analogues 
des  Pyrénées  ^*^  Pas  plus  que  ces  dernières,  elles  ne  présentent 
les  phénomènes  de  Saussuritisation  si  fréquents  dans  les  roches 
basiques  des  Alpes. 

Le  processus  de  cette  altération  est  le  même  dans  les  roches 
qui  nous  occupent,  que  dans  celles  décrites  par  mon  maître.  On 
voit  le  dipyre  se  former  à  la  périphérie  des  feldspaths  ou  dans 
les  fentes,  puis  gagner  de  proclie  en  proche  et  épigéniser  tout  le 
silicate.  Un  même  cristal  de  dipyre  se  développe,  parfois,  par  la 
corrosion  d'un  grand  nombre  de  cristaux  de  feldspaths  ;  la  roche 
ainsi  formée  est  à  plus  grands  éléments  et  ceci  est  surtout  net 
lorsque  la  roche,  en  voie  dedipyrisation,  était  à  petits  éléments 
feldspathiques. 

Cette  transformation  des  feldspaths  se  rencontre  dans  toutes 
les  roches  basiques  des  gisements  algériens,  mais  elle  est  très 
rare  dans  les  ophites,  alors  que  les  ophites  dipyrisées  sont  assez 
fréquentes  dans  les  Pyrénées  ;  par  contre,  elle  constitue  l'extrême 
généralité  dans  le  cas  des  diorites.  Ceci  s'explique  par  la  com- 
position chimique  et  minéralogique  originelles  de  ces  roches. 
Or  les  ophites  d'Algérie  sont  andésitiques  et  les  ophites  des 
Pyrénées  qui  ont  été  dipyrisées  sont  les  variétés  labradoriques. 
Au  contraire,  les  diorites  du  Trias  de  l'Algérie,  dont  le  feldspath 
moyen  est  du  labrador,  offrent  au  plus  haut  degré  ce  mode 
d  altération  ;  les  plagioclases  s'y  montrent  partiellement  (dio- 
rites dipyrisées)  ou  complètement  transformés  (diorites  à  dipyre) 
et  j'ai  pu  -suivre  tous  les  stades  de  cette  dipyrisation,  depuis 
la  diorite  franche  jusqu'à  la  diorite  à  dipyre  (Noisy-les- 
Bains,  etc.)  ^^K 


(1)  Voir  :  A.  Lacroix,  B.  S.  F.  M.,  xix,  p.  16,  1891,  etc. 

(2)  Le  premier  et  magnifique  exemple  de  dipyrisation,  est  celui  de  Bamle 
(Norwôge),  signalé  par  M.  A.  Michel-Lévy.  [Sur  une  roche  â  rutile,  sphène, 
amphibole  et  wcrnérite  granulitique  des  mines  d'apatite  de  Bamle,  près 
Brevig  (Norwège)  (B,  S.  A/.,  I,  pp.  43,  46].  L'éminent  pétrographe  a  distingué 
le  dipyre  du  labrador  très  rare,  auquel  il  est  associé,  par  la  coloratioa  de  la 
flamme  ;  il  a  contrôlé  sa  présence  par  des  essais  microchimiques,  puis  par 
une  analyse  quantitative. 
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2®  Modifications  structurales  par  dynamométamor- 
phisme. —  Les  roches  basiques  des  gisements  triasiques  ont, 
très  fréquemment,  subi  une  action  de  dynamométamorphisme 
intense.  Les  ophites  sont  peu  modifiées,  mais  les  diorites  offrent 
les  plus  belles  roches  métamorphisées  et  laminage.  On  rencon- 
tre des  types  grenus,  écrasés,  à  structure  en  ciment,  et  des  types 
laminés,  rubanés  ou  schisteux.  La  roche  de  La  Rampe  est  par- 
ticulièrement remarquable  à  ce  point  de  vue,  elle  offre  quelque- 
fois, sur  un  même  échantillon,  le  type  grenu  et  le  type  laminé, 
d'une  schistosîté  extrême,  et  rappelant  les  plus  belles  granulites 
dynamométamorphiques  de  la  Saxe. 

Ces  modifications  mécaniques  sont  antérieures,  au  moins 
dans  la  généralité  des  cas,  à  la  dipyrisation,  et  il  est  possible 
cependant  que,  dans  certains  cas  (La  Rampe),  elles  se  soient 
prolongées  après  les  effets  de  la  pression . 

Le  dynamométamorphisme  a  été,  quelquefois,  accompagné 
ou  suivi  d'une  recristallisation  de  l'amphibole  ;  d'autres  miné- 
raux (magnétite,  oligiste,  etc.)  se  sont  formés  ensuite,  englo- 
bant pœcilitiquement  tous  les  éléments  de  la  roche  cataclastique 
ou  schisteuse. 

Les  gabbros  offrent  des  phénomènes  analogues  et  Tun  d'eux 
(0.  Bouman)  montre  une  belle  structure  en  ciment  avec  grenats 
secondaires  formés  postérieurement. 

On  a  souvent  admis  une  relation  entre  le  dynamométamor- 
phisme et  Touralitisation  ou  la  dipyrisation  (Judd,  Roscnbuch). 
Mais  rien,  dans  les  roches  qui  nous  occupent,  ne  permet 
d'admettre  cette  relation  de  cause  à  effet.  L'amphibolisation 
(ouralitisation)  est  très  générale  dans  les  ophites  algériennes 
alors  que  ces  diabases  sont  peu  ou  pas  écrasées  ;  au  contraire," 
elle  est  moins  développée  dans  les  gabbros  qui  ont  été,  cepen- 
dant, fortement  modifiés  par  la  pression.  De  même,  le  dipyre 
se  rencontre  dans  Tophite  de  TO.  Chouck  (Souk-Ahras)  qui 
n'a  cependant  pas  été  modifiée  dynamiquement  et  j'ai  expliqué 
la  rareté  de  la  wernérite  dans  les  diabases  des  autres  gisements 
par  la  nature  acide  de  leur  composition  mînéralogique  et  chi- 
mique originelle. 
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Phénomènes  de  contact.  —  Le  Trias  du  bassin  de  la  Tafna 
et  du  Tell  algérien  renferme  des  roches  métamorphiques  parmi 
lesquelles  j'ai  distingué  des  gypses  et  de  Tanhydrite,  des  cal- 
caires et  des  argiles  modifiés.  Les  gypses  et  l'anhydrite  renfer- 
ment de  la  tourmaline,  du  quartz,  de  la  pyrite  quelquefois 
accompagnés  de  leuchtenbergite  ou  de  dolomie.  Les  calcaires 
modifiés  sont  de  plusieurs  types,  caractérisés  par  du  quartz,  de 
la  leuchtenbergite,  de  Talbite  ou  du  dipyre  ;  ils  renferment  fré- 
quemment, en  outre,  de  la  pyrite,  de  la  phlogopile,  etc.  On 
trouve  dans  les  Pyrénées  des  roches  identiques,  en  place,  au 
contact  d'ophites,  de  diorites  et  de  gabbros.  On  y  trouve  les 
mêmes  minéraux  :  albite,  dipyre,  tourmaline,  leuchtenbergile, 
phlogopite,  pyrite,  quartz  ;  elles  sont,  en  outre,  accompagnées 
de  types  complètement  silicates. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  les  affleurements  triasiques  que 
j'ai  étudiés,  les  roches  de  contact  ne  se  rencontrent  jamais  bien 
en  place  autour  des  bosses  ophitiqués  ou  des  roches  basiques 
qui  accompagnent  ces  dernières.  On  les  trouve  soit,  exception- 
nellement, en  bancs  disloqués  (calcaire  à  albite  de  Letourneux', 
soit  en  fragments  qui  peuvent  être  très  réduits.  Il  est  donc 
impossible  d'observer  les  zones  de  métamorphisme,  en  place, 
comme  dans  les  Pyrénées,  et  cependant  on  ne  peut  douter  de 
Toriginc  de  ces  roches  par  suite  de  leur  analogie  parfaite  avec 
celles  de  ces  gisements  français. 

Ainsi  donc,  dans  les  poinlements  triasiques  que  j'ai  décrilij. 
le  contoxt  actuel  des  roches  basiques  et  des  sédiments  qui  les 
entourent  n'est  pas  le  contact  primordial.  Ceci  peut  s'expliquer 
par  la  grande  différence  de  résistance  entre  la  roche  éruptive 
-et  les  dépôts  triasiques  et  aussi  par  la  plasticité  de  ces  derniers; 
sous  l'influence  des  efforts  de  plissements,  Tophile,  par  exemple, 
s'est  vraisemblablement  déplacée  par  rapport  à  ses  parois  encas- 
santes.  La  forme  du  gisement  de  ces  roches  basiques  (qui  se 
trouvent,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  à  l'état  de  brèches  dynamiques 
ou  de  blocs  anguleux  épars)  est  d'ailleurs  suffisamment  con- 
vaincante à  cet  égard. 

Conditions  de  gisement,  —  Les  ophitcs  d* Algérie  forment, 
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comme  dans  les  Pyrénées,  des  bosses  éruptives,  maïs  ces  bosses 
ont  été,  le  plus  souvent,  disloquées,  par  suite  des  déplacements 
subis  par  le  Trias  qui  les  renferme,  sous  Tinfluence  des  efforts 
orogéniques.  Aussi  la  roche  se  présente-t-elle  souvent  à  Tétat 
de  fragments  disséminés  dans  Taflleurement  gypseux  (Hammam 
Melouane,  etc.),  d'autres  fois  Tophite  a  été  brisée  au  point  de 
donner  une  brèche  incohérente  (Noisy-les-Bains,  etc.),  formée 
de  blocs  anguleux  empilés  les  uns  sur  les  autres.  On  ne  peut 
voir,  dans  ces  amas,  une  brèche  éruptive,  car  elle  est  indiscu- 
tablement d'origine  dynamique  et  peut  être  comparée,  à  ce 
point  de  vue,  à  la  brèche  Iherzolitique  de  TAriège  ^^K  Excep- 
tionnellement, on  peut  observer  les  bords  et  le  centre  d'une 
même  bosse  d'ophitf*  (Aïn  Tellout)  ;  j'ai  constaté,  en  ce  cas, 
que  la  roche  offrait,  à  la  périphérie  de  son  gisement,  une  ten- 
dance à  la  structure  intersertale  et  mîcrolitique. 

Quant  aux  diorites  et  aux  gabbros  qui  accompagnent  les 
ophites  des  adîourements  triasiques,  je  ne  les  ai  jamais  observés 
qu'à  l'état  de  blocs  épars  de  volume  variable. 

Origine  de  ces  roches  basiques .  —  L'origine  éruptive  des 
ophites  d'Algérie  n'est  pas  discutable  ;  la  composition  minéra- 
logique  et  la  structure  de  ces  roches,  la  forme  de  leur  gisement, 
nette  en  certains  points  (Aïn-Tellout,  etc.),  et,  enfin,  leur  iden- 
tité, à  bien  des  égards,  avec  les  ophites  étudiées,  en  place,  dans 
les  Pyrénées,  et  avec  les  diabases  de  nombreuses  régions,  en 
sont  autant  de  preuves. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  diorites  et  des  gabbros  dont  le 
gisement  m'est  resté  inconnu.  Leur  schistosité  fréquente  a  fait 
pensera  MM.  Curie  et  Flamand  ^^'  que  la  roche  dioritique  des 
pointements  gypseux  pouvait  appartenir  à  la  série  cristallo- 
phyllienne.  Je  crois  devoir,  maintenant,  rattacher  ces  roches  à 
amphibole,  ainsi  que  les  types  à  diallage  qui  les  accompagnent, 
à  la  série  éruptive. 

Trois  hypothèses  pepvent  être  faites  à  ce  sujet  : 

(1)  A.  Lacroix,  sur  Torigine  des  brèches  calcaires  secondaires  de  l'Ariège  ; 
conséquences  à  en  tirer  au  point  de  vue  de  l'âge  de  la  Iherzolite  (C.  R,  cxxxi, 
pp.   396-398,  1900). 

(2)  Curie  et  Flamand,  loc.  cit.,  p,  17. 
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a.  Origine  crislallophi/llienne.  —  La  schistosité  de  ces 
roches  cristallines  n'entraîne  pas  leur  origine  cristallophyJ- 
lienne.  ^Sans  doute  elles  sont  accompagnées  de  fragments  de 
gneiss  et  de  micaschiles  à  sillimanite,  que  j'ai  précédemment 
décrits,  mais  les  gisements  de  ces  roches  primitives  sont  beau- 
coup moins  fréquents  que  ceux  de  la  roche  amphibolique;  de 
plus,  j'ai  observé,  à  Sidi  Amar  el  Aïat,  un  pointement  du 
Terrain  primitif  offrant  une  succession  de  gneiss  à  grenat,  à 
sillimanite,  à  cordiérite,  etc.  et  je  n'y  ai  pas  trouvé  d'amphi- 
bolite,  tandis  que  la  roche  à  hornblende  se  trouve  à  quelques 
mètres  de  cet  aflleurement,  dans  des  gypses  triasiques  super- 
posés aus  schistes  cristallins,  ce  qui  semble  affirmer  son  indé- 
pendance. 

Enfin  la  schistosité,  fréquente  dans  les  roches  basiques  qui 
nous  occupent,  n'est  pas  une  preuve  contre  leur  nature  éruptive. 
Je  crois,  au  contraire,  avoir  démontré  qu'elle  résultait  d'actions 
dynamométamorphiques.  D'ailleurs,  l'étude  des  gisements  de 
gabbros,  dans  diverses  régions,  a  montré  que  ces  roches  érup- 
tives  sont  fréquemment  enveloppées  d'un  manteau  de  schistes 
amphiboliques,  que  les  pétrographes  considèrent  comme  une 
modification  dynamométamorphique  du  gabbro. 

p.  Origine  métamorphique.  —  Les  roches  basiques  à 
amphibole  ou  diallage  du  Trias  algérien  résultent-elles  du  méta- 
morphisme de  sédiments  au  contact  des  ophites? 

La  question  s'est  déjà  posée  au  sujet  d'une  dioriteà  dipyre, 
trouvée  dans  le  lit  de  l'O.  Djemaa,  près  de  l'Arba  (Alger). 

M .  Delage,  qui  a  découvert  celle  roclif,  l'a  considérée  comme  une  diorite 
à  wernérile,  en  liloD  dans  le  Cénomanien  H).  M.  X.  Lacroix  a,  sur  des 
échantillons  communiqués  par  M.  Delafte,  donné  uue  descriplion  de  celle 
roclie  :  «c'est  une  diurite  à  dipyre  à  structure  granilofde,  la  werncrite 
moulant  l'ampliibolc  :  mais,  si  les  observations  s trati graphiques  de 
M.  Delage  ne  laissent  pas  de  doute  sur  la  nature  éruptive  de  cette  roche, 
d'autre  part  iawernérile  n'a  jamais  été  signalée  autrement  qu'à  l'état 
secondaire  nl^).  MM.  Curie  el  Flamand  considèrent  la  roclie  de  l'Artta 


(1)  Géologie  du  Snhel  d'Alger.  Montpellier,  1883,  p.  119. 
12)  A.  Lacroix.  —  contribution  t  l'étude  des  gneiss  b  pjroxéne  et  des  roches 
h  wernérile.  Paris,  188a,  pp.  84-86, 
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comme  résultaot  du  métamorphisme  de  calcaires  marneux  cénomaniens 
au  contact  d*uDpointement  gypso- oplii  tique  :  ail  n'y  a  pas  de  filons,  mais 
»  de  simples  veinules  disséminées  dans  les  couches  sédimentaires  plus 
»  ou  moins  transformées.  11  y  a  peut-être  une  roche  éruptÎTe  restée  en 
»  sous-sol  et  ce  n*est  certainement  pas  cette  roche  à  wernérite.  Mais  on 
»  peut  presque  certifier  que  cette  roche  souterraine,  si  elle  existe,  est 
»  une  ophite  »  0). 

J'ai  pu  constater  ^^,  par  Texamen  des  préparations  de  la 
roche  de  TArba,  son  analogie  avec  celle  de  Noisy-les-Bains,  de 
Letourneux,  de  La  Rampe,  etc.  C'est  identiquement  la  diorite 
à  dipyre  des  aflleurements  triasiques,  avec  son  amphibole  tordue, 
brisée,  qui  indique  les  traces  manifestes  de  dynamométamor- 
phisme ;  le  dipyre  est  postérieur  à  ces  modifications  mécani- 
ques. Une  étude  sur  le  terrain  m*a  pleineoient  confirmé  dans 
cette  manière  de  voir.  La  roche  de  TArba  se  trouve,  en  effet, 
sur  le  prolongement  de  Taccident  tectonique  de  Hammam 
Melouane,  grâce  auquel  le  Trias  a  fait  son  apparition.  J'ai 
constaté,  en  ce  point,  de  petits  affleurements  gypseux,  dans 
lesquels  j'ai  recueilli  des  fragments  de  cette  même  diorite, 
accompagnés  d'une  diorite  dipy risée  à  feldspaths  basiques  en 
voie  d'altération  ;  la  wernérite  de  la  diorite  de  l'Arba  est  donc 
bien  secondaire,  comme  le  faisait  remarquer  M.  Lacroix. 

L'opinion  de  MM.  Curie  et  Flamand  s'explique  parce  que,  à 
répoque  où  ces  savants  ont  publié  leur  intéressant  travail,  la 
généralité  de  la  transformation  en  dipyre,  des  plagioclases  des 
roches  basiques  des  Pyrénées  n'était  pas  connue,  et  la  roche  de 
Bamle,  étudiée  par  M.  Michel-Lévy  (et  dont  il  a  été  question 
plus  haut),  paraissait  être  un  cas  unique  lié  à  la  genèse  des 
filons  d'apatite. 

Au  contraire  le  dipyre  était  bien  connu  comme  un  minéral 
secondaire  fréquent  dans  dos  calcaires  métamorphiques. 

Il  est  impossible  de  considérer  les  diorites  et  les  gabbros  du 
Trias  algérien  comme  des  types  de  contacts  par  les  ophites  qu'on 
y  rencontre  fréquemment.    Les   roches    métamorphiques  des 


(1)  Curie  et  Flamand,  loc.  cit.,   pp.  45<46. 

(2)  L.  Gentil  [-  i,  1897],  p.  118. 
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ophites  des  Pyrénées,  en  effet,  ne  renferment  jamais  de  felds- 
paths  basiques,  mais  seulement  de  Talbite.  M.  Lacroix  a  bien 
décrit,  dans  cette  région,  des  roches  de  contacts  à  feldspalhs 
autres  que  Talbite,  mais  variant  depuis  Torthose  jusqu'à  Tanor- 
thite,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  des  types  qui  nous  occupent. 
D'ailleurs,  ces  roches  pyrénéennes  résultent  de  l'action  exomor- 
phiquo  de  Iherzolitos,  qui  n'existent  pas  dans  le  Trias  de 
l'Algérie  (*). 

7-  Origine  éruptwe.  —  Les  deux  hypothèses  précédentes,  sur 
*  Torigine  des  roches  basiques  qui  nous  occupent,  étant  éliminées, 

reste  celle  de  leur  origine  éruptive. 

Nous  avons  vu  que  l'étude  pétrographique  de  ces  roches  nous 
amène  à  les  considérer  comme  éruptives,  et  que  seul  leur  gise- 
ment, resté  inconnu,  peut  laisser  quelques  doutes  à  cet  égard. 
Mais  les  Pyrénées  nous  offrent  encore   un  excellent  terme  de 
r*^i  comparaison,  qui  me  permettra  de  conclure  par  l'alTirmative. 

2!  M.  Lacroix  <-^  a  récemment  décrit,  dans  la  région  des  ophites 

et  des  Iherzolites,  et  dans  leur  voisinage  immédiat,  des  roches 
basiques  offrant  avec  ces  dernières  la  plus  grande  analogie. 
Elles  constituent  soit  des  filons  dans  la  Iherzolite,  soit,  plus 
souvent,  de  petites  bosses  intrusives,  indépendantes,  se  présen- 
tant exactement  sous  la  même  forme  que  les  ophites.  Ce  sont 
t:;  des  gabbros  amphiboliques,  des  diorites,  des  hornblendites  et 

•c  des  péridotites.  Toutes  ces  roches  ont  donné  lieu  à  la  formation 

^,  des  mêmes  types  de  contact  que  les  ophites.  Il  est  donc  impos- 

sible de  séparer  toutes  ces  roches  basiques  qui  constituent,  avec 
les  ophites,  un  ensemble  géologique  des  plus  nets. 

De  même,  dans  les  pointements  triasiques  algériens,  il  y  a 
coexistence  des  mêmes  ophites,  diorites  et  gabbros,  qui  ont, 
également,  donné  naissance  aux  mêmes  phénomènes  de  contacts 
métamorphiques. 

(1)  Une  exception  est  peut-être  h  faire  pour  le  gisement  de  l'O  Bouman, 
qui  renferme  une  serpentine  pouvant  résulter  de  l'altération  d'une  Iherzolit-e: 
mais  je  n'ai  trouvé  qu'un  échantillon  de  cette  roche  dans  ce  gisement  et 
jamais  rien  d'analogue  ailleurs. 

(2)  Les  roches  basiques  accompagnant  les  Iherzolites  et  les  ophites  des 
Pyrénées  (Extr.  C,  B.  du  VIIl»  Congrès  géol.  internat.).  Paris.  190i. 


.^ 


r_. 


•*• 


LE   BASSIN   DE  LA  TAFNA  171 

II  est  donc  légitime  d'admettre  que  les  diorîtes  et  les  gabbros 
du  Trias  algérien,  qui  ne  se  trouvent  pas  en  place,  sont  intime- 
ment liés  aux  ophites  qu'ils  accompagnent  et  forment,  avec 
ces  dernières  roches,  un  ensemble  géologique  qui  implique 
une  communauté  d'origine  et  de  gisement. 

Bztenslon  géographique  et  âge  géologique 

Les  roches  basiques  des  gisements  triasiques  ont  une  grande 
extension  géographique  en  Algérie. 

Les  ophites  existent  dans  le  Tell  des  trois  provinces  ;  je  les  ai 
observées  depuis  la  frontière  marocaine  jusque  dans  le  Trias  de 
Souk-Ahras  ^^K  Elles  se  rencontrent  même,  encore  plus  à  Test, 
dans  les  affleurements  triasiques  de  la  Tunisie  ^-K 

Les  diorites  sont  très  fréquentes  dans  les  provinces  d'Oran  et 
d'Alger,  je  lésai  même  rencontrées  plus  souvent  que  les  ophites 
et  elles  sont,  dans  ces  régions,  aussi  caractéristiques  que  les 
diabases  des  pointements  gypseux.  Elles  doivent  exister  dans  le 
Trias  de  la  province  do  Constantine,  à  en  juger  par  un  échan- 
tillon recueilli  par  mon  ami  M.  Blayac,  auDj.  Mkerriga.  C'est  un 
beau  type  mélanocrate,  renfermant  du  sphène,  de  Vapalite,  une 
variété  d'amphibole  pléochroïque  (actinole),  de  la  biotite  et  de 
grands  plagîoclases  (aîidéshie  basique)  ;  de  Vépidote  et  du  dipyre 
épigénisant  les  feldspalhs.  Cette  roche  rentre  parmi  les  types  de 
diorites  dipyrisées  que  j'ai  décrits.  Les  diorites  n'ont  pas  été 
découvertes  dans  le  Trias  tunisien, 

Les  gabbros  sont  assez  rares  :  je  ne  les  ai  trouvés  que  dans 
quelques  gisements  du  département  d'Alger. 

Il  est  remarquable  de  constater,  pour  l'ensemble  de  ces  roches 
basiques,  leur  répartition  sur  des  centaines  de  kilomètres  d'éten- 
due, dans  le  Nord  de  l'Afrique. 

J'ai  recueilli  sur  l'âge  des  roches  éruptives'du  Trias  algérien 

(1}  Blayac  et  Gentil  [1897],  pp.  541-544. 

(2)  Les  ophites  du  Trias  tunisien  ont  ôté  découvertes  par  M.  Pervinquière, 
qui  m'a  obligeamment  soumis  des  échantillons.  Elles  offrent  les  mêmes  types 
pétrographiques,  généralement  très  altérés,  que  les  ophites  d'Algérie.  Mon 
ami  et  collègue  n'a  pas  trouvé'les  autres  roches  basiques  que  j'ai  décrite9 
ûUeurs. 
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quelques  données  qui  montrent  encore,  à  ce  point  de  vue,  leur 
similitude  avec  tes  roches  correspondantes  des  Pyrénées.  De 
l'étude  des  phénomènes  de  contact  de  ces  roches,  dans  les 
affleurements  siypseux  que  j'ai  examinés,  il  résulte  qu'elles  sont 
postérieures  au  Trias.  Par  suite  de  la  présence  fréquente  de 
roches  anciennes  (schistes  cristallophylliens,  schistes  primaires, 
poudingues  permicns  (?),  etc.),  dans  ces  affleurements,  on  peut 
douter  de  l'âge  triasique  des  calcaires  à  albitc,  à  tourmaline, 
à  dipyre,  etc.,  métamorphîsés  par  les  ophiles,  les  diabases  et 
les  gnbbros  ;  cependant,  le  calcaire  à  faciès  de  Muscheikalk 
offre  fréquemment  des  cristaux  de  quartz  et  des  lamelles  de 
chlorile,  dont  l'origine  parait  être  la  même  que  celle  des  miné- 
raux des  calcaires  précédents.  Mais  la  question  de  l'antériorité 
des  sédiments  triasiques  par  rapport  à  ces  roches  basiques  esl 
tranchée,  par  le  fait  de  la  présence  fréquente  des  mêmes  miné- 
raux métamorphiques,  dans  les  gypses  et  dans  l'anhydrite. 

Âimi  donc  les  ophites,  dioriles  et  gahbros  des  pointements  de 
Trias,  du  bassin  de  la  Tajita  et  du  Tell  algérien,  sont  postérieurs 
à  ce  Trias. 

Je  crois  pouvoir  dire,  en  outre,  que  ces  roches  basiques  sont 
postérieures,  au  moins  dans  certains  gisements,  au  Lias.  C'est 
le  bassin  de  la  Tafna  qui  m'a  fourni  les  données  les  plus  précises 
sur  ce  point.  J'ai  d'abord  examiné  avec  soin  la  base  du  Lias, 
partout  où  ce  terrain  se  trouve  dans  le  voisinage  du  Trias  avec 
roches  éruptives,  et  je  n'ai  jamais  trouvé  ces  dernières  rema- 
niées dans  le  Jurassique.  Cependant  le  Lias  débute  toujours, 
dans  la  région,  par  un  petit  niveau  de  poudingue,  dans  lequel 
j'ai  retrouvé  des  galets  de  toutes  les  roches  sédimentaires  ou 
éruptives  sous-jacentes.  Le  Kef  el  Goléa,  le  massif  de  Madarel 
le  massif  du  Santa-Cruz  m'ont  offert  de  belles  coupes,  qui  m'ont 
permis  de  me  faire  une  conviction  sur  ce  point. 

De  plus,  le  métamorphisme,  par  l'ophite,  du  Lias  inférieur 
et  moyen  ne  semble  pas  douteux.  La  dolomie  liasique  du  Sanla- 
Cruz  renferme,  aux  Bains  de  la  Iteine,  des  cristaux  d'albite  et 
de  chlorite,  qui  résultent  vraisemblablement  du  contact  de 
l'ophite  que  j'ai  étudiée  en  ce  point;  enfin,  j'attribue  à  l'ophile, 
trouvée  en  fragments  sur  la  périphérie  du  massif  de  Madar,  le 
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métamorphisme  important  du  calcaire  magnésien  à  albite  et  à 
tourmaline,  qui  forme  le  Lias  inférieur  et  moyen  de  cette  partie 
du  Sahel  d'Oran. 

Au  point  de  vue  de  la  limite  supérieure  de  Tâge  de  ces  roches 
basiques,  tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  Tophite  a  été  rema- 
niée à  divers  niveaux  tertiaires  :  dans  TEocène  supérieur 
(Plâtrière  de  la  Tafna),  le  Miocène  inférieur  (Benî  Khelad),  le 
Miocène  moyen  (Plâtrière  de  la  Tafna),  le  Miocène  supérieur 
(Plateau  de  Sidi  Safî,  0.  Hammadi,  etc.),  le  Pliocène  (Noisy- 
les-Bains),  etc. 

En  résumé,  les  roches  basiques  des  gisements  triasiques  du 
bassin  de  la  Tafna  et  du  Tell  algérien  sont  d'âge  secondaire, 
jurassique  ou  crétacé.  Les  ophites  d'Algérie  ont  donc  encore 
ceci  de  commun  avec  les  Pyrénées. 


DEUXIÈME    PARTIE 


Terrains  et  Roches  érnptives  tertiaires 


CHAPITRE  I 


TERRAINS  E06ËNES 


I.  — •  Kocène 

Historique.  ~  Les  formalions  éocènes  recouvrent  une  surface  assez 
considérable  dans  la  région  qui  fait  l*objet  de  ce  mémoire;  mais  leur 
étude  est  encore  peu  avancée. 

Je  n*ai  pu  m'y  consacrer  autant  que  le  comporte  un  tel  sujet.  Je  me 
suis  borné  à  établir  la  succession  des  dépôts  qui  forment  la  série  éocène 
dans  cette  région  et  à  délimiter  leurs  assises  sur  la  carte  générale  qui 
accompagne  ce  travail  ;  mais  j'ai  dû  renoncer  à  parallélîser  les  diflérents 
niveaux  de  cette  série  avec  ceux  de  TEocène  classique. 

Cette  comparaison  devra  être  reprise  avec  soin  et  nécessitera  une 
étude  détaillée  des  Nummulites  des  divers  gisements  ;  les  Mollusques 
sont,  en  eflet,  rares  dans  ces  formations  tertiaires. 

Renou  est  le  premier  qui  ait  signalé  TEocène  dans  le  bassin  de  la 
Tafna,  mais  il  se  borne  à  citer  «  des  calcaires  nummulitiques  au  Tessala, 
entre  Oran  et  Tlemcen  »  (0. 

Bayle  et  Ville,  et  ensuite  Ville,  reconnaissent,  entre  Tisser  et  Sidi  Bel 
Abbès,  des  calcaires  caractérises  par  la  présence  de  la  Nummulites  lœvi- 
gala  Lamk.  (2). 

(1)  Renou  [— 6.]-  p.  525. 

(2)  Boyie  et  Ville,  p.  502,  et  Ville  [— o.],  p.  4. 
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Pomel  a  classé  dans  Tétage  emb  de  son  a  groupe  Suessonien  »  les 
marnes  gris-olivâtre  des  environs  de  Sidi  Bel  Abbès  :  il  y  a  rencontré 
soit  des  Nummulites,  soit  des  Orbitoîdes,  avec  Echinolampas  elypeolus 
Pom.  (^);  Ce  savant  distingue,  en  outre,  a  un  étage  de  calcaires  plus  ou 
moins  compacts  (ema),  superposés  aux  marnes  verdàtres  ;  ces  calcaires 
renferment  des  Echinides  et  de  grandes  Nummulites  du  type  de 
N.  gizehensis  (2). 

Enfin,  M.  E.  Ficheur  a  décrit  des  Nummulites  recueillies  par  Pomel  ou 
par  lui-môme  dans  la  chaîne  du  Tessala  ;  elles  appartiennent  toutes  au 
groupe  de  planulata  et  de  N,  gizehensis  et  caractérisent  TEocène  infé- 
rieur (•*). 

ChaIne  du  Tessala 

L'Eocène  tient  une  place  importante  dans  la  structure  de  la 
chaîne  du  Tessala.  On  peut  poursuivre  ces  formations  tertiaires 
depuis  les  gorges  de  Tahouaret,  à  Touest,  jusqu'au  delà  des 
limites  de  ce  travail^  dans  Test. 


Ih\   Tbssala. 

Fart  romeutn.  lomJai.» 


Fig.  28.  —  Coupe  du  revers  méridional  du  Dj.  Tessala 

(1),  Marnes  verdàtres  intercalées  de  lits  de  gros  ou  de  calcaires  marneux: 
(2),  Marnes  blanchâtres  dures,  avec  petits  bancs  de  grès  phosphatés  et 
glauconieux  renfermant  Cï*)  N.  planulata  d'Orb.  var.  tenuilamellata  Fich., 
etc.;  (3),  Marnes  blanchâtres  intercalées  de  bancs  de  calcaires  marneui 
avec  gros  rognons  de  silex  noirs;  /n%  Miocène  moyen;  F,  Failles. 


I.  Marnes  du  Tessala.  — On  observe,  sur  tout  le  revers  méri- 
dional de  la  chaîne,  depuis  les  environs  d'Arbal  jusqu'au  delà 
de  Sidi  Bel  Abbès  et  de  Sidi  Brahim,  des  marnes  très  fissiles, 
de  couleur  vert-olive,  intercalées  de  lits  de  calcaires  marneux 
ou  de  grès  argilo-siliceux. 

(1)  A.  Pomel  [— r.],  pp.  12i-126. 

(2)  A.  Pomel,  loc.  cit.,  pp.  127-128. 

(3)  E.  Ficheur  [—  b.],  pp.  Ui-450. 
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On  y  trouve  quelquefois  des  lentilles  de  silex  noirâtre,  renfer- 
mant de  petites  Nummulites.  Les  lits  gréseux  ou  calcaires 
contiennent  quelquefois  des  rognons  phosphatés,  mais  leur 
teneur  en  acide  phosphorique  est  très  faible  ^^K 

Ces  marnes  atteignent  leur  plus  grand  développement  vers  le 
milieu  de  la  chaîne,  au  Dj.  Tikherbacha.  On  peut  relever  de 
belles  coupes  dans  les  vallées  de  TO.  Berkech  et  de  TO.  Besbess, 
où  ces  marnes  offrent  une  puissance  qui  atteint  200  mètres. 

Les  fossiles  sont  assez  rares  dans  les  marnes  du  Tessala; 
en  outre  de  ceux  signalés  par  Pomel  ^^\  M.  Ficheur  <^J  a  décrit, 
provenant  de  ce  niveau,  à  Sidi  Brahim  :  Nummulites  planulata 
d'Orb.  var.  tenuilamellala  Fich.,  N.  Caillaudi  d'Arch.,  N,  du  gr. 
de  /V.  gizehensis  d'Arch. 

J'ai  recueilli,  au  pied  sud  du  Dj.  Tessala,  des  Nummulites 
dégagées,  que  M.  Ficheur  a  eu  Textrême  obligeance  d'examiner; 
il  a  reconnu  : 

Nummulites  plan'tlata  d'Orb.  var.  tenuilamellala  Fich. 

JV.  Pomeli  Fich.  du  gr.  de  iV.  planulata  d'Orb. 

iV.  biarritzensis  d'Arch.  var.  prœcursor  de  la  Harpe. 

Ces  Nummulites  se  trouvent  à  la  partie  tout  à  fait  supérieure 
de  l'assise,  dans  des  marnes  intercalées  de  grès  à  nodules  phos- 
phatés et  de  calcaires  marneux  à  rognons  de  silex  noirs.  Ces 
marnes  sont  recouvertes  par  le  Miocène  moyen  du  Tessala. 

Les  marnes  du  Tessala  recouvrent  de  grandes  surfaces  sur  le 
flanc  méridional  de  la  chaîne.  Elles  dépassent  la  crête  de  cette 
montagne,  dans  les  Dj.  Tikherbacha  et  Isdeiel.  Elles  consti- 
tuent un  sol  à  végétation  rare,  mais  très  fertile. 

Les  relations  stratîgraphiques  de  ce  terrain  sont  partout  les 
mêmes;  les  marnes  verdâtres  reposent  sur  les  argiles  schis- 
teuses et  les  grès  du  Crétacé  inférieur.  Vers  l'ouest,  au  Dj.  el 
Halfa,  elles  butent  par  faille  contre  ces  argiles  crétacées  et  des 
pointements  triasiques  qui  ont  surgi  à  ce  contact. 

(1)  Quelques  dosages  faits  sur  mes  échantillons,  au  laboratoire  du  Service 
des  mines  d'Alger,  n'ont  pas  décelé  plus  de  5  '/•  de  phosphate  tribasique. 

(2)  A,  Pomel,  loc.  cit.,  p.  125. 

(3)  £.  Ficheur,  loc.  cit.,  p.  14S.  4U, 
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r.rès,  piiudinnues  et  calcaires  nummuHtiques  d'Ar- 
ial.  —  En  allant  vers  l'ouest,  on  constate  que  des  lits  degrés 
calcapiféres,  souvent  glauconieux,  sont  intercalés  dans  les 
marnes  et  deviennent  de  plus  en 
plus  fréc[iieiil3. 

Au  Dj.  el  Halfa  on  peut  relever 
une  coupe,  dans  laquelle  ces  bancs 
gréseLii:  sont  abondants  et  renfer- 
ment do  nombreuses  petites  Num- 
mulites  du  groupe  -Y.  biarrilzensis 
d'Arch.  Ces  lits  de  grès  grossiers 
gont  glauconieux  à  la  base,  puis  ils 
deviennent  plus  calcaires  à  la  partie 
supérieure  et  passent  à  des  calcaires 
nummuli  tiques. 

a.  Si  du  Dj.  el  Halfa  on  se  rap- 
proche du  village  d'Arlal,  on  voit       , 
d'abord  les  bancs  gréseux  devenir 
plus  épais,  plus  fréquents,  puis  insen- 
siblement les  marnes  verdâtres  pas-       i 
sent  latéralement  à  des   grès  très       , 
puissants  de  même  composition  que       tj  ^K 
les    précédents.  On    peut  observer 
ces  grès  diins  les  gorges  profondes 
de  rO.  Allai,  entre  le  confluent  de 
celte  pjvii'ic  avec  rO.  Mahdadaetle 
village.  Leur  épaisseur  atteint  envi- 
ron lîiO  mètres. 

Lesgm(/'-4r/(i/ peuvent  êtreobser- 
vés  facilement  aux  environs  du 
village  du  même  nom.  Ils  se  mon- 
trent là  giJnéralement  à  grain  fin, 
formés  do  grains  de  quartz,  accompagnes  quelquefois  de 
grains  glauconieux;  leur  ciment  est  calcaire  et  l'on  voit 
fréquemment,  dans  les  cassures  de  cette  roche,  miroiter  le 
clivage  de  la  calcite.  En  cet  endroit  leur  puissance  est  encore 
considérable  :  elle  peut  atteindre  80  mètres.   C«s  gréa  sont 
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presque  totalement  dépourvus  de  débris  organisés.  J'y  ai 
reneonlré'  quelquefois  de  petites  Nummulites  du  groupe  de 
N.  biarritzensis. 

^.  Les  grès  d'Arlal  offrent  souvent,  à  la  base,  de  petiU 
galets.  Ce  faciès  s'accentue  au  nord  du  village,  oii  les  grès  pas- 
sent à  un  poudingue  à  éléments  dont  la  grosseur  varie  depuis 
celle  d'un  pois  jusqu'à  des  btocs  de  50  cm.  de  diamètre.  Ces 
galets  sont  constitués  par  des  grès  quartziteus  crétacés  :  on  y 
rencontre,  également,  des  blocs  d'un  calcaire  compact  et  à 
cassure  cireuse,  qui  paraît  provenir  du  Lias  de  la  région  des 
Traras  ou  de  la  chaîne  du  Skouna.  Ces  galets  sont  cimentés 
par  le  grès  calcarifère  développé  au  sud  d'Arlal. 

On  peut  voir  les  poudingues  passer  aux  grès  d'Arlal  et  à  des 
calcaires  nummuHliques,  au  Kef  S'  Attig  (Fig.  29). 

y.  Les  grès  renferment,  en  ce  point,  de  nombreuses  petites 
Nummulites  ;  ils  sont  très  chargés  de  calcaire,  et  quelquefois 
de  glauconie.  Le  calcaire,  gris  ou  jaunâtre,est  généraleoisnt 
gréseux  ;  il  est  parfois  pétri  de  Nummulites.  On  y  trouve  éga- 
lement des  débris  de  Mollusques  (Pectinidés,  etc.).  L'épais- 
seur de  ces  calcaires  nummulUiques  est  d'une  soixantaine  de 
mètres. 

Les  grès,  poudingues  et  calcaires  nummuliLiques  d'Arlal 
reposent  sur  les  argiles  à  faunes  pyrileuses,  néocomienue  et 
barrémienne,  que  j'ai  décrites  plus  haut  "' . 


i 


Calcaires  nummulitiques  de  Sidi  Daho.  —  Au  sud 
du  Dj.  el  Halfa,  l'Eoeène  se  prolonge  avec  les  mêmes  carac- 
tères pétrographiques.  Les  grès  calcarifères  à  petites  Nummu- 
lites sont  en  bancs  assez  épais,  intercalés  dans  les  marnes 
verdâtres,  et  ce  terrain  repose  toujours  sur  les  argiles  crétacées 
d'Arlal.  Mais  si  l'on  avance  encore  vers  le  sud,  on  voit  ces 
marnes  et  ces  grès  passer  latéralement,  dans  la  tribu  des 
Aoubellil  et  celle  de  Sidi  Daho,  à  des  calcaires  nummuliliqua 
beaucoup  plus  importants,  par  leur  extension  en  surface,  que 


|i)  Les  priocipBux  gisemeats  de  fosailes  pyriteux  sont  marquas  par  11 
doable  lettre  IF  sur  la  petite  carte  ci-jointe  (Fig.  30). 
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ceux  des  environs  d'Arlal.  Ce  sont  des  calcaires  souvent  gréseux, 
compacts,  blancs  ou  jaunes,  quelquefois  bleuâtres  ;  ils  devien- 
nent rougeâtres  par  altération  superficielle. 

Pomel  a  signalé  dans  ces  calcaires  :  Ostrea  giganlea  Dub., 
Echiîwlampas  clypeolus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  127)  ;  Echinolampas 
subangulatm  Pom.  (Pomel  [—  n],  pi.  vu,  i«-^)  ;  Sculella mblœvis 
Pom.  (loc.  cit.  B,  xii,  fig.  2)  ;  Clypeoster  scutellœformis  Pom. 
(loc.  cit.  B,  pi.  XV,  flg.  1)  ;  Algues  calcaires. 

M.  Ficheur  a  en  outre  décrit  des  Nummulites  du  groupe  de 
N.  gizehemis  d'Arch.,  provenant  des  calcaires  de  ce  niveau,  à 
TAïn  Anefress,  sur  la  route  d'Arlal  à  Parmentier  ;  Nummulites 
Ehrenbergi  de  la  Har.  ;  A^.  Lyelli  d'Arch.,  var.  densispirata  Fich.  ; 
N.  curoispira  Meneg.  ^^K  Ces  Nummulites  classent,  d'après  ce 
savant,  les  calcaires  de  Sidi.Daho  dans  TEocène  inférieur.  Leur 
épaisseurest  de  50  à80  mètres.  Ils  constituent  une  bande  de 
plus  de  10  kilomètres,  le  long  de  la  route  d'Arlal  à  Parmentier. 
Plus  à  Test,  ils  forment  le  mamelon  du  Dj.  Tingmar.  Leur 
allure  est  la  même  que  celle  des  calcaires  d'Arlal  ;  ils  sont 
traversés  par  de  petites  failles  et  reposent  sur  des  argiles 
crétacées. 

Le  passage  latéral  des  ma7*nes  du  Tessala  peut  s'observer  dans 
les  AoubelJil,  notamment  sur  le  flanc  occidental  du  Dj.  Touil. 

En  résumé,  les  grès  et  les  poudingues  d'Arlal  constituent 
un  passage  latéral  des  marnes  du  Tcsiala  à  N.  planulata  var. 
tenuilamellata  Fich.  Elles  représentent  le  faciès  littoral  de  ces 
dépôts  de  TEocène  inférieur  (Ficheur). 

Les  marnes  du  Tessala  passent  également  à  des  calcaires  num- 
muliliqueSy  peu  développés  en  surface,  aux  environs  d'Arlal, 
mais  beaucoup  plus  importants  dans  les  Aoubellil  et  Sidi  Daho, 
où  elles  sont  caractérisées  par  des  Nummulites  du  groupe  de 
A',  gizehemis  d'Arch. 

Basse  Tafna.  —  Je  signalerai  de  petits  aflleurements  des  mar- 
nes  du  Tessala  dans  la  Basse  Tafna,  sur  le  revers  septentrional 
du  Dj.Tidda  (colline  des  Sebaa  Chioukh).  On  observe  là  des 

(1)  Ficheur,  loc.  cit.,  p.  148,  150. 
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lits  de  calcaires  avec  silex  noirs,  alternant  avec  des  marnes  cal- 
caires un  peu  schisteuses,  de  couleur  grise. 

J'ai  constaté,  dans  les  calcaires,  la  présence  de  petites  Num- 
muiilesde  groupes  de  A'.  p/anu(ala.  Ce  niveau  paraît  représen- 
ter la  partie  supérieure  des  marnes  du  Tessala. 

Ces  marno-calcaires  à  silex  reposent  sur  les  argiles  scliisleu- 
res  du  Sénonien  et  sont  recouvertes  par  des  grès  de  rEocéne 
supérieur  <".  Un  autre  lambeau  de  ce  terrain  se  trouve  encadré 
entre  deux  failles ''i . 

11.  GrèsdesSebaa  CMoukh.  —  La  colline  des  Sebaa  Chioukh 
montre,  tout  le  long  de  sacrête,  depuis  le  Dj.  Tidda  jusqu'au 
K'  Bou  Delsene,  des  grès  jaune-rougeâtre,  siliceux,  h  ciment 
argileux.  Ces  grès  sont  assez  friables;  ils  forment  des  bancs 
épais,  alternant  avec  des  marnes  argileuses  verdâtres.  Les  fos- 
siles y  sont  très  rares  ;  j'ai  recueilli  seulement  au  Dj.  Ttdda  une 
grande  Huître  (^'.  L'épaisseur  de  ce  terrain  varie  de  100  à  150 
mètres. 

Ouest  indiscutablement  en  présence  de  dépôts  éocènes.  En 
effet,  partout  où  lesubstratum  de  ce  terrain  se  montre  dans  les 
Sebaa  Chioukh,  ilest  constitué  par  le  Cénomanien  et  le  Séno- 
nien :  plus  à  l'est,  un  lambeau  important  de  ces  mêmes  gr^s 
affîeure  aux  environs  d'Arlal,  jusque  dans  les  Aoubellit,  et  lù, 
ils  recouvrentles  grès  et  les  calcaires  nummulitiqucs  d'Arlal  et 
deSidî  Daho*»i. 

Enfin,  tes  grès  des  Sebaa  Chioukh  sont  recouverts  par  les 
grès  d'ÂïH  Kilial,  que  je  place  dans  l'Eocène  supérieur. 

J'ai  profité  d'une  course  faite  avec  M.  Ficheur  pour  avoir 
l'opinion  de  ce  savant  sur  ce  niveau  presque  dépourvu  de 
fossiles.  Ce  géologue  n'a  pas  hésité  à  voir,  dans  ces  grès,  le 


IF 


|1|  Voir  plus  loin  la  coupe  de  Feid  el  Hiara,  Gg.  31,  p.  183. 

12]  Voir.  pi.  I,  flg.  5. 

(31  J'ai  précède  m  ment  conTondu.  arec  mes  devanciers,  cette  grande  Huitr» 
avec  VOHtrea  crafsissima  Lnik.,  et  attribué  les  coucbes  qui  la  reû(erm»nl  S 
l'Helvétien,  ce  qui  m'a  (ait  dire  que  le  calcaire  a  Polypiers  des  Sebaa  Chioukh 
reposait  en  discordance  angulnire  sur  l'Hekëtien  dans  éette  coltine  (C.  fi. 
[-«].  p.  803). 

i*)  Voir  antt,  fig.  29,  ],.  178. 
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représentant  des  grès  à  Ostrea  Bogharemis  Nicaise,  de  Boghori 
(Alger),  qui  d'après  MM.  Pomel  et  Ficheur,  font  partie  d« 
l'Eocène  inférieur. 

lir.  Grto  d'AlQ  Eihal.  -  La  colline 
des  Sebaa  Chioukh  offre,  sur  tout 
son  revers  méridional,  une  forma- 
tion gréseuse,  qui  diffère  de  ta  pré- 
cédente et  lui  est  superposée. 

Au.\  environs  d'Aïn  Kihal,  on 
observe  des  grès  siliceux  à  grains 
variables  de  grosseur,  de  couleur 
jaune  ou  brun-rouge&lre,  assez  durs. 
Ces  grès,  en  bancs  épais  quelquefois 
de  plusieurs  mètres,  sont  intercalés 
de  lits  argileux,  qui  sont  plus  déve- 
loppés à  la  partie  supérieure  de  la 
formation.  L'épaisseur  totale  est  de 
150  mètres.  Je  n'ai,  malgré  mes 
recherches,  jamais  pu  trouver  trace 
d'organisme  dans  ce  terrain,  mais 
ses  analogies  de  faciès  et  ses  rela- 
tions stratigraphiques  m'ont  amené 
k  le  classer  dans  l'Eocène  supé- 
rieur <*'. 

La  coupe  la  plus  intéressante  que 
j'aie  pu  relever,  relativement  à  l'âge 

de  ce  terrain,  est  celle  du  Feîd  el  ">  («  S  o 

Hiara,  sur  le  revers  septentrional  du 
Dj.  Tidda. 

Cette  coupe  montre  que  les  grès 
d'Ain  Kihal  sont  superposés  aux  marno-calcaires  à  silex  du 
Tessala  et  qu'ils  sont  recouverts  par  les  conglomérats  rouges 
de  la  Basse  Tafna,  que  je  place  dans  l'Oligocène. 


(1)L.  Genlïl{~a.].p.  S03.  J'ai,  dans  cette  note,  placé  daaa  l'EocëDe  supérieur 
tout  l'easemble  des  grès  et  marnes  de  Tabouaret  de  M.  Pouyaone.  Des 
recherches  plus  récentes  m'ont  fait  séparer  la  partie  iaférienre  de  ce  terraîa, 
ft  la  suite  de  la  dilcouverte  de  fossiles  qui  en  font  du  Crétacé  inférieur. 
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D'autre  part,  dans  toute  la  chatne,  ce  terrain  recouvre  les 
grès  des  Sebaa  Chioukh. 

M.  Ficheur  a  reconnu,  dans  cette  formation,  le  niveau  des 
argiles  et  grès  à  Fucoïdes  (Choitdrites  Targionii  Bron^.. 
Ch.  iittricatus  Br.,  etc.)  du  col  de  Tirourda,  dans  la  Grande 
Kabyfie. 

Les  grès  d'Aïn  Kihal  s'étendent  depuis  l'ouest  d'Arlal  jusqu'à 
la  Tafna.  Ils  sont  surtout  développés  sur  le  flanc  méridional  de 
la  colline  des  Sebaa  Chioukh,  où  ils  forment  un  pli  anticliBal, 
dont  le  sommet  a  été  arasé  pour  laisser  apparaître  les  grès  des 
Sebaa  Chioukh  de  l'Eccêne  inférieur  "'. 

L'existence  de  l'Eocène  supérieur  dans  le  Bassin  de  la  Tafua  8 
son  importance  ;  les  grès  d'Aïn  Kihal  relient,  en  effet,  les  gm 
à  Fucoïdes,  découverts  par  Coquand  dans  la  partie  septentrionale 
du  Maroc  '*',  au  développement  si  étendu  de  ce  terrain  dans 
le  centre  et  l'est  de  l'Algérie  et  en  Tunisie.  Celte  liaison  est,  en 
outre,  affirmée  par  la  découverte  de  lambeaux  des  mêmes  grès 
dans  le  massif  de  l'Ouarsenis  par  M.  Repelin  i^'. 
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II.  —  Ollgrocène 

M.  Pouyanne  '*'  a  décrit,  dans  la  Basse  Tafna.  des  conglo- 
mérats ferrugineux,  qu'il  a  d'abord  désignés  sous  le  nom  de 
«Terrain  rouge»  de  la  Tafna  et  qu'il  a  ensuite  considérés 
comme  un  faciès  du  Carteunien  (Miocène  inférieur).  Ce  savant 
a  cité,  en  outre,  comme  un  cas  de  discordance  classique,  le  cas 
de  la  superposition  de  l'Helvétien. 

La  composition  de  ce  terrain  est  la  suivante  :  1°  Poudingue  à 
galets  roulés,  empruntés  aux  terrains  secondaires  et  à  l'Eocène 
de  ia  région,  cimentés  par  un  grès  grossier,  argileux  et  ferru- 
gineux, d'un  rouge  très  foncé.  Cette  assise  peut  atteindre  une 
vingtaine  de  mètres;  2°  Au-dessus  se  développe  un  ensemble 
de  grès  sableux,  ferrugineux,  intercalés  de  marnes  sableuses, 

(1)  Voir  pi.  I,  Bff-  5. 

(2)  Coquand  [—  a). 

(3)  Bepalin  {Thèse  de  doctorat),  Marseille,  1895,  pp.  12S-133. 

(4)  Pouyanne  [— o],  p.  96,  el[— /y],  pp.  H2-119. 
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rouges  ou  verdàtres.  La  teneur  en  fer  de  cette  assise  diminue  à 
mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série  de  ses  bancs  arénacés  ou 
argileux  ;  son  épaisseur  est  d'une  centaine  de  mètres. 

Un  certain  nombre  de  coupes  montrent  que  ce  terrain  repose 
sur  les  grès  de  TEocène  supérieur  ^^K  D'autre  part,  il  est  recou- 
vert par  le  Miocène  moyen.  Cette  superposition  montre,  en 
plusieurs  points,  une  discordance  nette,  comme  Ta  indiqué 
M.  Pouyanne.  Cette  discordance  peut  s'observer  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tafna,  au  sud  du  plateau  de  Tadmaya.  On  peut 
également  la  voir  sur  la  rive  droite,  notamment  au  coude 
brusque  de  la  route  de  Béni  Saf,  à  l'endroit  appelé  «  l'Escargot  ». 

Ce  terrain  ofire  son  plus  grand  développement  dans  la 
dépression  de  l'O.  Lemba  et  du  Feïd  el  Ateuch  et,  en  face,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Tafna,  notamment  dans  la  vallée  de  l'Oued 
Ben  Djelloul,  Il  présente  des  couches  plissées,  souvent  relevées 
jusqu'à  la  verticale.  Il  se  montre  également  en  lambeaux  au 
contact  des  schistes  anciens  et  du  Lias  de  la  chaîne  du  Skouna, 
à  Aïn  el  Arba,  et  à  la  limite  des  Oulhassa  Gheraba,  au  contact 
du  Lias,  de  l'O.  Ouardania. 

Age  du  a  Terrain  rouge  »  de  la  Basse  Tafna.  — 
Je  n'ai  jamais  trouvé  de  traces  de  fossiles  dans  ce  terrain  et  j'ai 
cependant  consacré  beaucoup  de  temps  à  cette  recherche. 
Il  est  néanmoins  possible  de  se  faire  une  idée  approximative 
de  l'âge  de  ces  dépôts. 

En  effet,  la  coupe  que  j'af  donnée  du  flanc  méridional  du 
Dj.  Tidda  (fig.  31)  montre  que  ces  conglomérats  sont  posté- 
rieurs à  l'Eocène  et  antérieurs  au  Miocène  moyen.  Ils  doivent 
donc  être  attribués  soit  à  l'Oligocène,  soit  au  Miocène  inférieur. 
Mais  le  premier  étage  du  Néogène  se  montre  aussi  bien  à  l'ouest 
qu'à  Test  de  la  Basse  Tafna,  avec  un  faciès  remarquablement 
constant  ;  il  est  caractérisé  par  la  faune  burdigalienne  de  tout 
le  Tell  algérien.  Ce  terrain  ne  peut  donc  être  confondu  avec 
celui  qui  nous  occupe.  D'autre  part,  une  lacune  existe  entre  le 
«  Terrain  rouge  »  et  le  Miocène  moyen.  Enfin,  les  mêmes  cou- 

(1)  VoÏTanie,  Fig.  31,  p.  183. 
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ches  rouges  se  rencontrent  dans  les  provinces  d'Alger  et  de 
Constantine,  où  elles  ont  été  étudiées  par  M.  Ficheur.  Ce  savant 
a  montré  que  ce  terrain,  de  faciès  alluvionnaire,  se  trouve 
dans  des  conditions  stratigraphiques  identiques  au  Sud  du 
Djurjura  (Alger)  et  dans  le  bassin  lacustre  de  Constantine '*'; 
il  a  ensuite  reconnu  le  même  terrain  et  l'a  classé  dans  l'Aqui- 
tanien,  dans  le  bassin  tertiaire  de  Médéa  (Alger)  '^'.  M.  Brivesa 
encore  signalé  un  lambeau  du  même  terrain  dans  le  Dahra 
(Alger)  '^* .  Ce  dernier  lambeau  relie  l'important  développement 
des  couches  rouges  oligocènes  de  l'Est,  à  celles  du  bassin  de  la 
Tafna. 

M.  Depéret  a  fait  remarquer,  en  outre,  l'analogie,  avec  te 
terrain  rouge  oligocène  d'Algérie,  d'une  formation  continentale 
pétrographiquement  identique,  étudiée  par  M.  Aimera  dans  le 
bassin  de  Barcelone.  Les  couches  rouges  avec  conglomérats, 
de  cette  région  espagnole,  renferment  «  une  faune  de  Mammi- 
»  fères  qui  paraissent  répondre  à  la  faune  aquitanienne  de 
»  Saint-Gérand-le-Puy  •  »»'. 


douce  du  bassin  de  CoDslantia* 

a  Algérie  (B.  S.  B.  f. 


(1)  E.  Ficheur.    —   Les  terrnii 
{B.  i".  B.  F.  (3*1  xvii,  pp.  54i  et  suiv.) 

<2)  Réunion  cxlraord.  de  la  Soc.  Géol.  de  France 
ixiï.  pp.  1043-iOiil. 

(3)  BrWes.  —  Thèse,  pp.  6i-65. 

1-1)  Ch.  Depéret.  —  Observations  sur  les  terrains  néogâoes  de  la  régi 
Barcelone  (6.5.  C.F.xxvi,  pp.  857-858) 


CHAPITRE  II 


TERRAINS    NËOGËNES 


I.  —  Miocène 

Qén6raiité8  et  Historique.  —  L'une  des  phases  de  Thistoire 
du  bassin  de  la  Tafna  qui  offre  le  plus  d'intérêt  correspond 
incontestablement  à  l'époque  miocène. 

Les  sédiments  de  cette  époque  jouent  le  plus  grand  rôle  dans 
la  physionomie  du  pays.  Les  mers  miocènes  ont,  dès  le  début, 
recouvert  tout  le  bassin  ;  puis,  des  mouvements  se  sont  produits 
vers  la  fin  des  dépôts  du  premier  étage,  qui  ont  servi  de  prélude 
à  des  éruptions  volcaniques.  Ces  éruptions  se  sont  succédé  en 
redoublant  d'intensité,  pour  atteindre  leur  maximum  vers  la 
fin  de  répoque  miocène. 

Les  premiers  travaux  intéressants,  sur  ces  dépôts  néogënes,  sont  ceux 
de  Ville.  Ce  savant  8*est  attaché  à  séparer,  sous  le  nom  de  «  Terrain  ter- 
tiaire moyen  »,  des  sédiments  comprenant,  principalement,  des  argiles  à 
Ostrea  crassissima,  très  répandues  dans  le  Nord  de  TAfrique.  Dans  une 
note,  écrire  en  collaboration  avec  Bayle,  il  donne  des  listes  de  fossiles 
provenant  de  gisements  quMl  a  découverts  en  divers  points  du  bassin 
tertiaire  (O:  il  sépare  les  calcaires  blancs  à  Poissons  d*Oran,  qu'il  place 
dans  son  «  Tertiaire  supérieur  ».  Dans  sa  Notice  minéralogique^  il  reprend 
la  description  du  «  Tertiaire  moyen  »  et  insiste  sur  la  fréquence  de 
VOsîrea  crassissima,  La  présence  de  trous  de  Mollusques  perforants,  dans 
les  calcaires  jurassiques  de  Tlemcen.  indique  pour  lui  le  bord  du  bassin. 
Aux   environs  de   Hadjar  Roum   (Lamoricière),   se  montrent,  dans  ce 

(1)  Bayle  et  Ville,  pp.  499-506. 


terrain,  des  coquilles  d'eau  douce,  ■  qui  se  sont  déposées  au  déb:iuclié  Ae 
cours  d"cau  dans  un  goKe  de  la  mer  tertiaire  moyenne  Hl  ». 

C'est  à  Pomel  que  revient  l'honneur  d'avoir  sulidivisé  la  série  iniocèD« 
en  Algérie.  Ses  travaux,  sur  cette  question,  portent  sur  toute  la  colonie 
et  notamment  sur  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran.  Dans  la  région  qui 
nous  occupe,  ruminent  géologue  s'est  surtout  attaché  à  l'étude  du  Saliel 
d'Oran.  Dans  une  série  de  lettres  k  Elle  de  Beaumont  (tl,  il  doDnedeces 
lormations  tertiaires  la  classification  que'  j'ai  indiquée  dans  l'Historique 
de  ce  mémoire  P).  Les  trois  étages  Cartennien,  Helvêlien  et  Sahélico  soul. 
d'après  Pomel.  séparés  par  des  discordances  de  stratillcation.  Dans  son 
mémoire  capital  sur  Le  Sahara,  l'auteur  met  dans  i'HcIvétien  à  Oilna 
crassissima  —  qu'il  parallélisc  avec  les  Faluns  de  la  Touraine  —  les  cal- 
caires blancs  à  Mélobésies  des  Sebaa  Chioukh  I*).  L'étage  sabélien  n'existe. 
dans  le  bassin  de  la  Taina,  que  dans  le  Sabcl  d'Oran. 

Bleicher  place  les  marnes  de  Saint-André  de  Mers-el-KébJr  dans  le 
Cartennien  <». 

M.  Pouyanne,  adoptant  la  classiHcation  de  Pomel,  distingue,  dans  la 
vallée  de  la  Tatna,  le  Cartennien  de  I'HcIvétien  l");  il  sii;nale  dans  le 
Cartennien  trois  faciès  distincts,  dans  la  plaine  de  Marnia,  le  masâil  de^ 
Traras  et  la  Basse  Tafna,  et  maintient  dans  l'Hclvclien  les  cal  a  a 
Polypiers  et  Algues  calcaires  des  Sebaa  Chioukh. 

Depuis    ce    travail   aucune  étude  spéciale   n'a  été  faite  ds  1er  a  □ 
miocènes  du  bassin  de  la  Tafna  ;  mais  deux  ouvrages  paléontolo   qu 
importants,    l'un    de   Pomel    0),  l'autre   de    MM.    Cotteau     P   on  e 
Gauthier  (^),  ont  donné  la  description  des  Ecbinidos  reçue  11  s  dan 
dépdls  Dcogènes. 

Ce  dernier  ouvrage  a  suggéré  è  l'un  de  sesâutcurs,  M.  Peron  1^',  uoe 
critique  de  la  classification  de  Pomel,  qui  porte  en  particulier  sur  le 
Sahélien  d'Oran.  cl  intéresse  par  conséquent  notre  étude. 

M.  PeroD  admet  les  deux  étages  Cartennien  et  Helvétien  de  son  confrère, 
mais  il  estime  que  le  nom  de  Langhien,  proposé  par  Pareto,  a  la  priorité 
sur  celui  de  Cartennien.  Le  Sahélien  correspond,  d'après  la  déliDiliun 
première  de  Pomet,  au  lortonien  des  géologues  italiens,  et  au  Plai:»n' 
cien,  mais   ces   deux  termes  doivent  être  séparés  ;  pour  .M.  Peron,  en 


■ 


(1)  Ville  [-,-,].  pp.  4-8. 

(2)  A.  Pomel  [-  c]  [-  </.)  [-  e.]. 
13)  A.  Pomel  [-  rf.),  pp.  949-951. 

(4)  A.  Pomel  [=/i.],  pp.  165-169. 

(5)  Bleicher  [-a.  ],  p.  63. 

(6|  Pouyanne  [~  i.],  pp.  109-125. 
)7)  Pomel  [-n] 

(8)  CoHeau,  Peron  et  Gauthier  [—/']. 
19)  Peron,  toc,  cU.  et  [~cj,  pp.  922-928, 
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effet,  les  couches  à  Bryozoaires,  Mollusques,  Echin ides,  etc.,  du  Ravin 
d*Oran  «présentent  la  plus  complète  analogie  avec  celles  de  TétageMessi- 
nien  deritalie  méridionale  ;  il  pense  que  ces  couches  doivent  appartenir, 
au  moins  en  grande  partie,  à  cet  étage,  et  il  y  a  lieu  de  les  considérer 
comme  supérieures  au  Tortonien  (^)  ».  M.  Peron  résume  sa  note  par  la 
classification  suivante  du  système  miocène  en  Algérie  :  1*  Tongrien, 
2*  Langhien,  3*  Helvélien,  4'  Tortonien. 

Dans  une  Réponse  aux  critiques  de  M.  Peron^  Pomel  (V  revendique  la 
priorité  du  nom  de  Cartennien.  Il  maintient  le  Sahélien  d'Oran  dans  la 
série  miocène  et  donne  une  coupe  de  ce  terrain.  Ce  savant  estime  que  les 
couches  du  Ravin  d'Oran  sont  recouvertes  en  discordance  par  le  Pliocène 
inférieur  et  que,  d*autre  part,  leur  faune  présente  des  aflinités  n)iocènes, 
des  espèces  tortoniennes.  La  Terebratula  ampuUa  pliocène,  citée  par 
M.  Peron,  n*y  existe  pas  :  la  Térébralule,  fréquente  dans  ces  dépôts, 
appartient  à  une  autre  espèce.  Le  nom  de  Sahélien  ne  peut  être  remplacé 
par  celui  de  Messinien  ou  par  celui  de  Zanclécn  ;  le  nom  de  Tortonien  ne 
peut  pas  non  plus  lui  être  substitué. 

Dans  sa  Réponi,e  à  la  noie  de  M.  Pomel,  M.  Peron  (3)  accorde  à  son 
contradicteur  la  priorité  du  nom  de  Cartennien,  mais  il  répudie  encore 
celui  de  Sahélien,  qui  ne  correspond  pas,  selon  lui,  à  un  étage  ayant  une 
autonomie  complète  ;  il  discute  la  coupe  de  Pomel  et  conclut  en  recon* 
naissant,  dans  les  couches  d'Oran,  a  un  ensemble  beaucoup  plus  pliocène 
et  même  messinien  que  miocène  )}(^). 

Depuis  cette  très  intéressante  discussion,  de  nombreux  travaux  ont  été 
publiés  sur  le  Miocène  d'Algérie,  notamment  par  MM.  Ficheur,  Welscb, 
Depcret,  Brives  ;  mais  ils  n'ont  touché  que  très  peu  ou  pas  du  tout  à  la 
région  qui  nous  occupe.  Je  citerai  cependant  une  remarque  faite  par 
M.  Depéret,  dès  Tannée  lS9o,  à  propos  de  la  classification  des  terrains 
néogènes,  et  à  laquelle  on  doit  attacher  la  plus  grande  importance  :  «  Il 
est  à  remarquer  qu'il  n'existe,  dans  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran,  ni 
couches  saumâtres,  ni  couches  continentales  du  Miocène  supérieur.  Par 
contre^  il  y  a  dans  cette  contrée  un  étage  marin,  le  Sahélien  de  M.  Pomel, 
qui  a  été  probablement  à  tort  comparé  au  Tortonien.  Il  résulte,  en  eflet, 
des  travaux  de  MM.  Pomel  et  Ficheur,  d'une  récente  étude  que  j'ai  faite 
moi-même  d'une  belle  série  de  fossiles  sahéliens  de  la  province  d'Oran  i^), 
recueillis  par  M.  Carrière,  que  la  faune  sahélienne  marine  est  plus  récente 
que  le  Tortonien,  tout  en  étant  plus  ancienne  que  la  faune  pliocène.  C'est 


(1)  Péron,  lac,  cit.  p.  927. 
|2)  Pomel  [— ar]  pp.  166-17-4. 

(3)  Péron,  1.  c,  pp.  84-92. 

(4)  Loc.  cit.,  p.  92. 

(5)  Cette  série,  que  M.  Dopéret  m'a  soumise,  provient  du  Sahélien  du  Havia 
d'Oran, 
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une  véritable  faune  de  passage  entre  le  Miocène  et  le  Pliocène  et  qui 
occupe  vraisemblablement  la  position  de  Vêlage  pontique^  sotis  un  faciès 
entièrement  mxirin  (^)  ». 

Depuis  cette  époque,  la  question  de  la  classiGcation  du  Miocène 
d*Âlgérie  a  fait  un  grand  pas. 

M.  Dcpéret  a  donné,  à  la  suite  de  la  Réunion  extraordinaire  de  la 
Société  géologique  de  France  en  Algérie  (2),  une  synonymie  des  étages 
miocènes  de  Pomel  qui  a  été  confirmée  plus  tard  dans  un  mémoire 
important,  sur  le  bassin  du  Ghelif  et  le  Dahra.  publié  par  mon  collègue 
de  la  Carte  Géologique  de  TAlgérie,  M.  Brives  (3). 

Le  Miocène  inférieur  ou  Carlenniende  Pomel  correspond  au  Burdigalien, 
équivalent  du  4*^  éta{je  méditerranéen  de  M.  Suess. 

Le  Miocène  moyen  ou  Heltétien  de  Pomel  est  l'équivalent  du  S*'  étage 
méditerranéen  de  M.  Ed.  Suess  ou  du  Vindobonien  {Uelcétienei  Tortonien), 
de  M.  Depéret. 

Le  Miocène  supérieur  ou  Sahélien  de  Pomel  représente  Téquivalent 
marin  du  Miocène  supérieur  de  l'Europe  méridionale,  de  l'étage  pontiquei^). 

En  somme,  la  division  du  Miocène  d'Algérie  en  trois  étages  de  Pomel, 
subsiste,  mais,  cette  fois,  avec  une  synonymie  bien  établie,  qui  n'avait 
pu  être  donnée  par  ce  géologue,  faute  de  termes  de  comparaison. 

Dans  mon  E^quûse  slratigraphique  et  pétrographique  du  bassin  de  la 
Tafna^  je  crois  avoir  confirmé  ces  idées  et  montré  l'extension,  vers 
l'Ouest,  des  étages  miocènes  observés  par  M.  Brives  dans  le  bassin  du 
Chélif. 

J'ai  reconnu  dans  le  bassin  de  la  Tafna,  depuis  Oran  jusqu'à  la  fron- 
tière marocaine,  les  trois  grandes  subdivisions  des  Terrains  miocènes,  et 
j'ai  délimité  sur  la  carte  au  1/120.000  qui  accompagne  mon  travail,  le 
Miocène  inférieur,  le  Miocène  moyen  et  le  Miocène  supérieur. 

Dans  une  note  récente  (5)  M.  Peron  exprime  le  regret  de  me  voir 
employer,  au  cours  de  mes  descriptions  stratigraphiques,  les  noms  de 
Pontien  marin  pourdésigner  le  Miocène  supérieur  de  la  région  d'Oran.  Je 
partagerais  tout-à-fait  l'opinion  de  mon  éminent  confrère  si  j'avais  eu 
l'intention  de  faire  consacrer  un  terme  que  je  trouve  moi-même  défec- 
tueux. Mais  si  j'ai  insisté  sur  l'équivalence  des  couches  marines  d'Oran 
et  de  celles  de  l'étage  pontique  j'ai,  par  contre,  pris  le  soin  de  désigner 


(1)  Ch.  Depéret  [—  6.],  p.  35. 

(2)  Ch.  Depéret  [—  e.],  pp.  1118-1121. 

(3)  A.  Brives  [1897]. 

(4)  Voir  Ch.  Depéret,  Sur  la  classification  et  le  parallélisme  du   système 
miocène  (B.  S.  G.  F.,  (3«),  xxi,  pp.  170-266). 

(5)  A.  Peron  et  Ch.  Barrois.  Rapport  sur  l'attribution  du  Prix  Fontaunes 
B,  6\  G,  F,,  (V),  m,  pp.  365-367). 
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ce  terrain  sous  le  nom  de  Miocène  supéneur,  et  les  mots  de  Ponlien  marin 
ou  de  mer  pontienne  ne  sont  venus  sous  ma  plume  que  pour  épargner  au 
lecteur  des  répétitions  qui  conviennent  si  peu  au  style  français. 

Je  me  suis  seulement  efforcé,  dans  ce  chapitre  de  ma  thèse,  d*établir 
que  les  calcaires  blancs  d*Oran  renferment  une  faune  de  Mollusques  à 
prédominance  de  types  miocènes  avec  variétés  de  types  pliocènes  ;  cette 
faune  offrant,  à  la  partie  inférieure  de  Tétage  le  représentant  de  la  faune 
de  Caimot^  décrite  par  M.  Brives  dans  la  province  d*AIgcr  et  dans  les 
couches  les  plus  supérieures  la  faune  du  Cap  Figalo^  encore  plus  jeune 
quoique  toujours  miocène. 

Je  m*en  suis  tenu  là.  Je  suis  très  heureux  de  constater  qu'un  géologue 
aussi  compétent  tel  que  Test  M.  Peron,  sur  la  stratigraphie  de  l'Algérie, 
appuie  de  sa  haute  autorité  mes  déterminations. 

Quant  au  nom  à  donner  à  cet  équivalent  marin  du  Pontien  je  m*en  suis 
désintéressé.  Mes  préférences  seraient  allées  toutefois,  si  j'avais  voulu 
prendre  parti  dans  cette  question  de  nomenclature,  vers  le  terme  de 
SahélUn,  créé  par  Pomel. 

C*est  que  je  crois  avoir  montré,  en  ce  qui  concerne  le  bassin  de  la 
Tafna,  que  i'éminent  géologue  d'Alger  avait,  de  très  bonne  heure, 
débrouillé  le  complexe  des  formations  miocènes  et  qu'il  ne  manquait  à 
ses  étages  qu'une  synonymie  qu'il  n'avait  pu  leur  donner  parce  que  Id 
miocène  d'Europe  n'était  pas,  à  celte  époque,  compris  comme  il  l'est 
aujourd'hui. 

Malheureusement,    la  définition  du  Sahélien  de  Pomel  est  entachée 

* 

d'une  confusion  originelle  et  elle  n'a  pas  été  .basée  sur  des  déterminations 
paléontologiques  suffisantes.    11  est  indéniable,  d'après   les  nombreuses* 
discussions  que  ce  nom  d'étage  a  soulevées,  que  son  auteur  voulait  dési- 
gner ainsi  les  couches  du  Miocène  supérieur  marin,  tel  que  celui  que  j'ai 
décrit  dans  le  Sahel  d'Oran. 

Je  me  rallie  voiontier  au  désir  exprimé  par  M.  Peron  et  pense  avec  lui 
que  le  terme  de  Sahélien  peut  être  remis  en  honneur,  à  la  condition  de 
ne  l'appliquer  qu'au  faciès  marin  du  Miocène  supérieur.    C'est  ce  que  je 

ferai  dans  cette  nouvelle  édition  de  mon  mémoire. 

De  même,  j'emploierai  le  nom  de  Cartennien  comme  synonyme  de  Mio- 
cène inférieur  ou  de  1"  étage  méditerranéen.  Quant  au  Miocène  moyen, 
il  ne  peut  être  désigné  sous  le  nom  d'Helvétien  comme  l'a  fait  Pomel,  puis- 
qu'il représente  l'ensemble  de  VHelvétien  et  du  Tortonien,  ensemble  qui 
constitue  le  2*  étage  méditerranéen  de  M.  Ed.  Suess. 


A.  —  Miocène  inférieur 
=  CartennIeD  Pomel  =  1"  Kta^e  méditer  l'ail  éen  Ed.  Sucsi 

Le  Miocène  inférieur  est  assez  peu  développé  en  surface  dans 
le  bassin  de  la  Tafna. 

Les  débris  organisés  y  sont  relativement  rares.  On  n'a  jamais 
signalé,  à  ma  connaissance,  d'espèces  caractérisant  cet  é[age 
néogène.  J'ai  découvert  quelques  gisements  fossilifères,  iiui 
m'ont  donné  la  faune  suivante  de  l'étage  carteooien. 

IjiBte  des  foaalleB  recueillis  dans  ie  Miocène  infdrienr 

PecTEN  coNTEXtOR  ÀlmtTa  et  Bofill.  Espèce  du  groupe  de  Bfudanti  Dasl., 
ayant  des  cdtes  plus  nombreuses  et  plus  rondes  que  àavi  \e 
type  du  Burdigaiien  de  Bordeaux  ligure  dans  Basterot  ilfrà. 
giol.  sur  trs  enpij',  de  Bordeaux,  pi,  i,  Tig.  1).  Se  rappiwhe 
(■gaiement  du  type  du  bassin  de  Vienne,  ligure  par  Hitrncs. 
sous  le  nom  de  P.  Ueudanti.  Dans  ce  dernier,  les  côtes  sodI 
arrondies,  mais  moins  nombreuses  e[  plus  étroites  que  dans 
le  P.  contfxior, 

Pecten  Poutan.nei  Brices  (loc.  cit.,  p.  C3i.  Peclm  du  groupe  du  P.  tnla- 
rium  Lmk.  Se  rencontre  en  exemplaires  assex  abondanUel 
d'une  assez  grande  taille.  Signalé  par  M.  Brives  dans  le 
Cartcnnien  des  Beni-Oou-Mileuk,  des  Beni-Haoua. 

pECTEN  goLAUiuM  Lmk.i'Hist.nal.  desanhn.  sans  vtrtéb.,  vo\.vt'i.  — Celle 
espèce  se  distingue  nettement  du  P.  Pouyannri  Br.,  du 
1"  élage  méditerranécu,  par  ses  côtes  plus  larges  et  iiioÎds 
nombreuses.  Les  échantillons  <|ue  j'ai  recueillis  préseDteQl 
encore  des  côtes  un  peu  plus  étroites  que  le  lypc  du  Tortu- 
oien  de  Cucuron. 

pECTEs  TouRNALi  M.  de  Serres  [Géog.  des  terr.  «r/.,  Montpellier.  18^, 
pi.  VI,  fig.  1,  et  llùrnes,  (Fossile  Motlusktn  drr  If  iener  Beckm, 
pi,  Lvui).  Exemplaires  bien  caractérisés,  assez  nombreux. 
Espèce  du  1"  étage  méditerranéen  de  France  (Bé2iers,  elc.i. 

Pecte.n  Pomeu  Brices.  J'ai  recueilli  un  seul  csemplaire  de  celle  espèce,  en 
tous  points  conforme  ii  la  description  et  6  la  Ggurc  donnéf 
par  M.  Brives  iloo.  cit.,  pp.  106-107,  pi.  u,  Bg.  6j.  Celte 
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forme  est  très  répandue  dans  le  Cartennien  de  Ténès,  des 
Beni-Bou-Mileuk  et  surtout  dans  la  bande  de  Miocène  infé- 
rieur de  Boghar-Ouarsenis  (Alger). 

Pecten  burdigàlensis  Lmk.  (Ânn.  MusL  Hisl.  natur.,  vol.  viii). 

Pecten  benedigtus  Lmk,  var,  Paulensis  Font.  (Le  bassin  de  Visan^  1878, 
p.  84).  Diflère  du  P,  btnedictiis,  miocène  et  pliocène,  par 
Teflacement  très  remarquable  de  ses  côtes,  surtout  sur  le 
bord  palléal.  Cette  variété  se  trouve  en  abondance  dans  la 
mollasse  burdigalienne  du  bassin  de  Visan,  où  Fon tannes  en 
a  pris  le  type. 

PECTEiN  scARRELLUs  Lmk,  Variété  décrite  sous  le  nom  de  Pecten  prœsea- 
brellus,  par  MM.  Aimera  et  Bofill  (Reconocimiento  de  la  pre- 
sencia  del  primo  piso  mediterraneo  en  El  Panades,  Barcelona, 
1897,  p.  50,  pi.  m),  dans  le  1"  étage  méditerranéen  des 
environs  de  Barcelone, 

Pecten  substriatus  d'Orb,  Forme  miocène  du  P,  piuio. 

Pecten  not.  sp.  du  gr.  du  P.  Besseri  Andr.  et  P.  vindascinus  Font.  Sujets 
jeunes  en  exemplaires  assez  abondants. 

OsTRBA  cRASSissiMA  Lmk.  Echantillons  typiques  conformes  à  la  descrip- 
tion et  aux  figures  de  Hornes  loc.  cit.). 

OsTREA  CARTENNiENsis  j9rice<  (Brives.  loc.  cit.,  p.  10,  pi.  iv,  ^g,  1).  Variété 

de  Ostrea  Fe/atni  Mun-Cbalm.,  pourrait  à  la  rigueur  être 
citée  sous  ce  nom.  Échantillons  conformes  au  type  décrit 
par  Brives,  très  fréquents  et  nombreux  dans  tous  les 
gisements. 

OsTREA  Velaini  Mun.-Ck,  Exemplaires  correspondant  exactement  au  type 

décrit  par  M.  Kilian  (Mission  d*Andalousie,  pi.  xxxv). 

Spondylus  GiEDEROPUS  Lmk.  =  Spond.  Crassicosta  Lmk.  (Homes,  m 

p.  429,  pi.  Lxvii,  ûg.  7).  En  échantillons  d*assez  grande  taille. 

Pectuncol'js  stellatus  Mayer  =  Pectuncultu  pilosus  Lin.  (Hornes,  loc. 

cit.,  pi.  100).  Exemplaires  à  deux  valves  très  épaisses. 

Cardicm  Darwini  May. 

Cardium  indét.  Moulage. 

Venus  Dujardini  HOrn.  (Hornes,  ii,  p.  120,  pi.  xtii,  fig.  1). 

Tlrritellaturkis  Dast,  Variété  dans  laquelle  doux  des  carènes  tendent 

à  prédominer,  ce  qui  forme  passage  à  la  T.  bicarinata  Eichw. 
Cette  forme  est  représentée  en  très  nombreux  échantillons 
de  petite  taille.  Espèce  citée  par  M.  Brives,  dans  le  Carten- 
nien du  département  d*Alger  (loc.  cit.,  p*  73). 
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Plrurotoua  caloarata  GraUloup.  Espèce  assez  caraclëristique  du  2'«lajt 
inéâiterranéeD  de  la  vallée  du  BhAne  ;  1res  répandue  dans 
les  marnes  tortoniennes  de  Cabriëres.  Cette  espèce  n'a  pas 
été  citée  ailleurii dans  le  Cartennien  d'Algérie. 

Terebbatula  du  gr.  de  T.  sinl'osa  Brocchi,  mais  avec  des  plis  beaucoup 
plus  accentués.  Espèce  probablement  nouvelle. 

Dentauum  cf.  FOSSILE  L.  Petits  exemplaires  assez  mal  conservés. 

Echinides  réguliers  ea  débris  indéterminables. 

Pièces  à'ÀgUries. 

Balanus  du  gr.  de  B.  sdlcatus. 

Polypiers  (Dekdrophvlua,  etc.). 

Bryozoaires  :  Scbizoporella  moniupeeia  Edit.  Cette  espèce  apparaît  dans 
le  Barlonien,  existe  en  outre  dans  l'Oligocène,  le  Mioc^uf, 
le  Pliocène,  le  Pléistocène  de  Livourne  (Italie).  lacoDDue 
actuellement. 

Cellepora  sp. 

Sa  BEL  n'ORAN 


Les  sédiments  du  Cartennien  forment  une  bande  discon- 
tinue sur  le  revers  septentrional  du  Sahet  d'Oran,  entre 
Oran  et  Madar.  Je  commencerai,  pour  la  description  de  ce 
terrain,  par  cette  région,  parce  que  c'est  là  que  j'ai  recueilli 
le  plus  de  fossiles. 

Baib  de  Mers  el  Kébir.  —  La  petite  dépression  comprise  entre 
le  Dj.  Santon  et  le  Dj.  Mourdjadjou  est  formée  d'argiles,  exploi- 
tées en  plusieurs  points  pour  la  fabrication  des  briques.  Ces 
argiles  peuvent  s'observer  le  long  de  la  côl«,  entre  Sainte- 
Clotilde  et  Saint-André  de  Mers  el  Kébir.  Elles  se  poursuitenl 
dans  le  fond  de  la  dépression  jusqu'au  col  d'Aïn  Khedidja.  Elles 
sont  marneuses  et  se  délitent  facilement  à  leur  surface,  en  une 
terre  jaune-verdâlre,  mais  dans  les  coupures  fraîches  elles  sont 
dures,  à  cassure  conchoïde,  de  couleur  grise  ;  elles  formenl 
de  petits  escarpements  abrupts  sur  le  flanc  des  ravins.  I-es 
parties  les  plus  profondes  sont  sableuses  et  renferment  des  lils 
de  grès  argîlo-sableux.  On  y  observe  également  des  cailloui 
roulés,  qui  forment  de  petits  bancs  de  poudingues.  L'épaisseur 
de  cette  formation  est  d'une  centaine  de  mètres. 
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C'est  dans  la  partie  sableuse  que  se  montrent  les  débris  orga- 
nisés (^) ,  Ils  sont  abondants,  mais  généralement  assez  mal 
conservés  : 

Pecten  solarium  Lmk. 

Pecten  substriatus  d*Orb. 

Pecten  burdigaleruns  Lmk . 

Pecten  cf.  hurdigalensis  Lmk. 

Pecten  nov.  sp.  du  gr.  de  P.  Besseri  Andr. 

Ostrea  crassissima  Lmk . 

Ostrea  cartenniensis  Brives . 

Ostrea  Velaini  Mun.-Cb. 

Spondylus  gœderopus  Lmk. 

Pectunculus  stellatus  May . 

Venus  Dujardini  Hôrn. 

Cardium  indét. 

Turritella  turris  Bast. 

Pleurotoma  calcarata  Grat. 

Dentalium  cf.  fossile  L. 

Balanus  du  gr.  de  B.  sukatus. 

Polypiers  du  genre  Dendrophyllia. 

Bryozoaires. 

Ecbinides  indét. 

Cette  faune  n'est  pas  suffisante  pour  caractériser  nettement  le 
premier  étage  méditerranéen.  Aussi  la  première  liste  que  j'avais 
pu  dresser  m'avait  fait  admettre  la  présence  du  deuxième  étage 
à  Saint-André  de  Mers  el  Kébir  t^>,  surtout  à  cause  de  la  coexis- 
tence de  Pecten  solarium,  Ostrea  crassissima  et  Turritella  turris, 
Mais  de  nouvelles  récoltes  m'ont  montré,  par  les  espèces  énu- 
mérées  ci-dessus,  que  les  argiles  de  Saint-André  doivent 
appartenir  très  probablement  au  Miocène  inférieur.  D'autre 
part,  Textension  vers  l'ouest  de  ces  argiles  m'a  permis  la  décou- 
verte d'une  faune  caractéristique  du  premier  étage,  dans  la 
vallée  de  .TO.  Hammadi,  qui  vient  appuyer  celte  dernière 
opinion. 

Les  argiles  miocènes  de  Saint-André  recouvrent  les  schistes 

(1)  Je  dois  remercier  M.  Rossi,  propriétaire  de  la  briqueterie  de  Saint- 
André  de  Mers  el  Kébir,  qui  m'a  fait  le  plus  obligeant  accueil  et  a  donné  des 
ordres  en  ma  faveur,  â  tout  son  personnel,  pour  la  récolte  de  ces  fossiles. 

(2)  Rapport  sur  mos  recherches  en  1898  (Serc^  Cart.  GéoL  AlgJ^ 
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primaires  et  jurassiques,  ainsi  que  les  calcaires  liasiques  du  Dj. 
Mourdjadjou  et  du  Dj.  Santon.  Elles  passent,  au  col  d'Ain 
Khedidja,  sous  les  grès  et  sables  pliocènes. 

De  petits  lambeaux  de  ces  sables  pliocènes  et  pléistocènes  les 
recouvrent  également  le  long  du  rivage.  Au  contact  du  petit 
pointement  triasique  de  la  Plâtrière  de  Mers  el  Kébir,  ces  argiles 
sont  rubéfiées  par  suite  de'I'oxydation  de  la  pyrite  qui  se  trouve 
dans  le  gypse  "•- 

Vallée  nEt'OuED  Hammaoi.  —  Les  argiles  marneuses  de  Saiut- 
André  de  Mers  cl  Kébir  se  poursuivent  vers  l'ouest  et  se  mon- 
trent dans  la  vallée  de  l'O.  Hammadi,  après  avoir  disparu  sous 
le  Pliocène  de  la  plaine  des  Andalouses.  Depuis  le  village  d  Bl 
Ancor  et  la  ferme  des  Andalouses,  ces  argiles  se  développent, 
dans  cette  belle  vallée,  jusqu'aux  sources  de  Sidi  Hammadi. 

La  coupe  du  Miocène  inférieur  peut  être  donnée,  en  ce  point, 
d'une  façon  plus  complète  qu'à  Saint-André.  On  observe: 

1*  Congloniérals  et  grès  grossiers,  arj^ileux,  laiblcment  agrégés,  tormrt 
de  débris  de  schistea  primaires,  de  galels  de  quartiites  primaires  el  dt 
dolomîes  liasiques  empruntées  au  substralum.  Cette  assise,  d'un:  épais- 
seur d'une  vingtaine  de  mètres,  affleure,  relevée  contre  le  massil  ancien. 
au-dessus  des  sources  de  l'O.  Hammadi. 

J'ai  découvert  dans  les  grès  grossiers  un  gisement  fossilifère  qui  m'a 
permis  de  dresser  la  liste  suivante  :  1 

Peclrn  BeudarUi  Dast. 

Ptcten  Pouyannei  Brives. 

PecUn  Tournali  M.  de  Serres. 

PecUn  Pomeii  Drives. 

PerUn  burdùjalmsis  var.  PaulensU  Font. 

PecUn  prœscabrtilus  Aim.  et  Bof. 

Ostita  carlenniemU  Brives. 

fardium  Daririni  May. 

Teiebratuia  gr.  de  T.  sinuosa  Broc. 


Celle  faune,  surtout  remarquable  par  ses  Pec(«i,  caractérise  netlemenl 
le  premier  ëlage  niédilerranécn .  Le  P.  burdigaUnsit  var.  Paulensis  abontie 
dans  la  molasse  marneuse  burdigalienne  de  la  Provence  et  du  Daupbiac; 

(1)  Voir  anre,  Trios,  p.  92. 
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le  P.  pr(Mca5rel/tM  a  été  signalé  par  MM.  Aimera  et  Bofîll  dans  le  Miocène 
inférieur  des  environs  de  Barcelone  ;  les  autres  espèces  ont  été  citées, 
par  M.  Brives,  dans  le  Carlennien  du  département  d'Alger. 

2*  Au-dessus  de  Tassise  fossilifère  de  Sidi  Hammadi  se  développent  les 
argiles  marneuses  qui  forment  toute  la  vallée.  Ces  argiles  présentent  les 
mêmes  caractères  que  celles  de  Saint-André  ;  elles  sont  intercalées,  à  la 
base,  de  nombreux  lits  de  grès  argileux  et  de  petits  poudingues.  Les 
bancs  de  grès  se  montrent  plus  haut,  mais  deviennent  plus  rares.  Dans 
les  coupures  fraîches,  les  argiles  sont  dures,  un  peu  schisteuses; elles  se 
délitent  facilement  à  la  surface.  Leur  couleur  est  plus  foncée  que  celle 
des  argiles  de  Saint-André.  L'épaisseur  visible  est  d*une  centaine  de 
mètres.  La  coupe  ci-dessous  a  été  relevée,  à  travers  la  vallée,  par  le 
gisement  fossilifère  de  Sidi  Hammadi. 


inr".  dm  im  m«f* 


Fig.  32.  —  CouPB  DE  LA  VALLÉE  DE  L*0.  Hammadi.  —  Échello  :  1/50.000 

3  K 

<9,  Schistes  primaires  ;  m^»  Miocène  supérieur  ;  m^  mi.  Miocène  inférieur. 

La  situation  du  Cartennien,  dans  la  vallée,  est  partout  la 
même.  Les  argiles  se  montrent  toujours  relevées  sur  le  mas^ 
sif  du  Sahel  d'Oran,  mais  si  Ton  se  rapproche  d'El  Ançor,  les 
parties  les  plus  inférieures  de  cet  étage  miocène  disparaissent. 
Il  semble  qu'il  y  ait  eu  affaissement  de  ce  terrain  au  contact 
de  la  falaise  dolomitique  du  Dj.  Djorf  Halia  et  c'est  à  ce  contact 
qu'a  surgi  le  petit  pointement  triasique  d'El  Ançor  <'^  Depuis  le 
village,  les  argiles  de  TO.  Hammadi  disparaissent  sous  les  grès 
et  sables  pliocènes  de  la  plaine  des  Andalouses. 

RÉGIONS  DE  Madar  ET  DE  TiFARouîNE.  —  Les  argiles  du  Miocène 
inférieur  se  poursuivent  vers  Touest.  Elles  affleurent  d'abord 
dans  la  jolie  vallée  de  TO.  el  Kébir  Mouzoudj,  sous  le  Pliocène, 
puis,  tout  autour  du  massif  de  Madar,  se  montraat  ainsi  sur 
les  deux  flancs  de  cette  partie  de  la  chaîne   côtière,  tandis 

(1)  Voir  ante.  Trias. 
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qu'elles  n'apparaissent,  k  l'est,  que  sur  le  revers  septentrional 
de  cette  montagne. 

Au  sud,  dans  ta  vallée  de  l'O.  Slane,  ces  argiles  se  montrent 
identiques  h  celles  de  l'O.  Hammadî.  Elles  se  relèvent  à  45'  et 
assez  haut  sur  le  Dj.  Connaît  et  le  Dj.  Haouïssy,  notamment 
dans  le  Gh'  Kébir  el  Biha. 

Au  nord,  elles  se  montrent  dans  la  même  situation.  Elles 
forment  la  vallée  de  Ch*  Haouïssy  et  plus  à  l'ouest,  celle  de 
l'O.  el  Guelib.  En  ce  dernier  point,  elles  sont  intercalées  de 
nombreux  lits  de  grès  grossiers  qui  renferment,  en  abondance, 
de  petits  morceaux  de  minerai  de  fer'  (hématite  rouge).  Ces  lits 
de  grès  sont  rougeAtres  et  les  argiles  sont  d'autant  plus  brunes 
qu'elles  sont  plus  près  du  contact  du  massif  schisto-dolomilique 
auquel  le  minerai  de  fer  a  été  emprunté.  Il  convient,  vraisem- 
blablement, d'attribuer  à  la  même  cause  la  couleur  brune  des 
argiles  des  Andalouses. 

Le  Cartennien  de  l'O.  el  Guelib  est  recouvert  par  les  déjec- 
tions du  volcan  andésitique  de  Tifarouïne  ;  il  a  été  traversé 
par  le  dyke  andésitique  de  Lallat  Khadra. 

Les  mêmes  argiles  paraissent  affleurer  à  l'ouest  de  Tifarouïne. 
dans  la  Mersa  Bou  Zedjar,  auprès  du  dyke  andésitique  de  Sidi 
Moul  Bahar^  mais  elles  sont  recouvertes  par  des  dunes  ancien- 
nes et  actuelles,  qui  n'ont  pas  permis  de  les  marquer  sur  la 
carte. 

Vallée  de  u  Moyenne  Tapna 


1/ 


C'est  dans  cette  partie  du  bassin  de  la  Tafna  que  le  Miocène 
inférieur  offre  le  plus  grand  développement.  Il  forme  bordure 
aux  terrains  néogènes  le  long  du  massif  jurassique  de  Tlemcen- 
Gar  Itouban,  et  tout  autour  du  massif  des  Traras.  Entre  ces 
deux  massifs,  il  apparaît  dans  la  coupure  des  cours  d'eaux  et 
des  ravins  profonds. 

I.  —  Bordure  du  massif  de  Tlemcen-Gar  Roubax.  —  Le  Carten- 
nien affleure,  le  long  de  cette  bordure,  depuis  les  environs 
de  Sidi  Zaher  (Bab  ez  Zitouna)  jusqu'aux  abords  d'Hennaya.  H 
est  partout  facile  à  observer  aux  environs  du  Bordj  de  la  Smala 
de  Sidi  Medjabed. 
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a.  Il  débute  par  une  assise  de  poudingue  très  dur,  formé  de  blocs  bien 
roulés  de  grès  et  de  calcaires  jurassiques  empruntés  au  massif  adjacent. 
Ces  cailloux  sont  variables  de  grosseur,  depuis  celle  d*une  tête  jusqu'à 
celle  d*un  pois  ;  ils  sont  cimentés  par  un  grès  calcarifëre  très  résistant. 
J*ai  observé,  en  outre,  dans  ces  poudingues,  une  granulite  intéressante 
par  sa  richesse  en  tourmaline. 

A  sa  partie  supérieure,  le  poudingue  de  Sidi  Medjabed  passe  insensi- 
blement, par  un  conglomérat  à  cailloux  plus  petits,  à  un  grès  de  la 
même  composition  que  le  ciment  du  poudingue  de  base.  L'épaisseur  de 
cette  assise  est  d'une  vingtaine  de  mètres. 

b.  Au-dessus  se  montre  une  grande  épaisseur  d'argiles  marneuses 
grises,  dures,  à  cassure  concholde  dans  les  coupures  fraîches,  se  délitant 
facilement  à  la  surface,  et  prenant  une  couleur  légèrement  verdàtre.  Des 
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Fig.  33.  —  CouPB  DE  Sidi  Mbdjaubd.  —  Éohelle  :  1/50.000 

JSy  Jurassiqae  supérieur  ;  m^,  m%  Miocène  Cartennien  ; 

p,  Allavions  pliocônes  ;  a,  Alluvions  plôistocènes. 

lits  de  grès  friables,  ferrugineux,  d'un  décimètre  d'épaisseur,  sont  inter- 
calés dans  ces  argiles.  L'épaisseur  visible  de  cette  assise,  à  Sidi  Medjahed, 
est  d*une  centaine  de  mètres. 

J*ai  recueilli,  dans  les  grès  de  la  zone  de  passage  du  conglomérat  à 
l'argile  : 

Ptctm  Pouyannei  Brives. 
Ostrea  cartenniensU  Brives. 

L*Huttre  se  montre  partout  assez  abondaiite. 

Ces  fossiles  sont  fortement  empâtés  dans  le  grès,  d'où  il  est  très 
difficile  de  les  dégager.  Des  recherches  minutieuses  permettraient  de 
recueillir  d'autres  espèces,  surtout  des  Pectinidés,  qui  sont  généralement 
brisés . 

Le  Cartennien  de  Sidi  Medjahed  est  adossé  aux  calcai- 
res jurassiques  des  Béni  Snouss  ;  il  est  recouvert  par  les  allu- 
vions caillouteuses  pliocènes  de  la  plaine  de  Lalla  Maghnia. 

A  Touest  de  Sidi  Medjahed,  la  vallée  de  TO.  Tralimel  est 
creusée  dans  les  argiles  verdâtres  presque  complètement  dénu- 
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dées.  L'assise  de  base  offre  les  mêmes  fossiles  qu'au  Bordj  de 
la  Smala. 

Cette  bande  miocène  se  poursuit,  avec  les  mêmes  caractères 
I  H  vers  l'est.  A  Aïn  Sabra  (Turenne),  le  poudingue  de  base  esl 

formé  de  gros  blocs,  parmi  lesquels  des  blocs  de  dolomie  percés 
de  nombreuses  perforations  de  Pbolades,  le  ciment  esl  friable, 
argilo-sableux.  Ce  poudingue  renferme  des  débris  de  fossiles, 
j'y  ai  recueilli  Peclen  Pouyavnei  Brives. 

Il  est  surmonté  des  mêmes  argiles  verdâlres  qu'à  Sidi 
Mcdjahed. 

II.  —  Centre  du  bassin.  —  Le  Cartennien  recouvre  de  larges 
surfaces  au  centre  du  bassin,  entre  sa  bordure  méridio- 
nale et  le  massif  des  Traras,  notamment  sur  la  rive  droite  de  la 
Tafna.  L'assise  inférieure  apparaît  en  deux  points  :  à  Bled 
Cbaaba,  au  bord  de  la  Tafna',  se  montrent  les  poudingues  à 
Oslrea  carteiiniensis,  puis  les  mêmes  poudingues  réapparaissent 
dans  l'O.  Dahmann,  non  loin  de  son  confluent  avec  le  fleuve. 
Ces  deux  lambeaux  de  poudingues  sont  de  faible  étendue  et  ne 
peuvent  être  marqués  sur  une  carte  au  1/200.000. 

L'assise  supérieure  des  argiles  verddtres  apparaît  dans  la 
coupure  de  la  Tafna  et  de  ses  affluents  les  plus  importants,  en 
formant  de  belles  vallées  argileuses  presque  dépourvues  de 
végétation.  Ce  sont  partout  les  mêmes  argiles  marneuses,  déli- 
tescentes,  intercalées  de  lits  de  grès  argilo-sableux.  Leur  épais- 
seur est  impossible  à  apprécier  rigoureusement  parce  que  le 
substralum  est  Invisible.  On  peut  dire  seulement  qu'elle  dépasse 
notablement  100  mètres  au  centre  du  bassin.  Ces  argiles  for- 
ment une  bande  de  4  à  5  kilomètres  de  largeur  le  long  de  h 
Tafna,  entre  Sidi  Medjahed  etl'O.  Romana,  danslesOulad  Riah. 
La  vallée  de  l'O.  Zitoun  et  de  ses  aflluents  met  à  nu  la  plus 
large  surface  de  ce  terrain  qui  apparaît  encore  tout  autour  du 
plateau  de  Rerachi.  Sur  le  bord  est  de  ce  plateau,  ces  argilt^ 
paraissent  encore  se  montrer  dans  l'O.  Isser  et  son  aflluent  la 
Sikkafce,  mais  leur  délimitation  devient  très  difficile  à  cause  de 
l'absence  de  fossiles  et  de  la  superposition  d'argiles  plus  rcceo- 
tes,  également  dépourvues  de  débris  organisés. 
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Sur  la  rive  ;jauche  de  la  Tafna,  les  argiles  du  1®'  étage  médi- 
terranéen se  montrent  départ  et  d'autre  du  confluent  de  TO. 
Dahmann. 

III.  —  BoRouRB  DU  MASSIF  DES  Traras.  —  Le  Cartennicu  forme, 
autour  du   massif  des   Traras,    sur  les  trois   quarts    de   sa 
périphérie,  une  bande  continue.   Celle-ci  commence  au  sud, 
dans  les  Béni  Mishel,  et  contourne  le  massif  jusqu'au  nord- 
ouest,  en  dehors  des  limites  de  notre  région. 

L'une  des  coupes  les  plus  intéressantes  de  ce  terrain,  dans 
les  Béni  Mishel,  est  celle  de  l'O.  Bekiou.  Ce  cours  d'eau  a  creusé 
une  entaille  assez  profonde  dans  les  schistes  des  Traras,  le  Lias 
en  bordure,  et  le  Miocène  qui  recouvre  ce  dernier. 

Le  Cartennien  débute  par  un  poudingue  à  galets,  généralement  petits,  de 
schistes  primaires,  de  quartzites  et  de  calcaires  liasiques.  Ces  galets 
sont  solidement  cimentés  par  un  grès  calcarilère  gris.  Le  poudingue  se 
continue  p^r  un  grès  de  même  composition  que  le  ciment  et  dans  lequel 
j*aî  trouvé  les  fossiles  suivants  : 

Ostrea  cartenniensis  Brives. 
Pecten  Pouyannei  Brives. 
Pecten  indét. 
Clypéastres  indét. 

L*épais8eur  de  cette  assise  détritique  est  de  2li  mètres.  Elle  est  surmon- 
tée par  des  argiles  marneuses,  grises,  dures  à  cassure  concholdc  dans 
les  escarpements,  se  délitant  facilement  en  une  argile  de  couleur  jaunâ- 
tre tirant  sur  le  vert,  d*une  épaisseur  visible  d'une  centaine  de  mètres. 
L*allure  de  ces  assises  est  très  régulière  et  sera  figurée  plus  loiu,  pour 
montrer  les  coulées  basaltiques  qu'elles  supportent  et  qui  donnent  à  la 
coupe  de  TO.  Bekiou  un  intérêt  d'autant  plus  grand. 

Plus  au  nord,  dans  les  Béni  Ouarsous,  le  Miocène  inférieur 
se  poursuit  avec  les  mêmes  caractères  pétrographiques  et  la 
même  situation  siratigraphique.  La  vallée  de  l'O.  Hammam,  en 
aval  du  M'  de  Sidi  el  Madan,  est  creusée  dans  les  argiles  mar- 
neuses verdâtres  qui  surmontent  une  assise  de  poudingues  de 
10  mètres  d'épaisseur  qui  a  remanié  du  minerai  de  fer  (héma- 
tite). On  peut,  de  plus,  observer  dans  cette  vallée  la  succession 
des  trois  étages  miocènes,  sur  le  revers  ouest  sud-ouest  du 
Dj.  Hernachia. 


La  parlio  supérieure  de  l'O.  Agla  (0.  Rached)  coule  au  fond 
d'une  vnllcc  parallèle  à  la  crêle  liasique  du  Dj.  Sidi  Sefiane  el 
cette  valk'e  est  en  grande  partie  creusée  dans  le  Miocène 
inférieur, 

La  compfisilion  de  ce  terrain  est  la  suivante,  en  allant  de  bas  en  Itaul  : 

i'  Poudin;;ue  formé  de  cailloux  roulés,  de  quartzites  primaires  et  de 

calcaires  liasiques,  cimentés  par  un  grés  ferrugineux  calcarifère,  passant. 

à  la  partie  supérieure,  b  un  grès  de  même  composition,  rentermaDl  des 

fossiles  en  assez  mauvais  état  de  conservation,  parmi  lesquels  : 

Osirea  carImnitnsU  Brives.  ' 

l'ecien  s  p. 
Scalaria  sp. 

Cette  assise  8  une  épaisseur  Tisible  de  20  métrés. 

^  Argiles  marneuses  dures,  schisteuses,  intercalées  de  t>ancs  de  gré; 
bruns,  nnlirmaat  les  mêmes  fossiles.  Épaisseur  iO  mètres. 

3*  Argiles  marneuses  grises  sans  fossiles,  d'une  épaisseur  d'environ 
GO  mètres. 

Ces  argiles  deviennent  schisteuses,  dures,  sillonoéesde  filon- 
nets  de  cnicite,  remplissant  de  nombreuses  diaclases,  lorsqu'on 
s'approche  du  massif  liasique,  sur  la  rive  gauche  de  l'O.  Rached. 
Au  contraire,  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière,  elles  sontdéli- 
tescentos,  de  couleur  verdâlre,  comme  celles  du  même  niveau 
dans  tout  le  bassin  de  la  Moyenne  Tafna. 

Au  nord  du  Dj.  Sidi  Sefiane,  dans  la  tribu  des  Béni  Rhelad, 
le  Miocène  inférieur  contourne  le  massif  des  Traras.  Il  oftre 
toujours  la  même  composition  pétrographique.  Mais  ici,  l'assise 
de  poiitliiijijue  et  de  grès,  de  la  base,  prend  un  développement 
plus  important  ;  elle  dépasse  50  mètres  de  puissance.  Le  Koudiat 
Bou  Slah,  le  K'  Didi,  le  Draa  Hafsa  sont  formés  de  ces  conglo- 
mérais. 

Les  poudingues  sont  souvent  ferrugineux  ;  ils  contiennent 
des  morceaux  d'hématite  rouge  remaniés  ;  ils  sont  générale- 
ment très  durs.  Près  de  l'embouchure  de  l'O.  Agla,  ils  renfer- 
ment de  nombreux  cailloux  d'une  roche  verte.  Ailleurs,  il  sont 
formi^s  .'1IIX  dépens  des  terrains  primaires  sous-jacenls.  Ils 
passsent  insensiblement,  à  la  partie  supérieure,  à  des  grès  ayant 
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la  composition  du  ciment  des  poudingues.  Ces  grès  renferment^ 
en  plusieurs  points,  des  débris  de  fossiles  mal  conservés  ou 
très  difficiles  à  dégager  : 

Ostrea  cartenniensis  Brives,  fréquent. 

Pecten  con'cexior  Aimera. 

Pecten  Pouyannei  Brives. 

Pecten  indét. 

Polypiers. 

VOstrea  carteîiniemis  forme  en  quelques  points,  notamment 
dans  rO.  Agla,  auprès  du  M^  de  Sidi  Mohamed  el  Iman,  de 
véritables  bancs  d'Huîtres.  Les  Polypiers  forment  des  lentilles 
coralligènes  intercalées  dans  les  grès  ou  les  poudingues. 

Baie  d'Ahna!.  —  Le  Cartennien  se  poursuit  le  long  de  la 
côte  et  il  offre,  dans  la  Mersat  Ahnaï,  des  coupes  intéressantes. 

A  la  pointe  orientale  de  celle  jolie  petite  baie  on  peut  relever 
la  succession  suivante  : 

N.o.                 syBraJunv,                                3.E.  ^-  A  la  base,  repo- 

^^^  sant    en    discordance 

AU^r^Lii^                    ^•'<=^:>^v^  angulaire  sur  les  schis- 

/Vlr^--^^^             ^,-<*^^^~"~  ^®^    ^^^  Traras,    une 

/.;\\?v!"rrri^                         **'  assise   de  poudingue, 

/ife:?-^;^-!.:^".  '.V  •  .'•.*.'•.'•  .'.•.•. renfermant  des  blocs 

A/ef    V^S?3^^:r|~32ir"'^^-^^    "*^  bien  roulés,  des  schis- 

""^^-^fïVj^lJ^r^^^à  les  et  des   quartzites 

"^*'  primaires,  des  calcai- 

Fig.  34.  —  COUPB  DU  MiOCÈNB  INFÉRIEUR  ...       ,  , 

DE  LA  BAIE  d' AhnaI  >*««  liasiques  el  de  rares. 

m^p,  Poudingue  et  calcaire  â  Polypiers  ;  ^«lets  de  granité,   ci- 

m^p,  Grès  ;  m\  Marnes  ;  //,  Lias  inférieur.  montés    par    un   grès 

calcarifère  à  grains 
siliceux.  L*épaisseur  de  cette  assise  est  de 25  m.  Elle  montre,  intercalée, 
à  la  pointe  extrême  de  la  baie,  uue  petite  lentille  de  calcaire  à  Polypiers, 
d*un  mètre  d*épaisseur,  qui  renferme  en  outre  : 

Ostrea  cartenniensis  Brives,  abondante. 
Pecten  sp. 
Spondylus  sp 

b.  Au  dessus,  grès  gris,  noirAtre,  représentant  le  ciment  du  poudingue 
sans  galets.  Ce  grès  devient  marneux  vers  sa  partie  supérieure  ;  il  forme 
une  assise  de  30  m.  d'épaisseur. 


zr — y 
_  • 


c.  Il  passe  insensiblement,  à  sa  partie  supérieure,  à  des  argiles  mir- 
neuses  un  peu  siliceuses,  grises,  d'une  épaisseur  d'une  cinquiDUinc  àt 
mètres  et  remarquables  par  leur  schistosilé. 

d.  —  Assise  de  calcaire  compact,  gris  clair,  à  cassure  cireuse.  C'tfl 
le  raëiue  calcaire  qui  se  trouve  eu  galets  dans  le  poudingue  a.  lis 
trois  assises  a,  b,  c,  sont  traversées  de  diaclases  remplies  de  cslcile; 
elles  représentent  le  Miucëne  intérieur.  L'assise  b  représente  le  Uaâ 
intérieur  et  moyen,  dont  la  situation  anormale  sera  discutée. daDS  le 
chapitre  relatilà  la  Tectonique. 


Sur  la  rive  gauche  de  l'O,  Ahnaï,  le  Carlenntcn  forme 
une  bande  qui  se  prolonge  à  l'ouest  bien  au-delà  des  limites  de 
la  région  qui  fait  l'objet  de  celle  monographie. 

La  bordure  méridionale  de  cette  bande  miocène  montre  pa^ 
tout,  reposant  en  discordance  sur  les  schistes  primaires  des 
Traras,  une  assise  de  poudingue  d'un  épaisseur  variable.  Ces 
poudingues  sont  formés  aux  dépens  des  schistes  et  des  quartzi- 
tes  sous-jacenls  el  du  Lias.  Ils  renferment  des  blocs  de  50  centi- 
mètres de  diamètre,  de  quartzite  et  de  calcaire  liasiqae.  On  y 
distingue,  en  outre,  des  morceaux  de  minerai  de.  fer  (hématite 
rouge).  Tous  ces  galets  sont  cimentés  par  un  grès  grossier 
formé  des  mêmes  éléments  à  ciment  calcarifère  ou  ferrugineux. 
Ce  ciment  gréseux  se  développe  à  la  partie  supérieure  et  les 
cailloux  roulés  finissent  par  disparaître. 

Les  mêmes  marnes  de  la  baie  d'Ahnaï  se  développent  au- 
dessus.  Elles  sonlchargées  de  calcaires  et  renferment  de  nom- 
breux grains  de  quartz.  Elles  sont  de  couleur  gris  clair,  fi 
cassure  conchoïdale  el  renferment  des  lits  de  grès  argileux  de 
plus  en  plus  espacés. 

Ces  marnes  sont  souvent  froissées,  écrasées,  cl  la  trace  des 
pressions  qu'elles  ont  subies  se  montre  encore  plus  évidenlf 
par  la  déformation  des  petits  bancs  de  grès  intercalés.  Elles 
sont  traversées  par  de  nombreuses  diaclases,  remplies  par  des 
fllonnels  de  calcilc.  En  plusieurs  points,  comme  à  Sidi  Brahim, 
au  Dj.  Tadjera,  au  Ras  en  Nador,  etc.,  les  calcaires  liasïquesles 
recouvrent. 
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B.  —  Mioeène  moyen 
<=  2'  Élagre  méditerranéen  =  Helvétien  +  Torlonien 

Le  Miocène  moyen  est,  des  trois  étages  miocènes,  le  plus 
développé  dans  la  région  qui  nous  occupe.  Il  est  représenté  par 
d'épaisses  assises  d'argiles  marneuses  ou  d'argiles  gréseuses, 
passant  exceptionnellement  à  des  calcaires  à  Lithothamnium. 
Le  seul  fossile  qui  ait  été  considéré,  avec  raison,  comme  très 
répandu  à  ce  niveau  est  VOstrea  crassissima.  Ville  a,  en  outre, 
découvert  deux  gisements  fossilifères  qu'il  a  décrits,  mais  ses 
listes  sont  entachées  d'erreurs.  J'ai  fouillé  ces  gisements  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  que  j'ai  découverts. 

L'étude  de  mes  récoltes  m'a  permis  de  reconnaître  la  faune 
helvétienne.  La  faune  tortonienne  n'est  pas  bien  nette.  Il  y  a 
passage  des  formes  helvétiennes  à  la  partie  supérieure  du 
Miocène  moyen.  J'ai  réuni  dans  la  liste  ci-dessous  l'ensemble 
de  toutes  les  espèces  que  j'ai  recueillies  dans  ce  terrain,  et  cet 
ensemble  caractérise  le  deuxième  étage  méditerranéen. 

ZiiBte  des  Fossiles  recueillis  dans  le  Miocène  moyen 

Pecten  costisulcatus  Àlm.  et  Bof.  (Aimera  et  Bofill,  Monografia  de  las 
especias  del  genero  Pecten  del  Burdi^^alense  superwr  y  de  la 
una  Lucina  del  Helveciense  de  las  provencias  de  Barcelona  y 
Tarragona,  —  Barcelona,  1897,  p.  12,  pi.  iv,  Hg,  16). 

Pecten  cf,  flexdosus  Poli. 

Pecten  Besseri  Andr.  non  Hôtmes  (loc.  cit.). 

Pecten  indêf.  du  gr.  de /*.  Gentoni  Font,  et  P.  tentilabrum  DoUf.  Ce 
groupe  de  formes  est  très  répandu  dans  le  Miocène  moyen. 

Pecten  cf.  Fuchsi  Font.  Cette  espèce  est.  dans  le  Languedoc,  tout  à  fait 
caractéristique  de  la  moitié  inférieure  du  2'  étage. 

Pecten  substriatus  d'Orb.  (Homes,  n,  p.  408,  pi.  64,  fig.  2).  Espèce  en 
exemplaires  nombreux  et  très  bien  conservés, 

Pecten  Gentoni  Font» 

Pecten  fAmussiumJ  subpleuronectes  d*Orb* 


Pecten  eubbenedictus  font. 

CVTUEBEA  PEDEMONTANA  AÇ.  (HômeS,  II,  p.  ISl,  pi.  17-18). 

Venus  cotuurnix  Du}.,  du  type  de  Y.  multUameUaLœk.;  se  distingue  de 
cette  lornie  pliocène  par  des  cites  plus  serrées  et  dfs 
lamelles  moins  saillantes.  Espèce  des  Faluns  de  la  Touraine 
(G.  DoUfus  et  Dautzenberg,  Èludt  préliminaire  dts  coquilUs 
fossiles  des  Faluns  de  la  Touraine.  Paris,  1886,  p.  6). 

Vends  indil. 

LuciNA  coLUMBELLA  l.mk.  typique. 

LuciNA  MiocENicA  Mkkel.  (Hdrnes.  ii,  p.  228,  pi.  33,  Gg.  3). 

LuciNA  sp. 

Cabdium  tubomcum  Mayer  (H6rnee,  ii,  p.  188,  pi.  37,  flg.  3).  Moulage  très 
bien  conservé  et  exemplaires  nombreux.  Existe  dans  les 
Faluns  de  la  Touraine. 

Cahdium  cf.  TURONicuu  Mayer. 

Cardium  Dahwi.m  Mayer.  Du  niveau  de  Cucuron,  de  l'HelvétieD  de  11 
vallée  du  Riou  (Alger)  (Douvillé,  B.  S,  G.  F.  (3').  m. 
pp.  30-31, 

Arca  Noe  Lmk.  Moulage.  Espèce  miocëns  et  pliocène,  existe  h  Caroul. 
Birtoula  (Alger),  etc. 

Arca  /'AnomahcardiaJ  sp. 

Pectuncdlus  indél. 

Stndosmia  alba  Wood.  =  S.  apelina  Ren.  (Homes,  ii,  p.  77,  pi.  8,  Bg.  4>. 

Taies  vetula  Batl.  (Homes,  ii,  p.  114,  pi.  ii).  Existe  dans  les  FsIuds  de 
la  Touraine  et  les  Faluns  de  Bordeaux. 

DONAX  sp. 

SoLECufiTus  sp. 

Mttilus  du  gr.  de  M.  Suzensis  Font.  Grande  espèce  à  l'état  de  moulase. 
Spondvlus  ccderopus  Broc.  =Spond.  crasskosla  Lmk.  (loc.  cit.). 
Anouia  coetata  Broc.  (Hàrnes,  ii,  p.  &G!,  pl.65,  Gg.  1-7). 

JottANNETiA  SEUICAUDATA  dcs  Moul.  var.  Urensis  Font,  (in  Font.:  t^i 
MoUttsques  plîocines  de  la  vallée  du  Bhône  el  du  BotissilloB, 
Paris,  1879-82,  p.  2,  pi.  i,  Qg.  3).  Espèce  perlora nie  pliocène 
du  bassin  du  Rhône,  également  miocène  dans  les  Faluns  de 
Bordeaux. 

LiTHODOuus  AviTENMs  Muyer  (Hornes.  ii,  p.  33i,  pi.  45,  Dg.  12),  Espfce 
perloraole  en  nombreux  exemplaires. 
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Gastrogh.ena  INTERMEDIA  Hônus  (Hômes^  II,  pp.  4-5,  pi.  I,  Gg.  3).  Espèce 
perforante  à  grande  extension,  géographique  et  grande  exten- 
sion verticale  :  Faluns  de  Bordeaux,  bassin  du  Danube,  etc. 

OsTHEA  CRASSissiMA  Lmk,  Type  avec  de  nombreuses  variétés.  Caractérise 
le  2"'  étage  méditerranéen  du  bassin  de  la  Tafna.  Se  distingue 
de  VO,  crassissima  du  1"  étage  en  ce  que  cette  dernière  a  un 
talon  plus  court.  On  observe  également  dans  le  Miocène  supé- 
rieur de  cette  région  une  forme  plus  ronde  et  plus  courte  de 
la  même  espèce. 

OsTREA  (ÀlectryoniaJ  undata  M,  de  S,  (Marcel  de  Serres,  Gèognosie  des 
terr.  iert,  du  Miocène  de  la  France,  p.  136,  pi.  vi,  fig,  4-5). 
Forme  représentative  de  0.  cucullata  Lmk.  du  Pliocène.  Se 
trouve  associée  à  VOstrea  crassissima  dans  de  vrais  bancs 
d'Huîtres.  Cette  association  n*a  pas  encore  été  signalée. 

OsTREA  Barroisi  KH,  (Missiou  d'Andalousie).  Espèce  du  Burdigalien  de 

Montefiore    (Andalousie),    de    l'Helvétien    de    Ben    Chicao 
(Alger),  etc. 

OsTREA  DiGiTAUNA.  ZHi&.  (Homes,  pp.  447-448,  pi.  lxxiii,  flg.  1-9).  En 
exemplaires  abondants.  Espèce  très  répandue  dans  le  2** 
étage  méditerranéen. 

Caltptr.ca  sinensis  Desh.  (Hôrnes,  pi.  50,  fig.  17-18.  Espèce  des  faluns 
de  Bordeaux,  se  rencontre  également  dans  le  Pliocène. 

PiNNA  indèt.  Grande  espèce,  moulage. 

Panopea  indét. 

NcRiTA  Martiniana  Mathcron. 

Nerita  Plutoxis  Bast.  (Homes,  p.  581,  pi.  47,  fig.  11).  Espèce  des  faluns 

de  Bordeaux,  de  la  Touraine,  de  Turin. 

Terebra  aff,  MODESTA  Dcfrancc. 

TuRRiTELLA  TURRis  BosL  (Hômes,  p.  423,  pi.  43,  flg,  16-16).  Variété  pas- 
sant à  la  J.  hicarinata  Eicb.  par  la  tendance  de  deux  des 
cordons  spiraux  à  devenir  prédominants. 

TcRRiTELLA  BiCARiNATA  Eichw.  Caractères  de  la  précédente  espèce  accen- 
tués. Espèce  observée  dans  le  2"'  étage  du  bassin  du  Rhône, 
de  Bordeaux,  du  bassin  de  Vienne,  etc. 

TuRRiTELLA  c/".  G RADAT A  Ifenfcc  (Hômes,  I,  p.  420,  pi.  43,  fig.  3). 

TuRRiTELLA  VERMicuLARis  Broc.  Espècc  citécparM.  Brives,  dans  leSahé- 

lien  de  Carnot  (loc.  cit.,  p.  127). 

Trochus  patulus  Broc.  (Hôrncs,  i,  p.  458.  pi.  45,  ûg.  ik).  Espèce  du  Bur- 
digalien de  Bordeaux,  des  Faluns  de  la  Touraine   (Oollfus  et 


} 


Dautzenberi;,  loc. 
bassin  de  Vienne. 


Connue  dans  tout  le  2"  élage  do 
I.  Espèce  des  Faluu 


Ptrola  connuTA  Ag.  (HOrnes,  p.  274,  pi.  £i,  Ùg. 

de  la  Touraine. 
CoNus  du  gr.  de  C.  Kercali 
CoMis  indèt. 
Natica  indét. 
Cypr^ca  itidft. 
Patella  sp. 

Dentalium  Bouki  Desk.  Espèce  du  Tortonien  de  Baden  (bassin  de  Vienne). 
De-ntaliuh  HUTABiLE  (Hornes,  I,  p.  654,  pi.  50,  fig.   32).  Espèce  du  S" 

étage  du  bassin  de  Vienne. 
Balanr  (G.  Tetraclita). 
BALANUSSp.  abondante. 
Heuastr.ka  Elusiana />f/'i-ance  (in  Aimera.  Itiun.extraord.deBantlotu. 

B.  S.  G.  F.  |3'),  XXVI,  p.  8491. 
Polypiers  indél. 
Ueterobtegina  depressa,  du  bassin  de   Vienne.  Pullule  en   plusieurs 

points. 

IIETEROSTEGI.NA    Sp. 

ËcMnldea.  —  J'ai  recueilli,  en  outre  des  fossiles  ci-dessus, 
d'assez  nombreux  échaalillons  d'Echinides.  Mais  l'étude  des 
Echinides  tertiaires  de  l'Algérie  a  été  faite,  avec  détails,  par 
des  paléontologistes  très  compétents  <'>.  Aussi  me  bornerai-je  à 
rappeler  ici  les  espèces  déjà  recueillies  dans  divers  gisements 
de  notre  région  et  décrites  par  ces  savants. 

Clypeasltr  doma  Pom.  (PomeU  loc.  cit.,  p.  223,  B.  pt.  XXXII,  âg.  i-ti). 
Espèce  de  l'HelvëticD  du  pays  des  Cheurla.  Recueillie  par 
Le  MesleôBeni  Sat(Cott..  Peron,  Gaut.,loc.  cit.,p  203-âû5). 

Clyptoiter  parmtuberculatm  Pom.  iPomel,  loc.  cit., p.  229,  B.  pi  XLVl). 
Esp.  de  l'Helvélien  de  l'Oued  Riou  (Alger).  Recueillie  par 
Le  Mesleà  Beni-Sa(  (Coll.,  Peron,  Gaut.,Ioc.,ciL,p.2U7-âlO) 

Clijpraster  altui  Lmk.  tPoniel,  loc.  cit  ,  p.  ■:'61,  pi.  LXI,  fig.  1-7). 
Recueilli  dans  l'Helvétien  de  Béni  Saf,  par  Le  Mesle  (Cot- 
teau,  PeroD,  Gauthier,  loc.  cit.,  p.  225-228). 


(1)  Pomel(— m,  el  —  fLliCotUau,  Peron  et  Gauthltr  (—(.). 
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Clypeaster  subacutus    Pom.    (Pomel,    loc.    cit.,   p.    264,    pî.    XLVII, 

fig.  1-7).  Espèce  de  THelvélien  de  l'Oued  Riou.  Recueillie 
par  Le  Mesle  à  Beoi  Saf  (Cott.,  Peron,  Gaut.,  loc.  cit., 
p.  228-230). 

Clypeaster  portentoxus  Des  Moulins  (Michelin,  Monogr,  des  Clypeastres 

fossiles,  1861,  p.  125,  pi.  XXVllI).  Recueilli  par  Le  Mesle 
à  Béni  Saf  (Coll.,  Peron,  Gaut.,  loc.  cit..  p.  23if-234). 

Clypeaster  tumidus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  274,  B.  pi.  XCI,  Gg.  1-3) 

(inéd.)  Espèce  de THelvétien  de  Nemours  (Pomel).  Recueillie 
à  Rachgoun  par  Le  M«sle  (Gott.,  Peron,  Gaut.,  loc.  cit., 
p.  220-221). 

Clypeaster  tesselatus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  178.  B.  pi.  XV,  fig.  2). 

Clypeaster  pulHnatus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  B.  pi.  XXXI V,  fig.  1-7). 

ClypeasUr  Atlas  ?ûm.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  252,  B.  pi.  XXXVL  fig.  1-4). 

Clypeaster  pachypleurus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  270,  B.  pi.  XL, 
fig.  1-6,  esp.  de  Tllelvétien  des  entirons  de  Mascara. 

Clypeaster  paratinus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  t9a,  B.  pi.   XXXVIII, 

fig.  1-6). 
Clypeaster  ogleanvs  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  181,  B.  pi.  XlV,  fig.  1-6). 

Schisaster  barbarus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  75,  A,  pi.  X,  fig.  1-2). 

Sehizaster Hardouini  Per.  et  Gaut..  (Gotteau,  Peron  et  Gauthier,  loc.  cit  , 
p.  113-115,  pi.  III,  fig- 1). 

Anapesus Saheliensis  ?om .  (Gotteau,  Peron  et  Gauthier,  loc.  cit.,  p.  129). 
Espèce  recueillie  par  M.  Hardouin,  aux  environs  d*Arbal. 

Eehinolampas chelone  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  159,  pi.  VI  bis). 

Faune  des  MailusqueB  terrestres,  fluviatiles  et  d'eaux 

saumàtres  du  Miooène  moyen 

Cerithium  picTU.\f  Defr,  Espèce  typique  en  exemplaires  abondants  en 
deux  points. 

Cerithium  fPirinellaJ  disjunctum  Soicerby  (in  Hôrnes,  II,  p.  406,  pi.  42, 
fig.  10-11).  M.  F.  Sacco  a  signalé  fl  mollîischi  dei  terreni 
terziati  del  Piemonte  et  délia  Liguria,  Parte  XVII,  p.  59, 
pi.  III,  fig.  48),  sous  le  nom  de  iHrenella  bidisjuneta,  une 
espèce  du  Tortonien  de  S.  Agata,  qui  se  distingue  de  celle-ci 
rar  2  rangées  de  tubercules  au  lieu  de  3. 

Le  Cerithium  disjunctum  Sow,  a  été  déjà  reconnu  par 
M.  Dcpéret  dans  les  argiles  à  lignites,  probablement  tor Io- 
niennes, de  Marceau  (Alger), 

U 
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Cerithium  sp. 

HVDRODIA  sp. 

Cardium  du  gr.  de  C.  eoulsI,. 

Lrucochroa  Srmperi  Crosse  (Pallary  [— /^.  pp.  104105,  pi.  I,  fiy.  3). 

Hetix  pyramidala  Drap.,  var.  minor  Pall.  (Pallary,  1.  c  ,  pp.  2S,  130). 

(Hélix  Yancincquiœ  Crosse  (Pallary,  loc.  cil.,  p.  27  et  pp.  lîS-Iîll. 
Hélix  Desouditii  Crosse  (Pallary,  loc.  cit.,  p.  27  et  1281. 
Hetix subsenilis  Crosse  (Pallary.  loc.  cit..  pp.  27-28  et  129-131,  flg.  13|. 
Hélix  Jobœ  Crosse  iPallary,  loc.  cit.,  pp.  27-28  et  p.  133|. 
//((il  Jobw  Crosse,  var.  Bleicheti Pal\.  iPallary,  1.  c,  p.  132.  pi   I.  fiy.  18). 
Heiix  altatensis  Pall.  {Pallary,  loc.  cit.  p.  fâ  et  pp.  137-138). 
Rumina  decoiiata  L.  (Pallary,  loc.  cit.,  pp.  28-29). 
Ferussacia  cf.  pToechia  B.  (Pallary,  loc.  cit.,  pp.  27-281. 
Planorbis  et.  euphœus  B.  (Pallary,  loc.  cit..  p.  2î). 
Ancylus  prtetongatut  Pall,  (Pallary,  loc.  cit. ,  p.  22  et  pp.  160-161). 
Paludeslt-ina  RocaPM.  (Pallary,  loc.  cit.,  pp.  21-22 et  165,  pi.  Ill,rig.  31). 
,/->  Potamidesatt.  ptc(u«Bast.  (Pallary,  loc.  cit.,  pp.  22  et  172). 

L-^d  yelania BleicheriPaW.  lP&\\iTi\l.  c.,p.  22et  173-176, pi.  III,  lig.  27-2S). 

•=3  3   ■ 

£*■=  Le  2"  étage  méditerranéen  est  très  développé  dans  le  bassin 

—  --3  (le  la  Tafna.  Il  recouvre  de  larges  étendues  dans  la  vallée  de  la 

Moyenne  Tafna  et  joue  un  rôle  éf^alcment  important  dans  la 

structure  géologique  de  la  Basse  Tafna.  EnOn,  il  afTIeure  sur  la 

bordure  méridionale  de  la  plaine  de  la  Mekerra  et  prend  part  à 

la  constitution  de  la  chaîne  du  Tossala.  Je  vais  décrire  cet  étage 

en  partant  des  gisements  fossilifères  les  plus  importants. 

MovËNxE  Tafna 

1"  E\vino.\s  DE  Tlemces.  —  Ans.  environs  immédiats  de  Tlem- 
cen,  le  Miocène  moyen  est  constitué  par  des  argiles  bleues,  qui 
se  délitent  très  facilement  à  l'air  et  se  colorent  en  jaune  rou- 
geâtre.  Ces  argiles  sont  e.\pIoitées  en  plusicur-s  points  pour  la 
fabrication  des  briques  et  des  tuiles.  Il  n'est  pas  rare  d'y  ren- 
contrer des  fossiles,  mais,  le  plus  souvent,  ceux-ci  sont  mal 
conservés,  leur  lest  a  disparu  ;  on  peut  recueillir  ainsi  des  mou- 
lages presque  toujours  indéterminables. 


^-  I 
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En  un  point  cependant,  dans  le  ravin  de  l'Agadir,  sur  la  rive 
gauche  de  TO.  Saf  Saf ,  se  montre  immédiatement  au-dessous  du 
bois  de  Tlemcen  (bois  de  Boulogne),  un  gisement  important  par 
le  nombre  et  la  variété  des  espèces,  parfois  très  bien  conservées, 
qu'on  y  rencontre.  Il  a  été  découvert  par  Tingénieur  Ville,  qui 
en  a  donné  une  liste  ^*^  qui  n'offre  rien  de  caractéristique.  Je  me 
suis  efforcé,  par  contre,  de  fouiller  ce  gisement.  J'ai,  en  outre, 
mis  à  profit  l'extrême  obligeance  de  M.  l'abbé  Brevet,  qui  m'a 
permis  de  prélever  un  certain  nombre  d'échantillons  dans  ses 
belles  colleclions.  La  faune  du  ravin  d'Agadir  est  la  suivante  : 

Pecten  substriatus  d*Orb. 

Ludna  miocenica  Michel. 

Cardium  Daricini  Mayer. 

Cardium  cf.  turonicum  Mayer. 

Àrca  Noe  Lmk. 

Arca  (Anomalocardia)  sp. 

Syndosmya  alba  VVood.  =  5.  apelina  Ren. 

Tapes  vetula  Bast. 

Donax  sp. 

Solecurtus  sp. 

Mytiius  du  gr.  de  Jf.  Susenlis  Font. 

Spondylus  gœderopus  Brocc.  =  S.  erassicosta  Lmk. 

Jouannetia semkaudata  des  Moul.  var.  Urensù  Font. 

Lithodomus  avitensis  Mayer. 

Gastrochcmaintei-media  Hôrn. 

Ostrea  crassissimu  Lmk. 

Ostrea  (Alectryonia)  undata  M.  de  S. 

Calyptrœa  sinensis  Desh. 

Pierita  Martiniana  Mather. 

Nenta  plutonis  Bast. 

Turritella  turris  Bast. 

Turrilella  bicarinata  Eichw. 

Turritella  cl.  gradata  Menke. 

Conus  iodé  t. 

Cypiea  indét. 

Balanus  (G.  Tetraclita)  sp. 

Scrobicularia  plana. 

Cette  faune  caractérise  l'Helvétien.  VOslrea  crassmima,  avec 

(i)     Loci  cit.,  p.  6t 
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ses  nombreuses  variétés,  y  est  très  abondante,  elle  foTriie  de 
véritables  bancs  d'Huitres  avec  0.  undata. 

Les  Mollusques  perforants  (Jouannetia  semiccmdata,  LUko- 
domm  avitensis  et  Gaslrochœna  intermedia)  se  rencontrent  dans 
les  calcaires  et  dolomies  jurassiques  du  massif  de  Tlemcen  el 
indiquent  un  bord  de  rivage.  D'ailleurs,  une  partie  de  ces  fos- 
siles, surtout  les  Huitres,  se  trouvent  dans  une  argile  gréseuse, 
parfois  même  un  conglomérat,  qui  marque  assez  nettement  ud 
faciès  littoral.  En  s'éloignantdu  substratum  jurassique  on  passe 
à  de^  dépôts  de  plus  en  plus  argileux. 

Les  argiles  à  faune  helvétienne  de  Tlemcen  se  poursuivent 
dans  toute  la  vallée  de  Tisser.  Elles  se  montrent  intercalées  de 
lits  de  grès  sableux  ou  argilo-saWeux  jaunâtres  ou  brunâtres. 
Ces  bancs  de  grès  augmentent  d'épaisseur  et  de  fréquence  à 
mesure  qu'on  s'élève  dans  cette  assise  miocène. 

Plusieurs  gisements  d'O^frca  crassissima  s'y  rencontrent  :  à 

rO.  Senoussi,  et  un  peu  en  aval  du  village  de  Pont  de  Tisser. 

Ces  argiles  donnent  au  pays  un  relief  caractéristique.  Elles  se 

wl*  \  poursuivent  jusqu'à  Aïn  Tekbalet,  où  j'ai  recueilli  un  Arca, 

Elles  offrent  également  un  beau  développement  entre  Pont  de 
Tisser  et  le  plateau  de  TAmieur.  Leur  couleur  est  gris-bleu  dans 
les  coupures  fraîches,  jaunâtre  à  leur  surface. 

La  puissance  des  argiles  du  2™®  étage  méditerranéen  dans  le 
bassin  de  Tisser  est  considérable  :  elle  atteint  300  mètres. 

En  remontant  la  vallée  de  TO.  Amîeur  on  constate,  à  partir 
^  de  TAïn  Guettara,  qu'elles  sont  surmontées,  avec  passage  insen- 

sible, par  des  grès  sableux  jaunes  et  des  sables  souvent  mélan- 
gés d'argile.  Ces  grès  et  sables  se  poursuivent  jusqu'aux  abords 
de  Tlemcen,  avec  une  épaisseur  de  60  à  80  mètres. 

Le  gisement  helvétien  du  ravin  de  TAguadir  se  trouve  placé  à 
la  partie  supérieure  des  argiles  sous-jacentes.  Je  pense  que 
Tassiso  argileuse  représentant  THelvétien,  l'assise  gréso- 
sableuso  serait  l'équivalent  du  Tortonîen.  Ces  grès  s'étendent 
depuis  TO.  Bon  Messaoud,  à  Touesl  d'Hennaya,  jusqu'au  pied 
du  Dj.  er  Ramiya  à  Test.  Ils  remplissent  le  golfe  de  Tlemcen  et 
ne  laissent  apparaître  les  argiles  helvétiennes  sous-jacentes  que 
dans  les  ravins  (  Agadir)* 


m-   ; 
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Les  fossiles  y  sont  rares.  J'ai  recueilli,  çà  et  là,  des  fragments 
de  VOstrea  crassissima.  Pomel  a  décrit  Clypeasto'  tesselatus  pro- 
venant de  ce  niveau  aux  environs  d'Hennaya. 

Le  niveau  gréseux  supérieur  du  Miocène  moyen  se  poursuit 
vers  Touest,  sous  le  plateau  de  Remchi.  De  plus,  les  divers 
lambeaux  de  la  vallée  do  TO.  Zitoun,  marqués  m*  sur  la  carte 
au  1/200.000,   jointe  à   ce  mémoire,  représentent  cette  assise. 

Le  2™®  étage  méditerranéen  des  environs  de  Tlemcen  et  de  la 
vallée  de  Tisser  repose  sur  toute  la  bordure  jurassique  du  massif 
de  Tlemcen-Lamoricière.  Son  contact  est  souvent  visible.  Nous 
avons  vu,  dans  le  ravin  de  l'Agadir,  les  trous  de  Mollusques 
perforants  dans  les  calcaires  et  dolomies  secondaires  marquer 
le  rivage  de  cette  mer  miocène.  Les  grès  tortoniens  sont  partout 
transgressifs  sur  les  argiles  sous-jacentes.  A  Lamoricière  les 
argiles  helvétiennes  s'appuient  sur  le  Berriasien  fossilifère.  Au 
nord,  les  dépôts  du  2""«  étage  méditerranéen  s'appuient  sur 
l'Eocène  de  la  chaîne  du  Tessala . 

Dans  la  vallée  de  la  Tafna,  entre  les  gorges  de  Tahouaret  et 
le  Bled  Chaaba,  le  Miocène  moyen  affleure  surtout  sur  la  rive 
gauche.  Au  nord  du  plateau  de  Ilemchi,  cet  étage  est  représenté 
par  des  argiles  brunes  ou  jaunâtres,  très  fissiles,  intercalées  de 
lits  de  grès  argilo-sableux,  qui  sont  de  plus  en  plus  fréquents  à 
mesure  que  l'on  s'élève,  puis  les  argiles  finissent  par  disparaî- 
tre. L'épaisseur  des  argiles  n'a  pas  moins  de  125  mètres.  Le 
fossile  le  plus  abondant  est  VOstrea  crassissima,  qui  se  rencontre 
dansl'O.  Dahman,  l'O.  Bekiou,  etc.,  dans  la  zone  la  plus  élevée 
de  l'assise  argileuse.  Le  substratum,  visible  entre  les  gorges  de 
Tahouaret  et  le  confluent  de  l'O.  Bekiou,  est  constitué  par  les 
marnes  verdâtres  du  1®'  étage  méditerranéen. 

En  remontant  le  cours  de  la  Tafna,  depuis  le  gué  de  Mechara 
Gueddara,  on  constate  que  les  argiles  helvétiennes  disparaissent 
bientôt.  Les  intercalations  gréseuses  deviennent  plus  nom- 
breuses et  donnent  au  relief  une  rigidité  qui  contraste  avec  les 
argiles  verdâtres  du  Cartennien  sous-jacent.  A  partir  de  ce 
point,  le  lit  de  la  Tafna  se  montre  étroitement  encaissé  entre 
des  berges  souvent  taillées  à  pic.  Des  niveaux  de  cailloux  roulés, 
de  grès  et  de  calcaires  secondaires  se  montrent  en  plusieurs 
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points,  notamment  un  peu  en  amont  du  gué,  sur  la  rive  droite 
du  Heuve,  auprès  du  M'  S'  Khalife. 

Dans  les  Béni  Mishel  et  les  Oulad  Riah,  notamment  dans  le 
Bled  Chaaba,  les  dépôts  du  Miocène  moyen  offrent  de  l'intérêt 
par  leur  composition  pétrographique. 

Tufsrbyolitiques.  — Ces  dépôtsdébutent  par  une  assise  impor- 
tante de  tufs  formés  au  dépens  d'épanchements  de  rhyolites. 
dont  j'ai  retrouvé  en  plus  les  dykes  démantelési".  Ces  tufs,  net- 
tement» stratifiés,  montrent  des  lits  de  fragments  de  rhyoliles 
cristallines  ou  complètement  vitreuses.  Tous  ces  fragments, 
d'une  grosseur  très  variable,  sont  fortement  altérés;  les  felds- 
paths  sont  kaolinisés  et  donnent  au  tuf  une  blancheur  quelque- 
fois éclatante.  Les  lits  de  tufs  alternent  avec  des  lits  de  ponces 
de  la  même  roche,  renfermant  souvent  de  beaux  grenats,  des 
lits  de  cendres  et  de  mômes  fragments  de  la  roche  volcanique 
remaniée.  La  stratification  entrecroisée  se  montre  fréquemment 
dans  ces  dépôts. 

Une  coupe  relevée  en  ce  point  montre  la  succession  suivante  de  bas  en 
haut  : 


Fig.  35.  -~  CotiCB  Dit  Djebel  Goria. 

(1)  Grès  sableux  rougefttrcs t  m. 

(2)  Tufs  rhyollttques  marins 40  m. 

(3)  Marnes  blanches  à  lamplles  de  mica  noir. .   . .  4  m. 
(4}  Marnes  sableuses,  jaune-roiigciltre,  alternant 

avec  des  bancs  de  grës  argilo-sableux  renfer- 
mant des  lamelles  de  mica  noir îii  m. 

Il  m. 

Des  galets  de  roches  étrangères,  de  grès  et  de  quartzites 
jurassiques,  des  schistes,  etc.,  fragments  toujours  anguleux  et 
très  faiblement  roulés,  sont  mélangés  à  ces  tufs  ;  mais  leur  carac- 
téristique principale  est  l'abondance  de  l'obsidienne  rhyolitique. 


(1)  l.a  desctiptioD  de  ces  épaochemenls  volcaniques  i 
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Les  tufs  marins  du  Bled  Chaaba  se  montrent,  de  part  et 
d'autre  du  lit  de  la  Tafna,  sur  une  étendue  de  plus  de  15  kilo- 
nnètres.  Ils  apparaissent  également  en  plusieurs  points  sur  le 
flanc  de  la  montagne,  dans  les  Béni  Mishel.  Leur  épaisseur  est 
variable,  elle  atteint  40  mètres  sur  le  (lanc  du  Dj.  Goria. 

Ces  assises  du  2™®  étage  méditerranéen  reposent  sur  les  mar- 
nes du  1*^'  étage  (m*)  et  sont  recouvertes  par  des  alluvions 
caillouteuses  pliocènes  (pa).  Mais  les  tufs  rhyolitîques  atteignent 
leur  maximum  de  puissance  sur  la  rive  droite,  entre  le  Ch*  Bou 
Rezaz  et  le  Ch^  el  Hadjerat  ;  leur  épaisseur,  en  ce  point,  n'a  pas 
moins  de  100  mètres.  Ils  alternent  avec  les  grès  sableux  rou- 
geâtres  du  Dj.  Goria  et  de  Mechara  Gueddara.  Ces  grès  quartzeux 
renferment  de  nombreuses  lamelles  de  biotite,  qui  proviennent 
de  la  rhyolite  du  Bled  Chaaba.  Si  Ton  s'éloigne  encore,  en 
descendant  le  courant  du  fleuve,  on  constate  que  les  tufs  rhyo- 
lîtiques  se  montrent  de  plus  en  plus  disséminés  dans  les  sédi- 
ments argilo-gréseux  du  2'°®  étage  méditerranéen. 

Les  débris  organisés  sont  rares  dans  cette  partie  du  bassin  de 
la  Tafna  ;  mais  l'origine  marine  des  tufs  rhyolitiques  est  indiscu- 
table :  j'y  ai  trouvé  des  fragments  indéterminables  de  coquilles, 
notamment  d'Huîtres.  Les  grès  rougeâtres  renferment  des  débris 
d'Ostrea  crassissima.  Malgré  cette  pénurie  de  fossiles,  il  n'est  pas 
possible  d'hésiter  sur  l'âge  approximatif  de  ces  dépôts,  à  cause 
de  leur  continuité  parfaite  avec  ceux  de  l'est.  Ils  comprennent  le 
Tortonien,  à  la  base  du^juel  l'Helvétien  supérieur  est  probable- 
ment représenté. 

Le  Miocène  moyen  repose,  partout  où  son  substratum  est 
visible,  sur  les  marnes  du  Cartennien.  Les  coupes  du  Dj.  Goria 
et  du  Dj-  Ajdîr  montrent  cette  superposition. 

Dans  les  Oulad  Riah  une  lacune  existe  entre  les  dépôts  du  1''' 
et  du  2™^  étage  méditerranéens.  En  quelques  points  notamment 
au  Douar  Oulad  Djebir,  des  traces  d'érosions  se  montrent  au 
contact  du  Miocène  inférieur. 

Calcaire  de  Sidi  Zaher.  —  Sur  la  bordure  méridionale  da 
la  plaine  de  Lalla  Maghnia,  repose,  sur  les  grès  du  Jurassique 
supérieur,  un  calcaire  blanchâtre  à  Lithothamnium  et  Polypiers 
avec  fragments  d'Ostrea  crassissima. 
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Ce  calcaire,  d'une  épaisseur  d'environ  25  mètres,  est  isolé  des 
autres  affleurements  miocènes  par  lesatluvions  ptiocènes  de  la 
plaine.  Je  pense  qu'il  doit  être  placé  dans  le  deuxième  étaçe 
méditerranéen,  de  préférence  à  sa  partie  supérieure. 


Basse  Tafna 


ii^ 


Le  Miocène  moyen,  très  développé  dans  la  Basse  Tafna,  se 
trouve  en  continuité  avec  celui-ci  de  la  Moyenne  Tafna,  pari» 
chaîne  du  Tessala,  oili  celle-ci  présente  son  minimum  d'éléva- 
tion, entre  les  gorges  de  Tahouaret  et  le  massif  des  Traras.  Ce 
terrain  offre  ici  la  même  composition  litbologique.  Ce  sont  les 
mrmes  argiles  marneuses  et  sableuses,  de  couleur  fauve  ou 
jaunâtre,  intercalées  de  lits  de  grès  argîlo-sableux,  qui  devien- 
nent de  plus  en  plus  fréquents  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  cette 
formation. 

11  est  fréquent,  en  outre,  de  rencontrer,  à  la  base  de  ces  dépôls, 
un  conglomérat  formé  de  cailloux  bien  roulés,  empruntés  aui 
terrains  secondaires  ou  primaires  sous-jacenU  et  faiblemeDl 
agglomérés  par  un  ciment  argilo-gréseux. 

On  a  donc,  dans  la  Basse  Tafna,  un  deuxième  étage  méditer- 
ranéen identique  à  celui  de  la  Moyenne  Tafna  :  il  montre  de  bas 
en  haut 

(i)  Conglomérat  accidentel,  1  à  10  m. 

(^)  Assise  argileuse  puissanle,  tOO  à  30O  m. 

(3)  Assise  gréseuse  moins  puissante,  50  à  100  m. 

Les  assises  1  et  2  paraissent  constituer,  au  moins  en  grande 
pnilie,  YHelvétien.  L'assise  3  représente  le  Torlonien. 

Les  fossiles  sont  très  rares  dans  l'assise  argileuse,  si  l'on 
excepte  YOstrea  crassissima,  avec  ses  variétés,  qui  abonde  en 
plusieurs  points.  J'ai  recueilli,  seulement  en  un  point,  des 
débris  d'an  Peclen  ( Pleur oneclia)  indéterminable.  Il  n'en  est  pas 
de  méirie  de  l'assise  supérieure,  qui  m'a  offert  une  belle  faune 
dont  l'éiiumération  sera  faite  plus  loin. 

L'iillurc  des  couches  du  Miocène  moyen  est  très  uniforme.  Ce 
terrain  est  souvent  presque  horizontal.  D'une  manière  générale, 
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ses  assises  sont  inclinëes  de  5  à  15®  vers  le  nord.  Aussi  faut-il 
s'attendre  &  trouver  l'assise  argileuse  formant  une  bande  méri- 
dionale, tandis  que  l'assise  gréseuse  formera  une  zone  septen* 
trionale. 

Sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  le  Miocène  moyen  recouvre  de 
larges  surfaces,  depuis  les  gorges  de  Tabouaret  jusqu'aux  abords 
du  massif  des  Traras,  dans  la  tribu  des  Béni  Ouarsous.  Au 
M*  de  Sidi  Amara,  on  peut  relever  une  coupe  de  cette  formation  ; 
elle  est  tout  à  fait  identique,  au  point  de  vue  pétrographique,  à 
celle  du  Dj.  Ajdir,  qui  sera  décrite  un  peu  plus  loin.  Plus  au 
nord,  le  Dj.  Bou  Knadil  montre  les  mêmes  argiles  de  couleur 
différente,  jaune  clair  au  lieu  de  fauve. 

Dans  les  Béni  Ouarsous  et  les  Béni  Khelad,  les  sédiments  du 
2^  étage  méditerranéen  montrent  le  faciès  d'un  dépôt  de  rivage. 
Le  Koudiat  Bou  Nadour  offre,  à  cet  égard,  une  structure  inté- 
ressante, qui  sera  figurée  plus  loin  à  propos  du  Miocène 
supérieur  de  cette  région.  Le  Miocène  moyen  y  montre  un 
conglomérat  grossier,  formé  de  cailloux  roulés  de  schistes  et 
de  quartzites  primaires,  de  calcaires  liasiques  et  de  grès 
Carienniem.  Tous  les  galets  sont  cimentés  par  un  grès 
argilo-sableux.  Ce  poudingue  forme  des  lits  qui  alternent 
avec  des  grès  sableux  et  des  argiles  sableuses.  J'ai  trouvé  dans 
ces  dépôts  Ostrea  crassissima  Lmk.,  et  ses  variétés. 

Les  relations  stratigraphiques  du  Miocène  moyen  sont  ici 
fort  intéressantes  :  ce  terrain  repose  en  discordance  sur  les 
argiles  marneuses  du  Cartennien. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Tafna,  le  Miocène  moyen  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  vallée  du  Foïd  el  Ateuch.  Les  argiles 
sont  sableuses  et  de  couleur  jaune,  intercalées  de  lits  gréseux  ; 
elles  débutent  par  un  conglomérat  visible  au  bord  de  la  route 
de  Béni  Saf  à  Tlemcen.  Au  tournant  de  cette  route,  appelé 
V  l'Escargot  »,  on  voit  ce  conglomérat  reposer  en  discordance 
de  stratification  très    nette   sur  les  conglomérats  oligocènes. 

Les  argiles  jaunes  se  développent  au-dessus.  Elles  se  pour- 
suivent à  lest,  au  delà  de  la  vallée  du  Feïd  el  Ateuch,  dans»  les 
vallées  de  VO.  Malah  (0.  Sidi  Djelloul)  et  de  TO.  Aïn  Kihal  et 
passent  sous  le  massif  volcanique  des  Oulad  ben  Adda. 
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Dans  rO.  Aïn  Kïhal,  le  Koudiat  el  Mocallah  est  terminé  par 
les  gréa  supérieurs,  à  la  base  desquels  se  trouve  VOslrea  cras- 
sissima.  Un  autre  gisement  plus  important  de  cette  Huître,  avec 
de  nombreuses  variétés,  se  trouve  dans  l'O.  Melah,  près  de 
Sidi  Meftah.  En  aval  de  la  Plàtrière  de  la  Tafna,  le  2*  t'isge 
méditerranéen  forme,  tout  le  long  du  fleuve,  une  bande  élroile, 
presque  comptètement  effacée,  sur  la  rive  gauche,  par  le  revê- 
tement des  volcans  basaltiques;  ce  sont  les  mêmes  argiles  qiri 
montrent,  entre  la  Plalrière  et  la  ferme  Nony,  sur  une  étendue 
de  1  kilom.  1/2,  un  passage  latéral  intéressant,  à  un  niveau 
très  inférieur  du  Miocène  moyen. 

On  voit,  en  ce  point,  les  argiles  sableuses  passer  latéralement 
à  un  calcaire  gréseux  blanchâtre,  renfermant  des  Algues  cal- 
caires et  des  Polypiers,  avec  une  épaisseur  de  50  à  60  mètres. 
D'autres  fossiles.  Bivalves,  Gastropodes  et  Echinides,  y  sont 
assez  fréquents,  mais  difficiles  à  extraires  de  la  roche.  J'ai 
recueilli  dans  le  ravin  du  Ch'  el  Reraîf  : 

Pecten  subsiriatm  d'Orb. 
Pecten  cl.  Fitchsi  Font. 
Ostrea  BarroUi  KJI. 
Venus  iDdét. 

Conus  gr.  de  C.  Mercatii  Broc. 
Ctypeasler  sp. 

Cette  faunule  correspond  ù  Vllelcétien  et  la  présence  du  P. 
cî.  Fuchsi  Font.,  tout  à  fait  caractéristique  de  la  moitié  inté- 


Fig.  36.  -  CofPB  DU  Miocène  d'El  BeraIf.  —  Édielle  ;  1  30.000. 
ee.    Grès  d'Alo  Kilial  [Éocénel;  jS',   Basaltes  Je  la  Basse  Tifm- 

m»,  Argiles;  )    Miocène 

m'f,  Calcaire  6  Lithothamniam;    ^      moyeu 

rieure  du  2"  étage  méditerranéen,  dans  le  Languedoc,  est 
suffisamment  convaincante  à  cet  égard.  La  coupe  ci-dessus 
montre  ce  passage  latéral. 
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Les  environs  immédiats  de  Béni  Sdf  permettent  une  étude 
intéressante  des  grès  supérieurs  du  Miocène  moyen  que  j'ai 
désignés,  sur  la  carte  géologique  détaillée  au  1/50.000'  '*',  sous 
le  nom  de  Grès  de  Béni  Saf. 


Fig.  38.  —  Coups  db  la  Mersa  Béni  Saf. 
.0,  Schistes  primaires  du  Skouaa  ;       p/',  Sables  rouges  h  Hélices  (Pliocène)  ; 
^<',  Lias;  jS*,   Basalte  de  la  Basse  Tafna. 

4  t)  Grès  A  Cl;p6astres  ;  \ 

<  1)  Sobles  siliceux  ;  /    Miocèoe 

(  3|  Grès  sibleuz  calcarifâre  à  1     moyen. 
Perien  cottiautcatus,  etc.  ) 

J'ai  examiné  avec  soin,  ù  ce  point  de  vue,  les  coupes  nalu- 
celles  offertes  par  les  falaises  comprises  entre  le  village 
rminier  et  l'O.  Tinikrcnl  à  l'est.  On  observe  le  long  de  ces  falaises, 
reposant  en  discordance  angulaire  sur  les  schistes  primaires  du 
Skouna,  la  succession  suivante  de  la  base  au  sommet. 
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1*  Grés  grossiers  jaunâtres,  formés  de  débris  de  schistes,  quarltilfs. 
calcaire  liasique,  et  moroeaux  de  minerai  de  1er,  avec  ciment  calcairt 
Ces  grés  sont  durs  cl  montrent  une  épaisseur  d'une  vingtaine  de  mètres. 
Cette  assise  renferme  de  nombreux  Clypéastres,  dont  j'ai  recueilli d( 
magnifiques  éctiantillons.  Mais  leur  élude  avait  été  faite  antérieuremeol, 
avec  le  plus  grand  soin,  par  de  savants  sp(!ciatistes,  sur  des  matériaui 
recueillis  par  Le  Meslel'I  :  Clypeaster  dama  Pom.;  Ciypeaster  patritubti- 
culatiu  Pom.;  Ctypeaster  altus  Lmk.;  Clypeaster  subof^uttu  Pom.;  Ciij- 
peaster  portentosut  Des  Moul.  Ces  Echinides  sont  accompagnés  de 
Mollusques  assez  mal  conservés,  et  parmi  lesquels  j'ai  pu  dctermiopr  : 

Pecltn  Besseri  Andr.  non  Homes. 

PtcUn  du  gr.  de  P.  GtHtoni  Font,  et  de  P.  i>entUabnim  Dolll. 

Hétérostégines. 

Moulages  de  Gastropodes. 

La  présence  de  petits  Pecten  du  gp.  du  P.  Genlonï,  caraclé- 
ristique  du  2'  étage  méditerranéen,  et  du  1'.  Beaeri  ne  laissent 
aucun  doute  sur  l'âge  de  ces  grès  à  Clypéastres.  Cette  assise  s<^ 
montre  surtout  dans  la  Mersa  Béni  Saf,  oîi  la  récolte  des  Echi- 
nides est  facile. 

2*  Sable  siliceux,  coloré  en  jaune-safran  par  un  peu  d'oxyde  de  1er. 
blanc  à  la  suite  de  lavages  par  les  eaux  pluviales.  Ce  sable  est  souvcnl 
aggloméré  par  de  la  calcite  provenant  d'inGItrations  calcaires  et  monlraol 
des  faces  miroitantes  de  clivages,  rappelant  les  rhomt>oèdres  de  FonUi- 
nebleau.  Ces  sables  ne  renferment  pas  trace  de  débiis  organisés  ;  leur 
épaisseur  est  d'environ  la  mètres. 

3*  Sables  jaunes  siliceux  et  calcaires  formés  de  grains  de  quartz  et  dr 
débris  de  coquilles,  souvent  agglomérés  en  un  gr^S  friable,  sorte  df 
mollasse  calcaire,  dont  la  |)uissance  est  de  ^  à  35  mètres.  Ils  présenlral 
la  stratiûcatlon  entrecroisée.  Les  grès  renferment  de  Dombreux  fosïite 
qui  se  trouvent  répartis  sur  une  liauteur .verticale  de  quelques  méim. 
On  trouve  un  gisement  assez  important  sur  le  cbemin  tracé  par  la  Coai- 
pagnie  minière,  à  la  cote  30  m.,  le  long  de  la  falaise,  en  un  point  $ilu<. 
«atre  le  Ch'el  Hallouf  et  l'O.  Ain  Tinikrentl^'.  Le  gisement  renfenne: 

PecUn  co>itisukatu4  Alm.  et  Bof. 
Pecten  cf.  flexaostu  Poli. 


P 


(1)  Cotteau,  Peroo  et  Gauthier  (toc.  cit.). 

(2|  La  petite  portion  de  la  cote,  eDcaorée  entre  ces  deux  ravins,  portt  1' 
nom  de  Charall  ;  la  carte  de  l'Llat.Major  au  l/âO.OOO  indique,  a  tort,  le  aoa 
de  Chenouta. 
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Vytherea  Pedettumlana  A^ga^s. 
Cardium  cf.  turonicum  May. 
Ostrea  digitalina  Dub. 
Pinna  ifldét. 

riifTitel/a  tjcrmictttorw  Broc. 
Terebra  aff.  modeHa  Deir. 
Pyruia  cornuta  Ag. 
Patella  sp. 
Conus  sp. 

Cette  faune  est  caractéristique  du  :2^  ^fa^e.  Mais,  bien  que 
les  grès  de  Béni  Saf  représentent  la  partie  supérieure*  du 
Miocène  moyen,  les  espèces  ci-contre  existent,  à  la  fois,  dans 
THelvétien  et  le  Tortonien  à  l'exception  peut  être  de  Pecten  cf. 
flexuosîis. 

Les  grès  de  Béni  Saf  montrent  toujours,  à  leur  contact  avec 
leur  substratum,  une  ligne  de  galets  et,  sur  ce  substratum,  on 
observe  fréquemment  des  trous  de  Lithodomes. 

A  Touest  de  Béni  Saf,  les  grès  tortoniens  atteignent  leur 
plus  beau  développement  dans  la  Mersat  Ahmed,  d'où  ils 
s'enfoncent  jusqu'à  la  mine  de  Rar  el  Baroud.  Us  disparaissent 
ensuite  sous  les  basaltes  de  la  Basse  Tafna,  pour  réapparaître 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  A  partir  du  cap  Bocchus  ils  forment 
la  falaise  marine  jusqu'au  delà  de  la  Mersat  Zouanif . 

Cette  petite  anse,  située  à  l'embouchure  de  la  petite  vallée, 
peu  étendue  mais  profonde,  de  l'O.  el  Ançor,  est  entaillée  dans 
les  grès  tortoniens  jaunâtres,  siliceux  et  calcarifères.  Ces 
grès  sont  en  transgression  sur  les  argiles  sous-jacentes  et 
s'appuient  ici  sur  un  affleurement  de  schistes  sénoniens. 

ChaInb  du  Tessala 

!•  Bordure  septentrionale  de  la  chaIne.  —  La  chaîne  du  Tessala 
est  bordée  au  nord  par  une  bande  continue  de  Miocène  moyen. 

Djebel  Kheroulis.  —  Cette  montagne  montre,  sur  une  épaisseur 
de  plus  de  200  mètres^  les  assises  suivantes,  de  bas  en  haut  : 

a.  Argiles  marneusos  de  couleur  fauve,  souvent  sableuses  et  interca* 
Ices  de  lits  de  grès  argilo-sableux  de  même  couleur. 


i 


b.  Calcaires  gréseux  blaDchâtres,  intercalés  à  la  partie  supérieure  if 
l'assise  précédente. 

c.  Grès  argilo-sableux. 

L'assise  a,  renferme  l'Ostiea  crassissima.  Le  calcaire*  grdseui  b.  rta- 
ternie,  en  un  point,  un  beau  gisement  fossililëre,  trouvé  lors  du  creus- 
aient d'un  puits,  à  00  mètres  de  profondeur,  à  la  ferme  Cahuzac".t:f 
puits  a  été  creusé  en  grande  partie  dans  le  calcaire  gréseux.  J'aideler- 
miné  les  espaces  suivantes  avec  leur  test  ou  sur  d'excellents  moulages: 

Venus  colhurnix  Duj. 
Luàna  sp. 
»       Cardium  Turonicum  May, 
Tapes  ttlula  Bast. 
Panopea  sp.  (nombreux  moulages). 
Trochus  patutus  Broc. 
Htliaslrœa  Eilisiana  Deir. 

Cette  faune  est  celle  des  faïuns  de  la  Touraine;  eîle  chssf 
les  calcaires  blatics  du  Dj.  Kheroulis  dans  l'Helcélien. 

Le  2'  étage  méditerranéen  se  poursuit,  vers  l'est,  par  une 
bande  d'abord  étroite,  puis  s'avançant  dans  la  plaine  jusqu'au 
Dj.  Ahniar,  enfermant,  comme  au  Dj.  Kheroulis,  un  promon- 
toire dans  la  plaine  de  la  Sebkha.  Il  présente  là  les  mêmes 
caractères  pétrographiques.  Je  n'y  ai  pas  recueilli  de  fossiles. 
MM.  Çotleau,  Peron  et  Gauthier  ont  signalé,  aux  environs 
d'Aïn  el  Arba,  Clijpeaster  paratinus  Pom.,  Amphiope  deprfisa 
Pom.i*'. 

Cette  bande  miocène  se  rétrécit  considérablement  à  partir 
de  la  plaine  de  Tameira.  Entre  le  Krcmis  et  Tamzoura  elle 
montre  une  épaisse  assise  d'argiles  grises,  délitescentes,  inter- 
calées de  rares  lits  de  grés  Tau  moins  100  m.  de  puissancei, 
surmontées  de  grès  argilo  sableux,  brun-rougeâtre,  d'une 
épaisseur  variant  de  50  à  100  mètres.  J'ai  trouvé,  à  la  base  de 
l'assise  gréseuse,  Ostrea  crassissima. 

Aux  environs  d'Arbal,  on  trouve  les  mêmes  argiles  gris-bleu 


(1)  Je  dois  ici  de  vifs  remsrciements  &  M.  Cahuiac,  propriétaire  de  Ifl  li;rin«' 
qui  m'a  CacilitL^  avec  beaucoup  d'obligeance  l'exameu  des  mat^riau.i  sur!i< 
de  son  puits.  M.  Cahuzac  a  mêiiie  (ait  recliercher,  après  mon  dépari,  de 
nouveaux  fossiles  qu'il  m'a  euvoyés. 

(2J  Cotteau,.reronetGautbior,  loc.  c  H.  f. 
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OU  blanchâtres,  délitescentes,  surmontées  des  mêmes  grès 
sableux,  siliceux  et  calcarifères  avec  Algues  ( Lilhothamnium) 
et  d'une  épaisseur  de  50  mètres  environ.  Pomel  a  signalé  en  cet 
endroit <*^:  Clypenster  ogleianm  Pom.;  et  MM.  Cotteau,  Peron 
et  Genilhiev^^^  :  Schizaster  Hardouini  Pérou  et  Gauthier;  Ana- 
pesus  sahcliensis  Pom. 

Le  Miocène  moyen  de  la  bordure  septentrionale  de  la  chaîne 
du  Tessala  présente  partout  les  mêmes  relations  stratigra- 
phîques.  Il  s'appuie  sur  les  formations  éocènes  et  crétacées  du 
massif  et  ses  couches  sont  relevées  d'une  façon  régulière  vers 
le  sud.  L'assise  supérieure,  gréseuse,  plonge  partout  avec 
uniformité  sous  les  alluvions  pléistocènes  de  la  plaine  de  la 
Sebkha. 

2*  Crête  de  la  chaîne  du  Tessala.  —  La  chaîne  du  Tessala  est 
couronnée  par  un  lambeau  miocène  qui  forme  le  Dj.  Tessala 
(1061)  proprement  dît.  Ici  le  2®  étage  méditerranéen  présente 
encore  sa  composition  pétrographique  habituelle,  mais  avec 
un  développement  des  grès  supérieurs  aux  dépens  de  l'assise 
argileuse  inférieure. 

a.  Les  argiles  se  montrent  sur  tout  le  pourtour  du  lambeau  :  elles 
sont  gris-bleuàtre,  très  délitescenteSf  assez  pures  sur  le  revers  nord  de 
la  montagne,  mélangées  de  sable  siliceux  et  intercalées  de  bancs  de 
grès  dans  la  partie  méridionale.  Cette  assise  argileuse  renferme  plusieurs 
gisements  d'Ostrea  crassissima,  surtout  à  sa  partie  supérieure.  J*ai,  de 
plus,  découvert  dans  ces  argiles,  au  sommet  des  premiers  ravins  que 
forment  TO.  Hameur,  des  gisements  de  coquilles  dont  le  test  est  parlai* 
tcnaent  conservé,  mais  qui,  malheureusement,  sont  brisées  et  dissé- 
minées sur  un  large  espace,  de  sorte  que  la  récolte  en  est  assez  difficile. 
Ce  gisement  m*a  fourni  les  espèces  suivantes  : 

Pecten  (Amussium)  subpleuronectes  d'Orb. 

Ostrea  crassissima  Lmk. 

Dentaîium  Bouti  Desb. 

Dentalium  mutabile  Horn 

Lucina  indét. 

Arca       — 


(1)   Loc.  cit.,  p.  181» 

(2}  L.OC.  cit.,  pp.  113  et  2i0. 


J 
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Celte  faunule  mdique,  néanmoins,  le  5^  étage  méditerranén 

h.  —  L*assise  gréseuse  n*a  pas  moins  de  ?00  mëlres  de  puissance.  Elle 
constitue  tout  le  plateau  qui  forme  le  Dj.  Tessala.  Ce  sont  les  mêmes 
grès  siliceux,  argilo-sableux,  de  couleur  jaunâtre  ou  fauve,  du  TortoaieD 
de  Béni  Saf,  intercalés  de  quelques  lits  argileux  et  renfermant,  à  pls- 
sieurs  niveaux,  notamment  à  la  base,  des  Algues  calcaires  (Liihothom- 
nium).  On  y  rencontre  également  ÏOstrea  crassissima  et  des  débris  de 
grands  Pecten. 

Au  sommet  de  la  formation,  sous  Tancien  fort  romain  du  Dj.  Tess 
ces  grès  deviennent  calcarifères  et  sont  pétris  d'Hétérostégines  : 

Heterostegina  depressa, 

accompagnés  de  . 

Ostrea  crassissima  Lmk. 

Pecten  (Amussium)  suhpleuronectes  d'Orb. 

Pecten  subbtnêdictus  Font. 

Clypeanter  -sp. 

Schizaster  sp* 

Echinolampas  sp. 


La  caractéristique  de  cette  faunule  est  V Heterostegina  depresfâ, 
abondante  dans  le  2®  étage  méditerranéen  du  bassin  de  Vienne. 
Ce  fossile  permet  un  rapprochement  avec  le  Leithakalk  torlonien 
de  ce  bassin  miocène.  Il  est  à  remarquer  que  les  Hélérostégines 
ont  été  déjà  signalées  en  plusieurs  points,  dans  le  Miocène 
moyen  de  l'Algérie,  notamment  dans  les  calcaires  à  Lithotham- 
Z^^^.  nium  de  TO.  Riou  (Alger),  considérés  comme  tortoniens  par 

^/  z*  M.  Repelin  ^^^  et  par  M.  Brives  <*^ 

Ces  grès  sont  à  peu  près  horizontaux,  ils  forment,  par  suite 
de  leur  rigidité,  un  plateau  profondément  raviné,  à  flancs 
escarpés,  ce  qui  contraste  avec  le  modelé  du  reste  du  massif. 

Quelques  lambeaux  peu  étendus  de  ces  grès  se  montrent  sur 
la  crête  de  la  chaîne,  à  Test  notamment,  sous  la  maison  du 
Commandant. 

3*  Bordure  méridionale  de  la  ghaIne  du  Tessala.  —   Sur  le  flanc 
sud  de  la  chaîne,  au-dessus  de  la  crête  des  Dj.  Bou  Hanechet 

(1)  Repelin,  Thèse,  pp.  174-176. 
(2j  Brives,  Thèse,  p.  89. 
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Dj.  Kerma,  le  Miocène  moyen  se  montre  identique  à  celui  du 
flanc  septentrional  de  la  montagne  ;  ce  sont  les  mêmes  argiles 
grises  et  puissantes,  surmontées  des  niêmes  grès  siliceux,  argilo- 
sableux.  Ces  derniers  sont,  comme  au  Dj.  Tessala,  calcarifères 
à  la  partie  supérieure. 

A  la  ferme  d'Aïn  Oumata,  ils  renferment  des  Algues  calcaires 
(Lithothamnium)  et  sont  pétris,  en  certains  points,  d'Hélérosté- 
gines.  J'y  ai  vu,  en  outre,  de  grands  Peclen  et  des  Clypéaslres, 
que  je  n'ai  pu  dégager  à  cause  de  la  dureté  de  la  roche. 

Pomel  a  recueilli  en  ce  point:  Echinolampas  chelone  Pom. 
C'est  un  peu  plus  à  Touest,  au  même  niveau,  que  le  même 
savant  a  recueilli  plusieurs  Echinides,  qu'il  a  cités  et  décrits 
dans  son  travail  sur  les  Echinodermes  fossiles  de  l'Algérie  <*'  : 
Schizaster  barbarus  Pom.,  Clypeâster  pulvinatus  Pom.,  Cly- 
peaster  Atlas  Pom.,  Clypeâster  pachypleurus  Pom.,  Amphiope 
depressa  Pom. 

Plaine  de  la  M ekerra.  —  Le  Miocène  moyen  du  revers  méri- 
dional de  la  chaîne  du  Tessala  borde,  au  nord,  la  plaine  de  la 
Mekerra.  Au  sud  de  cette  grande  plaine,  le  même  terrain  forme 
également  bordure  et  plonge  sous  les  alluvions  anciennes  ou 
récentes  de  la  plaine.  C'est  le  prolongement  du  2®  étage  médi- 
terranéen d'Aïn  Oumata.  Il  forme  une  cuvette,  dont  le  centre 
est  occupé  par  des  dépôts  récents.  On  le  retrouve  sur  la  route  de 
Sidi  Bel  Abbès  à  Ténira  et  sur  celle  de  Bou  Khanéfis  au  même 
village,  dans  les  Béni  Messer.  Ces  routes  demeurent  sur  la  plus 
grande  partie  de  leur  parcours,  sur  les  grès  argilo-sableux 
supérieurs,,  de  couleur  fauve.  L'assise  argileuse  de  la  base 
forme  l'extrême  bordure,  au  contact  du  massif  jurassique  ou 
crétacé  des  Oulad  Hamyan. 

Formations  terrestres,  fluviatiles  et  saum&tres 

du  Miocène  moyen 

Le  2**  étage  méditerranéen  offre  en  plusieurs  points  du  bassin 
de  la  Tafna,  des  dépôts  renfermant,  souvent  associés  à  des 

(1)  Pomel,  loc.  cit.,  pp.  75-252-270,  etc. 
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coquilles  marines,  des  Mollusques  terrestres,  fluviatiles  ou 
d'estuaires,  qui  offrent  beaucoup  d'intérêt  au  point  de  vue  de 
la  délimitation  des  mers  du  Miocène  moyen. 

L'élude  paléontologique  de  ces  fossiles  a  été  récemment  faite, 
en  partie,  par  M.  Pallary  "l,  sur  des  matériaux  qui  lui  ont  été 
confiés  par  Bieicher,  par  M,  Brevet  et  par  moi.  Mais  l'interpré- 
tation slratigraphîque  de  ce  zélé  chercheur  n'est  pas  toujours 
conforme  aux  résultats  de  mes  observations. 

Je  m'efforcerai,  tout  en  laissant  à  M.  Pallary  le  grand  mérite 
de  ses  déterminations  paléontologiques,  de  rectifier  ses  détermi- 
nations slratigraphiques  et  de  dégager  de  l'ensemble  de  ses 
études  et  de  mes  recherches  personnelles  quelques  déductioDs 
qui  me  paraissent  intéressantes. 

Les  gisements  de  ces  fossiles  miocènes,  reconnus  jusqu'ici, 
sont  les  suivants  : 

Bou  Medine  (TIemcen),  0.  Zitoun,  Hammam  Bou  Ghara, 
Dj.  Ajdir  elO.  Chouli  (Lamoricière),  dans  la  Moyenne  Tafna  ; 
0.  Messer,  dans  la  Moyenne  Mekerra  ;  enfin,  dans  la  Mersat 
Zouanif  et  au  Pont  de  Saboune  (ATn  Temouchent),  dans  la  Basse 
Tafna. 

Bou  Medine-  —  M.  l'abbé  Brevet  a  découvert,  aux  environs 
immédiats  de  TIemcen,  au-dessous  du  village  arabe  de  Bou 
Medinç,  un  gisement  de  coquilles  fluviatiles  et  d'empreintes 
végétales.  Ce  gisement  se  trouve  tout  au  bord  du  bassin  mio- 
cène, dans  les  argiles  bleuâtres.  Il  a  été  mis  à  nu  par  les 
travaux  d'établissement  de  la  voie  du  chemin  de  fer.  M.  Pallary 
a  déterminé  sur  les  matériaux  recueillis  par  M.  l'abbé  Brevet  : 

Àntytm  prœlongatm  Pâli. 
Planorbis  sp. 
Pseudamnicola  sp. 
Mtlania  Bleicheri  Patl. 

Mon  confrère  attribue  cette  faune  au  Langhient*'.  Or  les 
argiles  de  Bou  Medine  se  trouvent  sur  le  prolongement  —  et 

(1)  Pallary,  loe.  cit.,  pp.  22-28,  etc. 

(2)  Lqc.  cit  ,  p.  22. 
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à  très  peu  de  distance  —  des  argiles  bleuâtres  du  ravin  de 
l'Agadir.  C'est  exactement  le  même  horizon.  Je  suis  donc  amené 
à  classer  la  faune  déterminée  par  M .  Pallary  dans  le  Miocène 
moyen  (Helvétien). 

Oued  Zitocn.  —  Bleicher  a  découvert,  dans  la  vallée  de  TO. 
Zitoun,  sur  les  bords  du  bassin  tertiaire,  un  gisement  de 
coquilles  terrestres  fort  remarquable.  Ce  gisement  a  été  cité  par 
M.  Ph.  Tl^omas^'ï  et  récemment  décrit  par  M.  Pallary^*),  d'après 
les  documents  et  les  notes  manuscrites  adressés  par  Bleicher  à 
Tournoûer,  en  1876.  Le  regretté  professeur  de  Nancy  m'avait 
très  obligeamment  soumis  ses  observations  sur  le  terrain.  Il 
m'avait  aussi  communiqué  la  coupe  ci-dessous,  en  outre  de  celle 
reproduite  par  M.  Pallary  t^). 


Ouéd  Zllouit 


Fig.  39.  —  Coupe  du  Tortonien  de  l'Oued  Zitoun  (d'après  Bleicher). 

6,  AUuvions  caillouteuses  (Pliocène)  ;  5,  Marnes  sableuses  fauves  (Hélices)  ; 
4,  Poudingue  ;  3,  Marnes  sableuses  fauves  avec  débris  volcaniques  (Héli- 
ces) ;  2,  Poudingue  ;  1,  Marnes  sableuses  fauves  (Hélices)  ;  m\  Marnes  du 
Miocène  inférieur. 


Les  Mollusques  terrestres  recueillis  sur  les  diverses  zones  de 
ces  deux  coupes  ont  permis  à  mon  confrère  d'Oran  les  détermi- 
nations suivantes  : 


Leucochroa  Semperi  Crosse. 
Hélix  Vanvincquœ  Cr. 
H.  subsenilis  Cr, 
H.  Jobœ  var.  Bkicheri  Tourn. 


H.  pyramidata  Drap.  var.  minor. 
Rumina  decollata  L. 
Ferussdcia  cf.  proechia  B. 


(1)  Ph.  Thomas  [1891],  p.  3. 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  28-29. 

(3)  Loc.  cit.,  p.  29.  Fig.  7. 
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M.  Pallary,  se  basant  sur  l'âge  helvétien  attribue  par  Bleïcher 
aux  marnes  grises  sous-jacetites  (m'),  classe  dans  le  Tortonien 
ou  le  Sahélien  les  couches  à  Hélices. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  gisement,  mais  la  connaissance  des  lieui, 
l'examen  de  mes  cartes  de  détail  ne  me  laissent  aucun  doute  sur 
l'âge  de  ce  niveau  :  les  marnes  sous-jacentes  représentent  If 
Miocène  Inférieur  de  la  vallée  de  l'O.  Ziloun  et  la  formalion 
à  Hélices  est  l'équivalente  des  grès  de  Tlemcen,  de  Mechara 
Gueddara,  de  Bled  Ghaaba,  que  je  place  à  la  partie  supérieure 
du  deuxième  étage  méditerranéen  (Tortonien).  Les  lamelles  de 
mica  noir  el  les  tufs  andésitiques{?)  observés  par  Bleicher, 
proviennent  des  tufs  rhyolitiques  de  Bled  Ghaaba. 

De  ces  observations  il  résulte  que  : 

i"  Le  Tortonien  de  l'O.  Zitoun  renferme  un  mélange  de 
Mollusques  terrestres  et  marins  {Oslrea  crassissima)  ; 

2"  Il  représente  un  faciès  de  rivage  ; 

3°  11  repose  sur  les  marges  du  Gartennien ,  relevées  et 
ravinées. 

Hamma  Bon  Ghaha.  —  Bleicher  a  en  outre  découvert'",  dans 
les  grès  des  marnes  sableuses  de  Bled  Ghaaba,  aux  environs 
des  bains  d'Hammam  Bou  Ghara,  des  Paludestrines.  La  coupe 
relevée  par  ce  savant  est  tout  à  fait  analogue  à  celle  de 
rO.  Zitoun,  savoir,  de  haut  en  bas  : 


8,  Poudingues 

7.  Marnes  sableuses 

fi.  Marnes  à  Paludestrines 

5.  Sables  gréseux  el  marnes  violacées.  )     50  m. 

4.  Conglomérat  trachytique  (tufs  rhyolitiques)  ' 

3.  Trachyte  décomposé  (tuls  rhyolitiques) 

2.  Marnes  sableuses 

1.  Marnes  gr'ses  gypseuses  130  m. 


■ 


La  zone  1  représente  les  marnes  du  premier  étage  ;  les  zones 


(1)  Bleicher.  Lettres  inédites  A  M.  Tournoufir  (17  juin  1878,  in  Pallarî,  l«. 
cit.,  p.  30. 
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de  2  à  7,  le  Tortonien  de  Bled  Chaaba,  et  la  zone  8,  le  Pliocène 
continental  de  la  coupe  du  Dj.  Goria. 

Djebel  Ajdir.  —  Le  Dj.  Ajdir  s'élève,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tafna,  entre  TO.  Dahmane  et  les  gorges  de  Tahouaret.  Un  gise- 
ment important  d'Hélices  miocènes  s'y  trouve,  déjà  remarqué  par 
l'ingénieur  Baills  et  fouillé  par  MM.  Seguin  et  de  Lariolle.  Siir 
les  indications  de  ce  dernier  chercheur,  j'ai  retrouvé  ce  gisement 
et  y  ai  recueilli  une  très  grande  quantité  d'Hélices,  générale- 
ment mal  conservées,  à  l'état  de  moules.  Mais  parmi  l'abon- 


N.O.  SX. 


Miocène 


Fig.  40.  —  Coupe  du  Djebel  Ajdir.  —  Échelle  1/50.000. 

m<a,  Poudingue  ;      >      ^.  .  loe     x* 

,   _-  f      Cartennien,  125  mètres. 

m\  Marnes  ;  ) 

(1;  Marnes  sableuses  et  grès  de  couleur  gris  clair,  10  m.; 

(2)  Grès  grossiers  et  marnes  sableuses  fauves  avec  débris 

d'O.  crassissima^  80  m.  ; 

(3)  Grès  argilo-sableux  fauves  à  Helix^  30  m.  ; 

(4)  Marnes  sableuses  avec  lils  de  grès  calcarifères  renfer-   \       moyen, 

mant  de  nombreux  moulages  de  Gastropodes  et  de 
Pélôcypodes,  10  m.  ; 
a,  Alluvions  plôistocènes. 

dance  de  mes  matériaux,  M.  Pallary  a  pu  faire  un  choix  qui  lur 
a  permis  les  déterminations  suivantes  ^^^  : 

Leucochroa  Semperi  Crosse. 
Hélix  Vanzincquœ  Cr. 
Hélix  subsenilis  Cr. 
Hélix  Jobœ  Cr. 
Hélix  Desoudini  Cr. 

La  coupe  du  Dj.  Ajdir  est  donnée  par  la  fig.  40. 

Les  assises  1-4  appartiennent  au  Miocène  moyen  ;  elles  mon- 
trent des  alternances  de  couches  marines  et  continentales  et 
indiquent  le  voisinage  du  littoral. 

(1)  Pallary,  loc.  cit.,  p.  27. 
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Les  assises  1-2,  à  O^lrea  crassissima,  représentent  rHelvétien 
argileux  de  Tlemcen,  du  bassin  de  Tisser,  avec  lequel  elles  se 
trouvent  en  continuité.  Le  niveau  des  Hélices  appartient  soit  à  la 
partie  supérieure  de  THelvélien,  soit  à  la  base  du  Tortonien. 

Je  ferai  remarquer  Tidentilé  de  cette  faune  avec  celle  de 
rO.  Zitoun.  Elle  n'en  diffère  que  par  la  présence  supplémen- 
taire de  Hclix  Desoudini  Crosse.  Or,  cette  Hélice  a  été  rencontrée 
ailleurs,  en  Algérie,  notamment  dans  les  dépôts  du  2«  étage 
méditerranéen.  Ha  été  signalé,  en  particulier,  par  M.  Douvillé'*^ 
dans  la  vallée  de  TO.  Riou  (Alger),  au  nord  d'El  Alef,  dans  une 
belle  série  recueillie  par  M.  Flick,  et  caractérisée  par  :  Cardita 
Joua w Mdi  Bast.,  Tudicla  ruslicula  Bast.,  Pyrula  coridita  B., 
Turritella  valriacensis  Font.,  auxquelles  espèces  il  faut  ajouter, 
d'après  M.  Brives^^),  Pecten  cf.  planosulcatus  =  P .  DeperetiBr. 
et  Ostrea  crassissima  Lnik, 

Cette  faune  rappelle  celle  de  la  Molasse  de  Cucuron,  qui 
marque  la  partie  inférieure  du  Tortonien. 

Pour  ces  raisons  et  aussi  pour  des  raisons  stratigraphiques, 
je  place  les  grès  à  Hélix  du  Dj.  Ajdir  à  la  partie  supérieure  de 
rHelvétien  ou  à  la  base  du  Tortonien. 

Oued  Chouli.  —  Au  confluent  de  TO.  Chouli  et  de  TO.  Isser,  à 
5  kilomètres  environ  au  nord  de  Lamoricière,  se  trouvent  des 
argiles  d'eau  douce,  intercalées  de  lits  de  lignite,  découverts  en 
1850,  par  Ville  t3). 

Ce  gisement  ligniteux  s'étend  le  long  de  l'O.  Chouli,  depuis 
le  confluent  de  Tisser,  jusqu'auprès  du  marabout  de  Sidi 
Mouffok,  sur  une  longueur  de  4  kilomètres  ;  il  se  poursuit  sous 
les  alluvions  pliocènes  des  plateaux.  Les  argiles  grises  ou 
jaunâtres,  avec  cristaux  de  gypse  et  coquilles  d'eau  douce,  sont 
intercalées  de  rares  lits  de  grès  quartzeux  et  de  lits  de  calcaire 
compact,  qui  renferment  également  des  Mollusques  fluvia- 
tiles. 


(1)  Sur  les   fossiles  tertiaires  recueillis  par  M.  Flick  dans  les  enTÎrons 
d'Inkermann  (Algérie)  [B.  S.  G.  F,  (3«),  yxv,  pp.  30-31]. 

(2)  Brives,  Thèsô,  p.  71. 

(3)  Ville  [—  c],  pp.  76-84. 


L 


\l 


LE  BASSIN   DE  LA  TAFNA  231 

M.  Pallaryî^î  a  publié,  dans  son  travail,  une  coupe  inédite  de 
ce  gisement,  relevée  par  Bleicher.  Il  distingue  dans  celle  coupe  : 

A  la  base  :  Marnes  schisteuses  à  Potamides  afi.  pictum  Bast.,  Paludes- 
trina  Rocœ  Pall.,  Hélix  altavensis  Pall. 

A  la  partie  supérieure  :  Calcaires  marneux  à  Melania  Oleicheri  Pall., 
avec  Paiudestrina  sp.,  Planorbis  cl.  euphœus  B. 

M.  Pallary  pense  que  ces  assises  peuvent  être  rapportées  à 
rétage  Langhien.  Je  ne  partage  pas  l'avis  de  mon  confrère 
oranais.  J'ai  examiné  ce  gisement  et  constaté  que  les  argiles 
et  calcaires  d'eau  douce  de  l'O.  Chouli  se  trouvent  en  continuité 
parfaite  avec  le?  argiles  à  Ostrea  crasmsima  du  bassin  de  l'Isser. 
Un  gisement  important  de  ce  Mollusque  marin  se  trouve  à  peu 
de  distance  de  là,  au  nord,  sur  la  rive  gauche  de  l'Isser,  dans 
la  vallée  de  l'O.  Senoussi.  C'est  exactement  le  même  niveau 
que  les  argiles  à  faune  helvétienne  du  ravin  de  l'Agadir,  près 
de  Tlemcen. 

Le  Quaternaire  indiqué  sur  la  coupe  figurée  par  M.  Pallary 
représente  les  dépôts  caillouteux  pliocènes,  qui  forment  tout 
le  plateau  des  Oulad  Mimoun. 

Oued  Mksser.  —  Des  recherches  de  lignites  ont  été  récemment 
pratiquées  à  la  bordure  méridionale  de  la  plaine  de  la  Mékerra, 
le  long  de  l'O.  Messer,  à  10  kilomètres  de  Bou  Khanéfls,  sur  le 
chemin  qui  mène  de  ce  village  à  Ténira.  Ces  lignites  se 
trouvent  dans  des  conditions  analogues  à  ceux  de  l'O.  Chouli. 
M.  Ravier,  ingénieur  des  Mines  d'Oran,  m'a  soumis  des  échan- 
tillons d'un  calcaire  avec  fossiles  saumâtres,  qui  se  trouve 
intercalé  dans  les  argiles  ligniteuses  de  ce  gisement. 

Ce  calcaire  est  gris  noirâtre,  charbonneux,  fétide  sous  le 
choc  du  marteau.  Il  est  pétri  de  petits  Gastropodes,  dont  le 
test  est  rarement  conservé,  mais  dont  les  moulages  permettent 
de  tirer,  par  contre-empreinte,  d'excellents  échantillons.  Ces 
Gastropodes  appartiennent  à  une  même  espèce,  le 

Cerithium  (Pirinella)  disjundum  Sow. 

(1)  Pallary,  loc.  cit.,  pp.  21-22,  fig.5,  p.  21. 
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Un  échantillon  de  lignite,  que  m'a  également  remis  M.  Ravier, 
est  recouvert  de  petites  Hyitrobia  écrasées  et  indéterminables. 

Malgré  l'extrême  pauvreté  en  espèces  de  ce  calcaire  saumâtre, 
il  est  permis  d'en  déduire  une  conclusion.  En  effet,  Pirinelta 
disjunda  Sow.  est  très  voisine  de  PirinHla  bidisjuncla  Sacco, 
qui  s'en  distingue  par  deux  rangées  de  tubercules  et  que 
M,  Sacco  a  découverte  dans  le  Tortonien  de  Santa  Agata'*'. 
D'autre  part,  M.  Depéret  m'a  montré  le  ^irindla  disjutKta  sur 
des  échantillons  provenant  des  argiles  ,à  ligniles  de  Marceau 
(Alger),  dont  l'âge  tortonien  paraît  probable. 

Mersat  ZouANiF.  —  Les  grès  tortoniens  des  falaises  de  la  rive 
gauche  de  la  Tafna  présentent,  au-dessous  du  Marabout  de 
Sidi  Samegrane,  à  la  pointe  est  de  la  petite  anse  de  Zouanif, 
une  lentille  d'un  calcaire  gréseux,  jaunâtre,  fort  intéressant  par 
l'association  des  .Mollusques  marins  et  saumàtres  qu'il  renferme. 
Ces  fossiles  sont  fortement  engagés  dans  la  roche;  j'ai  pu 
néanmoins  déterminer  : 


Cerilhium  piclxim  Defr.  Echantillons  très  abondaats. 

Cerilhium  sp. 

Lucinacolumbrlta  Lmk.,  typique. 

Peclen  Genloni  Font. 

Pnten  sp.,  de  grande  taille  (indct.). 

Turritella  sp. 

Cyprœa  indêt, 

Jlelix  iadél. 

Schizaster  sp. 

Polypiers  abondants. 

PosT  DK  Sabou.\e.  —  Auprès  du  Pont  de  Saboune,  sur  la  rive 
gauche  de  l'O.  Senane,  se  montre,  sous  i'épais  manteau  des 
déjections  volcaniques  qui  recouvrent  celte  région,  un  afileii- 
rement  miocène  identique  à  celui  de  la  Mersat  Zouanif. 

On  observe,  en  ce  point,  des  marnes  sableuses  jaune  rou- 
geâtre,  intercalées  de  bancs  de  grès  sableux  et  surmontées  de 
ces  mêmes  grès.  Les  fossiles  sont  assez  abondants  à  la  partie 


(i;  I  moUuschi  dei    terreai  terziari  i 
XVII,  p.  59,  pi.  111,  fig.  48. 
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supérieure  de  l'assise  marneuse,  mais  assez  mal  conservés, 
souvent  à  l'état  de  moules.  L'espèce  la  plus  fréquente  est 
VOstrea  crassissima,  avec  ses  variétés.  J'ai  en  outre  recueilli  : 

Centhium  pictum  Deir.  abond.  Venus  indét. 

Cardium  du  gr.  de  C,  edule.  Bryozoaires  et  Polypiers. 

Lithodomus  indét. 

La  même  association  do  formes  saumâtres  et  marines  que 
dans  la  Mersat  Zouanif  se  rencontre  donc,  ici,  au  même 
niveau  ou  à  un  niveau  un  peu  moins  élevé. 

Ck>mparai8on  avec  d'autros  régions  de  TAlgôrie 
et  du  bassin  méditerranéen 

Région  de  Miliana.  —  La  région  de  Milîana  (Alger)  offre,  à 
Test  et  à  l'ouest,  des  dépôts  du  Miocène  moyen  remarquable- 
ment identiques  de  faciès  à  ceux  du  bassin  de  la  Tafna.  Ils 
offrent  également  une  assise  argilo-gréseuse  correspondant  au 
Tortonien. 

Dans  cette  région,  les  fossiles  sont  presque  totalement 
absents  dans  l'assise  inférieure.  J'ai  découvert  seulement  à 
l'état  de  moulage  :  Venus  sp.,  Tellina  sp.,  Pyrula  sp. 

LOslrea  crassissima  se  montre  abondamment  au  sommet  de 
cette  assise,  dont  l'épaisseur  atteint  200  mètres.  Les  grès  supé- 
rieurs offrent,  à  plusieurs  niveaux,  des  bancs  d'Ostrea  crassis- 
sima. Ces  grès  sont  fréquemment  intercalés  de  lits  de  poudin- 
gues  ;  ils  ont  100  mètres  de  puissance.  M.  Brives  a  étudié  ces 
dépôts  en  détail,  dans  la  région  de  Bou-Medfa,  à  l'est  de 
Miliana ï*^  Là,  le  2®  étage  méditerranéen  est  très  développé. 
Mon  confrère  a  confirmé  les  observations  antérieures  de  Pomel 
et  rattaché  les  argiles  et  grès  de  Bou  Medfa-Vesoul  Benîan,  à 
THelvétien,  les  grès  supérieurs  du  Dj.  Gontas,  au  Tortonien  : 
11  n'a  découvert  aucune  faune  du  2®  étage  dans  ces  dépôts. 

Il  convient  de  signaler  ici  les  calcaires  à  Lithothamnium, 
Bryozoaires,  avec  Terebratula  hiplicata,  qui  se  montrent  au- 
dessus  de  Vesoul  Benian,  intercalés  dans  les  argiles  gréseuses 

r 

(1)  Brives,  loc.  cit.,  p.  21  et  suivantes. 
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de  IHelrétien,  rers  lear  partie  inférieure.  Ce  niveaa  semble 
correspondre  assez  exactement  an  passage  latéral  calcairf. 
arec  faanule  helvétienne,  da  Ch^  el  Reraîf,  dans  la  Basse 
Tafna. 

Bksnn  DU  Chcuf.  —  A  l'oaest  de  la  région  de  Miliana,  sur  la 
rive  gauche  da  Chelif,  le  deuxième  étage  méditerranéen  se 
poursuit  et  a  fourni  à  M.  Flick,  dans  la  vallée  de  FO.  Riou.  une 
belle  faune  helvétienne,  décrite  par  M.  Douvillé<'\  M.  Brives, 
qui  a  fouillé  ce  gisement <^,  y  a  découvert  Peclen  DeperdiBr., 
qui  est  associé  à  Ostrca  crassimma  de  la  Molasse  dt  Cucuron  : 
ces  fossiles  se  trouvent  donc  à  la  limite  de  FHelvétien  et  du 
Tortonien.  Or,  si  Ton  compare  la  faune  de  l'O.  Riou  à  celle  que 
nous  avons  décrite  dans  le  bassin  de  la  Tafna,  on  constate  ud 
certain  nombre  d'espèces  communes  :  Cardium  Dancini  Mar.. 
Turritella  turrù  Bast.,  Ostrea  crassisnma  Lmk.,  etc.,  à  côté 
desquelles  j'ai  trouvé  des  formes  caractéristiques  de  THelvétien 
comme:  Venus  cothurnix  Duj.,  LucinacolumbellaLmk,,  Car- 
dium turonicwn  May.,  Turritella  bicarinata  Eichw.,  Pyrula 
comuta  A  g.,  etc. 

Les  faunes  helvétiennes  sont  rares  en  Algérie.  Les  espèces 
que  j'ai  recueillies  dans  quelques  gisements  du  bassin  de  la 
Tafna  augmentent  singulièrement  la  liste  qui  avait  été  donnée 
des  fossiles  de  ce  niveau  dans  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran. 

Les  faunes  tortoniennes  sont  également  rares  dans  ce 
pays.  La  plus  importante  a  été  signalée  par  M.  Repelin,  dans 
des  marnes  représentant  un  faciès  latéral  des  grès  supérieurs 
du  deuxième  étage  méditerranéen,  sur  la  rive  gauche  du  Chélif, 
aux  environs  de  Kalâa^^^ 

M.  Brives  a  discuté  cette  faune  et  insisté  sur  ses  affinités 
tortoniennes.  Les  marnes  de  Kalâa  passent  latéralement  à  des 
calcaires  à  Lithothamniuniy  renfermant  des  espèces  sur  l'âge 
tortonien  desquelles  il  n'y  a  guère  de  doute  W. 

(1)  C.  R.  Somm.  Soc.  Géol.  Fr.,  4  janv.  1897. 

(2)  Loo.  cit.»  p.  71. 

(3)  Voir  Brives,  loc.  cit.  pp.  72-73. 

(4)  Drives,  loo.  cit.  p.  75. 
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Bassin  du  Languedoc.  —  Le  2®  étage  méditerranéen  de  la  Tafna 
offre  la  plus  grande  analogie  avec  celui  du  Languedoc  ^^K  L'Hel- 
vétîen  est  formé,  dans  cette  région,  par  des  marnes  argileuses, 
bleuâtres,  à  Pecten  Fuchsi,  P.  Gentoni,  P.  scabiiusculm,  P.  subs- 
triatm  avec  bancs  énormes  d'Ostrea  cramssima  et  0.  gingemis  ; 
ces  marnes  sont  surmontées  de  molasse  gréso-sableuse,  jau- 
nâtre, à  Amphiope  bioculatay  avec  couches  à  Polypiers.   Le 
Tortonien  est  représenté  par  une  molasse  à  dragées  de  quartz, 
gréseuse,  avec  Ostrea  digitalina,  Pecten  du  gr.  de  vindascinus^ 
Cardium  turonicum,  etc.  C'est  exactement  la  composition  du 
2«  étage  du  bassin  de  la  Tafna  avec  les  mêmes  fossiles.  Comme 
dans  notre  région,  le  Miocène  moyen  du  Languedoc  offre  encore 
des  intercalations  laguno-lacustres  à  différents  niveaux  ;  dans 
THelvétien,  c'est  le  calcaire  de  Clermont-rHérault  à  fle/ix^y/- 
vana,  Planorbis  Mantelli,  etc.  ;  dans  le  Tortonien,  se  montrent 
des  bancs  de  calcaires  à  Hélix  Rebouli,  Planorbis  Mantelli,  etc . 
Enfin,  l'analogie  est  complétée  par  la  transgression  du  grès 
tprtonîen,  qui,  dans  le  Languedoc,  vient  déborder  sur  le  massif 
ancien  de  la  Montagne  Noire.  J'insisterai  plus  loin  sur  la  trans- 
gression du  Tortonien  du  bassin  de  la  Tafna,  par  rapport  à 
THelvétien  sous-jacent,  et  sur  les  relations  des  grès  supérieurs 
du  2«  étage  par  rapport  au  massif-bordure  de  TIemcen-Chanzy, 
qui  rappellent  celles  du  Tortonien  du  Languedoc  relativement 
à  la  Montagne  Noire. 

Bassin  de  Barcelone.  —  Les  faciès  non  marins  du  Miocène 
moyen  n'ont  pas  été  signalés  jusqu'ici  en  Algérie,  ou  du 
moins  ils  n'ont  fait  l'objet,  en  aucun  point,  d'une  étude  de 
détail.  Dans  son  intéressant  mémoire,  M.  Brives  n'en  fait  pas 
mention . 

M.  Pallary  a  signalé  des  fossiles  terrestres,  fluviatiles  ou 
lacustres  dans  le  Miocène  du  bassin  de  la  Tafna,  mais  la  place 
stratigraphique  qu'il  leur  a  assignée,  ne  concorde  pas  souvent 
avec  mes  observations.  C'est  ainsi  que  notre  savant  confrère  fait 
promener  ces  faunes,  dans  toute  la  série  miocène,  alors  que  j'ai 

(1)  Ch.  Depéret.  Notice  ezpUcative  de  la  feuiUe  de  Bédarieuz  (Carte  géolog. 
dét.  de  la  France),  etc. 
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constaté  qu'elles  sont  exclusivement  cantonnées  dans  le  Miocène 
moyen.  Les  unes,  comme  à  Bou  Medine,  au  Dj.  Ajdir,  à  1*0, 
Choulî,  doivent  être  classées  dans  THelvétien,  à  un  niveau  géné- 
ralement élevé  de  cet  étage;  les  autres,  comme  celle  de  TO. 
Zitoun,  de  Hammam  Bou  Ghara,  de  TO.  Messer,  de  la  Mersat 
Zouanif,  du  Pont  de  Saboune,  appartiennent  au  Torlonien.  Deux 
d'entre  elles,  celles  de  la  Mersat  Zouanif  et  du  Pont  de  Saboune, 
soulèvent  une  remarque  intéressante  par  Tassociation  du  Ceri- 
thium  pictum  à  des  espèces  du  Tortonîen  marin  qu'elles  repré- 
sentent. 

A  la  Mersat  Zouanif,  celte  faune  mixte  se  trouve  dans  un 
calcaire  intercalé  à  la  partie  supérieure  d'un  Tortonîen  marin, 
nettement  littoral.  Elle  indique  un  faciès  d'estuaire  correspon- 
dant à  des  dépôts  satimâtres  qui,  s'ils  existaient  dans  la  région, 
représenteraient  \&  faciès  sannatique. 

Rien  d'analogue  n'a  été  signalé,  ni  en  Algérie,  ni  dans  la 
vallée  du  Rhône,  et  cette  question  de  l'existence,  dans  le  bassin 
de  la  Méditerranée  occidentale,  de  l'étage  sarmatîque,  a  élé 
agitée  à  la  suite  des  découvertes  récentes  de  M.  Aimera,  dans 
les  environs  de  Barcelone.  Les  membres  de  la  Société  Géolo- 
gique de  France,  assemblés  en  Réunion  extraordinaire,  ont  pu 
observer  dans  cette  région,  —  notamment  à  Sardanyola  —  des 
dépôts  qui  rappellent,  par  leur  situation  stratigraphique,  leurs 
caractères  pétrographiques  et  paléontologiques,  ceux  de  la 
Mersat  Zouanif.  Je  crois  devoir  donner,  sur  ce  point,  l'appré- 
ciation de  M.  Depéret  ^^K 

«  La  question  de  i*équi valence  exacte,  dans  le  bassin  de  la  Méditer- 
ranée occidentale,  de  Timportant  étage  sarmatîque  des  géologues  d'Orient, 
est  Tune  des  plus  difficiles  à  préciser,  à  l'heure  actuelle,  dans  la  strati- 
graphie miocène.  Il  in*a  été  impossible,  malgré  mes  recherches  en  ce  sens, 
de  découvrir  dans  le  bassin  du  Rhône  un  équivalent  paléontologique  de 
ce  grand  horizon  et  j*ai  dû  me  borner  à  supposer  ce  parallélisme  vraisem- 
blable avec  les  couches  marines  terminales  du  S*  étage  nièditerranêin, 
situées,  soit  en  Dauphiné,  soit  en  Provence,  immédiatement  au-dessous 
des  couches  pon tiennes  à  faune  de  PikermL  Aux  environs  de  Barcelone, 
les  découvertes  de  M.  Aimera  ont  fait  faire  à  cette  délicate  question  un 

(1)  B.  S.  G.  F.  Réun.  extraord.  Barcelone  (3«),  XXVI  pp.  855-856. 
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important  progrès.  Près  de  Sardanyola,  nous  avons  observé  un  Tortonien 
marin  très  littoral,  avec  bancs  d'Ostrea  crassissima.  Venus  plicata,  grands 
Cônes,  Turri telles  du  type  nermicularis^  petits  Cardium^  et  nombreux 
moules  et  contre-empreintes  de  Cerithium  pictum  ;  le  faciès  sarmatique 
se  réduit  ici  à  cette  dernière  espèce,  qui  est  loin  d'être  caractéristique  de 
Tétage  et,  dans  tous  les  cas,  il  n*y  a  pas  séparation  des  deux  niveaux, 
mais  simplement  mélange  des  deux  éléments  fauniques  dans  les  mêmes 
bancs. 

»  A  San-Pau  d*Ordal,  dans  le  bassin  du  Panades,  Tétage  sarmatique  est 
mieux  caractérisé;  on  observe  à  une  hauteur  notable  au-dessus  des 
marnes  tortoniennes  à  Pereirœa  Gertaisi,,  Rostellaria  Dordariensis,  Prato 
rôti  fera,  Àncilla  glaadiformis,  Pleurotoma  Jouanneti  et  asptrulata^  un 
horizon  marneux  fossilifère  avec  Cerithium  pictum,  C.  bidentatum,  Turri- 
tella  gradata,  Natica  Josephinia^  associées  à  des  types  franchement  sar- 
matiques  comme  Ercillia  podolica^  Mactra  podolica  et  surmontant  un 
banc  de  petites  Ostrea  gingensis  et  digitalina;  le  Pontien  continental 
vient  immédiatement  au-dessus.  Il  y  a  donc  dans  cette  localité  un  véri- 
table niveau  stratigraphique  sarmatien^  mais  avec  un  faciès  plus  marin 
que  dans  la  région  de  la  mer  sarmatique  d*Orient.  Le  sarmatique  ne  paraît 
être  en  somme  que  du  Tortonien  tout  à  fait  supérieur,  et  cette  observa- 
tion est  d'accord  avec  la  faune  de  Mammifères  terrestres  de  Tétage  qui, 
dans  le  bassin  de  Vienne,  contient  les  espèces  de  la  faune  de  Sansan, 
c'est-à-dire  du  2'  étage  méditerranéen  »(i). 

J'ai  pu  voir,  dans  le  laboratoire  de  M.  Depéret,  des  échan- 
tillons de  la  roche  de  Sardanyola  renfermant  le  Cerithium 
pictum.  C'est  un  calcaire  gréseux  qui  ressemble,  à  s'y  mépren- 
dre, au  calcaire  de  Sidî  Samegrane,  dans  la  Mersat  Zouanif.  Ce 
dernier  se  trouve  intercalé  dans  les  grès  qui  forment  les  falaises 
depuis  le  pied  du  Dj.  Bou  Keltsoum,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tafna,  jusqu'au  delà  du  cap  Oulhassa.  Or  ces  grès  surmontent 
toute  la  série  argilo-gréseuse  à  faune  helvétienne  du  bassin  de 
la  Tafna  ;  ils  renferment,  un  peu  à  Test  de  Béni  Saf,  dans  la 
falaise  de  Charaïf,  une  faune  à  affinités  tortoniennes.  Ils  sont, 
de  plus,  surmontés  dans  cette  falaise,  par  des  calcaires  à  Bryo- 
zoaires avec  faune  du  Sahélien  de  Tinikrent.  Le  calcaire  à 
C.  pictum  se  trouve  donc  dans  des  conditions  stratigraphiques 
identiques  au  calcaire  de  Sardanyola  dont  l'âge  sarmatien  est 

(1)  Depéret.—  Observations  sur  les  terrains  néogènes  de  Barcelone  (B.  S. 
G.  F.,  (3«),  XXVI,  pp.  855-856). 
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confirmé  par  l'équivalence  des  marnes  fossilifères  saumâtres  de 
San-Pau  d'Ordal. 

Les  couches  gréseuses  du  Pont  de  Saboune  à  Cerithium  pictum, 
Cardium  du  gr.  de  C.  ediUe,  associés  à  Ostrea  crassistima  per- 
mettent, également,  les  mêmes  conclusions. 
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G.  —  Miocène  sapérieup 
=  Sahélien,  Pomel 

Le  Miocène  supérieur  n'atteint  pas  le  grand  développement 
en  surface  du  2®  étage  méditerranéen.  Il  n'en  offre  pas  moins 
d'intérêt  à  cause  des  gisements  fossilifères  importants  qu'il 
renferme,  notamment  dans  le  Sahel  d'Oran.  Quelques-uns 
d'entre  eux  étaient  connus  d'après  Pomel  ;  j'en  ai  découvert 
beaucoup  d'autres  et  j'ai  ainsi  réuni  les  matériaux  d'une  faune 
remarquable  du  Sahélien. 

Liste  des  Fossiles  recueillis  dans  le  Miocène  supérieur 

Pecten  Restitutensis  Font  var.  Forme  de  passage  au  P.  latisnmus  Brocc. 
Les  exemplaires  recueillis  présentent  un  angle  au  sommet 
aussi  large  et  les  mêmes  tubercules  que  le  type  miocène  de 
Fontannes.  Par  contre,  ils  offrent  la  grande  taille  et  les 
mômes  côtes  larges  avec  stries  intermédiaires  du  type  plio- 
cène de  Brocchi.  C*est  une  forme  plus  ancienne  que  celle  du 
Pliocène  marin  du  Houssillon,  où  Brocchi  a  pris  son  type. 

Le  Pecten  Restitutensis  de  Fontannes  appartient  à  la  mo- 
lasse à  F,  prœscabritMculiu  (Burdigalien)  de  la  vallée  du 
Rhône.  Fontannes  a  donné,  au  sujet  de  ces  deux  Pecten, 
une  discussion  des  plus  intéressantes  (^). 

Pecten  Besseri  Andr.,  identique  au  type  figuré  sous  le  nom  de  P.  Besseri 

Andr.,  dans  Homes  (loc.  cit.,  pi.  62-63).  C*est  en  réalité  une 
forme  probablement  nouvelle  à  distinguer  du  type  F,  Besseri 
Andr.  figuré  par  Andrjzwski  (Bull,  des  NaturaL  de  Moscou, 
1830,  pi.  VI,  fig.  1).  Cette  forme  est  essentiellement  miocène. 
Elle  est  fréquente  en  Autriche,  en  Espagne,  au  Portugal. 
Exemplaires  très  nombreux. 

Pecten  sarmenticius  Goldf.   Échantillons   très  nombreux,  parfaitement 

conformes  au  type  du  Leithakalk  du  bassin  de  Vienne,  figuré 
par  Goldfuss  {Fetrefacta  Germaniœ,  Dûsseldorf,  1834-1840, 
pi.  95,  ûg.  76).  Celte  espèce  appartient  au  groupe  du  P.  sca- 
brelltés  L.,  dont  elle  diffère  par  des  côtes  plus  carrées  et  plus 


(1)  Sur  les  causes  de  la  variation  dans  le  temps  des  fannes  malacologiqnes, 
à  propos  de  la  filiation  des  Pecten  Restitutensis  et  latissimus  [B,  S,  G,  F., 
(3'),  XII,  p.  337). 
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saillantes.  Par  ces  caractères,  ce  Pecten  se  rapproche  de  P. 
elegans  Andr.,  dont  les  côtes  dont  encore  plus  massives  et 
moins  nombreuses.  Kspèce  essentiellement  miocène. 

Pegtem  PRiFjAcoB.Eus  Briccs.  Variété  se  rapprochant  du  P,  prœjacobetus 
Br.  (loc.  cit.,  p.  109-110,  pi.  III,  (ig.  1-3)  par  la  forte  cour- 
bure de  la  grande  valve,  le  nombre  des  côtes  (12),  mais  en 
différant  par  ses  côtes  notablement  plus  arrondies  latérale- 
ment,  moins  quadrangulaires.  Par  ce  dernier  caractère,  celte 
variété  s'éloigne  plus  encore  du  type  pliocène  àeP.Jacobœus'L 
que  la  forme  tortonienne  du  calcaire  de  Mazouna  (Alger). 

Pecten  Gentoni  Font.  Même  type  de  taille  et  d'ornementation  que  celui 
de  Villeneuve-leS'Avignon,  caractéristique  du  2*  étage  médi- 
terranéen. Cette  forme  monte  jusque  dans  le  Tortonîen  des 
environs  de  Visan. 

Pecten  pesfelis  L.,  identique  à  Téchantillon  figuré  dans  le  Pliocène  du 
Sud-Est  de  la  France  et  du  Piémont  (F.  Sacco,  loc.  cit.,  pi. 
XII,  fig.  1).  —  Espèce  essentiellement  pliocène. 

Pecten  pesfelis  I.  variété. 

Pecten  pijsio  L,  Espèce  signalée  par  M.  Brives  dans  le  Sahélicn  de  Car- 
net et  des  Benl  Rached  (Alger)  ;  existe  aussi  dans  le  Pliocène 
du  Sahel  d'Alger. 

Pecten  Puymori;«:  May.  fin  Bardin.  Notes  sur  quelques  peclinidés  du 
Miocène  de  V Anjou,  Angers,  1882,  pi.  (ig.  3).  Forme  exclu- 
sivement miocène. 

Pecten.  Espèce  ou  variété  nouvelle  du  gr.  de  P.  Puymotnœ  May.,  s'en 
distingue  par  des  côtes  plus  nombreuses  (12  au  lieu  de  8). 

Pecten  du  gr.  de  P.  opercularis  L. 

Pecten  suBSTRiATUs  Poli,  Forme  de  grande  taille. 

Pecten  Dunkepi  May.  Espèce  du  2*  étage  méditerranéen  des  Açores. 

Pecten  benedictus  Lmk.  var.  Paulensis  Font.  Espèce  et  variété  à  côtes 
atténuées  du  groupe  du  P.  benedictus, 

Pecten  bollenensis  Font.  Typique. 

Pecten  bollenensis  Font.  Variété  différant  du  P.  bollenensis  par  ses 
côtes  plus  écartées,  plus  tranchantes,  et  la  valve  gauche 
dépourvue  de  la  côte  médiane  plus  saillante.  M.  Brives  (loc. 
cit.,  p.  109)  a  distingué  dans  l'Helvétien  de  Mazouna  une 
forme  avec  ces  caractères,  qu'il  a  appelée  P.  bollenensU  var. 
mazounensis. 

Pecten  (  PleuronectiaJ  cmsiArm  Brown,  Exemplaires  de  grande  et  de 
petite  tailles,  généralement  brisés,  mais  pas  usés«  Parmi  ces 
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échantillons,  les  uns  ont  les  côtes  équidistantes,  comme  dans 
le  type  pliocène  ;  dans  les  autres.  les  côtes  tendent  à  se  réunir^ 
de  façon  à  rappeler  le  type  miocène  burdigalien  /'P.  subpleu- 
ronecies  d'Orb.).  On  a  là  des  formes  de  passage  entre  le  type 
du  Cartennien  et  celui  du  Pliocène.  Espèce  signalée  par 
M.  Brives  dans  le  Sahélien  de  Carnot,  des  Béni  Rached, 
etc.  (loc.  cit.,  p.  112). 

Pécten  comitatus  Font. 

PECfEN  solarium  Lmk,  Exemplaires  de  grande  taille,  généralement  brisés. 

—  Espèce  signalée  par  M.  Brives  dans  les  marnes  blanches 
sabéliennes  de  TO.  Kramis  (loc.  cit.,  p.  112). 

PecTEN  SOLARIUM  Lmk.   Jeunes  sujets  avec  dépression  au  sommet,  qui 

donne  à  cette  espèce  une  ressemblance  avec  P.  Toumali 
M.  de  Serres.  Mais  les  exemplaires  du  Sahélien  d'Oran 
sont  tout  à  fait  conformes  au  type  jeune  de  P.  solarium  de 
Cucuron.  Le  P.  Tournait  du  bassin  de  la  Tafna  demeure 
cantonné  dans  le  Cartennien  comme  dans  le  bassin  du 
Rhône. 

Pectkn  varius  Imfc. 

Pecten  nov,  sp,  dugr.  de  P.  vindascinus  Font. 

Pegten  scabrellus  Lmk. 

Pecten  a/f.  sgabrellus  Lmk, 

Pecten  benedictus  Lmk. 

Pecten  du  gr.  de  P.  scabriusculus  Math.,  de  la  molasse  de  Cucuron. 
Type  d'espèce  différente  par  sa  valve  droite,  ou  simple  variété 
se  rapprochant  de  la  var.  gibbulosa  Sacco,  de  THelvétien  de 
Varzi  (F.  Sacco,  /  MoUuschi  dei  terreni  terziari  del  Piemonte 
e  délia  Li-juria,  parte  XXIV  (Pectinidœ),  p.  32,  pi.  IX,  fig  4). 

Lima  squamosa  Lmk.  Espèce  typique  assez  rare. 

Venus  multilamella    Lmk,  Forme   typique  de  Fontannes,  signalée  par 

M.  Brives  (loc.  cit.,  p.  113)  dans  le  Sahélien  de  Carnot,  des 
Béni  Rached,  etc.  Existe  dans  le  Pliocène  du  Roussillon,  des 
environs  d*Alger,  etc. 

Venus  indét. 

Cahdita  Jouanneti  var.  l.«viplana  Dep.  Type  de   très  grande  taille  à 

côtes  encore  plus  effacées  vers  le  bord  palléal  que  dans  la 
forme  du  Sahélien  de  Carnot  (Brives,  loc.  cit.,  p.  115,  pi.  V, 
fig.  Set  6). 

jifiCA  ^AnomalocardiaJ  TVROMCA  Dujardin  {Rùvnes,  pi.  44,  flg.  2).  Espèce 

du  Miocène  moyen,  signalée  par  M.  Brives,  dans  le  Sahélien 
de  Carnot  (loc.  cit.,  p.  117). 

16 


242  L.   GENTIL 

LUCINA  Sp. 

Cardium  discrepans  Dast.  (Hôrnes,  p.  174,  pi.  24).  Très  grands  exemplaires. 

Gardium  c/*.  TURONicuM  J/ay. 

P£RNA  SoLDANii  Dcsh.  (Hûmes,  II,  p.  378,  pi.  53,  fig.  11.  Echantillons  dont 
le  test  a  généralement  disparu.  Forme  de  véritables  bancs. 
Espèce  à  grande  extension  verticale  du  Burdigalien  de  Mont- 
pellier, de  Saint-Biaise  (Bouches-du-Rhône)  ;  espèce  égale- 
ment pliocène. 

Teluna  planata  L.  Espèce  à  grande  extension  verticale,  miocène  et 
pliocène. 

LuTRARiA  OBLONGA  Ckemnits  (HùTïies,  II,  p.  58,  pi.  5,  fig.  6-7).  Espèce 
dont  une  variété  a  été  signalée  dans  le  Sahélien  de  Carnot 
par  M.  Brives,  loc.  cit.,  p.  ii3), 

Panopea  Menardi  Desh.  (Hôrnes,  11^  p.  29,  pi.  2). 
Pectuncolus  bimagulatus  Poli. 
Pectunculus  sp. 

SpONDYLUS  GiEOEROPUS  BVOCC. 

OsTREA  LAMELLOSA  Brocc.  (HOmes,  II,  pi.  71).  Forme  de  grande  taille  à 
test  très  épais.  —  Espèce  très  répandue  dans  le  bassin 
de  la  Tafna. 

OsTREA  DiGiTAUNA  Dub,  (Hômes,  pi.  73.  fig.  7),  du  Miocène  moyen.  — 
Forme  de  passage  à  0.  edulis  du  Pliocène. 

OSTREA  afi.  DIGITAUNA  Dub. 

OsTREA  PERPiNiANA  Fofit .  (Fontanues,  MolL  plioc.  de  la  vallée  du  Rhmv 
et  du  Roussillon.  Lyon.  1870-82,  pi.  XVII,  fig.  1).  Variété  à 
talon  passant  à  TO.  digitalina  Dub.^  et  variété  de  passace 
par  ses  côtes  plus  nombreuses  ou  plus  étroites  que  dans 
l'Huttre  du  Pliocène  du  Rousslllon. 

OsTREA  coGHLEAR  PoH .  (Homes,  II,  pi.  68,  fig.  1-3).  Forme  miocène  du 
bassin  de  Vienne,  plus  creuse  que  l'espèce  pliocène  ;  se  ren- 
contre assez  fréquemment. 

OSTREA  BaRROIS!  KU, 

FicuLA  GEOMETRA  Bos,  (Homes,  III,  pi.  2S,  fig.  8). 

Terebratula  siNVOSA  Brocc.  Forme  marquant  le  passage  entre  Tespêo* 
du  Burdigalien  et  celle  du  Pliocène  :  à  plis  plus  accentua 
que  dans  la  première,  moins  que  dans  la  dernière.  Exem- 
plaires abondants  en  certains  points. 

Balancs  sp.  Plusieurs  espèces. 
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La  faune  de  Mollusques  qui  précède  est  surtout  remarquable 
par  ses  Pectinidés.  Elle  renfei*me  des  espèces  essentiellement 
miocènes,  comme  les  P,  Gentoni,  Puymoriœ,  Besîeri,  sarmen- 
ticius,  prœjacobœus,  Dunkeri  et  scabriusculus,  à  côté  de  formes 
plus  nettement  pliocènes,  comme  P.  pesfelis,  pusio,  hollenemis, 
comitatus,  scabrelhis.  Il  est  vrai  que  quelques-unes  de  ces  der- 
nières sont  représentées  par  des  variétés,  comme  la  variété 
mazounensis  du  P.  Bollemis,  la  variété  du  P.  cristatus  passant 
à  P.  subpleuronedes  qui  montrent  qu'il  s'agit  là  plutôt  de  formes 
d'âge  intermédiaire  entre  le  Miocène  et  le  Pliocène. 

J'ai  recueilli,  dans  le  terrain  qui  nous  occupe,  les  Bryozoaires 
que  M.  Canu  a  eu  l'extrême  obligeance  de  déterminer  ^^K 

CniBRiLiNA  FiGURALis  JohnstOTi.   Espèce  du  Pliocène  de  Castrocaro,  de 

Rhodes,  de  Montelcone  (Italie),  du  Sicilien  de  Farnesina, 
près  Rome,  du  Pleistocène  de  Presinaci  (Calabre).  Espèce 
actuellement  vivante  dans  la  Méditerranée;  très  commune. 

Cribriuna  radiata  MolL  Espèce  commune  depuis  le  Lutétien  et  actuelle- 
ment très  commune. 

MiCROPORA  (Calpensia)  impressa  MoU.  Espèce  fossile  depuis  rOligocène 

et  actuellement  commune. 

Membraniporagaleata  Bush»  Espèce  du  Miocène  et  du  Pliocène  italiens. 

ScHfzopoRELLA  PLANATA  Manzoniy  du  Pliocène  de  Castrocaro  (Italie)  (>). 

M.  Sauvage,  qui  a  étudié  les  restes  de  Poissons  trouvés  dans 
les  marnes  du  Miocène  supérieur  d'Oran,  a  signalé  ^^^  : 

Alosa  elongata,  Alosa  crassa,  Alosa  numidica,  Alosa  Renoui^  Scom-' 
bresox  obtusirostris,  Scarpena  Tessieri,  Belone  acutirostris. 

Les  Echinides  sont  fréquents  dans  le  Sahélien  du  bassin 
de  la  Tafna.  Us  ont  fait  l'objet  d'études  très  importantes  de 
la  part  de  Pomel,  puis  de  MM.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier. 
Ces  savants  ont  signalé  et  décrit  les  espèces  suivantes  : 

(1;  Je    suis  heureux   d'adresser   ici,   à  mon  confrère,  mes  plus    sincères 
remerciements 

(2)  Je  n'énumère  pas  ici  les  organismes  inférieurs  du  Saliélien  d'Oran  qui 
ont  été  décrits  par  Elirenberg  [1839],  Schrodt  et  Tenne  [1892], 

(3)  Sauvage  [1873). 
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Spatangus  excUus  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  li-A,  pi.  II,  fig,  4;  pi.  X\1I1. 

fig.  3-4). 
Spatangus  depressus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  14- A,  pi.  XV,  fig.  6). 
Spatangus  oranensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  22- A,  pi.  II,  fig.  5). 
Spatangus  saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  13-A,  pi.  XV,  fig.  1-3). 
Spatangus  asper  Pom.  (loc.  cit.,  p.  16,  pi.  inéd.). 
Trachypatagus  oranensis  Pom.  (loc.   cit..  p.  30-A,  pi.  XVI,  fig.  1-6).  e: 

Cott.,  Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  85-87). 
Trachypatagus  (?)  brems  Pom.  (loc.  cit.,  p.  A,  pi.  XVI,  T\g,  7). 
Trachypatagus  Gouini  Pom.  (loc.  cit.,  p.  31-A,  pi.  XXII,  inédite). 
Brissus  Gouini  Pom.  (loc.  cit.,  p.  39,  pi.  XXllI,  inédite). 
Brmopsis  Pouyannei  Pom.  (loc.  cit.,  p.  ol). 

Brissopsis  Durandi  Per.,  et  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  96-98,  pi.  I,  flg.  7-8'. 
Brissopsis  saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  A,  pi.  V,  fig.  1-3). 
Brissopsis  otatus  Pom.  (loc.  cit ,  A,  pi  V,  fig.  4-8). 
Bi'issopsis  latus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  50-A,  pi.  VII,  fig.  1-3). 
Brissopsis  depressus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  52-A.  pi.  VIII,  fig.  5-7). 
Toxobrissus  depressus  Pom.  (loc.  cit..  A,  pi.  VI,  fig.  7). 
Toxobrissus  latus  Pom.  (loc.  cit..  A,  pi.  VII,  fig.  1-3). 
Toxobrissus  oranensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  57-A,  pi.  VII,  fig.  5). 
Toxobiissus  oblongus  Pom.  (loc.  cit..  A,  pi.  VI,  fig.  6  et  pi.  VII,  fig.  ô-'i 
Toxobrissus  speciosus  Pom.  (loc.  cit..  A,  pi.  VlII,  ùg.  1-2). 
Schizobrissus saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  61- A,  pi.  XXHÎ,  fig.  1,  pi.  inéd. 
Peribrissus saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  A,  pi.  IV,  fig.  1-4). 
Schizaster  attenuatus  Pom.  (loc.  cit.,  A,  pi.  X,  fig.  3). 
Schizaster  saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  72,  A,  pi.  X,  fig.  4-8  et  pi.  XH 

fig.  1-5)  et  Cott.,  Per  ,  Gauth.  (loc.  cit,  pp.  111-113). 
Opissaster  polygonalis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  i06-A,  pi.  IX,  fig.  1-5)  et  Coït. 

Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  122-123). 

Trachyaster  globulus  Pom.  (loc.  cit.,  p,  109-A.  pi.  IX,  fig.  9-13)  et  Coll.. 
Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  130-131). 

Echinolampas  Hayesianus  Des.  (Pomel,  loc.  cit.,  p.  144-B,  pi.  X,  fig*  % 
et  Cott.,  Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  p.  152-155). 

Hypsoclypus  latus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  167-B,  pi.  I,  fig.  1-3  et  fig.  a-6). 
Hypsoclypus  oranensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  168-B,  pi.  IV,  fig.  1). 
Clypeaster  simus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  176-B.  pi.  XVI,  fig.  1-7)  et  Cott.,  Per.. 
Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  173-175). 

Clypeaster  sinuatus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  177-B,  pi.  XVII,  fig.  1-7). 
Clypeaster  Jourdyi    Per.    et  Gauth.   (Cott.,   Per.,  Gauth.,  loc.  cil- 
pp.  177-180,  pi.  VlII.  fig.  1-4). 

Clypeaster  raegastoma  Pom.  (loc.  cit.,  p.  262-B,  pi.  XLII,  fig.  1-7). 
Clypeaster  pliocenicus  Pomel,  non  Scguenza  (Pomel,  loc.  cit.,p.  l^M^t 
pi.  L,  fig.  1-3). 
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Clypeaster  subconicus  Pom.  loc.  cit.,  p.  256-B,  pi.  XXXVII,  fig.  l-*?). 
Echinocyamus  umbonatus  Pom.  (loc.  cit.,  p.  290-B,  pi.  X,  Vig.  5-8). 
Echinocyamus  striatus  Pom.  (loc.  cit.,  B,  pi.  X,  fig,  9-10). 
Ànapesus  saheliensis  Pom.  (loc    cit.,  p.  301-C,  pi.  III,  fig.  1-7)  et  Cott., 

Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  247-549). 
Olignphyma  oranensis  Pom.  (p.  308-C,  pi.  X,  ?\g.  8-14). 
Psammechinus  subrugosus  Pom.  (loc   cit.,  p.  310-C,  pi.  XII,  fig.  1-4). 
Psammechinus  lœvior  Pom.  (loc.  cit.,  p.  311-C,  pi    XII.  fig.  5-8), 
Ârbacina  asperata  Pom.  (loc.  cit.,  p.  314-C,  pi.    XI,  fig.  5-7)  et  Cott., 

Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  260-261). 
Àrbacina  saheliensis  Fom.    (loc.  cit.,  p.  313,  pi.  XI,  fig.  13)  et  Cott., 

Per.,  Gauth.  (pp.  259-260). 
Diadema  fCenirosîephanus?)  saheliensis  Pom.   (loc.    cit.,   C,  pi.  XII, 

fig.  15-17). 
Cidaris  saheliensis  Pom.  (loc.  cit.,  p.  324-G,  pi.   I,  fig.  120)  et  Cott., 

Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  pp.  239-241). 
Cidaris  pungens  Pom.   (loc.  cit.,  p.  325-C,  pi    II,  fig.  1-10)  et  Cott  , 

Per  ,  Gauth.  (pp.  239-241). 
Cidaris  prionopleura  Pom.  (loc.  cit.,  p.  321-C,  pi.  II,  fig.  t3-18)  et  Cott. 

Per.,  Gauth.  (loc.  cit.,  p.  244). 

Pomel  a  encore  décrit,  du  Sahélien  d'Oran,  un  Ophiuride  : 

Àstrophyton  saheliensis  Pom.  (Pomel,  loc.  cit.,  D,  pi.  II,  fig.  6-9), 

quelques  Crinoïdes  : 

Ântedon lineatus  Pom.  (loc.  cit.,  D,  pi.  II,  Rg.  16-18). 

Antedon solutiis  Pom.  (loc.  cit.,  D,  pi.  II,  fig.  22-27). 

Antedonspeciostis  Pom,  (loc.  cit.,  D,  pi.  III,  fig.  1-lu). 

r«5eia  rid  (Crinoïde?)  ambiguaPom.  (loc.  cit.,  D,  pi.  III,  fig.  11-18). 

et  un  Spongiaîre  : 

Herpothis  saheliensis  Pom.  (Spongiaires,  p.  247,  pi.  X,  fig.  5). 

I.  —  Sahel  d'Oran 

Entre  le  cap  Figalo  et  le  massif  volcanique  de  Tifarouïne, 
la  côte  présente  une  petite  baie,  la  Mersa  Bou  Zedjar,  entaillée 
dans  les  sédiments  du  Miocène  supérieur. 

L'étude  de  cette  partie  du  littoral  oranais  a  longtemps  retenu 
mon  attention,  d'abord  parce  que  j'ai  pu  y  fouiller  d'impor- 
tants gisements  fossilifères,  dont  l'un  a  été  signalé  par  Pomel 


et  les  autres  découverts  par  moi.  Ensuite,  j'ai  tenu  à  observtr 
de  près  les  relations  des  dépôts  miocènes  avec  le  volcan  d-' 
Tifarouïne,  qui  se  trouve  à  leur  contact. 

Je  vais,  dans  ce  chapitre,  décrire  les  successions  locales  des 
dépôts  sédiinentaires  et  je  traiterai  plus  loin  de  l'élude  pétro- 
graphique  du  volcan  andésittque  ainsi  que  de  sa  situation  par 
rapport  à  ces  dépôts.  Pour  plus  de  clarté,  je  vais  donner  plu- 
sieurs coupes  relevées  dans  cette  région  : 

,  1"  Coupe  du  Châbet  ben  Derabiae. 

—  Une  coupe,  menée  le  long  de  ce  ravin 
jusqu'à  la  mer,  offre  la  succession  sui- 
vante, de  bas  en  haut  : 

aj  Tufs  volcaDiques  marins,  formés  par  l« 
reDiaDÎcment  d'une  andésite  à  homblendf.  H^ 
Iragmcnls  de  cette  roclie.  an^juleusou  peu  route, 
de  dimeosions  variables,  depuis  la  grosseur  duo 
pois  à  celle  d'une  tète  et  môme  d'uu  mètre  cutï. 
sont  accompagnés  de  cristaux  de  hornblende  et 
cimentés  par  les  produits  de  décomposition  df* 
éléments  volcaniques.  L'épaisseur  de  cette  as^i^; 
est  d'une  centaine  de  mètres. 

bj  Tuts  volcaniques  marins  tout  à  tait  ana- 
logues, mais  formés  avec  des  débris  d'une  rochp 
pétrographiqueincDt  dinérente,  qui  est  de  Vnnd'- 
sile  à  miea  noir.  Ces  tufs  sont  caractérisés  par 
l'abondance  de  petites  lamelles  de  mica  noir. 
Épaisseur  00  m. 

cj  Assise,  moins  puissante,  de  lufs  à  mica 
Doir  caractérises  par  l'abondance  de  magàiGqucs 
cristaus,  brisés  ou  admirablement  conservés,  de 
quartz  bipyramidcs.  Ces  cristaux  présentent  le$ 
deux  pyramides  accolées  par  leur  base,  sans 
prisme  ;  ils  sont  bien  roulés  ou  présentent  seule* 
ment  leurs  ariltos  émoussées.  Ces  tufs  prnvieD- 
nent  de  roclies  quartzifères  (rityolitesj.  Celle 
assise  renferme,  en  outre,  de  gros  blocs  d'andt- 
*  »ite  à  hjipersthène.  Épaisseu.-,  20  m. 

d)  Marnes  très  calcaires,  crayeuses,  blanclics,  renfermant,  à  leur  base, 
les  éléments  des  tufs  sous-jaccnls,  et  constituant  ainsi  un  grès  calcaire 


M  iï 
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très  grossier.  Ces  marnes  deviennent  de  plus  en  plus  calcaires  vers  le 
haut.  Ces  dépôts  représentent  le  faciès  des  calcaires  littoraux  à  Mélohésies: 
c*est  la  zone  des  Nuliipores  et  des  Bryozoaires.  Epaisseur,  60  m.  J*ai 
découvert  à  ce  niveau  un  important  gisement  fossilifère  bien  caractérisé 
par  l'abondance  de  ses  Pecten.  J  ai  recueilli  : 

Pecten  sarmenticius  Goldf .  Cardita  Jouanneti  v.  Iceviplana  Dep. 
Pecten  Besseri  Andr.  in  Hôrnes  non      Spondylus  gœderopus  Brocc. 

Andr.  Pectunculus  bimaculatus  Poli. 

Pecten  prœicLcohœus  Brives.  Ficula  geametra  Bos. 

Pecten  substriatus  d'Orb.  Terebratula  sinuosa  Brocc. 

Pecten  Touimali  M.  de  Serres.  Écbinides  :  Clypeaster  sp. 

Pecten  pusio  L.  Polypiers  :  Dendrophyllia, 

Pecten  scabrellus  Lmk.  Bryozoaires. 

Lima  squamosa  Lmk.  Nuliipores. 

(e)  Marnes  blanches,  très  chargées  de  calcaires,  renfermant  de  nom- 
breuses Algues  calcaires  (Mélobésies)  et,  çà  et  là,  de  gros  blocs  roulés  de 
roches  volcaniques.  Epaisseur,  S  mètres. 

(/*)  Calcaires  crayeux,  blancs,  à  petits  fragments  de  roches  volcaniques 
avec  lamelles  de  mica  noir,  renfermant  de  nombreux  moulages  de  fossiles 
indéterminables  :  Pecten,  Ostrea,  Conus,  etc.  Ces  calcaires,  d'une  épais- 
seur de  plus  de  40  mètres^  forment  le  plateau  du  Dj.  Kourdia. 

Dans  la  coupe  précédente,  le  Sabélien  atteint  une  épaisseur  considé- 
rable (288  mètres). 

2^  Coupe  de  TAïn  Meddah.  —  Si  Ton  s'écarte  un  peu 
vers  Touest,  on  constate  des  changements  importants  dans  la 
composition  pétrographique  des  diverses  assises  de  la  coupe 
du  Ch*  Ben  Derabine.  En  eflet,  une  coupe  relevée,  non  loin  de 
là,  par  le  petit  mamelon  de  S*  Moul  Bahar  et  TAïn  Meddah, 
montre  la  succession  suivante  : 

m*  igf^.  Tufs  marins  (a),  (5)  et  (c)  passant  latéralement,  à  leur  partie 
inférieure,  à  des  argiles  (m*  g^)  gris-blanchâtre  dans  Jes  coupures  fraî- 
ches, et  qui  se  délitent  à  leur  surface  en  une  terre  jaunâtre  ;  elles  renfer- 
ment de  nombreux  cristaux  de  gypse,  dont  la  forme  est  celle  des  cristaux 
développés  par  imbibition  dans  les  argiles  miocènes  au  contact  du  gypse 
triasique  de  Noisy-les-Bains  ;  elles  ont  une  épaisseur  d'environ  80  m. 

m*  g*.  Au-dessus  de  cette  assise,  les  mômes  tufs  (a),  (5),  (c),  conservent 
leurs  caractères  pétrographiques.  mais  leur  décomposition  est  beaucoup 
plus  avancée,  lis  sont  tranformcs  en  un  mélange  d'argile  gris-blanchàtre 
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(m*  g*),  renfermant  des  débris  très  altérés  de  tufs  andésiliques  et  rhyoli- 
tiques.  On  rencontre  encore  des  cristaux  de  gypse  dans  ces  argiles  détri- 
tiques, qui  passent  insensiblement  à  l'assise  argileuse  sous>jacente  et 
atteignent  une  épaisseur  d'environ  80  m. 

m^c.  Enfin,  au-dessus  se  développe,  avec  son  maximum  de  puissance* 
rassise  de  calcaire  crayeux  à  Bryozoaires  (m*  c)  du  Ch*  ben  Derabine,  qui 


N,0. 


Fig.  42.  —  CoupB  DE  l'Aïn  Meddah.  —  Échelle  :  1/50.000 

(Légende  dans  le  texte). 

atteint  ici  une  puissance  de  100  m.  Elle  est  peu  fossilifère  et  montre,  à  sa 
base,  un  niveau  où  pullulent  les  Héterostégines  ('¥'). 

Les  autres  fossiles  y  sont  plus  rares  que  dans  la  Ch^  ben  Derabine.  Ce 
sont  les  mêmes  Mollusques  et  Echinides. 

8**  Coupe  du  Châbet  Allouât.  —  A  deux  kilomètres  à 
l'ouest  de  TAïn  Meddah,  on  constate  que  les  argiles  à  gypse 
»i.*g^  se  sont  développées  aux  dépens  de  Tassise  argilo-tufa- 
cée  m*  g*. 

Les  argiles  à  gypse,  en  effet,  montrent  une  épaisseur  de  200  m.,  depuis 
le  rivage  de  la  Mersa  Bou  Zedjar  jusque  vers  la  tête  du  ravin  du  Ch 
Allouât. 

L*assise  m^q^  n'a  plus  ici  que  40  m.  Elle  renferme  des  lamelles  de  mica 
noir,  des  cristaux  de  feldspath  kaoliniscs.  J*ai  trouvé  quelques  ^ttitn 
dont  le  test  est  parfaitement  conservé,  mais  brisé  : 

Pecten  sarmenUcius  Goldf. 

Pecten  Besseri  Andr.  in  Horncs,  non  Andr. 

Pecten  (Pleuronectia)  cristatus  Bronn. 

Enfin,  le  tout  est  surmonté  par  un  calcaire  crayeux  avec  lamelles  dé 
mica.  Ce  calcaire  est  d'un  blanc  éclatant,  marneux  à  sa  base,  en  bancs 
durs  très  lités  à  sa  partie  supérieure.  Son  épaisseur  est  de  50  à  60  m* 
Les  fossiles  y  sont  abondants. 

•  • 

Pecten  Besseri  Andr.  in  Hornes. 

Pecten  pusio  Lin. 

Pecten  sarmenticius  Goldf. 
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Spondylus  gœderopus  Brocc. 

Polypiers  (Dendrophyllia) . 

Bryozoaires  globuleux  :  Micropora  (Calpensia)  tjnpressa  Moll. 

Pomel  a  cité  comme  provenant  de  ce  niveau  ':   Trachypatagus  Gouini 
Pom.  ;  Brissus  Gouini  Pom.  ;  Clypeaster  pliocenicus  Pom. 

4«  Coupe  du  Châbel  Touïres  ben  Adda.  —  Cette 
coupe,  relevée  au  centre  de  la  baie  de  Bou  Zedjar,  montre  le 
développement  maximum  des  argiles  à  gypse  m*  gf' qui  consti- 


Ch  f  Tàtures  hen  Adia. 

I 

r<:?::%>>?^^^i^>:Vi>-?^ 

Fig.  43.  —  CouPB  DU  Ch*  TouIres  ben  Adda.  —  Échelle  ;  1/50.000 

(Légende  dans  le  texte). 

tuent  tout  le  fond  de  la  baie  et  atteignent  une  épaisseur  de 
plus  de  200  mètres. 

Ces  argiles  montrent,  surtout  à  leur  partie  inférieure,  des  intercala- 
tions  de  lits  jaunâtres.  Au-dessus  se  montrent  les  calcaires  blancs,  qui 
sont  réduits  à  25  ou  30  mètres  d'épaisseur.  Ils  renferment  en  ce  point  de 
nombreux  exemplaires  de  l^tcitn  sannenticius  Goldf.,  Pecten  Besseri  Andr. 

A  Touest,  la  vallée  argileuse  de  Bou  Zedjar  est  bordée  par  le 
plateau  de  Merira^  formé  des  calcaires  blancs,  réduits  à  une 
dizaine  de  mètres  au  Marabout  de  Sidi  Mahdjoub  et  surmontés 
de  sables  rouges  pliocènes. 

5*»  Coupe  du  cap  Figalo.  —  Le  cap  Figalo  offre  une 
coupe  très  intéressante  du  Sahélien,  montrant  de  bas  en 
haut  : 

m*  a.  Une  assise  de  20  à  25  m .  de  tufs  m*  a,  formés  au  dépens  d'andé- 
sites à  mica  noir  et  des  brèches  de  cette  même  andésite. 

m^g*.  Ces  tufs  sont  surmontés  par  les  argiles  à  gypse  (m^g^)  de  la 
Mersa  Bou  Zedjar,  dont  la  puissance  est  ici  moindre,  mais  atteint  encore 
150  mètres.  On  voit,  sur  le  revers  occidental  du  plateau  de  Merira,  deux 
bancs  de  tufs  décomposés,  intercales  dans  ces  argiles. 
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m*  c.  Enfin,  le  tout  est  terminé  par  les  calcaires  blancs  de  la  Mersa 
Bou  Zedjar,  qui  sont  ici  souvent  gréseux  et  sont  caractérisés  par  des 
Polypiers,  des  Bryozoaires,  des  Lithothamnium,  des  Mollusques  assez 
abondants.  J*ai  recueilli,  à  ce  niveau,  de  nombreux  échantillons  ;  au  pied 
du  mamelon  qui  supporte  le  fortin  du  cap  Figalo  et  surtout  un  peu  plus 
au  sud  de  TÂîn  Merira  : 


Pecten  Restitutensis  Font.  var. 
Pecten  Besseri  Andr.  in  Hornes, 

non  Andr. 
Pecten  sarmenticius  Goldf. 
Pecten  prœjacobœus  Brives. 
Pecten Gentoni  Font. 
Venus  multilamella  Lmk.  V. 
Venus  sp. 
Tellina  planata  L. 


Lucina  sp 

Cardium  discrepans  Bast. 
Perna  Soldanii  Desb. 
Ostrea  digitalina  Dub. 
Terebratula  sinuosa  Broc. 
Bryozoaires. 
Polypiers. 
Lithothamnium  sp. 


Cette  faune  correspond  à  celle  de  l'assise  supérieure  de  la 
coupe  du  Ch*  ben  Derabine.  Elle  représente  un  niveau  tout  a 
fait  supérieur  du  Miocène.  Elle  est  encore  plus  jeune  que  la 
faune  de  Carnot  (Alger),   étudiée  par  M.  Brives  et  qui  appar- 


N.O. 

Tbrtùv  du  fyapFi^aJbo 


SX. 


Fig.  44.  —  Coupe  du  Cap  Figalo.  —  Échelle  :  1/50.000. 

(Légende  dans  le  texte). 

tient  au  Miocène  supérieur.  Elle  paraît  correspondre  à  des 
niveaux  pauvres  en  fossiles,  superposés  à  Thorizon  de  Carnot, 
mais  néanmoins  encore  miocènes. 

Ces  remarques  me  paraissent  nécessaires,  à  cause  de  la  con- 
fusion résultant  d'une  transgression  deTassisem^c  sur  les  argiles 
et  les  tufs  sous-jacents.  Il  y  a  apparence  de  discordance,  ainsi 
que  le  montre  la  coupe  ci-dessus,  tandis  qu'il  faut  admettre  que 
les  tufs  et  les  argiles  sont  simplement  relevés  sur  le  bord  du 
bassin  miocène.  Pomel  avait  admis  une  véritable  discordance 
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angulaire  et  en  avait  conclu  que  le  calcaire  à  Bryozoaires  de 
TAïn  Merira  appartenait  au  Pliocène.  II  étendait  cette  détermi- 
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nation  à  tout  le  plateau  calcaire  du  Dj.  Kourdia,   limitant  le 
«  faciès  coralliffène  »  du  Pliocène  à  TO.  Sidi  Mediouni^*)  ;  de  sorte 


(1)  A.  Pomel,  Descr.  strat.,  1889,  p.  171. 
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que  l'assise  supérieure  des  cinq  coupes  que  je  viens  de  décrire, 
serait,  d'après  Pomel,  d'âge  pliocène. 

Mais  les  diverses  faunes  que  j'y  ai  recueillies  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard  et  celle  de  l'Aïn  Mérira  marque  la  partie  la 
plus  élevée  des  dépôts  sahéliens. 

Les  sables  à  Hélices  (ph)  qui  surmontent  cette  assise,  au  cap 
Figalo,  appartiennent  au  Pliocène. 

Il  m'a  paru  intéressant,  après  l'étude  détaillée  des  diverses 
coupes  que  j'ai  relevées  dans  la  Mersa  Bou  Zedjar,  de  réunir  ces 
coupes  dans  un  schéma  d'ensemble  (Fig.  45),  qui  montre  les  pas- 
sages latéraux  des  tufs  volcaniques  marins  et  des  argiles  à  gypse, 
ainsi  que  la  variation  d'épaisseur  de  l'assise  calcaire  à  Pecten 
sarmenlicius.  On  peut  voir  également,  sur  ce  schéma,  les  relations 
du  Miocène  supérieur  avec  les  formations  volcaniques  de  Tifa- 
rouïne  et  du  cap  Figalo.  Mais  je  reviendrai  plus  loin  sur  cette 
question,  à  laquelle  j'ai  attaché  une  certaine  importance. 

1»  Plateau  des  Douairs.  —  Le  Sahélien  de  la  Mersa  Bou  Zedjar 
se  poursuit  vers  le  sud  et  forme  tout  le  plateau  des  Douairs, 
qui  s'étend  entre  le  cap  Figalo  et  la  plaine  de  la  Sebkha. 
Ce  plateau  est  légèrement  incliné  vers  le  sud,  suivant  le  pendage 
des  couches  miocènes.  Aussi  est-il  impossible  d'observer  les 
assises  les  plus  profondes  de  l'étage.  On  reste  constamment  sur 

l'assise  calcaire  des  coupesde  Bou  Zedjar,  dont  l'épaisseur  dépasse 
100  m.  entre  Lourmel  et  le  Polygone  de  Tifarouïne.  Ce  calcaire 
conserve  partout  les  mômes  caractères  pétrographiques,  il 
renferme  presque  toujours  des  lamelles  de  mica  noir;  j'ai  cons- 
taté, en  plusieurs  points,  que  leur  cassure  offrait  les  clivages 
miroitants  de  rhomboèdres  de  calcite,  résultant  d'une  cristalli- 
sation secondaire  au  sein  de  la  roche. 

Les  gorges  assez  profondes  de  l'O.  Sassel  et  la  coupure  de 
l'O.  Sidi  Mediouni  (0.  Amria)  montrent,  à  la  base  de  cette  roche 
crayeuse,  des  marnes  blanches  très  calcaires,  dans  lesquelles  j'ai 
observé  la  présence  de  débris  d'Echinides  et  de  Pecten  et  d'une 
Huître  assez  fréquente  : 

Ostrea  cochlear  Poli. 
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qui  représente  la   forme  miocène,    plus  creuse  que  celle  du 
Pliocène  du  bassin  de  Vienne. 

C'est  également  à  ce  niveau  que  Pomel  a  recueilli  et  décrit, 
comme  provenant  de  TO.  Amria:  Brissopsis  laia  Pom.,  Brissop- 
$is  Pouyannei  Pom.,  Brissopsis  depressus  Pom.,  Brissopsis 
sahelieîisis  Pom.,  Brissopsis  ovalus  Pom.,  Toxobrissus  speciosus 
Pom.,  Toxobrissus  oblongm  Pom.,  Schizaster  saheliemis  Pom. 

Le  calcaire  blanc  du  Miocène  supérieur  du  plateau  des  Douairs 
montre  une  allure  régulière  ;  ses  assises  ont  une  inclinaison  de 
quelques  degrés  vers  le  sud. 

2'  Environs  de  Sidi  Bakhti.  —  Le  réseau  hydrographique  du 
cours  supérieur  de  TO.  Madar  se  développe,  au  sud  du  petit 
massif  ancien  du  Dj.  Gonneît,  dans  les  sédiments  du  Miocène 
supérieur. 

«•  —  Les  tufs  volcaniques  marins  de  la  base  prennent  un  développe- 
ment encore  plus  grand  que  dans  la  Mersa  Bou  Zedjar  ou^  du  moins,  ils 
affectent  une  aussi  grande  épaisseur  qu^au  contact  du  massif  volcanique 
de  Tafaroulne,  et  avec  une  plus  grande  extension.  Ces  tufs  sont  blan- 
châtres, ils  forment  des  lits  à  éléments  volcaniques,  anguleux,  avec 
lamelles  de  mica  noir.  Les  fragments  d'andésites  sont  compacts  ou  pon- 
ceux.  Ces  grès  grossiers  alternent  avec  des  lits  à  grains  très  fins^  cinéri- 
tlques,où  sont  alignés  les  cristaux  de  biotite.  Cette  assise  détritique  ren- 
ferme, en  outre,  des  morceaux  anguleux  ou  peu  roulés  de  schistes,  quart- 
zites.  dolomies  du  massif  ancien  de  Madar,  ainsi  que  des  débris  d*ophite^ 
également  peu  roulés  et  provenant  du  même  massif. 

Pomel  avait  signalé  dans  ces  tufs  la  présence  de  débris  organisés,  parmi 
lesquels  de  grands  Peignes  et  des  Clypéastres  ;  il  a  cité  :  Clypeaster  sub- 
œnicus  Pom.  J'ai  découvert,  de  mon  côté,  un  gisement  fossilifère,  à  un 
kilomètre  et  demi  au  nord-est  du  groupe  de  fermes  de  Sidi  Bakhti.  J'y  ai 
recueilli  : 

Pecten  solarium  Lmk. 

Pecten  BesseH  Andr.  in  Hôrnes^  non  Andr. 

Ostrea  Hfl.  digitalina  Dub. 

Spondylus  gœderopus  Brocc. 

Clypéastres  indét. 

Les  tufs  andésitiques  marins  de  Sidi  Bakhti  apparaissent  sur  une  surface 
de  8  kilomètres  de  longueur  sur  6  de  largeur.  Leur  épaisseur  peut 
atteindre  150  mètres.  Ces  tufs  ne  passent  pas  ici  latéralement  à  des 
argiles,  comme  dans  la  Mersa  Bou  Zedjar. 
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La  présence  de  ces  fossiles,  au  cœur  de  Fassîse  tufacée,  com- 
ble heureusement  une  lacune  dans  Tétude  du  même  niveau  de 
la  Mersa  Bou  Zedjar,  où,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai  rien 
trouvé.  Ils  montrent  l'origine  marine  des  tufs  volcaniques  et 
leur  âge  sahélien. 

P*  —  Au-dessus  des  tufs  andésitiques^  se  montrent  des  marnes  blan- 
ches, crayeuses,  avec  rognons  de  silex  ménilite.  Cette  assise  est  peu 
épaisse  (20  à  30  m.).  Elle  renferme  : 

Oslrea  cochlear  Poli  (forme  miocène). 

Lithothamnium. 

Bryozoaires. 

Ces  marnes  correspondent  à  l'assise  (d)  de  la  coupe  du  Ch^  ben  Dera- 
bine  et  de  TO.  Sidi  Mediouni.  Elle  peut  être  facilement  observée  dans  la 
vallée  de  TO.  Âtchane. 

y.  —  Les  calcaires  blancs  supérieurs  les  surmontent:  ce  sont  les  cal- 
caires du  plateau  des  Douai rs,  avec  lesquels  ils  se  trouvent  en  continuité 
régulière.  Leur  épaisseur  atteint  une  centaine  de  mètres. 

Le  Miocène  supérieur  de  Sidi  Bakhti  repose  en  discordance 
sur  les  argiles  brunes  du  Cartennien  du  flanc  méridional  du 
massif  de  Madar  ^^^ . 

L'allure  des  couches  du  Sahélien  est  aussi  régulière  que 
dans  la  Mersa  Bou  Zedjar  et  le  plateau  des  Douairs.  Ces 
couches  sont  également  inclinées  vers  le  sud  et  les  calcaires 
blancs  vont  s'enfoncer  sous  les  alluvions  de  la  plaine  de  la 
Sebkha. 

3*  Vallée  de  l'Oued  Hammadi  et  Djebel  Bougoug.  —  Tandis  que  le 
Miocène  supérieur  s'est  montré  seulement,  jusqu'ici,  sur  le 
flanc  méridional  du  Sahel  d'Oran,  on  le  voit,  dans  la  vallée  des 
Andalouses  (0.  Hammadi),  affleurer  également  sur  le  revers 
septentrional  de  cette  chaîne  côtière. 

a  —  La  rive  gauche  de  l'O.  Hammadi,  en  effet,  offre  un  beau  dévelop- 
pement des  tufs  volcaniques  marins,  avec  fragments  de  schistes  et  de 
quartzites  primaires,  de  dolomie  liasique  et  d'ophite.  Ils  sont  essentielle- 
ment constitués   par  des  morceaux   anguleux  de   roches   volcaniques 

(1)  Voir  PI.  II,  Og.  10  et  11. 
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(andésites),  avec  cristaux  de  feldspaths  en  voie  de  kaolinisation,  lamelles 
de  biotite.  Mais  la  caractéristique  de  ces  tufs  c*est  l'abondance  des  débris 
d'une  andésite  vitreuse,  véritable  obddienne  complètement  craquelée. 
Ces  tufs  forment  des  lits  irréguliers  avec  stratification  entrecroisée. 

J'y  ai  recueilli  une  faunule  fort  intéressante,  en  ce  sens  qu'elle  marque 
nettement  la  partie  inférieure  des  sédiments  sahéliens. 

Pecten  Besseri  Andr,  in  Hôrnes,  non  Andr. 

Pecten  sarmenticius  Goldf. 

Peclen  Gentoni  Font. 

Pecten  sp. 

Ostrea  Perpiniana  Font.,  var.  passant  à  0.  digitalina  Dub. 

Terebvatula  sinuosa  Brocc. 

Les  tufs  volcaniques  de  l'O.  Hammadi  ont  une  puissance  variable  de 
100  à  150  mètres  ;  ils  reposent  en  discordance  sur  les  argiles  du  Carten- 
nien.  comme  le  montre  la  coupe  que  nous  avons  donnée  plus  haut  (0. 

Ils  sont  surtout  développés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  où  ils  sont 
recouverts  par  les  sédiments  pliocènes.  Sur  la  rive  droite,  ils  s*appuient 
sur  le  massif  ancien,  dans  la  forêt  de  Msila. 

p.  —  A  leur  partie  supérieure,  ils  deviennent  argileux  ;  de  plus,  ils  se 
chargent  de  calcaire.  Ces  lits  argileux  rappellent  les  argiles  mV  ^^  ^^ 
Mersa  Bou  Zedjar.  Il  n'est  pas  rare  d'y  rencontrer,  en  outre,  des  dépôts 
d'opale  incolore  et  des  rognons  de  silex  ménilite. 

>.  —  Cette  assise  argileuse  et  calcarifère  passe  insensiblement  aux  cal 
caires  blancs  crayeux  qui  forment  le  flanc  méridional  du  Sahel,  dans  la 
tribu  des  Sméla,  et  se  trouvent  en  continuité  avec  les  calcaires  corres- 
pondants des  Douairs.  Leur  épaisseur  est  d'au  moins  50  mètres.  Ils  sont 
légèrement  inclinés  vers  la  plaine  de  la  Sebkha  et  s'enfoncent,  à  Bou 
Tlélis,  sous  les  alluvions  pléistocènes.  Ils  forment  des  bancs  intercalés  de 
lits  plus  argileux  et  sont  faiblement  ondulés.  Ils  présentent  sur  la  route 
d'El  Ançor  à  Bou  Tlélis,  à  3  kilom.  de  ce  dernier  village,  uu  accident 
intéressant;  des  lentilles  de  gypse  s'y  montrent  intercalées.  Ce  gypse 
est  formé  de  grands  cristaux,  maclés  en  fer  de  lance,  et  alignés  à  la 
façon  des  barbes  d'une  plume  ;  il  donne  un  plâtre  très  pur,  analogue  à 
celui  de  Paris.  Ses  lentilles,  assez  peu  étendues,  sont  exploitées  en  un 
point,  au  bord  de  la  route.  D'autres  gisements  de  gypse  se  montrent, 
dans  les  mêmes  conditions,  aux  environs.  Je  n'ai  pas  recueilli  de  fossi- 
les dans  le  calcaire  sahélicn  de  cette  partie  du  Sahel,  mais  Pomel  a  signalé 
à  Sidi  Hammadi  :  Echinolampax  Hayesianus  Desor,  Echinocyamus  stnctus 
Pomel.,  Schizohrissus  saheliensis  Pom. 

(l)  Voir  PI.  Il,  fjg.  U. 
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4*  Revers  méridional  de  la  forêt  de  Msila.  —  Les  sédiments 
sahéliens  se  poursuivent,  avec  les  mêmes  caractères  pétrogra- 
phiques  et  la  même  allure,  entre  Bou  Tlélis  et  Misserghîn,  sur 
le  revers  méridional  de  la  forêt  de  Msila. 

L'assise  inférieure  des  tufs  volcaniques  affleure  seulement  au 
contact  des  schistes  anciens  de  la  crête,  sous  la  forêt.  On  en 
trouve  notamment  un  lambeau  isolé  sur  la  crête  de  la  mon- 
tagne, sous  rObservatoire  de  Ben  Sabiha,  et  deux  autres,  recou- 
verts par  les  calcaires  supérieurs,  Tun  au-dessous  du  Pic  des 
Tombeaux,  l'autre  au  Dj.  Ahoun. 

Les  calcaires  blancs,  avec  zone  marneuse  à  la  base,  surmon- 
tent ces  tufs  et  sont  entaillés  sur  le  flanc  sud  du  Sahel  par  de 
profonds  ravins,  qui  forment  les  gorges  pittoresques  des  envi- 
rons de  Misserghin.  Un  gisement  de  fossiles  a  été  découverte 
la  base  do  ces  calcaires,  aux  environs  d' Ahoun,  dans  le  Qi. 
Dalia,  par  M.  Doumergue. 

Mon  confrère  y  a  recueilli  quelques  beaux  spécimens,  dont  il 
a  bien  voulu  me  confier  l'étude.  J'ai  reconnu  : 

Pecten  BesseH  Andr.  in  Homes,  Ostrea  digitalina  Dub. 

non  Andr.  Spondylus  gœderopus  Brocc. 

Pecten  RestitutensU  Font.  Terebratula  sinuosa  Brocc. 

Pecten  scabrellus  Lmk.  Balanes. 

Pecten  benedictus  Lmk.  Clypéastres  (fragments). 

5*  Djebel  Mourdjadjou  et  environs  d'Oran.  —  C'est  aux  environs 
d'Oran  que  le  Miocène  supérieur  a  fait  Tobjet  des  plus  intéres- 
santes études  et  discussions.  Cela  s'explique  par  la  proximité  de 
la  capitale  de  l'Oranie  et  par  la  richesse  paléontologique  vrai- 
ment remarquable  de  ce  terrain,  aux  abords  même  de  la  ville. 

Non  seulement  les  Mollusques,  mais  encore  les  Poissons,  les 
Bryozoaires,  les  Echinodermcs,  les  Spongiaires,  les  Radiolaires 
et  les  Foraminifères  y  forment  de  riches  gisements.  Aussi,  une 
monographie  détaillée  du  Miocène  d'Oran  s'impose-t-elle,  dans 
laquelle  les  niveaux  paléontologiques  méritent  d'être  repérés 
avec  soin  dans  des  coupes  de  détails. 

Je  n'ai  pas  songé  un  seul  instant  à  aborder  cette  étude  dans 
ce  travail  ;  mais,  frappé  de  la  valeur  stratigraphique  très  rela- 
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tive  des  organismes  autres  que  les  Mollusques  signalés,  je  me 
suis  attaché  à  recueillir  personnellement  —  ou  avec  Taide  de 
chercheurs  zélés,  comme  MM.  Doumergue  et  Pallary,  d'Oran  — 
les  restes  de  ces  Mollusques. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  réunir,  notamment,  un  certain 
nombre  de  Peden,  dont  Timportance  est  sans  égale  dans  la 
détermination  des  terrains  néogènes,  ainsi  que  Ta  souvent  fait 
remarquer  M.  Depéret. 

Les  parties  les  plus  profondes  du  Miocène  supérieur  d'Oran 
se  montrent,  en  un  seul  point,  au-dessous  du  Château-neuf 
près  de  r Usine  à  gaz.  Ce  sont  les  tufs  volcaniques,  confondus 
par  Ravergie  ^*^  avec  des  filons  de  porphyres.  Ces  tufs,  micacés, 
ne  présentent  ici  aucun  caractère  particulier.  Ils  sont  peu  épais, 
mais  n'indiquent  pas  moins  le  niveau  si  remarquablement  cons- 
tant, dans  le  Sahel  oranais,  de  la  base  du  Sahélien. 

Le  Miocène  supérieur  ne  se  montre  fossilifère  qu'au  sud  de 
la  montagne  du  Santa-Cruz,  notamment  sur  les  pentes  compri- 
ses entre  cette  montagne  et  le  Ravin  vert.  Si  Ton  remonte  le 
Ch*  Sidi  Morselli,  qui  se  jette  dans  le  Ravin  vert,  non  loin  des 
murs  de  la  ville,  on  observe  une  série  puissante  de  marnes 
dures,  où  abondent  les  organismes  siliceux  (spicules  d'Épon- 
gés, etc.).  Ces  assises,  régulièrement  inclinées  sur  le  flanc  de  la 
montagne,  vers  le  sud-est,  renferment,  en  outre  des  microor- 
ganismes, des  coquilles  de  Mollusques  qu'il  est  assez  diflicile  de 
dégager,  à  cause  de  la  dureté  de  la  roche  : 

Pecten  sarmenticius  Goldf .  P.  pesfelis  L. 

P.  bollenensis  Font.  var.   ma2ou-     P,  substriattis  Poli. 

nmsis  Br.  P.  ad.  scahrellus  Lmk. 

P,  pusio  L.  P.  du  gr. du vindascinus Font.  n.  sp. 

P,  tarius  Lmk.  P-  du  gr.  du  Puymoriœ  May. 

P.  comitatus  Font.  Ostrea  cochlear  Poli. 

P.  cristatus  Bronn.  0.  digitalina  Dub. 

Les  spicules  d'Épongés  sont  tellement  abondants  en  certains 
points,  qu'il  est  impossible  de  dégager  un  fossile  sans  s'im- 
planter ces  fines  baguettes  siliceuses  dans  les  doigts. 


(1)  Loc.  cit. 
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A  son  contact  avec  le  massif  primaire  et  secondaire  du  Sanla- 
Cruz,  cette  assise  est  souvent  conglomérée.  C'est  ainsi  que, 
sous  le  Bois  des  Planteurs,  elle  forme  un  grès  très  grossier, 
assez  friable,  avec  débris  de  schistes  primaires  et  secondaires, 
de  quarzites  primaires,  de  dolomie  Iriasique.  Dans  ce  grès  se 
rencontrent  d'assez  nombreuses  coquilles,  faciles  à  dégager. 
parmi  lesquelles  je  puis  citer  : 

Pecten  sarment icius  Goldf.       Ostrea  cochlear  Poli. 
P,  pusio  L. 

Les  marnes  calcaires  du  Ch^  Sidi  Morselli  sont  recouvertes  par 
des  calcaires  crayeux  plus  massifs,  qui  représentent  les  calcaires 
supérieurs  de  la  Mersa  Bou  Zedjar  et  de  tout  le  Sahel  d'Oran. 
Les  fossiles  sontdiffîciles  à  dégager  de  ce  calcaire  dur.  Je  puis 
cependant  signaler  : 

Pecten  sarmenticius  Goldf.       Terebratula  sinuosa  Broc. 
P.  Restitutensis  Font. 

de  la  faune  la  plus  récente  du  cap  Figalo. 

La  faune  du  ravin  de  S^  Morselli  et  du  Bois  des  Planteurs  ne 
peut  laisser  de  doute  sur  l'âge  des  sédiments  qui  la  renferment; 
c'est  la  faune  du  Sahélien  des  niveaux  fossilifères  de  la  Mersa 
Bou  Zedjar. 

Ainsi  se  trouve  tranchée  la  question  d'âge  de  ces  dépôts 
d'Oran,  qui  ont  fait  l'objet  de  discussions  importantes  entre 
Pomel,  Bleicher,  IVIM.  Peron,  Welsch,  etc. 

Les  carrières  exploitées  auprès  d'Eckmuhl  pour  pierres  d'appa- 
reil, montrent,  intercalés  dans  le  calcaire  crayeux  supérieur,  des 
lits  de  tripoli,  renfermant  les  Poissons  étudiés  par  M.  Sauvage. 
Ces  lits  atteignent  au  maximum  1  mètre  50  d'épaisseur,  ils  sont 
régulièrement  interstratifiés  vers  le  sud  et  sur  les  flancs  de  la 
montagne.  On  y  voit  non  seulement  les  belles  empreintes 
d'arêtes  de  Poissons,  mais  de  nombreuses  écailles  et  des  copro- 
lithes. 

Le  tripoli,  décrit  comme  craie  d'Oran  par  Ehrenberg,  ren- 
ferme les  faunes  d'organismes  microscopiques,  étudiés  paf 
MM.  Schrodt  et  Tenne. 
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Dans  le  ravin  de  Ras  el  Aïn,  ces  niveaux  siliceux  montrent 
des  petits  lits  d'opale  hyalin  avec  rognons  de  s(lex  ménilite. 

Enfin,  les  marnes  calcarifères  du  Ch^  Sidi  Morselli  et  des 
environs,  les  calcaires  à  Lithothamnium  supérieurs  renferment, 
en  outre  des  Mollusques  que  j'ai  signalés,  des  Echinides,  dont 
rétude  a  été  faite  d'une  façon  magistrale  par  le  regretté  Direc* 
leur  du  Service  géologique  de  TAlgérie,  Pomel,  et  reprise  en 
partie  par  MM.  Cotteau,  Peron  et  Gauthier. 

Les  espèces  citées  comme  provenant  de  ces  gisements  sont  les  suivantes  : 

Spatangusexcisus  Pom.,  Spatangus  depressus  Pom.,  Spatangut  asper  Pom.^ 

Penbrissus  saheliensis  Pom.,  Trarhypatagus  oranensis  Pom.,  Trachypa^ 

tagus  f?y  bretis  Pom.,  Brissopsis  Pouyannei  Pom.,   Brissopns  depressus 

Pom.,  Brissopsis  Dur andi  Pom. ^  Toxohrissus  depressus  Pom,,  Toxobrissus 

latus  Pom.,  Toxobrissus  oranensis  Pom.,  Schizobnssus  saheliensis  Pom., 

Schizdster  attenuatus  Pom.,  Schizasier  saheliensis  Pom.,    Trachy aster 

globulus  Pom.,  Opissastér  polygonalis  Pom.^   Echinolampas  Hayesianus 

Desor.,  Byptoclypus  latus  Pom.,  Clypeaster  sinuatus  Pom.,  Clypeaster 

Jourdyi  Per.  et  Gaut.,  Clypeaster  megastoma  Pom.,  Echinocyamus  umbo^^ 

natus  Pom.,  Ànapesus  saheliensis  Pom.,   Qligophyma  oranensis  Pom., 

Psammechinus  subrugosus  Pom.,  Psammechinus  lœvior  Pom.,  Àrbacina 

asperata  Pom.,  Àrbacina  saheliensis  Pom.,  Diadema  (Centrostepbanus 

?)  saheliensis  Pom.,   Cidaris  saheliensis   Pom.,  Cidaris  pungens  Pom., 

Cidaris  prionopleura  Pom. 

Pomel  a,  ^n  outre,  décrit  :  Astrophyton  saheliensis  Pom.,  Antedon 
lineatus  Pom.,  Antedon  solutus  Pom.,  Antedon  spedosus  Pom.,  Tesselaria 
(Crinolde?)  ambigua  Pom.,  Herpothis  saheliensis  Pom. 

La  puissance  du  Sahélîen  aux  environs  d'Oran  est  de  200  à 
250  mètres.  Ce  terrain  se  relève  à  l'ouest,  sur  le  flanc  méri- 
dional du  Dj.  Mourdjadjou  et  la  partie  la  plus  supérieure  se 
montre  en  transgression  sur  les  schistes  jurassiques  de  la 
crête  de  cette  montagne. 

IL  —  Basse  Tafna 

l         Le  Miocène  supérieur  se  poursuit,  vers  Touest,  dam  la  Baise 

I      Tafna.  La  mer  sahélienne  a  recouvert  toute  cette  partie  du  bassin 

de  la  Tafna,  mais  ses  dépôts  ont  été  considérablomonl  déman- 
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télés  :  il  n'en  reste  que  des  lambeaux,  parfois  très  réduiU, 
caractérisés  partout,  par  une  faune  miocène  très  jeune. 

Dans  cette  région,  les  dépôts  sahéliens  correspondent,  par 
leurs  caractères  pétrographiques  et  paléontologiques,  au  niveau 
le  plus  élevé  du  Miocène  supérieur  du  Sahel  d'Oran.  Ce  sont  les 
mêmes  calcaires  blancs,  crayeux,  quelquefois  gréseux,  à 
Lilhoihamnium,  Bryozoaires  et  Polypiers. 

Ces  dépôts  calcaires,  dont  la  puissance  dépasse  assez  rarement 
50  mètres,  montrent  souvent,  à  leur  base,  un  niveau  argileux 
de  marnes  jaunes  ou  blanchâtres  avec  grosses  Huîtres.  Ces 
calcaires  reposent,  le  plus  souvent,  sur  les  sédiments  du 
2<^  étage  méditerranéen  sans  discordance  de  stratification. 

C'est  aux  environs  de  Béni  Saf  que  ce  terrain  se  montre  le 
plus  étendu  en  surface.  Il  forme  deux  plateaux  calcaires  impor- 
tants :  celui  des  Oulad  ben  Adda,  compris  entre  TO.  el  Hallouf 
et  rO  Sidi  Djellane,  et  celui  de  Sidi  Safi,  qui  s'étend  entre  TO. 
Sidi  Djelloul  et  le  Dj.  Skouna. 

Plateau  des  Oulad  ben  Adda.  —  Le  calcaire  blanc  qui  forme 
ce  plateau  est  gréseux,  il  renferme  en  abondance  des  grains  de 
quartz,  surtout  dans  sa  partie  orientale.  Ses  fossiles  n'y  sont 
pas  rares,  mais  difficiles  à  dégager.  J'ai  découvert,  entre  autres, 
un  gisement  assez  important  sur  les  berges  de  TO.  el  Hallouf, 
près  du  Marabout  de  Sidi  Moulai*  Mostefa.  Les  coquilles  de  ce 
gisement  sont  usées  au  point  d'être  souvent  indéterminables; 
j'ai  fait  une  assez  abondante  récolte  <*^  et  reconnu  les  espèces 
suivantes  : 

Pecten  scahriusculus  Math.  var.  gibbulosus  Sacco. 

Fecten  benedictus  Lmk.  var.  Paulensis  Font. 

Pecten  Dunkeri  May, 

Arca  (Anomalocardia)  turonica  Duj. 

Cardium  du  groupe  de  C.  turonicum  May. 

Pectunculus  indét. 

Hélix  indét. 


|1)  Je  dois  remercier,  h  ce  sujet,  M.  G.  Faure,  pharmacien  h  Aîn  Temoo- 
chent,  qui  m'a  obligeamment  aidé  é  recueillir  les  matériaux  de  ce  gisement 
fossilifère. 
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Le  calcaire  des  Oulad  ben  Adda  atteint  80  mètres  d'épaisseur. 
Il  repose  sur  les  grès  argileux  qui  forment  la  partie  supérieure 
(Tortonien)  du  2®  étage  méditerranéen  ;  ces  relations  peuvent 
s'observer  sur  tout  le  bord  accidentai  du  plateau,  le  long  des 
berges  de  TO.  Sidi  Djelloul. 

2'  Plateau  de  Sidi  Safi.  —  Ce  plateau  est  formé  par  le  même 
calcaire  blanc.  Au  sud,  il  se  termine  en  corniche  sur  le  flanc 
septentrional  de  la  vallée  de  Feïd  el  Ateuch  et,  au  nord,  il 
s'avance  jusqu'au  Dj.  Haouariaet  jusqu'aux  falaises  comprises 

« 

entre  cette  montagne  et  Béni  Saf. 

Les  fossiles  s'y  rencontrent  assez  fréquemment,  mais  ils  sont 
difficiles  à  dégager  de  leur  gangue.  Un  seul  gisement  m'a  permis 
de  réunir  des  documents  paléontologiques  importants.  Il  se 
trouve  près  du  bord  de  la  mer,  dans  la  coupure  du  ravin*  de 
l'Aïn  Tinikrent,  à  4  kilomètres  environ  au  nord-est  de  Béni  Saf  : 

Pecteti  BesseH  Andr.  in  Hornes,  non  tn  Andr. 

Pecten  sarmenticius  Goldf. 

Pecten  prœjacobœus  Brives. 

Pecten  pusio  L. 

Pecten  Puymoriœ  Mayer. 

Pecten  du  gr.  de  P,  opercularis  L. 

Pecten  substriatus  d*Orb. 

Pecten  du  gr.  de  P.  pesfelis  L. 

Spondylus  sp. 

Ostrea  pp. 

Terebratula  sinuosa  Brocc. 

Bryozoaires. 

Cette  faune  rappelle  celle  des  calcaires  à  Nullipores  de  la 
Mersa  Bou  Zedjar,  notamment  celle  de  la  partie  supérieure  de 
ces  calcaires,  c'est-à-dire  du  Miocène  tout  à  fait  supérieur. 

Le  calcaire  miocène  du  plateau  de  Sidi  Safi  laisse  apparaître, 
au  contour  de  ce  plateau,  les  schistes  primaires  et  calcaires 
liasiques  de  la  chaîne.  Au  sud,  il  est  facile  d'observer  les  rela- 
tions avec  le  2^  étage  méditerranéen,  qui  repose,  en  con- 
cordance  de  stratification,  sur  les  grès  argilo-sableux  du 
Tortonien. 
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3**  Djebbl  Skouna.  —  Des  lambeaux  de  ce  terrain  démantelé 
sont  échelonnés  autour  du  Dj.  Skouna  jusqu'à  une  altitude  de 
350  mètres  et  reposent  sur  les  schistes  primaires^et  les  calcaires 
liasiques.  J'ai  trouvé  çà  et  là  quelques  fossiles.  Près  de  la  mine 
de  Rar  Baroud,  j'ai  recueilli  : 

Terebratula  sinuom  Brocc. 

Un  petit  lambeau  du  même  terrain,  situé  à  la  cote  154  (K' 
Tazrout),  au  dessus  de  la  route  de  Béni  Saf  à  Temouchent,  est 
exploité  comme  pierre  d'appareil.  C'est  un  calcaire  blanc  qui 
renferme  : 

Panopea  Menardi  Desh 
Conus  (moulage  indét.). 
.     ClypeoiUr  sp. 
Lithothamnium  sp. 
Polypiers. 

4**  Sebaa  Chioukh.  —  Dans  la  colline  des  Sebaa  Chioukh,  les 
calcaires  sahéliens  forment,  le  long  de  la  crête,  des  bandes  éche- 
lonnées dont  les  principales  constituent  le  couronnement  du 
Dj.  Sebaa  Chioukh,  du  Dj.  Tidda  et  du  Korinat  el  Ghezal. 

C'est  au  Dj.  Sebaa  Chioukh  que  ces  calcaires  offrent  le  plus 
beau  développement.  Le  Sahélien  débute,  en  cet  endroit,  par  des 
marnes  grumeleuses,  jaunâtres,  oalcarifères,  épaisses  d'une 
vingtaine  de  mètres,  avec  de  grosses  Huîtres  : 

Ostrea  lamellosa  Brocc. 
Ostrea  Bairoisi  Kil. 

Le  calcaire  à  Lithothamnium  qui  surmonte  ces  marnes, 
atteint  80  mètres  de  puissance.  Il  est  limité  par  des  escarpe- 
ments assez  brusques  ;  il  est  surtout  caractérisé  par  l'abondance 
des  Polypiers. 

J'ai  recueilli  en  outre  : 

Pecten  Dessert  Andr.  in  Hôrnes,  non  in  Ândr. 

Pecten  pesfelis  L.  var. 

Pecten  sp. 

Ostrea  lamellosa  Brocc. 
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Cette  faune  indique  un  niveau  tout  à  fait  supérieur  du  Mio- 
cène. En  effet,  les  Pecten  du  gr.  de  P.  pesfelis  sont  des  espèces 
jusqu'ici  pliocènes.  II  est  intéressant  de  constater  l'association 
d'une  variété  de  P.  pcsfcln  avec  le  P.  Besscri  indiscutablement 
miocène.  Il  est  impossible  de  voir  dans  les  calcaires  marins  du 
Dj.  Sebaa  Chioukh  un  dépôt  pliocène.  Il  faut  donc  placer  ces 
calcaires  à  la  partie  supérieure  du  Sahélien.  Je  ferai  encore 
remarquer  que  VOstrea  laniellosa  Brocc.  de  ce  gisement  se 
retrouve  dans  presque  tous  les  lambeaux  de  calcaire  du  môme 
niveau  dans  la  vallée  de  la  Basse  Tafna. 

Les  lambeaux  miocènes  de  la  colline  des  Sebaa  Chioukh  repo- 
sent en  discordance  sur  TEocène,  longtemps  confondu  —  à 
cause  de  la  présence  d'une  grande  Huître  (qui  était  prise  pour 
0.  crassissima)  —  avec  THelvélien. 

5^  OuLHAssA  Gherada.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la  Tafna,  dans 
les  Oulhassa  Gheraba,  le  Miocène  supérieur  se  montre  en  lam- 
beaux isolés,  reposant  en  concordance  sur  les  dépôts  du  2®  étage 
méditerranéen.  Le  Dj.  Mzaria,  situé  au  sud  du  plateau  de  Tad- 
maya,  est  couronné  par  un  banc  de  calcaire  blanchâtre,  rempli 
de  moulages  de  coquilles  et  duquel  j'ai  extrait  : 

Lutraria  oblonga  Chemn. 
Ostrea  lamellosa  Brocc, 
Àrca  îndét. 
Venus  indét. 

60  Béni  Ocarsous.  —  Dans  les  Benî  Ouarsous,  et  jusque  dans 
les  Béni  Khelad,  on  retrouve  sur  les  bords  du  bassin  miocène 
de  la  Tafna,  une  série  de  lambeaux  de  calcaires  sahéliens  éche- 
lonnés parallèlement  à  la  limite  du  massif  des  Traras.  Ces 
lambeaux  sont  allongés  daus  le  sens  nord-ouest  suivant  la 
direction  des  crêtes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  cette 
région  c'est  qu*on  y  trouve  la  succession  complète  des  différents 
termes  du  Miocène.  Le  calcaire  sahélien  des  Béni  Ouarsous  est 
gréseux,  blanchâtre.  Il  renferme  un  peu  partout  des  débris 
organisés,  des  Polypiers,  avec 

Ostrea  lamellosa  Brocc, 
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accompagnés  de  nombreux  moules  indéterminables  de  Pélécy- 
podes  et  de  Gastropodes, 

Partout  ce  calcaire  repose  en  concordance  sur  les  conglomé- 
rats, grès  et  argiles  du  2®  étage  méditerranéen.  J'ai  donné  plus 
haut,  à  propos  du  Cartennien,  une  coupe  du  Dj.  Hernachia, 
montrant  la  succession  des  trois  étages  miocènes. 

Comparaison  avec  le  bassin  du  Ghelif 

M.  Brives  ^*^  a  décrit,  dans  le  bassin  du  Ghelif,  un  Miocène 
supérieur  remarquable  par  la  richesse  de  ses  faunes  marines 
ou  lacustres.  Ges  dépôts  commencent,  à  Test,  à  partir  de  Kherba 
(Alger).  Auprès  de  Garnot,  sur  la  rive  droite  de  TO.  El  Arch, 
se  montre  une  épaisse  formation  de  marnes,  avec  intercalations 
de  petits  bancs  sableux,  et  renfermant  une  très  riche  faune  de 
Mollusques  avec  Pleurotomes  et  Dentales,  où  se  trouvent  asso- 
ciés des  types  franchement  tortoniens  et  des  formes  pliocènes. 
Ges  marnes  offrent,  à  Renault,  des  intercalations  découches 
lacustres  avec  le  Planorbis  Alantelli  Dunk.,  espèce  des  couches 
à  Hipparion  gracile  du  Pontien  de  TEspagne  et  du  Midi  de  la 
France. 

Des  dépôts  gypseux  se  montrent,  à  partir  de  TO.  Bouni, 
vers  Fouest,  intercalés  au  milieu  de  la  série,  et  indiquent  une 
analogie  avec  la  formanione  gessoso-solfifera  d'Italie. 

Dans  les  Béni  Rached,  le  Miocène  supérieur  renferme,  à  sa 
partie  terminale,  des  marnes  blanches  à  silex  ménilite,  analo- 
gues à  celles  du  Sahel  d'Oran.  Depuis  Mazouna  on  observe, 
d'une  façon  presque  constante  à  la  base  de  la  formation,  une 
zone  tufacée,  à  lamelles  de  biotite,  qui  représente  le  niveau  de 
tufs  andésitiques  de  la  région  de  Tifarouine.  Gette  zone  se  ren- 
contre surtout,  dans  la  région  du  Ghelif,  au  nord  du  Dahra  ; 
elle  existe  aussi  sur  la  bordure  du  plateau  de  Mostaganem. 

Dans  le  bassin  de  la  Tafna,  le  Miocène  supérieur  se  montre 
avec  un  faciès  différent.  Ge  ne  sont  plus  les  marnes  à  Pleuro- 
tomes et  Dentales  de  Garnot,  mais  — en  exceptant  le  faciès  local 

(1)  BriTcs,  loc,  clU,  pp.  35  et  76-82. 
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des  argiles  à  gypse  de  la  Mersa  Bou  Zedjar — ce  sont  des  marnes 
crayeuses  et  des  calcaires  à  Nullipores,  et  ces  derniers  sont 
développés,  d'une  façon  constante,  depuis  Oran  jusqu'à  la  bor- 
dure du  massif  des  Traras.  Les  marnes  blanches  à  silex  ménilite, 
qui  se  rencontrent  en  plusieurs  points  du  bassin  du  Chelif,  for- 
ment déjà  le  passage  du  faciès  à  Pleurotomes  au  faciès  calcaire 
d'Oran. 

Quant  aux  intercalations  gypseuses,  aux  couches  lacustres  à 
Planorbis  Mantelli  du  bassin  du  Chelif,  elles  n'ont  pas  leur 
représentant  dans  noire  région  :  les  petites  lentilles  gypseuses 
de  Bou  Tlélis  sont  tout  à  fait  exceptionnelles. 

En  somme,  le  Miocène  supérieur  du  bassin  de  la  Tafna  est 
plus  franchement  marin  que  celui  de  VEst. 

Le  Sahel  d'Oran  m'a  fourni  de  riches  faunes  de  Mollusques 
qui,  comme  la  faune  de  Carnot,  témoignent  du  caractère  nette- 
ment miocène,  avec  affinités  pliocènes,  des  dépôts  qui  nous 
occupent.  Mais,  tandis  que  la  faune  de  Carnot,  se  trouve  à  la 
partie  moyenne  des  dépôts  sahéliens  du  bassin  du  Chelif,  j'ai 
découvert,  dans  le  Sahel  d'Oran,  des  faunes  encore  plus  jeunes 
que  cette  dernière.  La  Jaune  du  cap  Figalo,  notamment  —  dont 
Tâge  miocène  est  attesté  par  la  présence  de  formes  comme  les 
Pecten  Besseri,  sarmenticius,  Gentojii,  pra'jacohœus,  etc.  —  est 
plus  récente  que  celle  de  Carnot  et  paraît  correspondre  à  des 
niveaux  pauvres  en  fossiles,  superposés  à  Thorizon  si  remar- 
quablement riche  de  la  plaine  du  Chelif. 

ESztension  des  mers  miocènes  dans  le  bassin  de  la  Tafna 

Le  bassin  de  la  Tafna  a  été  probablement  complètement 
émergé  après  la  fin  des  dépôts  de  TEocène  supérieur. 

L'époque  oligocène  n'a  laissé  aucune  trace  de  dépôts  marins, 
tandis  que  le  terrain  rouge  de  la  vallée  actuelle  de  la  Basse 
Tafna  représente,  très  vraisemblablement,  des  dépôts  fluviatiles. 

A  l'époque  du  Miocène  inférieur,  la  mer  envahit  une  partie 
du  bassin,  sa  partie  occidentale  et  sa  partie  septentrionale.  Mais 
les  limites  de  cette  mer  sont  diflîciles  à  préciser. 

Dans  la  Moyenne  Tafna,  le  massif  jurassique  de   Tlemcen 
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paraît  avoir  servi  de  limite,  au  sud,  à  la  mer  du  1^'  étage 
méditerranéen.  Cet  étage  se  relève  partout  sur  les  bords  de  ce 
massif  et  on  n'en  connaît  pas  de  lambeaux  au  delà  de  celle 
bordure . 

Dans  l'est,  le  rivage  cartennien  devient  tout  à  fait  indécis: 
les  marnes  du  Miocène  inférieur  disparaissent  dans  la  vallée  de 
la  Sikkak  sous  les  sédiments  plus  récents. 

Au  nord,  il  n'y  a  plus  trace  de  l'existence  de  cette  mer  dans 
la  Basse  Tafna,  tandis  qu'on  retrouve  partout  ses  dépôts  dans 
l'ouest,  où  les  sédiments  du  Cartennien  forment  une  bordure 
autour  du  massif  des  Traras.  Mais  on  en  trouve  des  vestiges 
dans  les  parties  les  plus  élevées  de  ce  massif,  au  Dj .  Tadjera,  au 
Dj.  el  Mezara,  au  Dj.  Dahr  ed  Dis.  Il  est  incontestable  que  la 
mer  cartennienne  a  recouvert  complètement  remplacement 
actuel  du  massif  primaire  et  qu'elle  s'étendait  au  delà  des  limi- 
tes de  notre  région. 

Il  faut,  pour  retrouver  les  traces  de  cette  mer,  se  transporter 
à  Test,  sur  le  revers  septentrional  du  Sahel  d'Oran,  où  les  dépôls 
du  1®'  étage  forment  une  bande  continue  qui  se  poursuit  au- 
delà  d'Oran  (Pointe  Canastel). 

Les  limites  des  mers  du  Miocène  moyen  sont  plus  faciles  à 
fixer  à  cause  des  faunes  terrestres  et  fluviatiles  que  l'on  ren- 
contre, en  plusieurs  points,  dans  leurs  dépôts. 

Le  gisement  de  Mollusques  fluviatiles  des  argiles  de  Bou- 
Médine  indique  le  voisinage  des  côtes  de  la  mer  helvétienne. 

Les  marnes  calcaires  à  Potamides,  Mélanies,  Paludestrines, 
Planorbes,  etc.,  de  l'O.  Choulicorrespondent  également  au  voi- 
sinage des  côtes  de  cette  mer  helvétienne.  Ville  a  fait  remar- 
quer, avec  raison,  que  les  argiles  comprises  entre  l'O.  Chouli  et 
l'O.  Tellout  et  situées  sous  le  plateau  miocène  de  Lamoricière 
présentent  des  traces  de  lignites,  indiquant  des  dépôts  de  même 
origine.  Or,  ces  argiles  se  trouvent  encaissées  dans  une  échan- 
crure  du  massif  jurassique  de  Lamoricière.  Cette  échancrure 
marque  la  place  d'un  ancien  fjord  de  la  mer  helvétie7in€y  dans 
lequel  venait  déboucher  un  cours  d'eau  :  la  vallée  de  VO.  Chouli 
(0.  Isser)  était  marquée  dès  le  Miocène  moyen. 

Il  est  probable  que  le  même  raisonnement  peut  être  appliqué 
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à  réchancrure  du  massif  secondaire  située  entre  TAïn  Tellout  et 
TAîn  Tassa  et  à  celle  de  Chanzy  ;  mais  ici  les  dépôts  miocènes 
sont  masqués  par  une  épaisse  couche  d'alluvions  pliocènes  de  la 
plaine  de  la  Mekerra,  ce  qui  rend  l'observation  impossible. 

En  somme,  les  limites  de  la  mer  helvétienne,  au  sud  du  bassin 
de  la  Tafna,  sont,  à  peu  de  chose  près,  celles  de  la  bordure  du 
massif  secondaire  de  Tlemcen-Chanzy. 

Cette  mer  s*est  étendue  vers  le  nord  et  a  recouvert,  au  moins 
en  grande  partie,  remplacement  de  la  chaîne  actuelle  du  Tessala. 
Au-delà,  ses  rivages  sont  beaucoup  plus  difficiles  à  préciser. 
Dans  la  plaine  de  la  Sebkha,  les  sédiments  du  Miocène  moyen 
s'enfoncent  sous  les  alluvions  pléîstocènes  et  rien  ne  m'autorise 
à  reconnaître  leur  présence  dans  le  Sahel  oranais.  Nous  devons 
donc  limiter  la  mer  helvétienne  par  une  ligne  fictive,  menée 
parallèlement  à  Taxe  de  la  grande  Sebkha.  Dans  l'ouest,  la  mer 
helvétienne  venait  buter  contre  le  massif  des  Traras  déjà  suré- 
levé, ainsi  que  l'atteste  la  forme  nettement  littorale  de  ses 
dépôts  dans  les  Béni  Ouarsous. 

La  délimitation  des  rivages  de  la  mer  tortonienne  offre  encore 
plus  d'intérêt.  Les  sédiments  de  cet  étage  se  montrent  partout, 
dans  le  bassin  de  la  Tafna,  transgressifs  sur  les  dépôts  helvé- 
tiens.  La  mer  tortonienne  était  beaucoup  plus  étalée  et  Ton 
peut  suivre,  en  certains  points,  la  progression  de  cette  mer  en 
dehors  de  son  premier  lit.  Il  est  bon  de  remarquer,  à  ce  sujet, 
que  les  sédiments  argileux  de  THelvétien  indiquent  une  mer 
relativement  profonde,  tandis  que  les  dépôts  tortoniens,  essen- 
tiellement gréseux,  ont  été  formés  dans  une  mer  peu  profonde. 

Au  nord  du  Tessala,  la  même  indécision  règne  sur  la  limite 
du  Tortonien,  qui  ne  réapparaît  pas  non  plus  dans  le  Sahel 
d'Oran.  On  peut  arrêter  cette  limite  à  une  ligne  fictive,  plus 
septentrionale  que  celle  de  la  mer  helvétienne,  dans  la  plaine 
de  la  Sebkha  ;  mais,  à  partir  de  la  côte,  cette  limite  se  précise. 
Nous  avons  constaté,  en  effet,  tout  le  long  des  falaises,  depuis 
les  environs  de  TO.  el  Hallouf  jusqu'à  la  Mersat  Zouanif,  un 
Tortonien  marin,  franchement  littoral,  qui  indique  le  voisinage 
immédiat  du  rivage  de  la  mer  correspondante. 

Les  dépôts  d'estuaires  de  la  Mersat  Zouanif  marquent  un 
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excellent  point  de  repère  pour  le  tracé  du  ce  rivage.  D'autre 
part,  tout  le  long  de  la  bordure  du  massif  des  Traras,  le  Torto- 
nien  montre  des  dépôts  littoraux  qui  indiquent  que  les  deux  mer> 
du  2®  étage  ont  conservé,  à  peu  de  chose  près,  de  ce  côté,'  lr> 
mêmes  limites  pendant  toute  leur  durée. 

La  communication  des  mers  du  Miocène  moyen  avec  le  bassin 
de  Nemours,  où  leurs  dépôts  ont  été  reconnus  ^*^,  devrait  se  faire 
par  le  N.  du  massif  des  Traras,  probablement  par  les  Beuî  Khelad. 

Dans  le  sud-ouest  du  bassin  de  la  Tafna,  il  est  très  intéressant 
de  suivre  les  progrès  de  la  transgression  tortonienne  vers  Touest. 
Les  dépôts  helvétîens  n'ont  pas  dépassé,  au  sud-ouest,  une 
ligne  dirigée  à  peu  près  N.O.-S.O.  et  passant  par  Tlenicen.  Le 
gisement  d'Hélices  du  Dj.  Ajdir  montre  le  voisinage  des  côtes: 
or,  ce  gisement  correspond  stratigraphiquement  et  paléontolo- 
giquementàun  niveau  supérieur  de  THelvétien.  Il  marque  donc 
également  un  point  du  rivage  de  la  mer  tortonienne,  consîdértv 
tout  à  fait  à  ses  débuts.  A  partir  de  ce  moment,  cette  mer  mio- 
cène a  envahi  progressivement  toute  la  région  comprise  entre 
les  gorges  de  la  Tafna  et  Sidi  Mcdjahed. 

Au  tiers  de  son  parcours,  à  Mechara  Gueddara,  on  voit,  à  un 
niveau  moyen  de  Tétage  tortonien,  des  lignes  de  galets,  qui 
montrent  les  traces  du  rivage  mobile  de  la  mer  tortonienne. 
Plus  loin  encore,  à  Hammam  Bou  Ghara,  dans  le  Bled  Chaaba, 
les  observations  de  Bleicber  ont  montré  l'existence  de  Puhi- 
destrines,  à  un  niveau  encore  plus  élevé.  Enfin,  tout  à  fait  à  la 
limite  de  notre  région,  le  calcaire  à  Lithothamnium  de  Sidi 
Zaher,  qui  paraît  devoir  être  classé  dans  le  Tortonien,  marque 
encore  le  proche  voisinage  du  rivage  de  la  mer  miocène. 

Si  l'on  considère  les  petits  lambeaux  tortoniens  de  la  vallée 
de  rO.  Zitoun,  on  est  encore  plus  frappé,  grâce  aux  belles 
coupes  de  Bleicher,  de  la  proximité  du  rivage  de  la  mer  torto- 
nienne, au  contact  du  massif  secondaire  de  Tlemcen. 

Dans  la  région  d'Hennaya  et  de  Tlemcen,  les  grès  sableui 
de  la  partie  supérieure  du  2®  étage  méditerranéen  recouvrent 
les  argiles  de  l'Helvétien.  Ces  grès  viennent  s'appuyer  contre  le 

(1)  Pomel  [—  u.]. 
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massif  bordure  ;    on  n'y  a  pas  encore  signalé  de  fossiles  ter- 
restres fluviatiles. 

Dans  la  vallée  de  TO.  Chouli,  le  Torlonien  a  été  considéra- 
blement démantelé,  enlevé  par  les  érosions  du  Pliocène  conti- 
nental, qui  entoure  complètement  Tapophyse  jurassique  du  Dj. 
er  Ramlya,  mais  il  est  indiscutable  que  la  mer  tortonienne  a 
rempli  le  fjord  de  Lamoricière,  comblé  par  les  dépôts  de  THel- 
vélien. 

En  ce  qui  concerne  le  fjord  de  VO,  Khalloufy  compris  entre 

Aïn  Tellout  et  Aïn  Tassa,  je  signalerai  la  même  impossibilité 

d'observation  que  pour  la  mer  helvétienne.  De  même,  le  fond  du 

petit  golfe  de  Chanzy  est  masqué  par  le  Pliocène  continental. 

Mais,  dans  ce  dernier  cas,  les  grès  tortoniens  apparaissent  tout 

près  de  Chanzy  et  s'étendent  largement,  à  Test,  dans  les  Béni 

Messer,  recouvrant  en  transgression  les  argiles  helvétiennes 

jusqu'au  contact    du  massif  secondaire.  La  mer   tortonienne 

venait  toucher  ce  massif,  et  le  calcaire  à  Cerithium  disjunctum 

de  ro.  Messer  témoigne  de  la  proximité  du  rivage  de  cette  mer 

et  de  la  jonction  d'un  cours  d'eau  de  cette  époque.  La  vallée  de 

ce  cours  d'eau  tortonien  était  sans  doute  en  rapport  avec  le  fjord 

de  Chanzy,  de  même  que  le  petit  golfe  de  Lamoricière  recevait 

les  eaux  d'un  fleuve  helvétien. 

La  mer  tortonienne  a  complètement  recouvert  l'emplacement 
actuel  de  la  chaîne  du  Tessala. 

Dans  l'est,  au  delà  des  limites  de  l'étendue  de  territoire  qui 
fait  l'objet  de  cette  étude,  les  mers  du  Miocène  moyen  s'éten- 
daient au  loin,  en  pleine  communication  avec  celles  de  la  région 
de  Mascara  et  de  la  vallée  du  Chelif,  à  l'histoire  desquelles  mon 
collègue  M.  Brives  s'est  particulièrement  attaché. 

On  peut  remarquer,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  mers  du 
Miocène  moyen  ont  débordé  sur  le  massif-limite  de  Tlemcen- 
Chanzy.  Il  y  a  quelque  chose  d'analogue  dans  le  Languedoc,  où 
le  1*^'  étage  méditerranéen  ne  pénètre  pas  très  loin,  tandis  que 
le  2®  étage  va  déborder  sur  les  terrains  anciens  du  massif  de  la 
Montagne  Noire. 

Le  Miocène  supérieur  marque  une  régression  de  la  mer  vers 
le  nord.  Les  dépôts  de  cette  époque  sont  essentiellement  marins  ; 
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seuls  les  dépôts  gypseux  de  Bou-Tlélis  montrenl  des  traces  de 
petites  lagunes  très  localisées. 

Le  régime  marin  du  Miocène  supérieur  en  Algérie,  mis  en 
relief  par  M.  Depéret,  puis  par  M.  Brîves,  dans  la  province 
d'Alger  et  la  partie  orientale  de  la  province  d'Oran,  est  encore 
ici  plus  accentué' 

Les  sédiments  du  Sahéliendu  bassin  de  laTafnaontété  formés 
dans  une  mer  peu  profonde.  Les  tufs  volcaniques  du  Sahel  d'Oran 
sont  des  dépôts  littoraux  et  des  calcaires  à  Nullipores  et  Litho- 
thamnium  indiquent  le  voisinage  des  côtes.  Les  argiles  à  gypses 
de  la  Mersa  Bou  Zedjar  sont  accidentelles  dans  le  Sahélien  de 
la  région. 

La  limite  de  la  mer  sahélienne  est  impossible  à  préciser  au  sud 
du  Sahel  oranais  :  les  sédiments  du  Miocène  supérieur  s'enfon- 
cent sous  les  alluvions  de  la  plaine  de  la  Sebkha  et  ne  réappa- 
raissent pas  dans  la  chaîne  du  Tessala.  Les  lambeaux  de  calcaire 
à  Polypiers  de  la  colline  des  Sebaa  Chioukh  indiquent,  approxima- 
tivement, le  rivage  de  cette  mer  au  sud  de  la  Basse  Tafna.  Enfin, 
dans  l'ouest,  le  calcaire  sahélien  des  Béni  Ouarsous  montre  que  la 
mer  du  Miocène  supérieur  venait  buter,  à  l'égal  des  mers  helvé- 
tienne  et  tortonienne,  contre  le  massif  des  Traras  déjà  ébauché. 

Nous  ne  sommes  pas  autorisés  à  voir  de  ce  côté,  comme  pour 
les  mers  du  deuxième  étage  méditerranéen,  une  communication 
avec  le  bassin  de  Nemours,  puisque  le  Sahélien  n'a  pas  encore 
été  reconnu  dans  cette  partie  de  l'Ouest  oranais.  Par  contre, 
dans  l'Est,  la  mer  sahélienne  était  largement  ouverte,  en  com- 
munication libre  avec  la  vallée  du  Chelif,  où  elle  a  laissé  des 
dépôts  si  importants. 

Nous  verrons  plus  loin  que  la  régression  marine  déjà  si  mar- 
quée à  l'époque  sahélienne  s'accentue  encore  davantage  durant 
la  période  pliocène. 

De  la  discussion  qui  précède,  il  résulte  un  fait  sur  lequel  je 
désire,  dès  à  présent,  fixer  l'attention.  Après  le  Miocène  infé- 
rieur, la  mer  a  été  refoulée  vers  l'est  par  suite  d'un  phénomène 
d'exhaussement  du  massif  des  Traras  ;  puis,  après  l'Helvétien, 
elle  a  progressivement,  pendant  la  deuxième  partie  du  Miocène 
moyen,  empiété  sur  son  ancien  lit.  Cette  transgression  torto- 
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nienne  s'est  plus  particulièrement  manifestée  dans  la  région  de 
la  moyenne  Tafna. 

Une  lacune  correspondant  à  THelvétien  se  montre  donc  dans 
cette  région  entre  les  dépôts  du  1^'  étage  et  ceux  du  Tortonien  ; 
et  celte  lacune  est  marquée  par  des  déplacements  importants 
des  lignes  de  rivages,  accompagnés  de  phénomènes  de  ravine- 
ment entre  ces  deux  étages  miocènes. 

L'émersion  du  fond  de  la  mer  du  !«'  étage  est  indiquée,  non- 
seulement  par  cette  lacune  stratigraphique,  mais  encore  par 
l'établissement,  sur  l'ancien  lit  de  la  mer  cartennienne,  de 
volcans  subaériens  bien  caractérisés,  qui  ont  été  ensuite  sub- 
mergés par  les  eaux  de  la  mer  tortonienne. 

Je  vais  décrire  ces  volcans  miocènes  et  je  montrerai  que  des 
mouvements,  qui  en  ont  été  le  prélude,  se  sont  produits  peu 
après  les  dépôts  du  Miocène  inférieur,  dans  le  massif  des  Traras. 

Il  n'en  est  plus  de  même,  dans  la  région  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail,  en  ce  qui  concerne  la  superposition  du  Miocène  supé- 
rieur et  du  Miocène  moyen.  Partout,  en  effet,  où  j'ai  observé  le 
contact  des  sédiments  du  Miocène  supérieur  et  des  sédiments 
tortoniens,  j'ai  constaté  une  superposition  concordante  de  ces 
deux  séries  de  dépôts  néogènes. 


CHAPITRE  III 


ERUPTIONS  VOLCANIQUES  MIOCÈNES 


Pendant  Tépoque  miocène,  le  bassin  de  la  Tafna  a  été  le 
théâtre  d'éruptions  volcaniques  importantes.  Immédiatement 
après  les  dépôts  du  1^"^  étage  méditerranéen,  des  éruptions  ont 
commencé  et  ont  été  en  redoublant  d'activité,  pour  atteindre 
leur  paroxysme  pendant  le  Miocène  supérieur. 

Je  diviserai  ce  sujet  en  deux  parties  :  dans  la  première,  je 
comprendrai  les  éruptions  du  Miocène  moyen  ;  dans  la  seconde, 
je  traiterai  de  celles  contemporaines  de  Tétage  Sahélien. 

I.  —  Éruptions  volcaniques  du  Hiocèoe  moyen 

M.  Pouyanne  a  signalé  des  fragments  de  basalte  remaniés  dans  THel- 
vétien  de  la  vallée  de  la  moyenne  Tafna  ('). 

MM.  Curie  et  Flamand  ont  confirmé  cette  observation  et  ont  trouvé, 
dans  les  Béni  Mishel,  des  «  roches  basaltoîdes  «  et  des  débris  de  pouz- 
zolanes dans  le  môme  terrain  i^). 

Mes  recherches  m'ont  amené  à  découvrir,  non-seulement  des 
débris  de  basaltes  dans  le  Miocène  moyen  de  cette  région,  mais 
encore  des  coulées,  quelquefois  accompagnées  de  tufs  apparte- 
nant à  des  volcans  basaltiques  démantelés  ou  complètement 
recouverts  par  ces  dépôts  du  deuxième  étage  méditerranéen. 

(1)  J.  Pouyanne  [—6],  p.  122. 

(2)  Curie  et  Flamand,  loc,  cit,^  p.  67. 
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De  plus,  les  premiers  épanchements  basaltiques  ont  été 
accompagnés,  ou  suivis  de  très  près,  par  des  émissions  rhyoli- 
tiques,  dont  les  dykes  ont  été  fortement  entamés  par  la  mer  du 
Miocène  moyen. 

J'ai  reconnu  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut,  parmi 
les  éruptions  de  cette  époque  : 

1^  Basaltes  des  Oulad  Riah,  basalte  inférieur  de  TO.  Bekiou 
et  rhyolites  du  Bled  Chaaba  ; 
2"*  Basalte  supérieur  de  TO.  Bekiou  ; 
3°  Basalte  de  la  Mersat  Zouanif. 


A.  —  Ktnde  pétrog'raphiqne 

1'  Basaltes  des  Oulad  Riah  (^) 

Basalte  porphyroïde  de  Hadjerat  el  Kahla.  —  Cette  roche  est 

noire,  coinpacte,  et  présente,  à  Tœil  nu,  de  grands  cristaux  d*olivine  et 
des  feldspaths  peu  développés. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  deux  temps  bien  marqués. 
Les  phénocristaux  sont  formés  de  magnétite  assez  rare  ;  d'abondants 
cristaux  d^olivine,  intacts  ou  avec  traces  d'altération  ferrugineuse,  et  de 
feldspaths.  Ceux-ci,  avec  macles  de  Carisbad  et  de  Talbite  constantes, 
appartiennent  au  labrador  et  h  Vandésine  basique  (extinctions  dans  la  zone 
de  symétrie  variant  de  25  à  33*")  ;  ils  offrent  quelquefois,  la  particularité 
curieuse  de  former  avec  l'olivine  une  association  ophitique.  Le  premier 
temps  ne  renferme  pas  de  pyroxëne. 

La  pâte  microlitique  est  cristalline.  Elle  renferme  d'abondants  cristaux 
de  magnétite^  iïaugite  en  grains  et  en  petites  baguettes  h^  g*  (100)  (010)  ; 
de  rares  microlites  d'olivine.  Les  feldspaths  forment  la  plus  grande  partie 
de  la  pâte  ;  ils  sont  maclés,  suivant  la  loi  de  Talbite,  allongés  suivant 
pg^  (001)  iOlO),  et  présentent  des  extinctions  de  25*  en  moyenne,  dans  la 
zone  perpendiculaire  à  g^  fandésine  basiquej, 

EnGn,  de  la  biotite,  presque  uniaxe,  pléochroîque  en  brun  et  en  brun 
très  pâle,  forme  des  associations  pCRcilitiques  avec  les  autres  microlites 
de  la  roche  ;  il  est  probable  qu'elle  a  été  déposée  par  voie  de  fumerolles. 

(1)  J'emploie  le  nom  de  basalte  dans  le  sens  adopté  par  MM.  Fouqué  et 
Michel- Lôvy  {Miner,  microgr.^  Paris,  1878),  c*est-ô  -dire  que  j'entends  par  ce  mot 
QQe  roche  microlitique  h  feldspaths  tricliniques,  généralement  basiques^  et  à 
ciugite,  avec  phénocristaux  d'olivine.  J'ai  utilisé  le  nom  de  basalte  porphyroïde, 
lorsque  les  phénocristaux  sont  visibles  a  l'œil  nu  et  sont  très  nombreux. 

18 
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En  d'autres  points,  la  région  des  Oulad  Riah  offre  des  types  basalti- 
ques analogues,  dans  lesquels  on  ne  voit  plus  de  biotite  microlitique.  Pir 
contre,  Taugite  est  toujours  abondante  au  deuxième  temps  de  consolida- 
tion ;  les  phénocristaux  d'olivine  ont,  quelquefois  des  formes  cristallili- 
ques.  J*ai  également  observé  des  types  vitreux,  très  pauvres  en  microlites 
feldspathiques,  formant  des  basaltes  limburgitiques. 

Tufs  basaltiques  des  Oulad  Riah.  —  Les  tufs  accompagnant  les 
basaltes  des  Oulad  Riah,  sont  rares  ;  ils  ne  présentent  aucun  intérêt 
pétrographique  ;  ce  sont  des  lapilli  vitreux  ou  scoriacés,  accompagnés  de 
cendres  grossières. 

Basalte  inférieur  de  VOued  Bekiou.  —  Ce  basalte  constitue  une 

roche  noire,  porphyroîde  par  suite  de  Texistence  de  très  nombreux  cris- 
taux d'olivine  de  un  à  plusieurs  millimètres.  Ce  dernier  minéral  est 
altéré  à  la  surface  ;  quelquefois  même,  il  a  disparu  en  laissant  des  vides, 
qui  donnent  à  la  roche  une  apparence  scoriacée  ;  dans  les  cassures  fraî- 
ches, il  offre  une  belle  couleur  olivâtre. 

En  plaques  minces  on  constate  que  les  phénocristaux  de  cette  roche 
sont  presque  exclusivement  formés  d*olivine,  avec  ses  formes  ordinaires, 
quelquefois  cristallitiques,  et  en  voie  de  serpentinisation  ;  quelques  cris- 
taux de  magnétite  et  d'augite^  beaucoup  plus  petits,  raccompagnent.  La 
pâte,  en  partie  vitreuse^  renferme  des  microlites  de  magnétite^  à'augiit. 
et  de  plagioclases,  répondant,  par  leurs  angles  d*extinction,  au  labrador 
et  à  Tandésine  basique  ;  enffn.  on  trouve  des  minéraux  secondaires  :  de 
la  chlorite  (pennine)^  de  Vanakime  et  une  autre  zéolite  en  baguettes 
positives. 

Plus  rarement,  le  basalte  inférieur  de  TO.  Bekiou  montre,  à  côté  des 
phénocristaux  d'olivine,  des  feldspaths  {labrador,  bytoitnite)  et  de 
Yaugite.  J*ai  rencontré  ce  type  commun  de  basalte,  avec  pâte  vitreuse, 
renfermant  de  très  fins  microlites  d*augite  et  de  plagioclases  (andism- 
Idbi^ador), 

Basalte  supérieur  de  VOued  Bekiou.  —  Cette  roche  est  noire  et 

diffère,  à  première  vue,  du  basalte  inférieur,  par  la  disparition  presque 
complète  des  phénocristaux,  ce  qui  en  fait  une  roche  très  compacte. 

Les  préparations  miscroscopiques  montrent  un  premier  temps,  très  pea 
marqué^  constitué  par  de  rares  phénocristaux  d^oliviney  montrant  une  teo- 
dance  â  Tophitisme  avec  les  microlites  de  la  pâte.  Celle-ci,  très  vitreuse, 
contient  de  fins  microlites  de  feldspaths  (andésine  banque  et  labrador}^ 
d^augite  et  de  magnétite. 

Basaltes  de  la  Mersat  Zouanif.  —  Les  coulées  de  la  Mersat  Zouanlf 
sont  formées  d'une  roche  noirâtre,  sans  phénocristaux  apparents,  avec 
taches  grises  lui  donnant  un  aspect  variole. 
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En  plaques  minces,  on  voit  que  ce  basalte  est  pauvre  en  phénocristaux 
d'apatitt^  de  hottiblende  résorbée  en  magnétite,  de  pyroxène  {augite),  gris 
violacé  ou  verdâtre,  et  d'olivine  assez  rare.  La  pâte,  très  vitreuse,  est 
formée  d*un  verre  incolore,  renfermant  des  microlites  de  magnétite^ 
d'augitty  d'olivine  et  de  feldspath  ;  ces  derniers,  très  fins,  avec  macle  de 
Talbite  possèdent  des  angles  d*extinction  variant  de  25  à  32*  (labrador  et 
andésine  basique).  Enfin,  une  substance  secondaire,  incolore,  forme  des 
plages,  qui  ont  envahi  certains  points  de  la  roche,  épigénisant  plus  ou 
moins  profondément  les  microlites  feldspathiques  et  le  verre  de  la  pâte  ; 
cette  substance  possède  un  indice  constant  de  1,488,  qui  est  exactement 
celui  de  Vanalcime.  Le  microscope  Wallerant,  qui  m*a  permis  d'effectuer 
cette  mesure,  montre  en  outre,  par  réflexion  totale,  la  zéolite  qui  forme 
de  belles  éponges  d'indice  plus  petit  que  celui  du  verre  de  la  pâte,  alors 
que  le  microscope  polarisant  ordinaire  ne  permet  pas  de  distinguer  les 
deux  substances  isotropes.  C'est  à  l'analcime  du  basalte  de  Zouanif  qu*il 
faut  attribuer  l'aspect  tacheté  de  cette  roche. 

Le  verre  de  la  pâte  a  un  indice  de  réfraction  (1,553)  qui  est  celui  de 
Tandésine.  Ce  verre  incolore  peut  être  considéré  comme  entièrement 
feldspathisable  et  doit,  par  conséquent,   correspondre  à  un  feldspath 

moyen,  dont   il  est  possible  de  connaître   l'espèce.   On  sait,  en  effet, 

n  —  1 
que  la  loi  de  Gladstone  (     ^     =  constante)  lie  la  variation  de  Tindice 

et  de  la  densité  d'une  substance  cristallisée,  passant  à  l'état  isotrope  par 
fusion.  Les  tables  qui  donnent  la  diminution  de  densité  permettent  de 
voir  qu'un  verre,  de  l'indice  de  l'andésine,  correspond  sensiblement  à  du 
labrador  fondu  (i),  de  sorte  que  le  verre  incolore  de  la  roche  qui  nous 
occupe  aurait  donné,  par  cristallisation  complète,  du  feldspath  dont 
l'espèce  serait  en  moyenne  le  labrador. 

Le  basalte  de  Zouanif  est  plus  près  d'une  labradorite  que  d'un  vrai 
basalte  à  cause  de  la  rareté  des  phénocristaux  d'olivine.  Il  se  rapproche 
des  labradorites  à  microlites  d'olivine  de  l'Auvergne,  sur  lesquelles 
M.  Michel-Lévy  a,  le  premier,  appelé  l'attention (2). 

2'  Rhyolites  du  Bled  Chaaba 

Ces  roches  acides  offrent  des  types  assez  homogènes  parmi 
lesquels  j'ai  séparé  des  rhyolites  et  des  obsidiennes  rhyolitiques. 
De  plus,  des  tufs  rhyolitiques  marim  ont  été  formés  par  le 
remaniement  de  ces  roches. 


(1)  Both.  Allgemeine  nnd  chemische  Géologie,  Berlin,  1883,  vol.*  Il,  p.  52. 

(2)  A.  Michel-Lévy.  Existence  du  péridot  microlithiqae  dans  les  andésites 
et  les  labradorites  de  la  chaîne  des  Puys  (C.  R.,  t.  CX,  pp.  1007-lOiO). 
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Ville  a  signalé  la  rbyolite  sur  la  rive  gauche  de  la  Tafna,  à  8  kilomètres 
de  Maghnia,  en  la  désignant  sous  le  nom  d'  «  Ilots  de  porphyre  blanc  ». 
Elle  donne  donc  par  sa  décomposition  une  substance  onctueuse  au  tou- 
cher, dont  les  Arabes  se  servent  comme  pierre  à  savon  ;  ce  savant  a  donné 
un  analyse  de  cette  substance!^). 

Rhyolite  de  Hammam  Bou  Ghara.  —  Cette  roche  est  de  couleur 

blanche,  quelquefois  d'un  blanc  éclatant  ;  elle  est  rugueuse  au  toucher. 
On  voit  à  l'œil  nu,  des  cristeaux  de  1  à  2  ra/m.  de  quartz  bipyramidé, 
accompagùcs  de  fcldspaths  à  clivages  brillauts  et  de  rares  lamelles  de 
biotite,  dans  une  pâte  compacte  ou  poreuse,  parsemée  de  cavités  allongées, 
marquant  la  lluidaiité  de  la  roche  et  fréquentes  dans  les  rhyolites. 

Au  microscope,  on  observe  des  phénocristaux  de  hiotitej  pléochroîque 
en  brun  verdàtre,  assez  rares,  de  quartz  bipyramidé  et  de  feldspaths 
formés  d*orthose,  d'anorthose  et  d'oligoclasey  comme  le  montrent  les 
mesures  d'angles  ci-dessous  faites  au  microscope  VVallerant  : 

=  12*  4'      ) 

_  ^2*  3'      )     •  ^^'^^^^^         ^^^*  ^'  ^'-^ 

=  If  14'     ) 

...  ^,  Anorthose     (il*  3V  W.) 

=  11    o         ) 

_  ^Q.  ^g,    j  Oligoclase     (10*  9^  W.) 

Ces  feldspaths  sont  aplatis  sur  g^  (010),  ou  ils  forment  des  baguettes 
pgi  (001)  (010)  avec  contours  nets.  Vorlhose,  avec  macle  de  Carlsbad,  est 
le  plus  abondant,  et  renferme  quelquefois  des  facules  d' anorthose  ; 
Voligoclase  est  maclé  suivant  les  lois  de  Carlabad  et  de  Talbite.  Tous  ces 
feldspaths  ont  été  souvent  cassés,  par  suite  de  la  viscosité  de  la  pâle. 

Celle-ci  est  très  vitreuse;  elle  est  constituée  par  un  verre  renfermant 
de  très  fins  microiites  de  biotite,  de  Vorthose  en  taches  irrégulières,  et  du 
quartz  secondaire,  sous  formes  d'épongés  ou  de  grains.  Ce  quartz  est 
nettement  secondaire  ;  il  est  accompagné  de  tridi/mi^e  en  lamelles  hexago- 
nales empilées. 

Enfin,  cette  roche  renferme  du  grenat,  de  couleur  brune,  à  contours 
irréguliers,  englobant  le  quartz  secondaire  de  la  roche. 

La  rhyolite  de  Hammam  Bou  Ghara  renferme  des  lilhophyses  intéres- 
santes tapissées  de  minéraux  cristallisés.  Les  unes  sont  allongées  et  leurs 
parois  sont  recouvertes  de  jolis  cristaux  de  grenat,  de  tridymite^  et 
d*orthose  aplatie  sur  g^  (010)  et  de  gouttelettes  jaunâtres  d'opale  ;  les 
autres  forment  de  petites  cupules  remplies  de  nombreuses  lamelles  cris- 
tallines d'orthose  et  de  tridymite.  Ces  minéraux  se  sont  visiblement 
formés  par  l'action  de  fumerolles. 

(1)  Ville  (~  a.),  pp.  13-14  et  18-20. 
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Le  grenat  est  plus  particulièrement  intéressant  ;  il  est  de  couleur 
brune  ou  d*un  beau  rouge,  en  trapézoèdres  o^  (211),  pouvant  atteindre  2 
et  3  m/m.  de  diamètres  ;  d*autres  fois,  on  observe  des  trapézoèdres  avec 
petites  faces  b^  (110).  Un  essai  chimique  montre  que  ce  grenat  est  une 
variété  manganésifère  :  c'est  de  la  spessartine. 

La  présence  du  grenat  spessartine  dans  la  rhyolite  du  Bled 
Chaaba  est  intéressante  et  fait  de  cette  roche  un  type  rare.  On 
connaît,  cependant,  quelques  rhyolites  à  grenat.  M.  Witman 
Cross,  notamment^*^  a  signalé  dans  les  Wite  Hills  (Colorado), 
des  rhyolites  (liparites)  renfermant  des  phénocristaux  de  grenat, 
fortement  corrodés,  avec  inclusions  vitreuses,  mais  libres  de 
tout  autre  élément  blanc  ou  coloré  ;  la  pâte  de  la  roche  montre 
une  structure  cristalline  avec  sphérolites,  mais  elle  paraît  avoir 
été  originellement  vitreuse  ou  pétrosiliceuse.  Le  même  savant 
signale  des  rhyolites  de  Nathrop  (Colorado)  offrant,  dans  leurs 
lithophyses,  du  grenat  spessartine,  avec  les  formes  a*  (211)  b^ 
(110),  accompagné  de  topaze,  de  quartz  et  de  sanidine;  mais 
M.  Whitman  Cross  considère  ces  minéraux  comme  ayant  une 
origine  pneumatolitique,  et  le  grenat  des  lithophyses  comme 
secondaire. 

Dans  la  rhyolite  du  Bled  Chaaba,  la  spessartine  se  rencontre  à 
la  fois  dans  la  pâte  de  la  roche  et  dans  ses  lithophyses.  Dans  le 
premier  cas,  elle  forme  des  cristaux  corrodés,  englobant  tous 
les  éléments  de  la  pâte,  y  compris  des  grains  de  quartz,  dont 
Torigine  secondaire  n'est  pas  douteuse.  Il  faut  donc,  dans  la 
roche  qui  nous  occupe,  considérer  le  minéral  en  question  com- 
me formé  par  voie  de  fumerolles  dans  la  roche  elle-même  et 
dans  ses  cavités  de  corrosion  ^^K 

Une  variété  du  type  précédent  montre  une  pâte  beaucoup  plus 
quartzifiée,  avec  microlites  de  biolite  et  d'orthose.  Cette  pâte 
montre  une  structure  globulaire  ^'^ 

(1)  On  8ome  eraptiTe  rocks  from  Custer  Co,  Col.  Proceed,  Colorado 
Scientifie  Soc.  1887,  p.  228. 

(2)  MM.  Hague  et  Iddings  ont  également  signalé  du  grenat  rouge  dans  les 
rhyolites  d'Eureka  District,  Nevada,  mais  sans  préciser  son  origine  {U.  S.  GeoL 
Suro,  Monogr.  XX,  1890,  pp.  262-379  et  379).  Enfin  M.  Richttiofen  êi  décrit  des 
rhyolites  êi  grenat  dans  les  Monts  Hradeck  près  de  Nagy-Mihaly  et  êi  Leszna. 

(3)  J'emploie  le  mot  de  globulaire,  dans  le  sens  que  lui  a  donQ^  M.  Michel- 
Léry,  pour  indiquer  des  éponges  de  quartz  pœcilitique. 
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J'aî  encore  observé  des  échantillons  avec  pâle  à  sphérolites 
pélrosiliceux.  Le  feldspath  présente  également  une  tendance  à 
prendre  la  forme  sphérolitique. 

Le  dyke  de  TO.  Malah  of!re  une  variété  à  pâte  plus  cristilÎDe 
que  le  rhyolite  de  Hammam  Bou  Ghara.  Cette  pâte  renferme  de 
nombreux  microlites  d'orthose,  allongés  suivant  pg^  ou  aplatis 
sur  g\  accompagés  de  grains  et  d'épongés  de  quartz.  Les  phé- 
nocristaux  de  quartz  sont  corrodés. 

Obsidienne  rhyolilique  de  Hammam  Bou  Ghara.  —  Celte  roche 

constitue  un  verre  de  couleur  grise,  verl-clair,  ou  incolore,  à   fluîdalité 

souvenl  très  marquée,  et  dans  lequel  on  distingue,  à  Toeil  nu,  des  cris- 

.  taux  de  quartz  et  des  feldspaths  accompagnés  de  rares  lamelles  de  biotile. 

La  lluidalité  de  cette  roche  est  marquée  par  Talignement  de  particules 
ferrugineuses,  ou  par  Topacité  du  verre,  résultant  d'une  décomposition 
suivant  les  fentes  longitudinales.  Certains  échantillons  se  montrent  com- 
plètement craquelés  et  se  réduisent  en  poudre  grossière  sous  la  pressison 
du  doigt. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  de  la  biotiU  pléochroîqoe, 
en  brun  verdâtre,  à  deux  axes  très  rapprochés  (2  V  =  5*env.),  du  quartz 
bipyramidé,  quelquefois  corrodé,  et  des  phénocristaux  de  feldspaths  à 
contours  nets. 

Ces  feldspaths  sont  de  Vorthose  et  des  plagioclascs  très  acides, 
comme  Tindiquent  les  mesures  ci-dessous  (procédé  Wallerant). 

«  =  !!•  45'  orthose  (12*   3'  W.) 


10*  42' 

1  ô*  40'      ;     oligoclase-albite  (10*  57'.10-9'  W .  ) 

10-  32' 


]  (10*5rw.) 

) 

9*  30'  oligodase-andénne         (10*  ^-O*  2'  W.) 

La  macle  de  Carlsbad  est  fréquente  dans  tous  ces  feldspaths,  elle  est 
accompagnée  de  lamelles  hémitropes  (loi  de  l'albite)  dans  les  plagîoclases. 
Dans  la  zone  do  symétrie,  les  méthodes  d*écla:rement  commun  de 
M.  Michei-Lévy  ne  montrent  pas  la  première  de  ces  macles. 

On  constate,  en  outre,  de  belles  associations  micropegmatiques  d  or- 
those et  de  quartz. 

Le  verre  est  incolore,  avec  cassures  perli tiques  ;  il  renferme  des  cris- 
tallites  ferrugineux,  alignés,  qui  marquent  sa  fluidalité.  Il  contient,  en 
outre,  fréquemment,  des  microlites  d'orthose^  allongés  suivant  pg^  ou 
aplatis  sur  g\  et  des  microlites  plus  rares  de  biotite.  Ce  verre  volcanique 
n*est  pas  trompé,  il  n'offre  pas  de  phénomènes  de  polarisation  en  lames 
épaisses. 
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L*obsidieDne  de  Hammam  Bou  Ghara  se  décompose  en  une  substance 
blanche,  onctueuse  au  toucher. 

Tufs  rhyolitiques.  —  Les  tufs  rhyolitiques  marins,  qui  se  montrent 
à  la  base  des  dép6ts  du  Miocène  moyen,  dans  la  région  du  Bled  Chaaba, 
renferment  tous  les  types  de  rhyoiites  que  je  viens  de  décrire,  mais  dans 
un  état  de  décomposition  généralement  plus  avancé,  ce  qui  donne  à  ces 
tufs  une  couleur  blanchâtre. 

On  trouve  pèle-mèle,  dans  ces  tufs,  les  obsidiennes  et  les  types  cris- 
tallisés, mélangés  à  des  sédiments  formés  d*une  argile  sableuse,  résul- 
tant du  remaniement  de  la  roche  volcanique,  et  d*apports,  par  la  mer 
miocène,  de  sables  siliceux  et  d'argiles  jaunâtres.  Les  fragments  de 
rhyoiites  sont  généralement  peu  roulés,  ce  qui  s'explique  par  le  rema- 
niement, sur  place,  de  dykes  démantelés. 

B.  —  Répartition  et  Age  géologi^uei^) 

1*  Basaltes  des  Oulad  Riah 

Ces  basaltes  affleurent,  en  lambeaux  échelonnés,  sur  une 
étendue  de  5  kilomètres  environ,  sur  la  rive  droite  de  la  Tafna, 
dans  les  Oulad  Riah.  Ils  forment  des  coulées  superposées,  sur 
des  épaisseurs  visibles  d'une  trentaine  de  mètres. 


Fig.  46.  —  Coupe  de  S*  M*  Moul  el  Bab 

m\  Argiles  du  Miocène  inférieur  ;  P,  Basalte  des  Oulad  Riah,  8  m. 
m«/),Tuf8  rhyolitiques  marins,  10  m.  ;  m».  Marnes  rougeAtres  et  grès  argilo- 

sableux,    20  à   25  m.  ;  m*  ^y  Banc  de  poudingue  à  galets  de  basalte  JS  î  a, 
Allnvions  pléistocènes. 

Le  plus  méridional  de  ces  lambeaux  basaltiques  est  celui  de 
Hadjerat  el  Kahla.  La  roche  volcanique  forme,  en  ce  point,  un 
piton  rocheux,  qui  apparaît  comme  un  dyke  déchaussé  résul- 
tant du  remplissage  d'une  cheminée  ;  la  présence  de  microlites 

(1)  Voir  au  sujet  de  la  répartition  de  ces  roches  volcaniques  la  Carte  au 
1/50.000  des  environs  du  Bled  Chaaba  (PL  III). 
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de  biotite,  dans  cette  variété  de  basalte,  paraît  confirmer  cr 
mode  de  gisement.  Il  semble  donc  qu'on  ait,  en  ce  point,  l'em- 
placement d'un  ancien  cratère.  La  coulée  qui  s'étend  au  nord 
de  ce  piton  montre,  à  sa  base,  des  tufs,  qui  reposent  immédia- 
tement sur  le  substratum  argileux  qui  a  été  métamorphis^. 
Les  argiles  ont  été  cuites  en  plusieurs  points. 

Relations  stratigraphiques,  —  Les  basaltes  des  Oulad  Riah 
reposent  sur  les  marnes  du  Cartennien  et  sont  recouverts  {fâr 
les  dépôts  du  Miocène  moyen  de  la  région. 

La  postériorité  de  ces  déjections  volcaniques  par  rapport  au 
Miocène  inférieur  est  indiscutable,  à  cause  de  l'existence,  à  la 
base  de  certaines  coulées,  de  produits  de  projections,  qui  repo- 
sent directement  sur  le  substratum  argileux.  D'autre  part,  les 
basaltes  des  Oulad  Riah  sont  antérieurs  au  deuxième  étage 
méditerranéen  de  la  région,  qui  en  renferme  de  nombreux  débris 
remaniés. 

Le  mamelon  de  Sidi  M'^  Moul  el  Bab  présente  une  belle  coupe 
qui  montre  ces  relations  et  ne  laisse  pas  de  doute  sur  l'interca- 
lation  de  basaltes  qui  nous  occupent  entre  les  deux  étages 
miocènes  des  Oulad  Riah.  II  suffit  d'ailleurs  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  la  carte  au  1/50.000  du  Bled  Chaaba  (PI.  III),  pour 
être  fixé  à  ce  point  de  vue. 

L'âge  des  volcans  basaltiques  qui  nous  occupent  est  assez 
bien  précisé  par  les  observations  précédentes.  Ces  volcans  sont, 
en  effets,  postérieurs  au  Miocène  inférieur;  ils  sont,  d'autre 
part,  recouverts  par  les  dépôts,  soit  de  l'Helvétîen  supérieur, 
soit  du  Tortonien.  J'ai  montré,  comme  on  Ta  vu,  que  les  grès 
arg^ilo-sableux  de  la  région  occupaient  la  partie  moyenne  des 
sédiments  du  2®  étage  méditerranéen.  Les  volcans  basaltiques 
des  Oulad  Riah  sont  donc  d'âge  helvélien. 

2*  Basaltes  de  l'Oued  Bekiou 

La  vallée  de  l'O.  Bekiou  offre,  à  la  limite  des  tribus  des  Béni 
Ouarsous  et  des  Béni  Mishel,  une  coupe  intéressante,  montrant 
les  basaltes  miocènes  à  deux  niveaux  distincts  :  le  basalte  inft- 
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neur,  qui  forme  des  lambeaux  de  coulées  assez  étendues,  le 
basalte  supérieur,  qui  apparaît  sur  les  flancs  de  la  vallée. 
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Au  lieu  dit  «  El  Ksab  »  on  peut  relever  la  coupe  ci-dessous 


282  L.   GENTIL 

qui    donne   la  situation   stratigraphique    des   deux     niveam 
basaltiques. 

On  voit  que  le  basalte  inférieur  forme  une  coulée  d'un? 
dizaine  de  mètres,  reposant  sur  les  marnes  du  premier  étase 
méditerranéen,  qu'il  a  métamorphisées.  La  partie  supérienit, 
scoriacée,  de  celte  coulée,  a  été  remaniée  et  recouverte  par  les 
argiles  sableuses  avec  galets  du  Miocène  moyen  ;  ces  argiles 
passent  à  dçs  grès  sableux,  dans  lesquels  se  montre  intercalé  le 
basalte  supérieur. 


Fig.  48.  —  Ck>uPE  DE  l'Oued  Bekiou 

{  Lias  ;  m^a^  Cartennien  (conglomérats  à  Peeten  Pouyannci)  ;  m*  6,  Car- 
tennien  (marnes);  m%  Miocène  moyen;  |3\  Basalte  inférieur;  ^\  BasalU 
supérieur;  "V,  Fossiles. 

Celui-ci  forme  une-  coulée  de  10  à  15  mètres  d'épaisseur,  qui 
a  cuit  les  argiles  sableuses  sous-jacentes  et  leur  a  donné  une 
teinte  rouge-brique  ou  lie-de-vin.  Cette  coulée  est  recouverte 
par  des  sables  argiles  de  couleur  fauve,  avec  lits  de  galets,  dans 
lesquels  se  trouvent  des  morceaux  du  basalte  sous-jacent. 

Le  basalte  inférieur  de  TO.  Bekiou  correspond  donc  aai 
basaltes  des  Oulad  Riah  et  le  basalte  supérieur  de  cette  tégion 
est  contemporain  du  Miocène  moyen;  il  est  d'âge  hdvMûn 
supérieur  ou  tortonien  inférieur. 

3*  Basaltes  de  la  Mersat  SSouanif . 

Les  grès  tortoniens  de  la  Mersat  Zouanif  présentent  des  cou- 
lées, régulièrement  intercalées,  du  basalte  que  j'ai  décrit  plus 
haut.  La  vallée  de  l'O.  el  Ançor  permet  l'observation  de  ces  cou- 
lées. On  voit,  dans  le  mamelon  qui  supporte  le  Marabout 
Si  M<^  bel  Madani,  ce  basalte  en  bancs  alternant  avec  les  grès 
jaunâtres  miocènes.  Ceux-ci,  un  peu  argileux,  ont  été  mêla- 
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morphisés  à  la  base  et  ont  pris  des  couleurs  bariolées,  rouges 
ou  lie-de~vîn,  tandis  que  les  grès  superposés  renferment  des 
fragments  de  la  même  roche  volcanique. 

Ces  intercalations  basaltiques  se  poursuivent  tout  le  long  de 
la  falaise  miocène,  depuis  le  pied  du  Dj.  Bou  Keltsoum  jusqu'au 
cap  Bocchus.  Leur  observation  sur  la  côte  est  très  difficile  à 
cause  de  l'abrupt  des  bords  du  plateau  d'El  Gueddim. 

L'âge  tortoaien  de  ces  basaltes  est  affirmé  par  l'étude  du 
Miocène  de  la  région.  Le  calcaire  de  Sidi  Samegrane,  notam- 
ment, qui  se  trouve  à  ce  niveau,  montre,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  que  l'on  se  trouve  à  la  partie  supérieure  du  Tortonien, 

4*  Rhyolites  des  enylrons  de  Bord]  ech  Ghaaba  («). 

Les  rhyolites  forment,  aux  environs  de  la  Smala  de  Chaaba, 
des  dykes,  dont  deux  ont  été  signalés  par  Ville,  ceux  de  l'Aîn 
Teurba  et  de  l'O.  el  Malah.  J'en  ai  découvert  un  troisième,  plus 


se 


Fig.  49.  —  Dykb  RHYOLiTiQUE  DE  Hammam  Bou  Ghara 

m\  Marnes  da  Cartennien;  a,  Alluvions  pléistocènes  ; 
r,  RhyoUte  compacte  ;  rv,  Obsidienoe  rhyolitique  ;  rb.  Brèche  d'obsidienne 

intéressant  par  sa  situation  au  bord  de  la  Tafna,  non  loin  du 
Marabout  de  Hammam  Bou  Ghara. 

La  roche  éruptive  constitue,  en  ce  point,  un  dyke  présentant, 
sur  la  berge  du  fleuve,  un  front  abrupt  de  70  m.  de  hauteur  et 
d'un  kilomètre  d'étendue.  La  majeure  partie  du  dyke  est  consti- 
tuée par  la  rhyolite  à  biotite  blanchâtre,  mais  ses  bords  offrent 
le  type  vitreux.  L'obsidienne  forme  un  revêtement  de  5  à  8  m. 
d'épaisseur  ;  elle  est,  elle-même,  recouverte  par  une  brèche,  en 
voie  de  décomposition,  de  la  même  roche.  Cette  brèche  vitreuse 

(1)  Voir  la  carte  an  1/50.000,  des  environs  de  Bordj  de  Chaaba.  (PI.  III). 
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a  une  quinzaine  de  mètres  d'épaisseur  jusqu'au  conlact  des 
salbandes. 

Les  relations  straligraphiques  de  la  rhyolite  sont  très  nettes. 
Le  dyke  a  traversé  les  argiles  marneuses  du  Cartennieo,  qui 
ont  été  modifiées  sur  plusieurs  mètres  d'épaisseur.  Bien  que 
je  n'aie  pas  constaté,  au  microscope,  de  métamorphisme  de  zei 
argiles,  la  structure  du  dyke,  avec  brèche  volcanique  sur  sp? 
bords,  montre  qu'il  a  fait  intrusion  à  travers  le  terrain  néogène. 

Dans  rO.  el  Malah,  la  rhyolite  forme  un  dyke  caché  sous  des 
sédiments  plus  récents  (pliocènes). 

Le  dyke  de  l'Aïn  Teurba  offre  la  même  composition  et  la 
même  structure  que  celui  de  Hammam  Bou  Ghara.  L'enveloppe 
d'obsidienne  et  de  brèche  d'obsidienne  y  est  très  visible.  Celle 
partie  vitreuse  de  la  rhyolite  est  en  voie  de  décomposition  et 
donne  la  terre  à  foulon  signalée  par  Ville.  Comme  dans  le  cas 
de  rO.  el  Malah,  le  terrain  encaissant  est  invisible. 

L'âge  des  dykes  rhyolitiques  du  Bled  Chaaba  peut  être  précisé 
dans  la  même  mesure  que  celui  des  volcans  basaltiques  des 
Oulad  Riah.  Nous  venons  de  voir,  en  effet,  qu'ils  ont  traversé  le 
Miocène  inférieur  ;  d'autre  part,  ils  ont  été  démantelés  et  rema- 
niés à  la  base  du  Miocène  moyen  de  la  région.  La  rh}olite  a 
donc  fait  éruption  tout  à  fait  à  la  fin  du  Miocène  inférieur  ou  h 
Vépoque  helvélienne. 

Les  dykes  ont  dû  être  plus  nombreux  que  ceux  que  j'ai  obser- 
vés, ou  bien  ils  ont  été  en  relation  avec  des  épanchements  de 
rhyolite,  si  l'on  en  juge  par  l'étendue  et  l'épaisseur  considérable 
des  tufs  marins  formés  aux  époques  de  cette  roche  acide. 


11.  —  t!rDplioDS  Yolcaniqnes  do  Miocène  sopérieir 

Je  distinguerai  parmi  les  éruptions  d'âge  sahélien  : 

1**  Le  volcan  andésitique  de  Tifarouïne  ; 
2^  Les  éruptions  des  îles  Habibas. 
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I.  —  Volcan  andésitique  de  Tifarouine 

mm 

Qénéralités  et  Historique.  —  Je  désignerai  sous  le  nom  de 
volcan  de  Tifarouine  l'ensemble  des  éruptions  andésitiques 
qui  se  sont  succédé  sans  interruption,  ou  à  des  intervalles  de 
temps  relativement  courts,  à  l'extrémité  de  la  petite  chaîne  du 
Sahel  d'Oran. 

La  région  côtière  comprise  entre  la  Mersa  Madar  et  le  cap 
Figalo  constitue,  sur  une  étendue  de  15  kilomètres,  le  pays 
appelé  Tifarouine,  ou  Tifaraouïne,  par  les  indigènes. 

Cette  région  a  été  le  théâtre  d'une  série  d'éruptions  volcani- 
ques importantes,  qui  offrent  ce  caractère  commun  que  leurs 
déjections  sont  presque  toutes  de  nature  andésitique.  Les  laves 
et  les  produits  de  projection  ont  édifié  un  massif  qui  a  dû  être 
assez  imposant,  si  l'on  en  juge  du  moins  d'après  ses  vestiges 
actuels  et  si  l'on  songe,  d'autre  part,  que  ce  massif  a  été  consi- 
dérablement démantelé  par  les  érosions  marines  et  atmosphéri- 
ques et  qu'il  est  actuellement  en  grande  partie  recouvert  par 
des  sédiments. 

Il  me  semble  difliciie  d'établir  une  séparation  entre  les  diffé- 
rentes phases  de  l'activité  volcanique  dans  cette  région.  C'est 
pourquoi  j'ai  réuni,  sous  la  dénomination  de  Volcan  andésitique 
de  Tifarouine,  tout  L'ensemble  des  émissions  que  j'ai  pu  suivre, 
dans  le  temps  et  dans  l'espace,  grâce  aux  érosions  du  massif, 
grâce  également  à  la  richesse  paléontologique  des  sédiments  en 
contact. 

Les  roches  de  Tifarouine  n*ont  fait  l'objet  que  d*une  seule  étude  pétro- 
graphique  très  courte,  de  la  part  de  MM.  Curie  et  Flamand  (<),  que  je 
reproduis  ici  : 

a  11  y  a  eu  dans  la  région  plusieurs  éruptions  de  natures  diverses 
ayant  donné  des  roches  assez  spéciales  tracbyto-porphyriques,  des  tra- 
chyandésites,  des  andésites  à  pyroxène,  et  même  une  augite-andésite  à 
pyroxène  et  enstatite  analogues  à  la  roche  d*Ameur  el  Ain  (Zurich).  » 

((  Le  Djebel-Mzaîta  est  formé  par  des  roches  à  pâte  rosée,  qui  font 
parlie  d'une  classe  assez  spéciale,  qu*on  retrouve  aux  lies  Habibas  et  qui 
est  intermédiaire  entre  les  trachytes  et  les  porphyres  ;  on  pourrait  leur 
donner  le  nom  de  trachytophyres.  La  pâte  est  très  siliceuse  ;  sa  composir 

(1)  Curie  et  Flamand,  loc.  cit.,  pp.  68-71. 
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tion  microseopique  est  la  suivante  :  pâte  amorphe  abondante  ;  min. 
(Toligoclase  dominants  ;  micr.  desanidine  t?;  ;  plages  siliceuses  ÏTréftvllèns, 
à  extinction  totale,  englobant  les  micr.  feldspathtqoes  et  formant  h 
masse  de  la  pâte  ;  microquartz  mieux  définis  çà  et  là.  Grands  crisUux 
d'orthose,  de  plagioclase  et  de  mica  noir.  » 

»  Ces  tracbytopbyres  sont  siliceux  comme  les  liparites,  mais  ne  leur 
sont  pas  analogues  comme  structure.  Il  parait  y  avoir  ici,  entre  les 
matières  siliceuses  et  feldspatbiques,  une  imprégnation  intime  qui  read 
douteuse  leur  distinction.  Il  y  a  des  types  à  amphibole  qui  deviennent 
moins  siliceux  et  doivent  être  classés  parmi  les  trachyandésiles.  Enfin  ces 
roches  passent  à  des  andésites  àpyroxène  analogues  au  type  saivant:  pâte 
vitreuse:  micr.  d'oligoclase^  dominants,  très  fins;  micr.  de  labrador, 
rares;  cristaux  anciens:  kidrodor  dominant  ;  pyroxéne  dominant;  amphi- 
bole; plages  de  fer  oxydulé.  » 

»  Au  sommet  du  Djebel  Touila  la  roche  est  à  pâte  noire  et  à  gros  cris- 
taux vitreux  de  feldspath.  On  y  trouve,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut, 
une  augit-andésite  à  pyroxène  et  enstatite  analogue  à  la  roche  d'Ameur 
el  Ain  (Zurich)  :  pâte  amorphe  opacifiée  :  micr.  d'oligoclase  dominants;  micr. 
de  labrador;  anciens  cristaux:  plagioclase  (labrador  dominant),  très 
abondant  ;  pyroxène  très  abondant  ;  hypersthène-enstaiite  à  peine  teinté,  i 

Au  point  de  vue  de  Tàge  des  roches  de  Tifaroulne,  MM.  Pomel  et 
Pouyanne  ont  signalé  la  présence,  à  la  base  du  Sahélien,  «  de  grès  gros- 
siers qui,  aux  environs  d'Oran,  sont  formés  aux  dépens  de  tracbytes 
dont  les  gisements  sont  aux  lies  Habibas  »  (M. 

MM.  Curie  et  Flamand  donnent,  au  sujet  de  T^e  des  roches  du  volcan 
de  Tifaroulne,  les  indications  suivantes  : 

a  A  la  Mersa  Bouzugardt^)  on  trouve  des  roches  trachy  tiques  ayant  été 
reprises  par  Teau  et  formant  la  base  du  Sahélien,  auquel  elles  sont  par 
conséquent  antérieures  ou  contemporaines.  L'opinion  de  M.  Pomel  est  qoe 
ces  couches  se  sont  formées  dans  la  mer  sahélienne  au  moment  même  du 
dépôt  de  ce  terrain.  Elles  ont  ensuite  été  recouvertes  par  de  nouvelles 
coulées  trachytiques.  En  somme,  certaines  de  ces  roches  paraissent  avoir 
débuté  avec  le  Sahélien,  d*autres,  8*être  produites  pendant  cette  période 
et  s*ètre  prolongées  probablement  pendant  le  Pliocène  inférieur  »  (^. 
a  ...  On  peut  constater  sur  le  terrain,  que  les  trachytophyres  sont  sortis 
les  premiers  (formant,  remaniés  sur  place,  la  base  du  Sahélien),  que  les 
trachyandésiles  et  les  andésites  à  pyroxène  ont  coulé  dessus  »  i^l 
a  Vaugit-andésite  à  pyroxène  et  enstatite  du  Djebel  Touila  parait  posté- 
rieure aux  précédentes  :  elle  daterait  probablement  duPliocène  inférieurs. 

(1)  A.  Pomel  et  J.  Pouyanne,  1882,  p.  40. 

(2)  Mersa  Bon  Zedjar. 

(3)  Curie  et  Flamand,  loc.  cit.,  p.  68. 

(4)  Loc.  cit.,  p.  70. 
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A.  —  Étude  pétPOfSTPaphiqae 

Le  volcan  de  Tifarouîne  est  formé  d'andésites,  parmi  lesquelles 
'ai  distingué,  dans  Tordre  d'importance  géologique,  les  prin- 
Mpaux  groupes  pétrographiques  suivants  :  andésites  àpyroxène^ 
indésiles  à  biotite,  andésites  à  hornblende. 

Chacun  de  ces  groupes  est  représenté  par  des  coulées,  des 
brèches  ou  des  tufs,  quelquefois  des  filons,  qui  seront  étudiés 
en  même  temps. 

1*  Andésites  à  pyrozènes 
Andésite   à   hyperslhène   et  augile    du   Djebel    TouHa.   — 

Le  Dj.  Toufla  offre  des  coulées  d*uDe  andésite  de  couleur  foncée,  formée 
d*une  pâte  noire^  sur  laquelle  se  détachent  des  phénocristaux  de  silicates 
ferromagnésiens  et  de  feldspatbs. 

I.  —  L*étude  microscopique  de  cette  roche  montre  les  phénocristaux 
suivants  :  apatUe,  nuignétUe,  hypersthèney  augite^  feldspaths  eakoso- 
diques. 

L*apah't<  est  assez  rare,  en  cristaux  allongés,  le  plus  souvent  brisés, 
sans  pointements,  avec  cassures  îrrégulières  ;  les  sections  transversales 
sont  hexagonales.  Ce  minéral  est  imprégné  d'inclusions  cinériformes, 
plus  serrées  au  bord  qu*aa  centre,  rappelant  quelquefois  les  inclusions 
de  rhaûyne,  d'autrefois,  alignées  en  files  parallèles  à  Taxe  vertical. 

La  magnétite  est  rare  ;  je  Tai  observée  dans  quelques  préparations  ; 
elle  possède,  en  ce  cas,  des  formes  géométriques. 

Vhypersthène^  abondante,  forme  des  cristaux  allongés  de  1  mm.  de 
largeur  en  moyenne  sur  1/4  mm.  d'épaisseur.  Ces  cristaux  sont  lim- 
pides; ils  peuvent,  exceptionnellement,  renfermer  des  inclusions  de 
magnétite;  leurs  sections  transversales  sont  caractéristiques  par  leur 
forme  octogonale  9^  h^  m  (010)  (100)  (110),  leurs  clivages  m  (110),  et  leurs 
cassures  irrégulières;  elles  montrent  une  bissectrice  obtuse  positive  fiç 
et  un  angle  des  axes  voisin  de  90*.  Les  sections  longitudinales  offrent 
généralement  des  pointements  obtus.  J*ai  observé  des  sections  g^  (010), 
parallèles  au  plan  des  axes,  avec  pointements  d'environ  120*  et  correspon- 
dant, approximativement,  aux  faces  x  =  (5'  bVs  /iVi)  (212),  (xx=  119*31); 
elles  ont  une  biréfringence  faible,  avec  teintes  de  polarisation  dans  les 
tons  blanc  ou  jaune  faible  ;  elles  offrent  un  pléochrolsme  faible,  mais 
sensible  : 

vert-K^lair  suivant  ng 

brun-rouge&tre       »       n» 
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L*bypersthèQe  de  Tandésite  du  Dj.  Touïla  montre  quelquefois  des 
macles  en  croix.  L*une  d'elles,  observée  dans  une  section  g^  (010)  do 
minéral,  correspond  à  la  macle  a^  (101)  de  61*.  J*ai  également  trouTé  oDe 
macle  en  croix  avec  angle  rentrant  de  42*  qui  correspond  à  la  made 
aV,  (203). 

Uatigile  accompagne  toujours  le  pyroxène  rhombique,  dans  la  rocbe 
qui  nous  occupe  ;  il  s*en  distingue  nettement  par  sa  biréfringeDce  beau- 
coup plus  élevée,  éa  couleur  gris-jaunâtre,  Tabsence  totale  de  pléo- 
cbrofsme  ;  il  possède  ses  formes  babituclles  m  g^  h^  a^  (110)  (010)  (tûOl 
(101).  La  macle  /i^  (100)  y  est  très  fréquente,  elle  est  presque  toujours 
polysyntbétique.  Certaines  sections  montrent  une  série  de  lamelles  héroi- 
tropes,  comme  les  feldspaths  plagioclases  ;  rarement  même,  un  cristal 
maclé  est  formé  de  deux  individus  seulement  :  il  en  présente  au  moins 
trois,  dont  Tun  est  réduit  à  une  fine  lamelle  centrale.  L*augite  a  quelqae- 
fois  cristallisé  simultanément  avec  les  feldspatbs  du  premier  temps.  L^ 
deux  pyroxènes  de  Tandésite  du  Dj.  Toufla  sont  souvent  associés.  Je 
décrirai  plus  loin  ces  associations,  encore  plus  fréquentes  dans  les 
brècbes  qui  accompagnent  cette  rocbe. 

Les  feldspaths  forment  de  grands  cristaux,  dépassant  2  mm.  de  dimen- 
sion, très  fréquemment  zones,  avec  macles  de  Carlsbad  et  de  Talbite  et 
quelquefois  macle  de  Baveno.  Ils  appartiennent  tous  à  la  série  calcosodîque. 

Les  sections  de  la  zone  perpendiculaire  à  g^  (010)  offrent  des  angles 
d*extinction  maxima  variant  entre  20  et  40*.  Ces  mesures  sont  confirmées 
par  Tobservation  des  sections  perpendiculaires  aux  bissectrices,  qui 
m*ont  donné  les  nombres  consignés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Bissectr.    Angles  Espèces  Bissectr.    Angles  Espèces 

rip       d*extinct.  feldspatbiques.         ng       d*extinct.   feldspathiques. 
Tnp       64*  ♦  15** 

»  62**»  \V* 

18*  • 
»  60* ♦•    labrador  (60* F.)  22***»    Labrador i^ï.] 

»  59o*»  23*30'* 

23*  • 

31*  ♦ 

32** 

Làbrador-bytownite  33*  ♦    Labrador-byiowniU 

(38*30'  F.)  (33*  F.) 

»  58**» 

»  57*  ♦♦    Bytowniteilil'F.)  42*  •       Bytoumite  (ifrF,) 

Le  feldspath  dominant,  parmi  les  phénocristaux  de  l'andésite  du  Dj. 
Touïla,  est  donc  le  labrador;  de  plus,  Tacidité  de  ces  plagioclases  peut 
8*élever  au  labrador  acide  et  descendre  &  la  bytownite. 
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Ces  teldspaths  forment  quelquefois  des  ségrégations;  ils  sont  alors 
groupés  soit  seuls,  en  laissant  entre  eus  des  vides  miaroli tiques  comblés 
par  de  la  matière  vitreuse  Istrueture  interserlaU).  soit  par  de  l'augite 
[sfruclure  ophitique).  Ces  sëgrégatioas  renferment  quelquefois  un  peu 
d'byperstta^ne  ou  de  magnélite  avec  contours  géométriques. 

II.  —  Le  deuxième  temps  de  conaolidatioD  est  formé  d'un  verre  brun, 
incolore  aux  grossissements.  renlErmant  une  grande  quantité  de  très  fins 
niicrolites,  qui  contrastent,  par  leurs  faibles  dimensions,  avec  les  pbéao- 
cristaux.  Ce  sont  ;  de  la  magnétite  en  cristaux  à  contours  géométriques 
ayant,  en  moyenne,  1/200  mm.,  et  de  tr^s  nombreux  microlites  (eldspa- 
tbiques  de  1/25  mm.,  allongés  suivant  la  zone  pg'  (001)  (U]0),  avec  aogles 


Flg    50    —  ANDÉHITB  a  HVPBReTHËHE  BT  AtlGITB  DU  Dl    TOtlIl.4 

I  Apatite    P  Hyperstbène    Pt  Augite  F  f   Feldspaths  calcoaodiquas  ; 
u,  Magnétite,  r,  Matière  vitreuse. 


d'extinction  très  faibles  ;  ces  angles  ne  dépassent  pas  5  à  6*.  Plus  rare- 
ment les  microlites  de  plagioclases  sont  aplatis  sur  g'  (010};  ils  appar- 
tiennent à  l'olinoclane  ou  à  Vandisine,  ces  deux  espèces  pouvant  coexister. 
Des  microlites  d'augile,  assez  peu  nombreux,  se  rencontrent  dans  la 
pâte  ;  mais,  aux  forts  grossissements,  on  aperçoit  des  cristaux  aciculaires 
extrêmement  Ùas.  avec  allongement  posilil,  à  angles  d'extinction  élevés 
(jusqu'à  43*),  et  dont  la  teinte  de  polarisation  assez  faible  correspond,  à 
cause  de  l'extrême  ténuité  de  ces  aiguilles,  à  une  biréfringence  assez 
élevée;  on  est  sans  doute  en  présence  d'augile  crislaUitiqut. 

19 


â90  L.   GENTIL 

La  fluidalité  est  généralement  bien  marquée,  dans  cette  roche,  par 
Talignement  des  microlites  feldspatbiques  autour  des  phénocristaux. 

IIL  —  Les  produits  secondaires  sont  rares  dans  Tandésitedu  Dj.  Toufla. 
On  observe  quelquefois  des  produits  siliceux  secondaires  (opale,  etc.). 

Andésite  à  hypersthène  et  hornblende.  —  Une  variété  de  la  roche 

précédente  diffère  par  la  présence  d'une  ampbibole  hornblende,  brune  oi 
brun-verdàtre,  avec  pléochrolsme  : 

vert-brun  suivant  n^  et  nm 

vert-brun  clair         i>       np 

L*angle  d'extinction  dans  g^  (010)  est  do  16*.  Ce  minéral  est  toujours 
corrodé  et  entouré  d*une  auréole  de  magnétite.  Dans  cette  roche,  les 
feldspatbs  du  premier  temps  sont  exactement  les  mêmes;  la  p&te  t 
également  la  même  composition  que  dans  la  roche  du  Dj.  Toulla. 

Andésite  à  hypersthène  et  biotite.  —  Enûn,  une  autre  variété  de 

Tandésite  à  hypersthène  renferme  un  peu  de  biotite  avec  bordure  de 
résorption.  On  rencontre  encore,  mais  très  rarement,  des  types  où 
rhypersthène  est  acccompagnée  non  seulement  de  Tauglte,  mais  encore 
de  rhornblende  et  de  la  biotite. 

Brèche  andésitique  du   Djebel  Touïla.  —  L'andésite i 

hypersthène  du  Dj.  Touïla  est  accompagnée  de  brèches,  formées  de 
blocs  de  grosseur  très  variable  entremêlés  de  cendres  et  de  lapilli. 

J*ai  étudié  des  fragments  anguleux,  compacts  ou  scoriacés^  qui  forment 
Télément  principal  de  cette  brèche  volcanique.  Ces  blocs  sont  constitués 
par  Tandésite  à  hypersthène  du  Dj.  Touïla,  mais  avec  une  pâte  plus 
vitreuse,  dans  laquelle  on  observe  tous  les  passages,  depuis  les  types  i 
microlites  très  abondants  de  la  roche  précédente,  jusqu'à  Tobsidienne, 
avec  cassures  perlitiques.  Le  type  le  plus  général  correspond  à  la  des- 
cription suivante  : 

Andésite  vitreuse  à  hypersthène  et  augite  du  Djebel  Touïla.  — 

Cette  roche  est  compacte  ou  scoriacée,  avec  de  grands  cristaux  de  felds- 
patbs et  de  silicates  ferromagnésiens,  dans  une  pâte  brillante,  d*un  noir 
d*ébènc. 
Les  préparations  microscopiques  montrent  : 

L  De  Vapatile  rare,  de  Vhypersthène  abondante,  offrant  les  mêmes 
caractères  que  dans  Tandésite  précédemment  décrite  ;  j*ai  observé  des 
macles  d*accolement  sur  la  face  g^  (010),  reconnaissables,  dans  les  sections 
h}  (100),  à  Tangle  rentrant  de  148*8'  formé  par  les  deux  faces  e«  (012),  et 
les  macles  en  croix  a^lOl).  L*au^tt6  est  moins  fréquente  que  dans  la 
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roche  précédefn te  et  se  montre  surtout  associé  avec  Thypersthène.  Ces 
a$sociatio^$  sont  irrégulières,  ou  bien,  elles  forment  des  groupements 
réguliers  par  fng!obement  ou  par  accotement. 

Les  feldspaths  forment  de  grands  cristaux  zones,  avec  belles  macles  de 
Carlsbad  et  de  Talbite,.  plus  rarement  de  Baveno,  très  rarement  de  la 
péricline  ;  ils  appartiennent  aux  mêmes  espèces  que  ceux  de  l-andésite  du 
Dj.  Touîla.  Cependant,  de  Texamen  des  sections  perpendiculaires  aux 
bissectrices  d*un  certain  nombre  de  préparations,  il  résulte  que  la 
moyenne  de  ces  feldspaths  est  un  peu  plus  acide  ;  on  peut  s*en  rendre 
compte  par  le  tableau  suivant: 


Bissectr. 

Angles           Espèces 

Bissect. 

Angles 

Espèces 

np 

d^extinct.    feldspathiques. 

ng 

d*extinct. 

feldspathiques 

Tnp 

67-  ♦ 

Sng 

Andésine  (6G'  F.). 

)> 

9*  • 

Andésine  (^  F.) 

» 

62*  • 

0 

61*  • 

» 

OQ.  •• 

» 

ec  •••   Labrador 

Labrador 

» 

59^  • 

» 

2l«  • 

II.  Le  deuxième  temps  de  consolidation  est  marqué  par  une  pàt 
vitreuse,  à  cassures  perlitiques,  formée  par  un  verre  brun,  aux  faibles 
grossissements,  incolore  A  Timmersion.  Dans  ce  verre  sont  noyés  quel- 
ques grands  mîcrolttes  de  feldspaths  et  de  silicates  ferromagnésiens, 
qui  ne  sont  qu*une  réduction  des  phénocristaux  et  appartiennent  au 
premier  temps.  Les  vrais  microlitcs  sont  rares;  ils  sont  représentés 
surtout  par  de  Vaugite.  Ce  pyroxène  forme  de  petites  baguettes  allongées 
suivant  la  zone  mm  (110)  (110)  ;  ce  minéral  existe  aussi  à  Tétatcristallitique. 

La  matière  vitreuse  de  la  roche  qui  nous  occupe  renferme,  en  outre, 
quelquefois,  de  nombreuses  inclusions  liquides  à  libelle  mobile.  Ces  inclu- 
sions sont  sphéroldales,  ovoïdes  ou  allongées  en  forme  de  fuseaux  ;  elles 
sont  remplies  par  un  liquide  légèrement  coloré  en  brun.  La  bulle  est 
sphérique,  elle  paraît  quelquefois  double  ;  elle  est  souvent  animée  d*un 
mouvement  rapide  ;  des  corpuscules  noirs,   opaques,  ferrugineux,  sont 

*  * 

parfois  accolés  aux  parois  de  l'inclusion.  Ces  inclusions  liquides,  lors- 
qu'elles se  rencontrent  dans  un  bloc  de  projection,  sont  nombreuses, 
ren  ai  compté  jusqu'à  10  dans  un  même  champ  du  microscope  à  un 
grossissement  élevé. 

Les  blocs  de  projections  de  la  brèche  andésique  sont  soudés  entre  eux 
ou  séparés  par  un  ciment.  Celui-ci  est,  le  plus  souvent,  formé  de  cendres, 
dans  lesquelles  on  rencontre  tous  les  phénocristaux  de  la  roche  projetée, 
quelquefois  brisés,  mais  avec  leurs  faces  généralement  conservées.  On 
dislingue,  en  outre,  à  côte  de  ces  grands  cristaux,   des   microlites   avec 
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contours  nels.  C'est  ainsi  que  j'ai  rencontré  dans  le  ciment  de  ia  brick 
du  Dj.  Toulla  de  Vhyperstkéne,  de  l'augiU,  des  feldspath^,  de  la  magniiil' 
et  de  l'apatile. 

Ces  cendres  sont  généralement  rendues  cobërentes,  soit  par  l'encbctè- 
trement  de  leurs  élémenlg,  soit  par  des  produits  siliceux  secondaires  dwi 
je  parlerai  plus  loin. 


Fig.  51.  —  Andésite  titreubr  db  la  brèche  dc  Dj,  TocIla, 

P,  Hypersthène;  Pî,  Augite;  F.  Plaifioclaaes;  r,  Matière  vitreuse  a  caunrei 

perlitiquea. 

J'ai  constaté,  enfin,  que  les  blocs  de  la  brëcbe  étaient  quelquefois  soud^ 
par  de  la  matière  vitreuse  décomposée,  mais  ce  cas  est  beaucoup  moiai 
Iréquent. 

S*  AndâsttflB  b  blotlte 

Les  andésites  à  biotite  diffèrent  de  celles,  que  je  viens  it 
décrire  par  la  présence  constante  de  lamelles  hexagonales  if 
mica  noir  de  un  à  plusieurs  niillimètres  de  diamètre.  Ce  soQl. 
en  général,  des  roches  à  pAle  plus  claire,  grises;  elles  son: 
compactes  ou  scoriacées.  Le  type  le  plus  fréquent  est  k 
suivant  : 
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Andésiie  à  biolite  du  cap  Figalo,  de  couleur  grise,  montrant,  à 
Toeil  nu,  des  phénocristaux  de  biotite,  d*augite,  de  feldspaths  maclés, 
dans  une  pète  claire,  souvent  poreuse,  avec  produits  d'altérations  dans 
ses  cavités. 

I.  Les  préparations  microscopiques  permettent  de  distinguer  du  fer 
oxydulé  9Lvec  contours  nets;  d'abondantes  lamelles  hexagonales  d*une 
biotite  fortement  pléochrofque  en  brun  foncé  et  brun  pâle,  avec  deux  axes 
optiques  rapprochés  (2  V  =  lo*  env.)  ;  ce  minéral  présente  souvent  une 
bordure  de  magnétite  et  d*augite.  Uaugite,  avec  contours  nets  et  macle  h^ 
(100),  est  fréquent.  Enfin,  le  premier  temps  renferme  des  feldspaths  calco- 
sodiques  maclés  et  zones,  se  rapprochant  beaucoup  de  ceux  des  andésites 
à  pyroxènes  ;  Tespèce  dominante  est  encore  le  labrador^  et  les  types 
extrêmes  sont  le  labrador  acide  et  le  labrador-bytownite  {Tnp  variant  de 
6'i'  à  56")  ;  mais  l'ensemble  de  ces  phénocristaux  de  feldspaths  indique 
une  acidité  un  peu  plus  grande  que  dans  les  types  pétrographiques 
précédents. 

Les  phénocristaux  de  cette  roche  sont  quelquefois  groupés  sous  forme 
de  ségrégations^  dans  lesquelles  l'augite  peut  mouler  les  feldspaths  (struc-' 
ture  ophitique). 

II.  Le  second  temps  de  consolidation  est  représenté  par  une  pète 
vitreuse,  avec  nombreux  microlites  feldspathiques  allongés,  à  extinctions 
voisines  de  0'.  Les  produits  d'altération,  lorsqu'il  en  existe,  sont  souvent 
constitués  par  des  produits  siliceux. 

Andésite  à  biotite  et  hornblende. —  Cc  type,  assez  rare,  présente 
la  même  composition  et  la  môme  structure  que  le  précédent;  il  ne  diffère 
pas  des  phénocristaux  de  hornblende,  pléochroîque  en  brun  verdâtre  et 
brun  pâle,  généralement  entourés  d'une  auréole  de  magnétite. 

Andésite  à  biotite  et  hypersthène.  —  Une  autre  variété  de  l'andé- 
site à  biotite  est  caractérisée  par  la  présence  de  Vhypersthène  en  grands 
cristaux,  avec  sections  octogonales  m /i*  ^^  (110)  (100)  (010)  et  un  pléo- 
chroîsme  très  faible,  dans  les  tons  vert-clair  (ng)  et  rouge-brun  (np). 
Les  phénocristaux  de  feldspaths  sont  toujours  les  mêmes  et  la  pâte  du 
second  temps  offre  la  même  composition. 

Brèche  d'amUsite  à  biotite.  —  Les  andésites  à  biotite  sont  accom- 
pagnées de  brèches,  de  même  que  les  andésites  à  pyroxènes.  Ces  brèches 
offrent  la  même  composition  que  dans  le  premier  cas.  Ce  sont  des  blocs 
anguleux  d'andésite  à  biotite,  en  moyenne  gros  comme  la  tête,  d'un  type 
généralement  plus  vitreux  que  celui  <ies  coulées.  Ces  blocs  sont  au 
contact,  ou  bien  ils  sont  entremêlés  de  lapilli,  constitués  de  débris  de 
l'andésite.  Les  produits  de  projections  de  la  brèche  sont  même  constitués 
par  des  phénocristaux  et  des  fragments  beaucoup  plus  tenus,  formant 
des  cendres  plus  ou  moins  fines  où  pullulent  les  lamelles  de  biotite. 
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Andésite  micacée  à  biotite  de  Sidi  Moul  Bahar.  —  Enfin,  m 

dernier  type  d*audésite  à  biotite  est  caractérisé  par  l'abondance  de  li 
.biotite  microiitique. 

Cette  variété  offre,  à  ce  point  de  vue,  un  cachet  tout  particulier  ;  d*autp 
part^  elle  revêt  une  forme  de  gisement  spéciale,  qui  lui  donne  une  cer- 
taine importance  géologique.  C*est  pourquoi  je  crois  devoir  donner  d' 
cette  andésite  une  description  un  peu  minutieuse. 

Elle  constitue  une  roche  de  couleur  grise,  généralement  claire,  arff 
cristaux  de  biotite  et  de  feldspaths,  dans  une  pâte  compacte  insoluble  a 
rœil  nu.  Son  étude  microscopique  montre  deux  temps  de  consolidalioi 
bien  marqués. 

I.  Dans  le  premier  temps,  on  observe  des  phénocristaux  de  hioWr 
d'apatUe  et  de  feldspaths  calcosodiques.  La  biotite  est  abondante,  f^ 
lamelles  hexagonales  de  1  à  2  millim.  de  diamètre  enmoyenne,  quelque- 
fois allongées  suivant  les  deux  côtés  i^^  (010)  de  Tliexagone.  Ce  mica  e>t 
parfois  très  sensiblement  uniaxe  négatif  :  en  lumière  convergenlt*.  i 
montre  la  croix  se  disloquant  à  peine  (2  V  =  â  ou  3')  ;  ou  bien  deux  aies 
peu  écartés  2  V  =  10  à  15");  il  offre  un  pléochroî&me  intense  : 

"i^ç.nm  brun-noir 

np        brun  très  clair. 

Vapatite,  assez  rare,  est  en  petits  cristaux  de  1/4  mm.  et  plus  d^ 
longueur. 

Les  feldspaths  calcosodiques  sont  abondants  et  assez  frais.  Ils  possèdent 
—  d*une  façon  à  peu  près  constante  -  les  macles  de  Carlsbad,  de  l'albiîc 
et  de  la  péricline;  la  macle  de  Haveno  se  montre  également,  parfois  lre< 
belle.  Ces  feldspaths  embrassent  une  grande  partie  de  la  série  calcnso- 
dique  des  plagioclases  ;  j'ai  observé  tous  les  termes  depuis  le  labrador 
acide  jusqu'au  labrador-bylownite.  Les  mesures  d'angles  d'extinction, 
effectuées  sur  le«  sections  perpendiculaires  avec  bissectrices,  m*ontdoDDe: 


Bissectr. 

Angles           Espèces           Bissectr. 

Angles            Espèces 

np 

d'extinct.    feldspathiques 

ftg 

d'extinct.    feldspathiques 

Tnp 

64^» 

Sng 

13' • 

» 

ei*» 

» 

16- •• 

» 

18*  • 

» 

19*  • 

» 

20*  • 

■ 

» 

21*  • 

» 

6œ»       labrador  (6C*  F.) 

» 

22'»»  labrador  (2?  F. 

< 

59*  •• 

Labrador-bytownite 
(58*  30'  F.) 

» 

26*  • 

58*  • 


LE  BASSIN   DB   LA   TAKNA  2^3 

Ce  tableau  permet  de  se  faire  une  idée  très  précise  de  la  composition 
moyenne  des  feldspaths  de  la  roche  qui  nous  occupe.  On  voit  que  le 
labrador  domine. 

La  structure  lonée  y  est  très  tréquente.  J'ai  observé  un  certain  nombre 
de  sections  oOrant  une  zone  perpendiculaire  à  une  bissectrice  et,  par 
conséquent,  déterminable  par  la  méthode  de  M.  Fouqué.  Les  autres 
zones  sont  alors  obliques  sur  la  bissectrice,  mais  on  peut,  à  l'aide 
des  épures  de  M.  Micbel-Lévy,  déduire  l'espèce  de  leurs  angles 
d'extinction.  Je  citerai  l'exemple  d'un  cristal  oRrant  trois  zones 
très    distinctes  ;  la  zone    centrale    est    rigoureusement    perpendicu- 


Vig.  52.   —  AXDdSITB  MICACâB  A  BIOTITB   DE  SlOI  MOUL   BaHAR. 

B,  b,  Biotite:  F,  f,  Feldspaths  calcosodîques;  e,  matiâre  TÎtreuse. 

laire  à  n^  [Sng  =  labrador]  ;  la  zone  interne,  assez  voisine  de  la  nor- 
male à  tij,  oDre  un  angle  d'extinction  de  6*,  ce  qui,  d'après  les  épures, 
correspondu  de l'oligociMe ;  enfin,  la  zone  périphérique,  également  oblique 
BUrn^  donne  un  angle  de  16'  qui  indique,  d'après  les  planches  de 
M.  MicheM^vy,  de  Vandétine  basique.  Ces  déterminations  peuvent  se 
multiplier  avec  tes  plagloclases  de  la  roche  de  Sidi  Mou!  Bahar;  elles 
montrent  que  l'ordre  de  succession  des  zones  d'accroissement  des  phéno- 
cristaux  leldspathiques  n'est  pas  l'ordre  d'acidité  croissante  du  centre 
vers  la  périphérie. 

II-  —  Le  deuxième  temps  de  consolidation  est  marqué  par  une  pâte  très 
vitreuse,  renfermant  les  microlites  de  biolUe  assez  abondants,  très  fins 
(de  1/10  à  1/100  mm.),  avec  les  mêmes  caractères  que  la  biotite  en  pbéno- 
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cristaux  et  des  microlites  feldspathiques  également  fréquents,  tantét 
allongés  suivant  la  zone  pg^  (001)  (010),  tantôt  aplatis  sur  g*(OiO).  Les 
premiers  montrent  toujours  la  macle  de  Taibite  (il  n*y  a  donc  pas  de 
sanidine),  ils  présentent  des  angles  d'extinction  généralement  faibles; 
cependant  quelques-uns  s'éteignent  sous  des  angles  :  j'ai  mesuré  15*,  17' 
et  même  20%  ce  qui  indique  des  microlites  d'andésine  plus  ou  moins 
basique.  Les  autres  m'ont  permis  quelques  mesures  qui  confirment  les 
premières  : 

Sng  =  11*  Àndésine  basique, 
Tng  =   8'  Andésine^ 
Tnp  =  66*       » 

Exceptionnellement  on  rencontre  des  microlites  aplatis  sur  g^  (OiO<, 
appartenant  à  des  espèces  plus  basiques  ;  mais  on  peut  dire  que  le 
feldspath  dominant  de  la  pâte  microlitique  est  Vandésine, 

La  bordure  périphérique  des  grands  cristaux,  qui  marque  le  dernier 
stade  de  l'accroissement  de  ces  phénocristaux  est  également  de  randésiae 
basique;  or  la  formation  de  cette  bordure  périphérique  est  contemporaioe 
de  la  cristallisation  des  microlites.  Il  est  intéressant  de  constater  que 
cette  phase  de  la  consolidation  de  la  roche  a  donné  lieu,  en  même  temps, 
à  la  formation  d*andésine  dans  les  phénocristaux,  comme  dans  les  micro 
lites  feldspathiques. 

Enfin,  la  pâte  du  second  temps  de  l'andésite  qui  nous  occupe  est  très 
chargée  d'un  verre,  légèrement  brun,  qui  renferme  des  microlites  très 
fins  de  magnétite. 

Brèche  ignée  de  V andésite  micacée  de  Sidi  Moul  Bahar.  — 

L'andésite  de  Sidi  Moul  Bahar,  que  je  viens  de  décrire,  correspond  an 
type  le  plus  abondant  de  la  roche  de  ce  gisement.  Ce  type  présente  des 
variétés  qui  ne  diffèrent  que  par  la  plus  ou  moins  grande  abondance  de  la 
matière  vitreuse  et  surtout  par  la  fluidalité  variable,  souvent  visible  à 
l'œil  nu  et  elle  est  accentuée  par  l'alignement  des  lamelles  de  biotite  et 
des  phénocristaux  de  feldspaths.  La  roche  est  même  quelquefois  schis- 
teuse ;  elle  se  débite  en  dalles  minces  à  la  façon  des  phonolites. 

Cette  andésite  forme  en  outre  une  brècheignèe.  J'ai  examiné  séparémeot 
les  fragments  anguleux  et  le  ciment  de  cette  brèche,  c'est  identiquement 
la  même  roche  :  la  seule  différence  pr  rceptible  consiste,  quelquefois,  dans 
la  texture  plus  vitreuse  du  ciment. 

Andésite  micacée  à  biotite  et  à  hornblende  de  VOued  Guelib,  — 

Une  variété  de  l'andésite  miacée  de  Sidi  Moul  Bahar  est  caractérisée  par 
l'association,  aux  phénocristaux  de  biotite,  d'une  hornblende  pléochroîque 
en  vert  ou  jaune-verdàtre.   L.es  feldspaths  du  premier  temps,  fréquem- 
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ment  zones,  correspondent  aux  mêmes  espèces  ;  la  pâte,  moins  chargée 
de  microlites  de  biotite,  est  assez  vitreuse. 

L'étude  microscopique  des  andésites  micacées  du  volcan  de  Tifarouine 
montre,  par  l'abondance  de  la  biotite  en  pbénocristaux  et  en  microlites, 
que  ces  roches  offrent  le  caractère  lamprophyrique, 

C*est  Tanalogue  des  andésites  micacées  du  Mont  Dore  (Puy-de-Dôme), 
étudiées  par  M.  Michel-Lévy,  et  qui  se  trouvent  à  Tétat  de  filons  et 
contrastent  avec  les  types  de  coulées  ries  mêmes  régions.  Nous  verrons 
bientôt  que  les  roches  qui  nous  occupent  ont  la  même  particularité  de 
gisement. 

3«  Andésites  à  hornblende 

Les  andésites  à  hornblende  présentent  assez  peu  de  particu- 
larités, au  point  de  vue  pétrographique.  Elles  offrent  lés  mêmes 
caractères  que  les  andésites  à  pyroxènes,  dont  elles  diffèrent 
essentiellement  parleur  silicate  ferromagnésien  dominant,  qui 
est,  ici,  de  Tamphibole.  Le  type  le  mieux  caractérisé  de  ces 
andésites  est  le  suivant  : 

Andésite  à  hornblende  du  Bled  el  Farod,  de  couleur  généralement 
grise,  montrant  à  l'œil  nu  de  jolis  cristaux  de  hornblende  de  un  à 
plusieurs  millimètres,  avec  formes  nettes,  accompagnés  de  feldspaths  de 
mêmes  dimensions,  dans  une  pâte  grise. 

En  plaques  minces  on  observe  des  pbénocristaux  d'une  amphibole 
pléochroîque  en  vert-jaunâtre  et  en  jaune-brun,  avec  des  extinctions 
atteignant  16%  des  contours  mph'  b  V,  (110)  (001)  liOOl  (111)  et  la  macle  h' 
(100)  ;  de  la  magnétite^  â  formes  nettes  ;  des  plagioclases  zones  et  maclés 
(lois  de  Carlsbad  et  de  Talbite).  Ces  feldspaths  correspondant  à  peu  près 
aux  mèmesespëces  que  celles  du  premier  temps  de  l'andésite  â  pyroxènes 
du  Dj.  Touîla  ;  ils  varient  du  labrador  acide  à  la  bytownite  ;  cependant^ 
le  plagioclase  dominant  est  compris  entre  le  labrador  et  le  labrador- 
bytoicnite.  L'ensemble  des  feldspaths  du  premier  temps  est  donc  un  peu 
plus  basique,  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  Ces  silicates  sont  quelquefois 
englobés  par  les  pbénocristaux  d'amphibole  (structure  ophitique), 

La  pâte  est  formée  du  microlitede  magnétite,  quelquefois  de /iorn6{«nde, 
de  feldspaths  allongés  ou  aplatis  formés  d'andésine  ei  d*oligoclase  ;  enfin, 
d'un  verre  incolore  généralement  abondant. 

Une  variété  de  l'andésite  précédente,  que  j'ai  recueillie  sur  la  rive 
gauchede  TO.  Sidi  Mediouni,  se  distingue  par  une  amphibole  fortement 
pléochroîque  en 

brun  rouge  suivant    rig 

brun  »         nm 

brun-jaunâtre  pâle        »       '  np 


Cette  hornblende  oRre  des  angles  d'extinction  très  faibles,  voisins  dt^. 
De  plus,  l'andésite  de  l'O.  Sidi  Mediouni  montre  de  grands  cristaoi 
d'apatiU  en  prismes  m  (1010),  avec  pointements  et  inclusions  cinérifur 
mes,  qui  lui  donnent  un  léger  pléochrolsme 

gris  suivant  tip 

bleuAtre         d       ng 

Andésite  à  hornblende  et  pyroxènes  du  Châbet  Fléah.  - 
Cette  roche  diffère  des  types  précédents  par  l'association,  à  la  horn- 
blende, de  ptiénocristaux  d'audit*  et  d'hypersthine.  L'augit^  (orme  àt 
grands  cristaux  englobant  souvent  des  teldspatbs  {slruclure  ophiliqufr. 
l'hypersthène  est  en  cristaux  plus  petits,  avec  pléochroisme  laible,  carac- 
téristique, et  quelquefois  associés  k  l'augite. 


■  Apatite  ;  ,u,  Msgaétite  ;  Pi,  Augite  ;  P,  Hyperstbii 
T,  Matière  vitr«use. 


ET  PÏROXÈNB  DU  Ch'  FL^AH. 

F,  f .  Feldspaths  ; 


La  hornblende  est  identique  à  celle  du  Bled  el  Farod  ;  elle  oOre  presque 
toujours  une  auréole  de  résorption  (magnétite).  Enfin,  des  cristaux  de 
magnitile  el  A'apattte  complètent  le  premier  temps.  Les  phénocrislani 
de  teldspatbs  sont  les  m£meg,  et  la  pâte,  en  partie  vitreuse,  n'offre  ricD 
de  particulier. 
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Brèche  d'andésUe  à  hornblende.  —  Des  brèches  accompagnent 

toujours  tes  andésites  à  hornblende  que  je  viens  de  d(!crire.  Ce  sont  encors 
des  Iragments  anguleux  d'un  type  plus  vilreux,  mélangé  de  lapilli  et  de 
cendres  de  lo  tué  me  roche. 

4'  Roches  volcaniques  ea  flloos 

Le  volcan  de  Tîfarouïne  renferme  des  filons  de  roches  appar- 
tenant à  deux  types  bien  distincts  : 

Andésite  à  silicates  ferromagnésiens  rares,  de  couleur  claire,  se 

dietinguanl,  à  première  vue,  des  types  précédemment  décrits,  et  monirant 
d'abondants  cristaux  de  feldspath  dans  une  pâte  grise. 


Fig.  H.  —  Andésite  pilonienhb  du  Djbbbl  TouIla 

Ft,  Feldspaths  calcosodiques;  Pi,  Augita;  f^,  MkrolUes  leldepatbiques  ; 

Ûi,  Produits  siticeas  secoadaires. 

Au  microscope,  on  observe  quelques  grands  cristaux  de  magnitite,  de 
rares  pbénocristaux  A'augitt  ou  d'hijperslhène.  Les  phénocristaux  felds- 
pathiques.  avec  macles  de  Carisbad  et  de  l'aibite  et  structure  zonée, 
sont  abondants.  Ils  appartiennent  aux  mêmes  espèces  que  dans  le  cas  des 
■Ddésites  à  pyroxènes,  avec  tendance  à  une  moyenne  un  peu  plus  acide 
(labrador  un  peu  acidt).  , 
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La  pâte  est  généralement  assez  cristalline,  avec  mkrolites  abondants 
d*ol^oclase  et  d*andésine,  avec  de  la  magnétite  ;  elle  contient  fréquemment 
en  outre,  des  produits  silicicux  et  des  paillettes  de  biotite  secondaires. 

Cette  roche  représente  un  type  particulièrement  Itucocratique^  des 
andésites  de  Tifarouîne. 

Ces  filons  d'andésite  montrent  toujours,  à  leur  contact  avec  leurs 
salbandes,  une  forme  à  pâte  très  vitreuse,  rappelant  Tandésite  de  la 
brèche  du  Dj.  Touïla.  Le  premier  temps  est  représenté  par  de  la  magnéiite 
et  les  mômes  phénocristaux  de  plagioclases,  avec  très  rares  silicates 
ferromagnésiens  (augite  et  bypersthène).  La  matière  vitreuse  est  brune, 
elle  renferme  de  très  fins  microlites  de  magnétite  et  de  fcldspaths  ioligo- 
clase^  andésine), 

Dacite  à  faciès  lamprophyrique,' —  L'un  des  filons  qui  nous  occupe 

offre  un  type  pétrographique  totalement  différent.  Il  est  formé  d'une 
roche  de  couleurs  plus  foncée,  qui  montre,  à  l'œil  nu,  de  la  biotite,  do 
quartz  et  des  feldspaths,  dans  une  pâte  foncée,  vcrdàtre. 

On  observe,  au  microscope,  des  phénocristaux  de  biotitt  presque  uniaxes, 
pléochroîques  en  brun,  formant  des  lamelles  tordues,  du  quartz  bipyrami- 
dé  corrodé,  et  des  feldspaths.  Ceux-ci  sont  zones,  avec  lamelle  bémiiropes, 
et  appartiennent,  exclusivement,  à  la  série  calcosodique  ;  ils  van'ent 
depuis  ïandésine  basique  jusqu'au  labrador  bafiique  (Extinctions  dans  la 
zone  de  symétrie  de  25*  à  37*,  Sng  de  14"  à  28').  La  pâte  est  formée  d'un 
verre  légèrement  brun,  renfermant  de  nombreux  microlites  de  biotite. 
La  matière  vitreuse  montre  de  vagues  apparences  de  cristallisation  felds- 
pathique. 

Cette  roche  est  une  dacite  ;  on  ne  peut  en  faire  un  lamprophyre,  à  cause 
des  phénocristaux  de  feldspaths,  mais  la  présence  de  la  biotite  aux  deux 
temps  lui  donne  un  faciès  lamprophyrique. 

5*  Andésite  de  l'Oued  Chadia 

J'ai  trouvé,  dans  TO.  Chadia,  un  type  d'andésite  qui  dîfiFère 
d'aspect  et  de  structure  des  andésites  de  Tifarouîne  que  j'ai 
décrites  jusqu'ici. 

Cette  roche  montre,  à  l'œil  nu,  des  phénocristaux  de  feldspaths,  dans 
une  pète  compacte,  d'une  couleur  gris-bleuàtre.  On  ne  voit  pas  de  silicates 
ferromagnésiens,  mais  de  grands  cristaux,  complètement  altérés,  faisant 
effervescence  avec  les  acides. 

Au  microscope  on  distingue,  au  premier  temps  : 

I.  De  la  magnétite,  de  Vapatite  et  de  la  biotite  rares  ;  des  silicates 
ferromagnésieBs  peu  abondants,  décomposés,  formés  d'au^ite  et  plus  rare- 
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meDt  d'hypersthène  avec,  quelquelois,  UD  peu  de  kombltnde  ;  de  grands 
cristaux  de  teldspaths  calcosodiques  zones,  avec  lamelles  bétnitropea 
(loi  de  l'aibitej.Cea  plagioclascijappartiennentàlamèinesérieque  ceux  du 
premier  temps  des  asdésitca  en  filons.  Ces  feldspatbs  sonl  plus  aboQ- 
dants  que  les  silicates  lerromagnésieus. 

11.  La  p&te  est  entlËrement  cristalline;  elle  est  (ormée  de  magnilite, 
accompagnée  de  microlites  d'augile  et  de  bUtlUe  et  surtout  de  felàtpalh», 
rarement  maclés,  avec  tendance  k  l'aplatissement.  On  n'a  pas  aSaire  à  de 
l'orthose,  parce  que  la  réfrinji^Dce  de  ces  feldspatbs  est  souvent  la  même 


Fis- S5.  —  Andésite  DE  l'Oubi 
P,,  Augite;  P|,  Hïperstb«De:  H,  Hornblende;  F,  PJagioclases ; 
,  (,  Microlites  leldspathiques. 

que  celle  des  grands  plagioclases  en  contact  (procédé  Becke).  De  plus,  un 
essai  chimique  m'a  montré  que  la  rocbe  ne  renferme  que  des  quantités 
însigniûantes  de  potasse. 

111.  De  la  calcite  et  des  produits  siliceux  secondaires  ëpigéniscnt  tes 
silicalos  ferromagnésiens.  La  silice  est  formée  d'opote  et  de  qttarlz  grenu 
ou  globulaire. 

La  structure  de  la  roche  didùre  totalement  de  celle  des  autres  andésites 
du  volcan  de  Tifarouine.  La  pâte,  entièrement  cristalline,  montre  une 
tendance  à  la  structure  microgrenue.  Aussi  ai-je  été  amené,  tout  d'abord, 

(t)  Le  dessinateur  a  figaré  une  proportion  beaucoup  trop  forte  de  phéno 
cristaux  de  silicates  lerromagnéaieDs. 


302  L.    GENÏÎL 

à  taire  de  cette  roche  une  micronorite(M,  c'est-à-dire  le  représentaot 
microgrenu  de  Tandésite  à  hyperstbènc  et  augite  du  Dj.  Toulla. 

Mais  le  deuxième  temps  est  trop  Onement  microUtique  pour  que  Tua 
puisse  considérer  celte  roche  comme  franchement  microgrenue.  De  plus, 
les  feldspaths  de  la  pâte  montrent  une  tendance  à  rallongement  et  i 
^aplatissement.  Cette  pâte  rappelle  celle  que  possèdent  souvent  les  andé- 
sites augitiques  supérieures  du  Mont  Dore. 

A  quelque  définition  que  Ton  s^arrête  pour  la.  roche  qui  nous  occupe,  je 
tiens  à  faire  remarquer  ici  qu'elle  représente  un  type  de  passage  entre 
Tandésite  à  pyroxènes  franche  du  Dj.  Touîla  et  des  formes  de  profondeurs. 

J'insisterai  également  sur  cette  propriété,  partagée  avec  les  types 
précédemment  décrits,  que  l'andésite  de  l'O.  Chadia  est  pauvre  en  silica- 
tes ferromagnésiens. 

PRODUITS  D'ALTÉRATION  DES  ROCHES  DD  VOLCAN  DR  TIFAROCINK 

Les  roches  du  volcan  de  Tifarouîne  ont  subi  des  modifications 
quelquefois  très  profondes,  par  actions  secondaires.  Ces  modi- 
fications se  sont  produites  soit  sur  les  roches  en  place,  qui  ont 
été  altérées  par  des  fumerolles  (andésites  silicifiées),  ou  bien 
par  suite  d'un  remaniement  de  ces  roches  volcaniques  (tufs). 
J'examinerai  successivement  ces  deux  cas. 

1*  Andésites  siliciflées 

Le  Dj.  Mzaïta  offre  des  types  qui  diffèrent  totalement  d'aspect 
de  l'andésite  du  Dj.  Touïla  que  j'ai  décrite.  Leur  composition 
minéralogique  présente  des  écarts  tels,  que  mes  devanciers, 
ayant  considéré  ces  roches  comme  primaires,  en  ont  fait  des 
types  pétrographiques  acides  (trachytophyres)  ^^K 

Mais  une  élude  détaillée  montre  qu'il  existe  tous  les  passages 
entre  la  roche  volcanique  du  Dj.  Touïla  et  les  types  dissembla- 
bles que  Ton  rencontre  dans  le  Dj .  Mzaïta. 

L'étude  microscopique  d'un  grand  nombre  d'échantillons, 
recueillis  en  plusieurs  points  de  cette  dernière  montagne,  et 
dans  la  partie  méridionale  du  volcan,  m'a  permis  d*élablir 
toutes  les  transitions  entre  l'andésite  fraîche  du  Dj,  Touïla  et 

(1)  Cette  roche  est  indiquée  sous  ce  nom,  sur  la  carte  de  Tifarouîne  (PL  rv). 

(2)  Curie  et  Flamand,  loc.  cit.,  p.  69. 
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une  roche  dans  laquelle  il  ne  reste  plus  que  le  squelette  des 
phénocristaux  et  des  microlites  originels  ;  ces  minéraux  ont 
été  complètement  épigénisés  par  des  produits  secondaires,  où 
dominent  différentes  formes  de  la  silice. 

Pour  démontrer  le  passage  graduel  de  la  roche  fraîche  à  la 
roche  altérée,  je  vais  décrire  deux  types,  l'un  dans  lequel  l'andé- 
site à  pyroxènes  est  partiellement  transformée  et  l'autre  repré- 
sentant la  forme  extrême  de  la  siliciflcation  de  cette  roche 
volcanique. 

1®  Andésite  silicifiée  du  DjebelMzaïta.  —  Cette  roche  est  compacte 

ou  poreuse  ;  elle  montre  une  pâte  rougeÂtre  ou  rosée,  sur  laquelle  se 
détachent  de  grands  cristaux  blancs  de  feldspath,  atteignant  6  à  8  milli- 
mètres de  longueur,  des  cristaux  de  4  à  5  millimètres  d*un  minéral 
verdàtre  altéré,  donnant  presque  toujours  une  faible  effervescence  avec 
les  acides,  et  des  phénocristaux  d'augite.  On  voit,  en  outre,  dans  la  pâte 
microlitique,  des  produits  siliceux  secondaires,  qui  remplissent  les 
cavités  de  la  roche  primitivement  poreuse. 

Les  préparations  microscopiques  permettent  de  distinguer  les  phéno- 
cristaux suivant  :  apaiite,  magnétite,  bix)tUe^  hornblende^  augite^  hypers- 
thène  et  ftidspaths. 

I.  —  Vapatite  est  assez  rare,  en  cristaux  avec  pointements  et  des 
inclusions  cinérif ormes,  alignées  parallèlement  à  Taxe  principal  ;  la 
magnétite  est  peu  abondante,  la  bictite  est  très  rare,  en  cristaux  sen- 
siblement uniaxes,  pléochrolques,  avec  bordures  de  résorption  ;  la  hoi-n- 
blende  brune,  très  rare,  est  en  partie  résorbée  ;  Vatigiie  constitue  des 
phénocristaux,  souvent  brisés,  présentant  quelquefois  les  faces  m  g^  h^ 
b  ^2  (IIU)  (010)  (100)  (111),  avec  la  macle  h^  (100)  fréquente,  souvent 
polysynthétique.  Ce  pyroxène  est  quelquefois  très  légèrement  pléochrolque 
en  vert.  Vhypersthène  est  aussi  fréquente  que  dans  l'andésite  du  Dj. 
TouUa,  ou  plutôt  ce  pyroxène  existait  originellement  et  il  a  été  complète 
ment  épigénisé  par  delacalcite,  de  la  serpentine  et  des  produits  siliceux 
secondaires.  Il  ne  reste  plus  que  le  squelette'de  ces  phénocristaux  d*hyper- 
sthèno.  La  présence  de  la  serpentine  et  de  la  calcite,  formées  secondaire- 
ment aux  dépens  du  minéral  primordial,  peut  faire  supposer  que  Ton  est 
en  présence  de  cristaux  d*olivine  altérés,  mais  le  diagnostic  du  pyroxène 
rhombique  est  indiscutable  pour  les  raisons  suivantes  : 

1'  Les  squelettes  des  phénocristaux  du  minéral  préexistant  ont  toujours 
les  contours  géométriques  que  j*ai  signalés  dans  Thypersthène  de  Tandé- 
site  du  Dj.  Toulla;  les  formes  octogonales  m  h^  g^  (110)  (100)  (010),  notam* 
ment,  correspondent  aux  sections  transversales  du  pyroxène  rhombiqne 
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elles  prismes  h^  x  (110)  (212)  correspondent  aux  sections  ^  (010)  de  ce 
pyroxène  rbombique. 

2'  J*ai  également  observé  les  contours  h'^x  (110)  (212!  de  squelettes  d^ 
cristaux  anciens  avec  la  macle  en  croix  suivant  a^  (101),  qui  est  fréquente 
dans  l'byperstbëne  de  Tandésite  non  altérée. 

3*  Le  minéral  épigénisé  qui  nous  occupe  se  montre  souvent  accolé  à  des 
cristaux  d'augite.  Ces  associations  sont  fréquentes  et  l'examen  des  cod- 
tours  géométriques  du  pyroxène  frais  et  du  cristal  altéré  indique  toujours 
qu*un  cristal  d*augite  a  été  accolé  par  sa  face  i^^  (010)  à  une  face  h}  (lOi' 
du  minéral  décomposé.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'une  section  h*  de 
Taugite,  ainsi  accouplé,  montre  les  contours  g^  b  VS  (OlU)  (lit)  et  la  sectioe 
correspondante  du  cristal  épigénisé  offre  la  forme  d*un  prisme  termiar 
par  un  pointement  de  l^O"*  environ,  correspondant  aux  faces  h*  x  (Oit; 
(212)  de  rbypersthène  (x  x  =  119-3'). 

Les  feldspaths  du  premier  temps  sont  nombreux,  en  cristaux  mariés 
suivant  les  lois  de  Carlsbad  et  de  Talbite,  rarement  de  la  péricline.  fl> 
sont  généralement  très  frais  et  peuvent  être  facilement  observés  ^a 
lumière  convergente.  Ces  feldspaths  appartiennent  tous  à  la  série  calco- 
sodique.  Je  n*ai  jamais  renccntré  d  orthose  et  le  plus  acide  d'entre  eux 
correspond  à  une  andédne  basique.  L'espèce  dominante  est  le  labrador, 
enfin,  la  basicité  des  plàgioclases  du  premier  temps  peut  descendre 
jusqu'au  labrador-bytotcnite.  Les  angles  d'extinction  que  j'ai  mesures 
dans  les  sections  perpendiculaires  aux  bissectrices  sont  consignés  dans 
le  tableau  suivant  : 


Bissectr.    Angles  Espèces 

np       d'extinct.  fcldspathiques. 

Tnp        64* •  •      Andésine  (66'  F.) 

»  62*  • 

Tnp        60*»»      Labrador  (60" F.) 

Labrador-bytoumite 
(38*30'  F.) 


Bissectr.    Angles  Espèces 

ng       d'extinct.  feldspathiques. 

Andésine  (^'Y, 
19»  • 
20'» 

22*  ••     Labrador  [ÎS:  F.) 
23*  •• 

29*  •  LaJbrador-bytotcniU 
(33'F,) 
»  32'» 


Sng 

» 


Les  phénocristaux  de  l'andésite  du  Dj.  Mzaîta  sont  quelquefois  groupés 
en  ségrégations  (avec  structure  ophitique),  où  l'hypersthène  est  rare. 

II.  Le  second  temps  de  consolidation  est  représenté  par  une  pâte 
microlitique  renfermant  de  la  magnétite,  des  feldspaths  en  microlitesde 
1/10  mm.  en  moyenne,  généralement  allongés  suivant  la  zone  pg^  (001) 
(010),  pourvus  d'angles  d'extinction  très  faibles.  Ces  feldspaths  présen- 
tent toujours  la  macle  de  l'albîte;  ils  appartiennent  à  Voligoclase  basi^ 
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OU  à  Vandénne;  il  n'y  a  pas  de  sanidine;  quelques-uns  de  ces  cristaux 
sont  aplatis  sur  g'  (010).  De  Yattgile  se  trouve  en  microlites  asaei  rares, 
quelquefois  à  l'état  de  crislallites.  EnGn,  de  la  aiatiëre  vitreuse,  parfois 
abandaote.  brune  ou  incolore,  complète  la  pAle  du  second  temps.  J'ai 
constaté,  dans  une  préparation,  la  présence,  dans  le  verre,  d'inclusions 
i  lit>elles  mobiles,  analogues  à  celle  des  bombes  de  la  brâcbe  andësl- 
tique,  mais  elles  sont  plus  rares  que  dans  ce  dernier  cas.  La  fluidalité 
de  la  pâte  est  fréquemment  marquée  par  l'alignement  des  microlites 
feldspatbiques. 

III.  Les  produits  secondaires  se  montrent  d'une  façon  constante,  maia 
CB  plus  ou  moins  grande  abondance,  dans  l'andésite  qui  nous  occupe. 
L'altération  porte  principalement,  ainsi  que  je  l'ai  déjft  dit,  sur  l'byper- 


Fig.  56.—  AKDÉgirE  aiLiciFlÉp.  dc  Dj.  MzaIta 

B,  Apstitai  Pt,  Augite;  P|,  HyperstbèDe  altérée;  Fj.  f|,  PI  agi  od  a  ses  ; 

fi,  MegDétlte;  v,  MatlAre  *ilr«use;  Q,  Silice  secoodaire. 

sthène  ;  quelquefois  l'augîte  a  subi  un  commencement  de  décomposition. 
EoDn,  si  la  rocbc  est  poreuse,  ses  cavités  renfermenl  presque  toujours 
des  minéraux  secondaires. 

Oe  VhimatiU  ea  unes  lamelles,  d'un  beau  rouge-orangé,  est  répandue 
un  peu  partout  dans  la  pite  microlilique,  dans  les  clivages  des  leldspatbs. 
Ce  minéral  de  fumerolles  donne  à  la  roche  sa  teinte  rosée,  qui  la  fait 
distinguer,  à  premitre  vue,  del'Qndésitc  Iraictae  du  Dj.  Toulla.  Les  cavités 

eo 
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•  drusiqucs  sont  tapissées  ou  remplies  par  de  Topa/f  isotrope,  avec  quelqne? 
sphérolites  à  croix  noire  à  fibres  Çfénéralement  positives  avec  la  réfrin- 
gence et  la  biréfringence  du  quartz  (quartsine),  J*ai  constaté,  en  outre, 
quelquefois,  des  lamelles  hexagonales  microscopiques  de  tridymite^  nûjrf> 
dans  la  silice  hydratée.  Les  cristaux  d*hypersthène  ont  été  épigêoise? 
par  de  la  serpentine,  diverses  formes  de  silice  et  de  la  calcite. 

La  serpentine  constitue  des  aiguilles  très  fines,  positives  d*alIongeineDt. 
avec  un  pléocbroîsme  bien  marqué  : 

vert      suivant  ng 
jaune        »       nm  et  np  ; 

ces  fibres  sont  généralement  beaucoup  trop  petites  pour  être  observées 
en  lumière  convergente,  mais  un  petit  cristal  d'bypersthène,  complète 
ment  transformé  par  des  aiguilles  de  ce  minéral,  toutes  orientées  dans 
le  même  sens,  m*a  permis  d*observer  une  bissectrice  obtuse  négall\e: 
cette  serpentine  appartient  donc  au  groupe  du  chi'ysotUeO).  La  serpenli- 
nisation  de  Thypersthène  a  commencé  par  les  cassures  irrégulières,  les 
bords  du  cristal  ;  les  cassures  sont  remplies  par  des  filonnels  microsco- 
piques de  cette  substance,  d*où  partent  des  fibres  développées  suivant  1^ 
clivages,  dans  la  direction  de  Taxe  principal  du  silicate  ferrouiagné^ien. 
Rarement  le  pyroxène  rhombique  a  été  complètement  envahi  par  ce 
silicate  hydraté;  le  reste  du  cristal  a  été  remplacé  par  de  la  calcite  en 
grandes  plages,  par  de  Vopale,  de  la  quartzine  formant  bordure  autour 
du  miuéral  ancien  ou  de  petits  sphérolites  à  croix  noire.  Enfin,  du  quarl:. 
en  plages  microgrenues,  est  également  fréquent.  La  serpentine  de  randé- 
site  du  Dj.  Mzaîta  se  rencontre  encore,  mais  beaucoup  moins  fréquem- 
ment, formée  aux  dépens  deTaugite.  Ce  dernier  minéral  est  généralement 
intact,  tandis  que  l'hypersthène  a  complètement  disparu. 

Il  résulte  de  Télude  pétrographique  qui  précède,  que  la  roche 
du  Dj.  Mzaïla  avait,  originellement,  les  mêmes  phénocrîslaui 
(les  mêmes  feldspaths)  et  la  même  pâte  que  Tandésîte  à 
pyroxcnes  du  Dj.  Touïla.  C'est  identiquement  la  même  roche 
volcanique,  modifiée  par  actions  secondaires. 

Andésite  cl  tufs  silicifiés  du  Djebel  Ouled  Mzaîta.  —  L'andésite 
du  Dj-  Mzaîta  forme  le  passage  de  l'andésite  intacte  du  Dj.  Touïla 

(1)  Voir  Lacroix,  Miner,  de  la  Fr.,  T.  i,  p.  432,  —  J'ai  tenu  a  m'assurer  de 
ractioQ  de  la  chaleur.  A  cet  effet,  j'ai  maintenu  au  rouge  vif  un  échaatiiloc 
de  la  roche  du  Dj.  Mzaîta,  que  j'ai  fait  ensuite  tailler  en  plaques  minces;  on 
constate,  dans  ces  préparations,  que  les  fibres  vertes  sont  dôcomposées,  traoâ- 
formées  en  un  produit  ferrugineux,  amorphe  par  perte  d'eau. 
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il  (les  let-mes  (rnlléralion  exlrrme,  qui  se  montrent  parliculiô- 
rement  abondants  au  I)j.  Onled  Mzaïta.  On  trouve,  en  ce  point, 
l'nndésite  Irnnsforméf!  en  iinc  roche  jaspoïde,  de  couleur  rouge 
ou  verdâlro,  rpiclquefois  blanche. 
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Fig.  57.  —  AtjnÉsiTE  bilic 
F,  Feldti])ath8;        '     Ironsform^a 
J',  Augîle  :  en  produits 

Pj,  HyiierstliOno;    '       siliceux. 


Le  Dr  Dj.  ouied  Mz^Ita 
l'âle  translormée  en  quart?.  (q)i 
colcéilonite  et  quortzino  |7(|; 
et  opale  (i/tl. 


Cette  roche  montre,  au  micioscnpe,  le  squelette  de  phéDocrisleux 
anciens  de  feldspatlis,  d'aiigite  el  d'iiypcrslii^ne.  reconnaissables  à  leur 
forme  el  transformes,  essentiellement,  eu  produits  siliceux:  en  opale 
avec  résidus  ferrugineux  (hématiU),  en  quaris,  en  sphérolltes  réguliers 
de  quartîine  et  de  calcédoniu  à  enroulement  H).  Des  lamelles  de  biotite, 
déposées  par  voie  de  fumerolles,  se  rencontrent  quelquefois  dans  cette 
roclie  altérée. 

1^  roche  ainsi  transformée  a  un  aspect  concrétionné  typique.  Les  tvfs 
qui  cimentaient  les  blocs  de  la  brèche  ont  subi  une  modification  assez 
profonde  ;  ils  ont  été  transformés  en  un  jespe  grenu,  à  grains  rouges,  et 
montrent,  au  microscope,  les  m^mes  produits  siliceux  renfermant  des 


II)  Celte  calcédonite  (Lacroix,  Miner.  Franre,  111,  p.  124-1! 
doiae  déHnie  par  MM.  Michel- Lév;  et  Munier-Chalmas. 
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concrétions  ferrugineuses  (oligiste)  et  fréquemment,  aussi,  un  minéral 
uniaxc  positif,  en  petits  rhomboèdres  offrant  les  teintes  de  polarisation 
du  quartz,  mais  dont  la  biréfringence  est  plus  élevée,  car  les  cristaux 
sont  très  petits.  Ce  minéral  est  de  ValuniteW. 

J'ai,  en  outre,  trouvé,  mais  plus  rarement;  des  lamelles  de  barytint 
associées  aux  minéraux  secondaires  précédents. 

Enfin,  je  signalerai  de  la  tridymiteW  associée  à  de  la  calcédonite  et  àt 
Vopale,  dans  les  druses  de  Tandésite  à  hornblende  de  TO.  Sidi  Mediouni(^. 

Les  types  silicifiés  du  Dj.  Mzalta  et  du  Dj.  Ouled  MzaîU 
résultent  de  raltération  des  andésites  àhypersthène  et  des  pro- 
duits de  projections  qui  les  accompagnent,  par  des  fumerolles 
sulfurées,  acides,  qui  les  ont  plus  ou  moins  profondément  atta- 
qués, en  laissant  un  résidu  d'opale  qui  a  cristallisé  plus  tard,  en 
quartz,  quartzine,  calcédonite,  etc. 

2'  Tufs  marins 

Les  roches  volcaniques  de  TifarouTne  ont  été  remaniées  par  la 
mer  ;  il  s'est  ainsi  formé  des  tufs  littoraux,  dont  l'origine  est 
attestée,  en  plusieurs  points,  par  la  présence  de  fossiles  appar- 
tenant à  la  faune  sahélienne  que  j'ai  précédemment  décrite. 

Ces  tufs  sont  formés  du  remaniement  des  diverses  roches  andé* 
sitiques  que  nous  venons  d'étudier  :  au  voisinage  des  andésites 
micacées,  ce  sont  des  tufs  micacés;  au  contact  des  andésites  à 
hornblende,  on  voit  des  tufs  à  hornblende,  etc.  Ils  renferment 

(1)  Cette  détermination  a  été  vérifiée  en  calcinant  la  roche  réduite  en  pondre 
fine  et  en  reprenant  par  l'eau  bouillante  ;  il  s'est  ainsi  dissous  une  substance 
cristallisant  en  petits  octaèdres  et  donnant  les  réactions  microchimiques  de 
la  potasse,  de  l'alumine  et  de  l'acide  sulfurique. 

(2)  L.  Gentil  [—  6. 1896.]*  P-  25. 

(3)  Il  convient  de  rapprocher  l'existence  de  tous  ces  produits  secondaires d< 
la  présence,  dans  l'andésite  miacée  de  S'  Moul  Bahar,  d'un  alun  de  fer  fibr«Qi 
blanc  (halotrlcldte).  Cette  substance  et  sa  yariôté  jaunâtre,  d'aspect  grai 
(beurre  de  montagne)  ,se  rencontrent  dans  les  druses  de  la  roche  volcanique 
L'halotrichi te  est  fréquente  dans  les  volcans  de  la  Campagne  Napolitaine,  le 
Vésuve,  Santorin,  etc.;  elle  résulte  de  la  réaction,  sur  les  roches  volcanique.s 
de  fumerolles  sulfurées  ;  mais  il  est  assez  vraisemblable  que  i'halotrichiteda 
S'  Moul  Bahar  résulte  de  la  réaction  des  produits  de  décomposition  du  sul- 
fure de  fer  déposé  par  voie  de  fumerolles  dans  les  druses  de  l'andésite 
micacée.  Il  est  peu  probable,  en  effet,  que  ce  minéral,  si  facilement  solubk, 
8e  soit  formé  pendant  la  phase  solfatarienne  et  ait  persisté  dans  la  roche. 
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des  éléments  volcaniques  de  grosseur  très  variable  et  ont  l'aspect 
soit  de  cinérite,  soit  degrés  grossiers  ;  des  blocs  pouvant  dépas- 
ser la  grosseur  de  la  tête  se  rencontrent  aussi,  plus  ou  moins 
roulés.  Ils  se  présentent  en  lits  réguliers  ou  avec  stratification 
entrecroisée. 

L'examen  microscopique  montre  que  les  minéraux  des  élé- 
ments volcaniques  de  ces  tufs  sont  en  voie  de  décomposition. 
Les  feldspaths,  surtout,  sont  fréquemment  kaolinisés  et  leur 
produit  d'altération  donne  généralement  à  ces  dépôts  une  cou- 
leur qui  peut  atteindre  le  blanc  éclatant.  Ces  tufs  marins 
renferment,  en  outre,  des  lits  formés  de  ponces  andésitîques 
très  vitreuses. 

Enfin,  ils  peuvent  être  formés,  à  leur  partie  supérieure,  aux 
dépens  de  roches  à  phénocristaux  de  quartz.  Dans  le  Gh*  ben 
Derabine,  j'ai  observé,  à  la  partie  supérieure  de  l'assise  (c),  des 
lits  formés  de  débris  volcaniques,  altérés,  avec  de  très  nombreux 
cristaux  de  quartz  bipyramidés  dépourvus  delà  zone  du  prisme  ^^K 
Ces  lits  renferment,  en  outre,  avec  des  blocs  d'andésite  à  pyro- 
xènea  ou  à  biotite,  des  fragments  d'une  dacite. 

Cette  dacite,  de  couleuf  grise,  montre,  à  l*œil  nu,  des  lamelles  de  biotite, 
de  quartz  et  de  feldspaths  dans  une  pâte  blanchâtre.  En  plaques  minces, 
on  observe,  au  premier  temps,  de  Vapatitey  de  la  biotite  fortement  pléo- 
chrolque  en  brun,  et  quelques  cristaux  de  hornblende  brune  ;  du  quartz 
bipyramîdé,  à  formes  nettes,  quelquefois  corrodé,  et  des  feldspaths  calco- 
sodiques  zones,  avec  macles  de  Carlsbad,  de  Talbite  et  de  la  péricline.  Ces 
plagioclases  appartiennent  à  Voligodase  et  à  ïandésine  (angles  d'extinc- 
tion dans  la  zone  de  symétrie  variant  de  5  à  25*);  il  n*y  a  pas  d*orthose. 
Le  second  temps  est  représenté  par  une  pâte  globulaire  avec  rares  micro- 
lites  de  biotite. 

Une  variété  de  cette  dacite  à  biotite  se  distingue  par  la  rareté  relative 
de  la  biotite,  mais  elle  offre  les  mêmes  feldspaths  et  la  même  pâte. 

L'existence  de  la  dacite  des  tufs  marins  de  la  Mersabou  Zedjar 
s'explique  par  la  présence,  dans  le  volcan  de  Tifarouïne,  de  la 
roche  à  quartz  bipyramidé,  tout  à  fait  analogue,  que  j'ai  trouvée 
sous  forme  de  filon.  L'épanchement  de  cette  roche  a  été  sans 

(1)  Voir  ante,  p.  227,  fig.  39. 
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doute  beaucoup  plus  important  que  ne  l'indique  ce  gisement, 
puisqu'on  trouve,  autour  du  volcan  miocène,  des  tufs  formés  à 
ses  dépens.  La  situation  stratigraphique  <*^  généralement  élevée, 
de  ces  tufs  à  quartz  bipyramidé,  semble  indiquer,  d'autre  part, 
que  l'émission  de  cette  roche  acide  s'est  effectuée  après  celle  des 
andésites  qui  forment  la  grande  majorité  des  épanchements  du 
volcan. 

B.  —  Répaplition  el  â^e  des  épanchements  du  volcan 

de  Tifapouïne 

Le  volcan  de  Tifarouïne  offre  un  intérêt  géologique  par  la 
répartition  et  l'âge  de  ses  épanchements.  Je  distinguerai  encore, 
à  ce  point  de  vue,  les  diverses  catégories  d'andésites  que  j'ai  été 
amené  à  séparer  par  l'étude  pétrographique  qui  précède  et  quî  se 
sont  succédé,  d'une  façon  à  peu  près  régulière,  pendant  les 
diverses  phases  de  Taclivité  volcanique  dans  cette  région  de 
l'Oranie  <«). 

I.  —  Andésites  k  biotite 

Les  premières  déjections  du  volcan  de  Tifarouïne  sont  repré- 
sentées par  des  andésites  à  mica  noir.  Celles-ci  diffèrent  totale- 
ment, par  leurs  conditions  de  gisements,  suivant  que  l'on  con- 
sidère les  andésites  à  biotite  ou  les  andésites  micacées  à  biolile. 
Je  maintiendrai  donc,  encore  ici,  la  distinction  que  j'ai  déjà 
établie  par  l'étude  pétrographique  de  ces  deux  types  de  roches 
volcaniques. 

!•  Andésite  à  biotite  du  cap  Figalo.  —  Les  falaises 
comprises  entre  la  Mersa  Bou  Zedjar  et  la  pointe  occidentale  du 
cap  Figalo  montrent,  sur  une  étendue  d'environ  4  kilom.,  un 
développement  important  d'andésite  à  biotite. 

(1)  Voir  ante  Miocène,  fig.  39. 

(2)  J'ai  observé  avec  soin,  sur  le  terrain,  la  distribution  et  les  relations  des 
matériaux  qui  forment  ce  volcan  miocène,  et  j'ai  relevé  la  carte  au  1/50.0ÛO 
ci-jointe  (pi.  IV},  qui  est  la  réduction  de  tracés  faits  â  une  échelle  deux  fois 
plus  grande. 
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Ces  falaises  sont  déchiquetées  et  taillées  presque  à  pic  ;  elles 
constituent  le  front  imposant  du  promontoire  qui  termine  le  pla- 
teau de  Merira,  à  l'extrémité  occidentale  du  Sahel  d'Oran.  Sous 
le  fortin  du  cap  Figalo,  on  peut  observer  les  déjections  volca- 
niques sur  une  hauteur  presque  verticale  de  150  mètres. 

La  plus  grande  partie  de  ces  déjections  est  formée  par  la 
brèche  d'andésite  à  biotite,  très  résistante,  quelquefois  silicifiée. 
Cette  brèche  est  surmontée,  en  plusieurs  points,  par  d'épaisses 
coulées  d'andésite  à  biotite^  fréquemment  prismées,  notamment 
vers  le  milieu  du  promontoire. 

La  disposition  de  ces  produits  éruptifs  est  difficile  à  observer. 
L'abrupt  des  falaises  ne  permet  guère  que  l'examen  de  certains 
points  privilégiés.  J'ai  cependant  pu  me  convaincre  de  l'analo- 
gie complète  du  gisement  de  ces  roches  avec  celui  des  andésites 
à.  pyroxènes  dont  je  parlerai  bientôt  avec  détails.  J'ai  remarqué, 
en  outre,  par  la  disposition  des  coulées  terminales  de  cet  amon- 
cellement de  matériaux  éruptifs,  que  tous  ces  produits  paraissent 
provenir  d'un  centre  d'émission  situé  au  sud-est  ou  à  l'est  de 
leur  gisement,  et  non  pas  d'une  direction  nord. 

Relations  stratigraphiques.  —  Le  substratum  des  déjections 
volcaniques  du  cap  Figalo  est  invisible.  La  brèche  puissante  est 
baignée  par  la  mer  au  pied  de  la  falaise. 

Par  contre,  la  limite  supérieure  de  l'âge  d'épanchement  de 
l'andésite  à  biotite  est  donnée  par  la  superposition  complète  des 
sédiments  du.  Miocène  supérieur. 

La  coupe  du  Sahélien  du  cap  Figalo,  que  j'ai  donnée  plus 
haut^^),  montre  cette  superposition.  L'assise  la  plus  inférieure 
du  Miocène  de  la  Mersa  Bou  Zedjar  s'est  visiblement  formée,  en 
ce  point  tout  au  moins,  au  détriment  des  roches  en  contact. 
Ces  tufs  littoraux  sont  constitués  par  des  blocs  altérés,  arrachés 
au  volcan  andésitique,  et  l'abondance  des  lamelles  de  biotite 
qu'on  y  rencontre  s'explique  par  la  fréquence  de  ce  minéral  dans 
les  cendres  accompagnant  les  blocs  de  projection  de  la  brèche. 

Si  l'on  songe,  d'autre  part,  à  la  puissance  considérable  (plus 

*  (1)  Voir  Miocène,  p.  250,  fig.  44. 
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de  100  m.)  de  ces  tufs  d'andésite  à  mica  noir,  dans  la  Mersa  Bon 
Zedjar,  on  peut  se  faire  une  idée  du  démantèlement  importaDt 
du  massif  volcanique. 

Au  dessus  des  tufs  andésitiques  se  développe  l'assise  puissante 
des  argiles  à  gypse  de  la  baie  ;  puis,  le  calcaire  du  plateau  de 
Merîra,  qui  termine  le  Miocène  supérieur,  vient  recouvrir,  en 
transgression,  les  assises  sous-jacentes,  ainsi  que  la  brèche  et 
les  coulées  du  massif  volcanique  du  cap  Figalo. 

2**  Andésite  micacée  à  biotite.  —  Le  faciès  lam- 
prophyrique  de  l'andésite  à  biotite  correspond  très  nettement 
à  des  roches  de  filons. 

L'andésite  micacée  aiïecte,  dans  les  trois  gisements  que  j'ai 
observés,  la  forme  de  bosse  ou  de  dykes,  dont  la  structure  et 
les  relations  stratigraphiques  méritent  d'être  examinées  de  prè^. 

J'ai  observé  trois  de  ces  dykes  :  le  premier  se  trouve  sous  le 
Marabout  de  Sidi  Moul  Bahar  ;  le  deuxième  supporte  le  Mara- 
bout de  Lallat  Khadra  ;  et  le  troisième  pointe  dans  l'O.  el  Guelib. 

Bosse  andésitique  de  Sidi  Moul  Bahar 

L'andésite  micacée  de  Sidi  Moul  Bahar  se  trouve  dans  la 
Mersa  Bou  Zedjar,  à  l'embouchure  du  Châbet  ben  Mazize.  Elle 


Fig.  58.  —  Bosse  andésitiqub  db  Sidi  Moul  Bahar 

«I,  Andésite  micacée  è  biotite  ;  6r«|,  Brèche  igaée  de  cette  aadésite  ; 

Ad,  Dunes  actueUes 

forme  un  mamelon  surbaissé  de  350  m.  de  diamètre,  qui 
s'avance  dans  la  mer  en  un  petit  promontoire.  Cette  bosse  a  été 
en  grande  partie  démantelée,  elle  est  actuellement  coupée  en 
deux  par  le  Gh^  ben  Mazize. 

Sa  structure  est  assez  curieuse  :  on  voit,   en   son  centre, 
au-dessus  du  marabout,  une  sorte  de  noyau,  de  dôme  elliptii- 
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cpie,  sur  lequel  sont  appliqués  concentriquement,  à  la  façon  des 
écailles  d'un  bulbe,  des  feuillets  de  la  variété  schisteuse  de  la 
même  roche. 

La  coupe  ci-dessus  montre  cette  disposition.  La  schistosité 
atteint  son  maximum  au  contact  du  noyau  central  ;  la  roche 
montre  en  ce  point,  la  texture  d'un  gneiss.  En  s'écartant  de 
ce  point,  on  constate  que  le  rubanement  persiste,  mais  la 
roche  se  débite  en  dalles  plus  épaisses.  Enfin,  sur  le  flanc  méri- 
dional du  dyke,  se  montre  la  brèche  ignée  que  l'on  peut  obser- 
ver sous  le  marabout. 

Relations  stratigraphiques.  —  L'andésite  micacée  de  Sidi 
Moul  Bahar  représente  une  bosse  ayant  percé  à  travers  un 
terrain  que  je  ne  puis  malheureusement  préciser.  Cependant, 
au  sud  de  cette  bosse  apparaissent,  sur  une  longueur  de  quel- 
ques mètres  seulement,  des  argiles  brunâtres,  qui  rappellent  les 
argiles  du  Miocène  inférieur  de  TO.  el  Guelib,  situés  à  8  kilomè- 
tres au  nord-est.  Le  contact  de  la  roche  intrusive  et  de  ses 
argiles  est  masqué  par  des  dunes  actuelles.  Il  paraît  néanmoins 
indiscutable  :  1^  que  la  structure  schisteuse,  la  fluidalité  accen- 
tuée de  la  roche  au  centre  de  la  bosse,  résultent  de  l'effort  de 
sortie  du  magna  andési  tique  visqueux  ;  2®  que  la  brèche  ignée 
s'est  formée  par  le  froissement  de  la  masse  pâteuse  au  contact 
des  salbandes. 

Comme  l'andésite  à  biotite  du  cap  Figalo,  l'andésite  micacée 
de  S*  Moul  Bahar  est  antérieure  aux  dépôts  sahéliens.  La  coupe 
de  l'Aïn  Medda,  que  j'ai  relevée  à  travers  cet  étage  miocène  ^*^ 
montre  la  superposition  des  argiles  à  gypse  w«  g,  de  la  Mersa 
Bou  Zedjar. 

On  constate,  en  outre,  sur  la  rive  droite  du  Ch*  ben  Mazize, 
que  les  tufs  andésitiques  m^  «i  de  la  base  du  Miocène  supérieur, 
sont  égalements  superposés  au  pointementéruptif  qui  présente, 
en  ce  point,  une  magnifique  brèche  ignée. 

J'ai,  de  plus,  recueilli  dans  ces  tufs,  des  fragments  d'une 
andésite  micacée,  identique  à  celle  de  S^  Moul  Bahar  et  qui  doit, 

(1/  Voir  ante,  p.  WS,  Fjg.  4?, 
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très  vraisemblablement  en  provenir.  Les  tufs  marins  ainsi 
superposés  à  la  bosse  andésitique  sont  souvent  formés  aux 
dépens  de  la  roche  à  hornblende  du  Bled  el  Farod. 

Dyke  de  Lallat  Khadra  <*> 

L'andésite  micacée  de  Lallat  Khadra  forme  un  dyke  imposant 
de  189  m.  de  hauteur,  qui  s'élève  entre  la  Mersa  Madar  et  la 
Mersat  Ali  Bou  Nouar. 

Ce  dyke  occupe,  entre  les  deux  petites  anses,  une  étendue  de 
800  mètres  ;  il  devait  être  non  moins  allongé  dans  le  sens  nord- 
sud,  d'après  les  nombreux  rochers  qui  pointent  dans  la  mer  et 
qui  sont  formés  de  la  même  andésite.  Sa  structure  offre  la  plus 
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Fig.  60.  —  Coups  PASSANT  par  le  dykb  andésitique  de  Lallat  Khadra 

Sy  Schistes  primaires  de  Madar  ;  m*.  Argiles  el  gros  du  Miocène  inférieur  ; 
qdy  Dunes  pléistocônes  ;  éh.,  Éboulis  des  pentes  ;  «,  Andésite  micacée  de 
Lallat  Khadra. 


grande  analogie  avec  celle  de  la  bosse  de  Sidi  Moul  Bahar.  On  y 
voit,  le  long  des  salbandes,  la  même  brèche  ignée,  également 
formée  de  fragments  de  la  roche  cimentés  par  le  même  magma, 
quelquefois  plus  vitreux.  On  constate  aussi  la  même  structure 
rubanée.  Ici  les  salbandes  sont  très  nettes,  elles  peuvent'  être 
facilement  observées  et  Ton  constate  que  la  schistosité  est 
parallèle  aux  parois  du  dyke.  Le  centre  montre,  vers  le  sommet 
du  mamelon,  des  gerbes  de  prismes  irréguliers  de  30  à  50  cent, 
de  diamètre. 


(1)  Le  dessin  ci-contre  (p.  31  i,  Fig.  59)  fait  par  M.  E.  Lamy,  d'après  une 
photogrQphie  montre  la  Mersat  Ali  Bou  Nouar,  avec  le  dyke  de  Lallat 
Khadra  (1),  une  coulée  d'andésite  à  hornblende  du  Dj.  Haft  el  Bejeur  (2),  et 
les  argiles  du  Miocène  inférieur  (3). 
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Relations  stratigraphiques.  —  Le  dyke  de  Lallat  Khadra  a 
percé  à  travers  les  argiles  marneuses  de  TO.  el  Guelib. 

La  stratification  de  ces  argiles  miocènes  est  marquée  par  de 
petits  lits  gréseux  intercalés  :  elles  se  montrent  relevées  contre 
le  dyke  andési tique.  Le  contact  peu  s'observer  facilement  dans 
la  Mersat  Ali  Bou  Nouar,  j'ai  môme  pu  le  photographier  (Fig.  59i 

L'intrusion  du  dyke  à  travers  ces  argiles  est  indiscutable.  On 
constate,  en  effet,  une  action  métamorphique  :  Fargile  est 
complètement  cuite  ;  elle  a  pris  la  consistance  et  la  couleur  de 
la  brique  sur  plusieurs  décimètres  d'épaisseur .  Il  s'est,  en  outre, 
formé  des  petites  fissures  tapissées  d'oxyde  de  fer,  avec  depetiu 
cristaux  de  barytine  en  prismes  aplatis  et  groupés  en  rosettes. 
Au-delà  de  cette  faible  zone,  Targile  a  changé  de  couleur,  elle 
est  devenue  d'un  gris  plus  foncé.  Enfin,  des  paquets  de  l'argile 
miocène  se  trouvent  englobés  dans  la  roche  éruptive.  L'examen 
microscopique  de  ces  sédiments  modifiés  montre  le  développe- 
ment de  la  silice  secondaire  et  de  fins  microlites  de  magnétite, 
plus  rarement  de  feldspaths  indéterminés. 

Les  argiles  de  l'O.  el  Gqelib  appartiennent  au  Miocène  infé- 
rieur ;  elles  sont  en  continuité  avec  les  argiles  de  l'O.  Hammadi, 
qui  renferment  une  belle  faune  cartennienne. 

Pointement  andésitique  de  l'Oued  el  Guelib 

L'andésite  micacée  à  biotite  de  l'O.  el  Guelib  se  trouve  à  la  tête 
de  ce  ravin.  La  roche  a  percé  à  travers  les  schistes  primaires  el 
elle  est  au  contact  de  ladolomie  liasique  et  des  argiles  miocènes; 
mais  l'état  de  décomposition  de  sa  surface  ne  permet  pas 
d'observer  le  contact  avec  les  argiles.  Je  n'hésite  pas,  néanmoins, 
à  rapprocher  cette  andésite  de  celle  de  Sidi  Moul  Bahar  et  de 
Lallat  Khadra,  non  seulement  par  sa  composition  pétrographi- 
que,  mais  par  son  mode  de  gisement  et  son  fige. 

Les  observations  qui  précèdent  montrent  que  le  dyke  de 
Lallat  Khadra  est  postérieur  au  Miocène  inférieur.  Il  est  très 
probable  qu'il  est  antérieur  aux  premiers  dépôts  sahéliens  ;  eo 
effet,  j'ai  trouvé,  dans  les  tufs  andésitiques  puissants  qui  for- 
ment la  base  du  Miocène  supérieur  de  la  région  de  Sidi  Bakhti, 
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des  fragments  d'une  andésite  micacée  à  biotite,  qui  proviennent 
vraisemblablement  de  la  Mersat  Ali  Bou  Nouar. 

Si  Ton  rapproche  les  observations  faites  sur  la  bosse  andésiti- 
que  de  Sidi  Moul  Bahar  de  celles  que  j'ai  signalées  à  propos  du 
dyke  de  Lallat  Khadra,  on  voit  que  l'incertitude  qui  règne  au 
sujet  de  la  limite  inférieure  de  Tâge  du  premier  est  complète- 
ment levée  dans  le  cas  du  second  ;  l'inverse  a  lieu  en  ce  qui 
concerne  la  limite  supérieure  de  l'âge  de  ces  dykes  éruptifs. 

L'étude  de  ces  andésites  à  biotite  du  cap  Figalo  d'une  part, 
des  andésites  micacées  de  la  Mersat  Bou  Zedjar  et  de  la  Mersat 
Ali  Bou  Nouar  d'autre  part,  —  tant  au  point  de  vue  pétrogra- 
phique  qu'au  point  de  vue  de  leurs  relations  avec  les  terrains 
en  contact  —  permet  de  dégager  les  conclusions  suivantes  : 

1^  L'andésite  micacée  à  biotite  représente,  selon  toutes  proba- 
bilités, le  faciès  lamprophyrique  des  andésites  à  biotite.  On 
aurait  dans  les  trois  dykes  andésitiques  le  représentant  filonien 
des  brèches  et  des  coulées  qui  se  montrent,  sur  une  épaisseur 
notable,  au  cap  Figalo.  Ces  dykes  ont  dû  se  former  à  une  cer- 
taine profondeur,  ainsi  qu'en  témoigne  la  présence  de  nombreux 
microlites  de  mica  noir  dans  la  roche  ;  ils  ont  été  mis  à  nu  par 
l'érosion  considérable  des  épanchements  d'andésite  à  biotite, 
qui  est  attestée  par  le  démantèlement  du  massif  volcanique  du 
cap  Figalo  et  par  l'importance  des  tufs  d'andésite  à  biotite  qui 
forment  l'assise  la  plus  inférieure  des  sédiments  sahéliens  ; 

2^  Ces  épanchements  andésitiques  sont  postérieurs  aux  dépôts 
du  Miocène  inférieur  et  antérieurs  à  ceux  du  Miocène  supérieur  ; 
ils  datent  donc  du  Miocène  moyen.  Il  est,  en  outre,  vraisem- 
blable, d'après  ce  qui  va  suivre,  que  ces  épanchements  ont  été 
suivis,  à  peu  d'intervalle,  par  d'autres  émissions  andésitiques, 
qui  forment,  avec  la  première,  une  série  volcanique  continue. 
On  est  ainsi  porté  à  admettre  que  les  andésites  à  biotite  du  cap 
Figalo,  de  Sidi  Moul  Bahar,  etc.,  datent  plutôt  duTortonien 
supérieur  que  de  l'Helvétien. 

II.  —  Andésites  à  hornblende 

et.  —  La  crête  du  Bled  el  Farod,  comprise  entre  leCh*  Toubal 
Rialet  et  la  mer,  est  terminée  par  une  falaise  rocheuse  d'une 
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centaine  de  nièlres  à  pic  qui  limile,  à  l'est,  la  baie  de  K 
Zedjar.  Cette  falaise  est  formée  par  l'andésite  à  hornblende  i^';- 
j'ai  décrite  plus  haut  :  cette  roche  s'y  présente  à  l'état  de  hrkh/^ 
et  de  coulées.  ' 

L'andésite  du  Bled  cl  Farod  se  trouve  dans  la  même  sîtualior 
stratigraphique  que  les  roches  ù  biotite  du  cap  Fîgalo  et  deSii. 
Moul  Bahar,  On  ne  voit  pas  le  substratum  de  ces  épanchemen;- 
volcaniques,  qui  sont  recouverts  par  l'assise  la  plus  inférieur* 
du  Miocène  supérie'ar.  Cette  assise  {m'a)  est  représentée,  ici.  çv 
des  tufs,  formés  surtout  aux  dépens  des  déjections  d'andésite  i 
hornblende  ;  elle  est  recouverte  par  la  brèche  et  les  coiili'"'; 
d'andésite  i\  pyroxènes.  D'autre  part,  l'érosion  de  la  roche  i 
amphibole  est  manifeste.  La  coupe  du  Bledel  Farod  montre  m 
relations'". 

J'ai  relevé  dans  ce  ravin  la  succession  suivante  indiquée  dii:i' 
la  légende  de  la  figure  ci-dessous  : 


Fig.  61.  —  Coupe  du  Chabet  Fléah. 
/(,  Lias  inf.  et  taoj.  ;  m<,  MiocËDe  iatérieur. 

(1)  Ceodres  jauoâlres,  décomposées,  avec  grands  cristaux  de  (eidsi->(h< 
kaolinisés  et  baguettes  de  hornblende  verdâtre  et  formant  des  lits  irrrL'u- 
lièrcment  slratilîés.  Ces  cendres  sont  tautcU  lines,  lantdt  grossières  ;  fU^ 
passent  à  des  lapilli,  on  y  rencontre  encore  des  fragments  d'andésite) 
hornblende  altérée.  Épaisseur  d'au  moins  10  mËtres. 

(2)  Brèche  (ormée  de  fragments  d'andésite  à  hornblende  et  de  cendres.  4*- 

(3)  Cendres  d'andésite  à  hornblende G'. 

(4).  Coulées  d'andésite  à  hornblende 8". 

(j)  Brèrhe  d'andi^sitc  à  pyroxènes ÎO*. 

.p  —  L'andésite  à  hornblende  de  la  Mersat  Ali  Bou  Nouar  se 
montre  en  coulée  et  à  l'état  de  brèche,  à  l'extrémité  du  Dj.  Haft 

(1)  Voir  plus  IDJD,  ùg.  66. 
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el  Bejeur.  Ces  déjections  reposent  sur  des  argiles  du  Carten- 
nien  et  sont  recouvertes  par  des  niasses  puissantes  de  la 
brèche  d'andésite  à  pyroxtmes. 

7-  —  Les  coulées  de  la  même  roche,  qui  apparaissent  au 
sonnmet  du  ravin  de  TO.  el  Guelib,  reposent  sur  les  schistes 
primaires  du  Dj.  el  Akhal  et  sont  également  recouvertes  par  la 
brèche  d'andésite  à  pyroxènes. 

5.  —^  La  coulée  d'andésite  à  hornblende  du  Ch*  Fléah  est 
accompagée  de  brèches  et  de  cendres. 

Les  déjections  d'andésite  à  hornblende  du  Ch*  Fléah  reposent 
sur  les  argiles  marenuses  du  Miocène  inférieur.  Nous  venons 
de  voir  qu'elles  sont  recouvertes  par  la  brèche  d'andésite  à 
pyroxènes  <'*^  qui  appartient  à  une  puissante  formation  volca- 
nique dont  lés  relations  seront  discutées  bientôt. 

La  carte  du  volcan  de  Tifarouïne  {PL  IV)  montre  que  les 
coulées  et  produits  de  déjections  d'andésites  à  hornblende 
apparaissent  à  la  périphérie  des  déjections  d'andésites  à 
pyroxènes.  Le  gisement  du  Bled  el  Farod  est  séparé  de  ces 
dernières  par  les  tufs  de  la  base  du  Sahélien.  Partout  ailleurs 
les  andésites  à  hornblende  sont  directement  recouvertes  par  les 
andésites  à  pyroxènes  et  leur  ûge  sera  discuté  en  même  temps 
que  celui  de  ces  dernières  qui  leur  sont  intimement  liées  et  leur 
ont  succédé  sans  interruption. 

IlL  —  Andésites  à  pyrozônes 

Les  andésites  à  hyperthène  et  augite  forment  la  grande 
majorité  des  déjections  du  volcan  de  Tifarouïne. 

Si  Ton  jette  un  coup  d'œil  sur  la  carte  PL  IV,  on  voit 
que  ces  déjections  recouvrent  une  surface  considérable,  com- 
parée à  celle  occupée  par  les  andésites  à  mica  noir  et  les 
andésites  à  hornblende,  le  volume  de  ces  dernières  est  presque 
insignifiant  à  côté  de  celui  des  roches  volcaniques  qui  nous 
occupent  en  ce  moment. 

Les  andésites  a  pyroxènes  affectent  plusieurs  formes  de  gise- 
ment et  constituent,  dans  leur  ensemble,  un  appareil  volcani- 
que complet.  Je  distin^çuerai  les  brèches  andésiliques,  les  coulées, 
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les  filom  et  le  dyke  central  (culot).  Je  ttécrirat  ensuite  la  slnc- 
ture  du  volcan  de  Tifarouïne. 


1Î2 


s.  -1 


1 1? 


il    ^: 


1*  Brèche  andésitiquo. — L'élément  principal  delabrkhe 
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andésitique  est  constitué  par  Tandésite  à  hypersthène  et  augite, 
à  p&te  généralement  très  vitreuse,  dont  j'ai  donné  la  description 
pétrographique.  Cette  roche  constitue  des  blocs  généralement 
informes,  anguleux,  de  grosseur  très  variable,  depuis  la  dimen- 
sion du  poing  à  celle  de  la  tête.  Plus  rarement  ces  fragments 
prennent    des    proportions    plus    considérables,    atteignant, 
jusqu'à  50   mètres    cubes    de    volume  ;    ils    sont  générale- 
ment altérés  et  leurs  arêtes  sont  émoussées  par  suite  de  leur 
décomposition  ;  on  peut  cependant,  quelquefois,  les  rencontrer 
avec  leur  forme  originelle,  notamment  vers  la    périphérie  du 
volcan.  C'est  ainsi  que  j'ai  pu  observer,  dans  les  tufs  du  ravin 
de  Toubal  er  Rialet,   dans  le  Bled  el  Farod,   des  fragments 
d'andésite  vitreuse  qui  rappellent  les  bombes  andésiliques  du 
volcan  de  Santorin.  Ces  fragmsnts  montrent  des  arêtes  vives, 
des  faces  irrégulières,  conchoïdes,  et  sont  traversés  de  nom- 
breuses fissures.  Une  autre  bombe  atteint  les  dimensions  de 
6  mètres  sur  3  ;  elle  est  formée  de  l'andésite  à  pâte  vitreuse, 
noire,   très  répandue   dans  la  brèche,  et  est  entourée  d'une 
enveloppe  d'environ    10  cm.   d'épaisseur,  complètement  cra- 
quelée, et  encore  plus  vitreuse  que  la  partie  centrale. 

Les  fragments  de  roche  volcanique  de  la  brèche  qui  nous 
occupe  sont  quelquefois  en  contact  et  soudés  entre  eux  ;  mais 
généralement  ils  sont  séparés  par  des  débris  beaucoup  plus 
petits,  variant  déjà  de  la  grosseur  du  poing  à  celle  de  lapilli  et 
des  cendres  les  plus  fines.  Ces  menus  débris  sont  formés  le  la 
même  roche,  souvent  scoriacée,  toujours  très  vitreuse.  J'ai 
en  outre  observé,  en  quelques  points,  de  nombreux  cristaux 
isolés  de  feldspaths,  d'augite  et  d'hypersthène,  avec  leurs  arêtes 
vives  ou  très  légèrement  émoussées.  Mais,  quelle  que  soit  la 
ténuité  de  tous  ces  produits  de  projections,  ils  sont  fortement 
soudés  entre  eux,  soit  par  simple  contact,  soit  par  des  produits 
d'altération  —  généralement  siliceux  —  et  forment,  autour 
des  blocs  de  la  brèche,  un  ciment  très  résistant.  Ce  ciment 
subit,  néanmoins,  une  désagrégation  plus  facile  que  les  frag- 
ments de  roche  compacte  ou  scoriacée  qu'il  renferme  :  ces 
derniers  apparaissent  en  saillie  à  la  surface  du  sol,  ils  sont 
quelquefois  retenus  par  une   faible  surface  et  donnent  à  la 
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brèche  un  aspect  caractéristique.  De  plus,  les  blocs  en  relie! 
sont  généralement  recouverts  de  Lichens  crustacés  blancs, 
jaunes,  orangés,  qui  ajoutent  encore  à  l'aspect  particulier  d-* 
cette  formation  volcanique.  En  dehors  de  la  végétation  cryplo- 
gamique,  la  brèche  est  presque  complètement  à  nu,  quelques 
Palmiers  nains  et  des  Lentisques,  des  touffes  d'Alfas  ou  de  Diss 
poussent,  çà  et  là,  dans  les  anfractuosités  du  sol. 
.  La  brèche  andési tique  du  volcan  de  Tifarouïne  apparaît  dans 
son  ensemble,  avec  l'aspect  habituel  des  produits  de  projection. 
On  constate,  en  effet,  en  quelque  point  qu'on  l'observe,  une 
succession  plus  ou  moins  régulière  de  lits,  qui  peuvent  se 
distinguer  par  la  variation  dans  la  grosseur  des  blocs  d'andésite. 
On  voit  ainsi  de  véritables  strates,  dont  j'ai  pu  relever  partout 
le  plongement,  ce  qui  m'a  permis,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  de  me  faire  une  idée  assez  précise  de  la  structure  du 
volcan  miocène.  La  direction  des  lits  successifs  de  la  brèche 
est  encore  marquée  par  l'alignement  de  petites  grottes  très 
nombreuses,  formées  par  la  désagrégation  de  lits  de  brèche 
moins  résistants,  compris  entre  deux  bancs  très  durs. 

La  brèche  d'andésite  à  pyroxènes  est  très  développée,  elle 
forme  à  elle  seule  la  presque  totalité  des  matériaux  du  volcan 
de  Tifarouïne.  Elle  s'étend  depuis  le  Bled  el  Farod  à  la  Mersat 
Ali  Bou  Nouar,  et,  au  sud,  jusqu'au  Dj.  eg  Gada,  recouvrant 
la  superficie  d'un  trapèze  de  5  et  8  kilomètres  de  base  sur 
5  kilomètres  de  hauteur. 

L'épaisseur  de  cette  brèche  est  également  considérable  ;  on 
peut  s'en  faire  une  idée  le  long  de  la  falaise  marine  dans  le 
Dj.  Haft  el  Bejeur,  le  Dj.  Mgarat,  le  Dj.  Touïla.le  Bled  Mzaîta. 
le  Bled  el  Farod.  La  falaise  est  entaillée  par  des  ravins  pro- 
fonds, à  pente  très  rapide,  où  l'on  peut  voir  facilement  rineli- 
naison  de  ses  lits  par  l'alignement  des  petites  grottes  dont  j'ai 
parlé  tout  à  l'heure.  Le  Dj.  Touïla  montre  une  hauteur  presque 
verticale  d'environ  360  m.  de  cette  formation,  dont  on  ne  voit 
pas  le  substratum,  puisque  la  brèche  s'enfonce  dans  la  mer. 
Si  l'on  tient  compte,  d'autre  part,  de  l'érosion  du  massif 
volcanique,  on  n'exagère  pas  en  disant  que  la  brèche  andési- 
tique  a  dû  atteindre,  au  bas  mot,  une  puissance  de  500  mètres. 
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A  rextrémité  est  du  Dj.  Haft  el  Bejeur  elle  recouvre  les 
coulées  d'andésite  à  hornblende. 

Dans  la  partie  centrale  et  la  partie  méridionale  du  volcan, 
la  brèche  andésitique  présente  les  mêmes  caractères,  mais  elle 
n'offre  pas  les  belles  coupes  des  falaises  ;  elle  forme  là  un  relief 
peu  accidenté  et  se  trouve  fréquemment  recouverte  par 
d'épaisses  coulées.  Sa  désagrégation  laisse,  à  la  surface  du  sol, 
des  blocs  parfois  assez  gros,  qui  s'arrondissent  par  décompo- 
sition et  rappellent  la  désagrégation  en  boule  du  granité. 

Dans  le  Ch^  Fléah  elle  s'étend  sur  l'andésite  à  hornblende. 

2**  Coulées.  —  Les  coulées  sont  relativement  peu  impor- 
tantes à  côté  de  la  masse  énorme  de  la  brèche. 

Au  point  de  vue  de  la  structure  du  volcan,  on  peut  distinguer 
les  coulées  intercalées  dans  la  brèche  et  les  coulées  supérieures; 
mais,  au  point  de  vue  pétrographique,  les  différences  sont  peu 
sensibles.  Cependant  les  coulées  les  plus  profondes  (les  pre- 
mières épanchées)  renferment  souvent  de  Tamphibole  et 
forment  passage  insensible  aux  andésites  à  hornblende  de  la 
Mersat  Ali  bou  Nouar  et  du  Ch'  Fléah  ;  mais,  en  s'élevant  dans 
la  série  des  déjections  du  volcan,  on  arrive  au  type  uniforme 
que  j'ai  décrit,  ou  bien  à  la  lave  altérée  du  Dj.  Mzaïta,  originel- 
lement identique  à  celle  du  Dj.  Touïla,  comme  je  crois  l'avoir 
établi  par  l'étude  pétrographique. 

En  examinant  la  carte  du  volcan  de  Tifarouïne,  on  est  frappé 
de  la  rareté  des  coulées  dans  toute  la  partie  nord  de  ce  volcan.  Le 
Bled  Mzaïta,  le  Dj.  Touïla,  leDj.  Haft  el  Bejeur,  ne  montrent  que 
de  rares  coulées,  généralement  assez  peu  épaisses  (5  à  10m.), 
intercalées  dans  la  brèche;  le  Dj.  Touïla,  en  particulier,  est 
couronné  par  un  banc  de  lave  de  10  mètres  d'épaisseur,  découpé 
en  prismes  de  retraits  irréguliers,  et  surmontant  la  masse  puis- 
sante de  brèche  de  la  falaise. 

Au  sud  d'une  ligne  menée  parallèlement  à  la  côte,  par  le 
sommet  du  Dj.  Mzaïta,  les  coulées  deviennent  plus  nombreuses; 
elles  sont  d'abord  régulièrement  intercalées  dans  la  brèche, 
dont  elles  marquent  le  plongement,  puis  elles  terminent  la 
série  des  matériaux  volcaniques  ;  elles  augmentent  d'épaisseur 
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et  de  fréquence  à  mesure  qu'on  s'élève.  C'est  ainsi  que  les 
coulées  du  sommet  du  Dj.  Mzaïta  n'ont  guère  que  2  mètres  de 
puissance,  tandis  qu'au  pied  méridional  de  cette  montagne  elles 
atteignent  rapidement  10  m.;  elles  forment  des  bancs  de 40 m. 
au  contact  des  sédiments  miocènes  du  Dj.  egGada. 

3°  Filons.  —  Les  roches  volcaniques  en  filons  deTifarouîne 
affectent  la  forme  de  gisement  spéciale  qui  m'a  fait  les  grouper 
sous  cette  dénomination.  Elles  constituent  des  filons  traversanl 
à  la  fois  la  brèche  et  les  coulées,  intercalées  ou  superposées  et 
présentant  une  épaisseur  variant  de  5  à  10  mètres,  rarement 
de  12  mètres;  ils  tranchent,  par  leur  couleur  plus  claire,  sur 
les  matériaux  qu'ils  traversent.  Ces  filons  montrent  toujours, 
au  contact  de  leurs  salbandes,  une  partie  à  pâte  vitreuse 
noirâtre,  épaisse  de  10  à  20  cm.  Ils  ne  peuvent  pas  toujours  se 
poursuivre  bien  loin  :  ils  disparaissent  souvent  sous  des  éboulis; 
l'un  d'eux,  cependant,  traverse  la  brèche  du  Bled  Mzaïta  sur 
une  étendue  d'environ  2  kilom.  Ils  forment,  lorsqu'ils  apparais- 
sent sur  le  flanc  des  ravins,  des  murailles  verticales  ;  lorsqu'ils 
sont  à  fleur  de  sol,  on  peut  les  distinguer,  le  plus  souvent,  par 
leur  division  en  prisme  de  retraits  de  0,50  cm.  en  moyenne  de 
diamètre,  et  disposés  normalement  aux  salbandes. 

hP  Dyke  central.  —  L'andésite  de  l'O.  Chadia  se  présente 
sous  la  forme  d'un  dyke  ou  d'une  bosse  d'andésite  à  pyroxènes. 
Cette  roche  se  distingue  de  la  brèche  qui  l'entoure  par  si 
compacité,  sa  couleur  claire.  Un  puits  vertical,  creusé  dans 
ro.  Chadia  pour  rechercher  du  minerai  de  cuivre,  montre  que 
l'andésite  de  ce  gisement  se  poursuit  en  profondeur. 

STRUCTURE  DU  VOLCAN  DE  IIFAROUINE 

Les  matériaux  volcaniques,  dont  il  vient  d'être  question, 
forment,  dans  leur  ensemble,  un  appareil  volcanique,  dont  h 
structure  apparaît  nettement  si  l'on  y  prête  attention. 

Le  relevé  minutieux  du  plongement  des  lits  de  la  brèche 
andésitique  m'a  permis  de  constater  que  ceux-ci  présentent  une 
inclinaison  assez  régulière  autour  d'un  axe  vertical,  situéàpeQ 
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près  à  mi-distance  entre  leDj.  Mzaîta(398)  et  le  Dj.  Mgarat  (336). 
Ces  lits  de  brèche,  avec  les  coulées  intercalées,  sont  grossière- 
ment tangents  aux  nappes  d'une  série  de  cônes  emboîtés,  ayant 
cet  axe  commun  et  leur  sommet  à  des  hauteurs  variables.  A 
mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série  de  ces  déjections  volcani- 

■ 

ques,  on  voit  que  l'angle  d'inclinaison  des  coulées  et  des  lits 
successifs  de  la  brèche  augmente,  et  cet  angle  est  d'autant  plus 
grand  qu'on  est  plus  rapproché  de  l'axe  fictif  dont  je  viens  de 
parler. 

Si  l'on  considère  par  exemple  les  coulées  des  sommets  des 
Dj.  Touîla  et  Mzaïta,  la  première  plonge  avec  une  inclinaison 
d'environ  35^  vers  le  nord-ouest,  la  deuxième  d'environ  30** 
vers  le  sud-ouest,  et  ces  deux  coulées,  originellement  iden- 
tiques au  point  de  vue  pétrographique,  ont  dû  s'épancher  à 
peu  près  en  même  temps  sur  les  flancs  du  cratère  du  volcan 
miocène. 

La  cavité  cratérienne  apparaît  encore,  malgré  les  érosions 
qui  ont  considérablement  modifié  le  relief  du  vaste  cône  de 
débris.  Lorsqu'on  se  trouve  au  sommet  du  petit  mamelon  com- 
pris entre  l'O.  Chadia  et  l'O.  Merdjem^'^,  il  semble  que  l'on  soit 
à  peu  près  au  centre  du  cratère,  si  l'on  en  juge,  du  moins,  par 
le  plongement  périphérique  de  tous  les  bancs  de  laves  que  l'on 
voit,  de  loin,  émerger  de  la  brèche. 

L'emplacement  de  l'ancien  cratère  est  actuellement  occupé 
par  une  sorte  d'entonnoir,  dont  les  bords  coïncident  à  peu  près, 
avec  les  sommets  des  Dj.  Mgarat  (336™),  Touîla  (371™)  et  Mzaïta 
(398™)  ;  et  l'ouverture  de  cette  cavité  n'a  pas  moins  de  deux  kilo- 
mètres et  demi  de  diamètre.  L'entonnoir  est  échancré  du  côté 
sud-est  par  les  0.  Chadia  et  Merdjem,  dont  la  réunion  forme 
rO.  Sidi  Mediouni.  La  vallée  de  cet  oued  était  amorcée,  avant  le 
travail  de  l'érosion,  par  une  échancrure  importante  des  parois  du 
cône  de  débris.  Le  cratère  du  volcan  de  Tifarouïne,  en  effet,  était 
ébréché  dans  cette  direction. 

On  peut  faire  abstraction  du  creusement  de  l'O.  Sidi  Me 


(1)  Ce  mamelon  est  facile  â  voir  snr  la  carte  au  1/50.000  du  volcan  de  Tifa- 
rouïne (PI.  IVK  il  est  recouvert  par  la  lettre  E  de  OULED  RAMRA. 
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diouni,  et  Ton  voit  que  le  seuil  de  réchancrure  du  craltr^ 
est,  en  moyenne,  à  la  cote  250,  tandis  que  les  bords  de  k 
dépression  actuelle  atteignent  près  de  400  mètres  :  or  rërosion 

a   certainement  eo 
plus  d'effet  sur  ces 
Sw/J  '  parties    saillantes 

des  parois  du  cra- 
tère. D'autre  part, 
il  est  indiscutable 
que  les  déjections 
du  volcan  sont  sor- 
ties en  plus  grande 
abondance  dans  la 
direction  sud-esl. 
que  dans  toute  autr* 
direction,  verslafin 
de  réruptîon.  J  ai 
déjà  fait  remarquer 
que  les  coulées 
épaisses,  qui  mar- 
quent le  dernier 
effort  de  ractivité 
du  volcan  de  Tifa- 
rouïne,  sont  toutes 
localisées  de  ce  côU". 
sur  lesflancsduDj. 
eg  Gada. 

Les  deux  coup^*> 

ci-contre     rendent 

compte  de  la  slnic- 

fc  -g  ture  du  volcan  qui 

nous  occupe  et  l'une 

d'elles  (Fig.  63 
montre  Tégueulement  du  cratère. 

La  disposition  des  filons,  dans  la  brèche  andésitique,  vient 
encore  confirmer  ce  que  je  viens  de  dire  sur  remplacement  de 
la  Caldera  du  volcan  miocène.  Les  filons  situés  entre  le  Dj. 
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Mzaïta  et  le  Dj.  Touïla  d'une  part,  ceux  qui  se  trouvent  entre  le 
Dj.  Touïla  et  le  Dj.  Mgarat  d'autre  part,  convergent  grossière- 
ment vers  le  centre  de  remplacement  circulaire  que  j'ai  assigné 
à  ce  vaste  cratère. 

Ces  filons  ont  été  formés  par  le  remplissage  de  fissures  qui  ont 
silonné  les  parois  du  cône  de  débris  ;  ils  se  présentent  donc 
dans  la  même  situation  que  les  filons  de  la  Somma.  Lorsqu'on 
se  trouve  sur  le  flanc  méridional  du  Dj.  Touïla,  on  se  croi- 
rait, en  effet,  en  présence  des  filons  qui  forment  des  murailles 
verticales,  saillantes,  sur  les  parois  à  pic  de  TA  trio  del 
Cavallo. 

De  plus,  des  enclaves  de  schistes  et  de  quartzites  primaires 
apparaissent  quelquefois  en  abondance  en  divers  points  de  l'em- 
placement circulaire  que  j'ai  marqué  sur  la  carte  ci-jointe  (PI.  IV), 
notamment  dans  le  K*  Sidi  Mediouni.  Or  ces  enclaves  résultent 
de  fragments  arrachés  aux  parois  des  cheminées  du  volcan  et 
projetés  ou  entraînés  par  la  lave  visqueuse.  Il  est  intéressant  de 
les  voir  accumulés  dans  cet  espace,  alors  qu'on  n'en  retrouve 
pas  ailleurs. 

Enfin,  le  pointement  de  l'andésite  de  l'O.  Chadia  apparaît  au 
centre  du  cratère  du  volcan  de  Tifarouïne,  comme  un  culot 
résultant  de  consolidation  du  magma  volcanique  dans  la  chemi- 
née principale.  Ce  dyke  central  a  été  mis  à  nu  par  le  creusement 
de  l'oued. 

Les  produits  d'altérations  secondaires  (produits  siliceux, 
alunite,  etc.),  qui  résultent  de  l'action  de  fumerolles,  sont 
répandus  un  peu  partout  dans  les  roches  de  Tifarouïne. 

Ils  sont,  cependant,  beaucoup  plus  abondants  dans  une  cer- 
taine zone  que  j'ai  délimitée  sur  la  carte  au  1/50.000.  Ces  alté- 
rations se  sont  surtout  produites  autour  du  Dj.  Mzaïta,  à  l'em- 
placement du  cratère  du  volcan  miocène.  De  plus,  les  pro- 
duits siliceux  se  montrent  tout  aussi  fréquents  que  dans  les 
déjections  de  roches  volcaniques,  dans  les  marnes  calcaires  à 
Pecten  sarmenticius  qui  recouvrent  le  flanc  méridional  du  vaste 
cône  de  débris,  comme  je  vais  le  montrer  dans  le  paragraphe 
qui  va  suivre. 
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RELATlOyS    STRATlGItÀPHlQUES 

Les  déjections  d'andésites  à  pyroxènes  et  d'andésites  à  horn- 
blende offrent,  avec  les  terrains  sédimentaires  a  voisinants,  des 
relations  intéressantes. 

Le  substratum  du  volcan  peut  s'observer  dans  la  région  nord- 
est,  où  Ton  voit  la  brèche  andésitique  reposer  sur  les  schistes  et 
quartzites  primaires  du  massif  deMadar.  La  présence,  dans  les 
matériaux  du  cratère,  de  nombreuses  enclaves  empruntées  à  ces 


S.a         JiJ.Mgnrat  «X 


Fig.  65.  —  Coupe  du  Dj.  Haft  el  Bejeur.  —  Echelle  :  1/35.000. 

8,  Schistes  primaires;  m\  Miocène  inférieur  ;  «3,  Andésite  â  hornblende: 
mVs,  Brèche  d'andésite  à  hornblende  ;  cc^.  Andésite  à  pyroxènes  ;  m^«.^ 
Brèche  d'andésite  à  pyroxènes  ;/,  Filons. 


schistes,  montre,  en  outre,  que  la  cheminée  principale  traver- 
sait le  terrain  primaire.  Dans  la  vallée  de  TO.  el  Guelib  et  du 
Ch*  Fléah,  on  voit  la  brèche  reposer  sur  la  dolomie  liasique.  Le 
soubassement  du  volcan  de  Tifarouïne  est  donc  en  partie  formé 
par  Textrémité  occidentale  du*  massif  ancien  de  Madar,  qui  fait 
partie  de  Tossature  du  Sahel  d'Oran. 

La  coupe  que  j'ai  donnée  de  l'andésite  à  hornblende  du  Ch' 
Fléah  indique  que  la  roche  repose  encore  sur  les  sédiments  du 
Miocène  inférieur,  sur  le  flanc  méridional  de  la  chaîne. 

Coupe  du  Dj.  Haftel  Bejeur.  —  Une  coupe  analogue 
peut  s'observer  dans  la  vallée  de  TO.  el  Guelib  ;  l'andésite  à 
hornblende  et  la  brèche  d'andésite  à  pyroxènes  du  Dj.  Haftel 
Bejeur  reposent,  en  effet,  sur  les  marnes  cartenniennes  de  cette 
vallée. 

Cette  coupe,  jointe  à  celle  du  Ch^  Fléah,  indique  que  l'érup- 
tion d'andésite  à  pyroxènes  date  au  plus  du  Miocène  moyen. 
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Coupe  du  Bled  el  Farod.  —  Au  sud-ouest,  dans  la  Mersa 
Bou  Zedjar,  on  peut  observer  les  relations  du  volcan  de  Tifa- 
rouïne  avec  les  sédiments  du  Miocène  supérieur.  J'examinerai 
d'abord,  à  ce  sujet,  la  coupe  du  Bled  el  Farod. 

Les  indigènes  désignent,  sous  le  nom  de  Bled  el  Farod,  la 
crête  volcanique  comprise  entre  la  mer  et  le  ravin  profond  de 
Toubal  er  Rialet.  Cette  crête  est  formée  d'une  apophyse  du  vol- 
can andésitique  reposant  sur  les  dépôts  les  plus  inférieurs  du 
Sahélîen. 


Bled  Mxàjùta. 
aso 


KC. 


Bled. 


ChP  Toubal  er 
Rialet. 


Fig.  66.  —  Coupe  du  Bled  el  Farod.  —  ÉcheUe  :  1/50.000. 

«3  Brèche  et  coulées  d*andésite  à  hornblende. 

(1)  Tufs  marins  formés  aux  dépens  de  l'andésite  à  hornblende  avec 
quelques  rares  galets  d'andésite  à  pyroxènes 10  m. 

(2)  Tufs  marins  intercalés  de  lits  argileux  avec  rognons  ou  petits  bancs 
de  silex  méniUte 18  m. 

(3)  Tufs  marins  d'andésite  à  hornblende 10  m. 

(4)  Conglomérat  formé  de  gros  blocs  d'andésite  à  pyroxènes  cimentés, 
vers  l'ouest  (4),  par  des  tufs  d'andésite  à  hornblende  et,  vers  l'est  (4^,  par 
des  tufs  d'andésite  à  hypersthène 2  à  35  m. 

(5)  et  (6)  Tufs  marins  décomposés,  argileux,  formés  ,  vers  l'ouest,  aux 
dépens  de  l'andésite  à  hornblende  et,  vers  Test,  aux  dépens^de  l'andésite 
à  pyroxènes 25  ni. 

«4,  Brèche  et   coulées  d'andésite  à  pyroxènes  :   la  brèche  augmente 
d'épaisseur  à  mesure  qu'on  avance  de  l'ouest  vers  l'est. 


La  coupe,  relevée  le  long  de  cette  crête,  intéresse  à  la 
fois  l'andésite  à  hornblende  et  l'andésite  à  pyroxènes.  On 
observe  de  bas  en  haut  la  succession  indiquée  dans  la  légende 
de  la  figure  ci-dessus  (Fig.  66). 

La  brèche  «^  de  cette  coupe  ne  peut  être  distinguée  de  la  brè- 
che andésitique  qui  forme  la  plus  grande  masse  du  volcan  :  elle 
ne  peut  se  séparer  'par  sa  composition  pétrographique  des  par- 
ties les  plus  centrales  de  cette  formation  volcanique.  On  ne 
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peut  y  voir  un  conglomérat,  un  produit  de  remaniement  de 
brèche  de  projections  et  la  présence  des  coulées  intercalées 
ridentifie  nettement  avec  la  brèche  du  Dj.  Touïla. 

La  coupe  ci-dessus  peut  s'observer  sur  la  falaise  du  Bled  et 
Farod.  Sur  le  flanc  méridional  de  la  crête,  dans  le  Ch*  Toubal 
er  Rialet,  elle  est  encore  plus  nette.  Si  Ton  descend  ce  ravin 
profond,  on  observe  d'abord  plus  de  200  mètres  d'épaisseur  de 
la  brèche  andésitique  intercalée  de  coulées  d'andésite  à  pyro- 
xènes,  puis  on  voit  apparaître,  à  la  base  de  cette  formation 
volcanique,  la  série  des  tufs  de  la  coupe  précédente,  mais  avec 
prédominance  de  fragments  d'andésite  à  pyroxènes.  Les  cris- 
taux de  hornblende  et  la  roche  qui  les  renferme  y  sont  très  rares 
et  leur  proportion  augmente  progressivement  en  se  rappro- 
chant de  la  Mersa  Bou  Zedjar.  De  plus,  la  brèche,  avec  ses  cou- 
lées, se  présente,  par  rapport  à  ces  tufs  miocènes,  comme  si 
l'on  avait  affaire  à  un  passage  latéral.  C'est  à  la  base  de  ce> 
déjections  volcaniques  que  j'ai  observé  la  bombe  énorme,  avec 
enveloppe  vitreuse,  que  j'ai  décrite  ;  cette  bombe  est  reprise 
dans  les  tufs  andésitiques.  J'ai  constaté,  en  outre,  à  la  base  de 
la  brèche,  la  fréquence  de  coulées  très  vitreuses  qui  reposent 
sur  les  tufs  marins. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  brèche  et  les  coulées  du 
Bled  el  Farod  sont  contemporains  des  dépôts  de  tufs  sur  lesquels 
ils  reposent. 

Le  Ch*  Saf-Saf,  qui  descend  du  pied  méridional  du  Dj.  Mzaïla, 
est  séparé  du  Toubal  er  Rialet  par  une  apophyse  des  déjections 
du  volcan  de  Tifarouïne,  identique  à  celles  du  Bled  el  Farod,  el 
qui  offre,  avec  les  tufs  volcaniques  sous-jacents,  les  mêmes 
relations  ^*^ . 

• 

Coupe  du  Douar  Azaïla.  —  Si  l'on  remonte  le  Ch'  Saf- 
Saf  et  que  l'on  suive  le  contact  des  sédiments  miocènes  avec  le 
massif  volcanique  de  Tifarouïne,  on  constate  la  superposition  de 
ces  sédiments  à  la  brèche  et  aux  coulées  andésitiques. 

Les  parties  les  plus  inférieures  visibles,  de  ce  contour  géologi- 

(1)  Voir  ante  de  la  coupe  duSahéllen  du  Ch»  benDerabine,  Fig;39. 
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que,  sont  représentées  par  la  partie  supérieure  des  tufs  micacés 
de  la  coupe  du  Ch^  ben  Derabîne  (b),  puis  viennent  les  tufs  à 
quartz  bipyramidés  (c).  Au-dessus  on  observe  la  succession 
donnée  dans  la  légende  de  la  coupe  ci-dessous  (Fig.  67). 


Jh'..3ùuiïta 


Fig.  67.  —  Coupe  du  Douar  AzaIla.  —  Échelle  :  1/25.000. 

(1)  Marnes  blanches,  gréseuses^  très  chargées  de  calcaires  avec  la  faune 
de  rassise  (d)  de  la  coupe  du  Ch*  ben  Derabine.  Ces  marnes  renferment 
des  blocs  roulés  parfois  très  gros  (1  mètre  de  diamètre)  de  la  lave  du  Dj. 
Mzaîta  et  des  lamelles  de  biotite  provenant  du  remaniement  des  assises 
sous-jacentes  ;  elles  sont  silicifiées  à  leur  contact  avec  le  massif  volcani- 
que. 40  m. 

(2)  Conglomérat  formé  de  gros  blocs  bien  roules  de  lave  du  Dj.  Mzaîta, 
cimentés  par  un  grès  exclusivement  formé  de  débris  de  roches  volcani- 
ques avec  de  rares  lamelles  de  biotite.  Ce  conglomérat  est  fortement 
sUici^é  ;  le  ciment  est  transformé  en  silex  ;  on  voit  ce  banc  de  poudingue 
se  terminer  en  biseau,  lorsqu'on  s'éloigne  du  volcan.  4  à  o  m. 

(3)  Calcaire  blanc  un  peu  argileux,  silicilié,  dans  lequel  j'ai  recueilli  les 
fossiles  ci-dessous,  complètement  transformés  en  quartz,  en  calcédonite 
et  en  opale  ;  Ficula  geoinetra  Bos.,  lima  sp.,  Pecten  indet.  20  m. 

(4)  Autre  banc  de  poudingue  identique  à  (1)  mais  plus  épais,  également 
silicifié.  10  m. 

(4)  Calcaire  blanc  à  Nullipores  qui  forme  le  plateau  du  D'  Azaila  et  du 
Dj.  Kourdia,  renfermant  la  faune  des  assises  (e)  et  (f;  de  la  coupe  du  Ch^ 
ben  Derabine.  Epaisseur  30  m.  au  moins. 

Coupe  deTOued  Sidi  Mediouni. — La  vallée  de  rO.Sidi 
Mediouni  montre  la  superposition  constante  des  Calcaires  à  Pec- 
ten sarmenticîus,  sur  la  brèche  et  les  coulées  du  volcan  de  Tifa- 
rouïne;  je  me  suis  assuré,  d'autre  part,  que  ce  calcaire  renferme 
partout  des  débris  remaniés  de  ces  roches  volcaniques.  On  peut 
suivre  cette  superposition  sur  tout  le  flanc  méridional  du  vol- 
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can  miocène  dans  le  Dj.  Kourdia  elle  Dj.  eg  Gada,  sur  un  péri- 
mètre de  plus  de  7  kilomètres.  J'ai  constaté,  de  plus,  que  c€$ 
calcaires  sont  partout  silicifiés,  sur  une  zone  qui  dépasse  quel- 
quefois un  kilomètre  de  largeur. 

On  peut  résumer  facilement  les  notions  acquises  sur  Tàge  du 
volcan  de  Tifarouïne  à  la  suite  des  coupes  précédentes  : 

1**  Le  soubassement  du  volcan  andésitique  est  formé  par  les 
schistes  primaires  et  la  dolomie  liasique  d'une  part,  par  les 
argiles  du  Miocène  inférieur  de  l'autre  ; 

2*»  L'édification  du  cône  de  débris  est  contemporaine  des 
dépôts  de  tufs  marins  qui  constituent  la  partie  inférieure  des 
dépôts  sahéliens  ; 

3°  Ce  cône  de  débris  a  été  en  partie  démantelé  pendant  la 
deuxième  partie  du  Miocène  supérieur,  et  les  dépôts  marins  de 
cette  époque  ont  recouvert  les  flancs  du  volcan  andésitique. 

Ces  conclusions  s'appliquent  à  la  fois  aux  andésites  à  hyper- 
sthène  et  augite,  qui  forment  la  presque  totalité  du  cône  de 
débris  du  volcan  de  Tifarouïne,  et  aux  coulées  et  brèches  d'an- 
désite à  hornblende,  qui  font  partie  (exception  faite  de  celles  du 
Bled  el  Farodj  de  l'appareil  volcanique. 

Il  résulte,  en  outre,  des  coupes  qui  précèdent  que  l'andésite 
à  hornblende  est  contemporaine  des  dépôts  de  la  base  du 
Miocène  supérieur  <*^ 

Résumé  sur  le  volcan  de  Tifarouïne.  —  Comparaison  avec 

le  massif  andésitique  du  Cantal 

J'ai  compris  sous  la  dénomination  de  volcan  de  Tifarouïne 
l'ensemble  des  éruptions  qui  se  sont  succédé  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  chaîne  du  Sahel  d'Oran. 


(î)  J'ai  figuré  la  situation  du  volcan  de  Tifarouïne,  par  rapport  aux  sédi- 
ments miocènes  de  la  Mersa  Bou  Zedjar,  dans  un  schéma  d'ensemble  qui 
montre,  du  même  coup,  le  passage  latéral  des  tufs,  formés  au  contact  dn 
volcan,  et  des  argiles  à  gypse,  ainsi  que  la  variation  d'épaisseur  des  calcaires 
â  Nullipores.  La  dépression  assez  légère  comprise  entre  le  cap  Figalo  et 
Tifarouïne  a  été  considérablement  exagérée,  parce  que  j'ai  dû  amplifier  les 
hauteurs  (X  10)  dans  cette  représentation  graphique  (voir  ante  Miocène, 
p.  251,  Fig.  45). 


i 
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Les  épanchements  volcaniques  produits  offrent,  au  point  de 
vue  pétrographique,  une  uniformité  remarquable.  Ce  sont  des 
types  leucocrates  d'andésites  à  biotite,  d  hornblende  ou  à  pyro- 
xdnes,  caractérisés  par  la  présence  presque  constante  deVhyper' 
sthène.  Chacun  de  ces  groupes  de  roches  andésiti tiques  affecte 
deux  formes  principales  de  gisements  :  des  brèches  de  projec- 
tions et  des  coulées,  ces  dernières  se  présentant  sous  un  petit 
volume  à  côté  de  la  masse  des  brèches. 

Les  andésites  à  biotite  forment,  en  outre,  des  bosses  ou  des 
dykes  et  présentent,  en  ce  cas,  un  faciès  lamprophyrique  (andé- 
site micacée).  Les  andésites  à  pyroxènes  —  les  plus  abondantes 
—  se  montrent,  en  outre,  sous  la  forme  de  fixions  qui  sont  parti- 
culièrement leucocratiques  ;  Tun  de  ces  filons  est  constitué, 
exceptionnellement,  par  une  dacite  à  faciès  lamprophyrique. 

L'ordre  d'émission  de  ces  roches  est  assez  régulier.  D'abord 
les  andésites  à  biotite  ont  édifié  un  massif  dont  les  vestiges 
forment  tout  le  front  du  cap  Figalo  —  les  dykes  micacés  se  ren- 
contrant dans  la  Mersa  Bou  Zedjar  (S^  Moul  Bahar)  et  dans  la 
vallée  de  TO.  Guelib  (Lallat  Khadra)  —  ;  ensuite  se  sont  succédé, 
sans  interruption,  les  épanchements,  assez  faibles,  d'andésites 
à  hornblende,  puis  ceux  des  andésites  à  pyroxènes  (andésites  à 
hypersthène  et  augite),  qui  forment  la  plus  grande  partie  du 
volcan  de  Tifarouïne. 

Les  andésites  à  hornblende  et  celles  à  pyroxènes  ont  édifié 
un  vaste  cône  de  débris.  Il  s'est  produit  d'abord  une  émission 
énorme  de  brèches  de  projections,  qui  a  formé  une  accumula- 
tion de  plus  de  500  mètres,  tandis  que  des  coulées  peu  impor- 
tantes sont  venues  s'intercaler  de  loin  en  loin.  Puis  ces  coulées 
ont  été  plus  fréquentes  et  la  phase  effusive  du  volcan  s'est  termi- 
née par  un  épanchement  énorme  de  lave,  qui  a  ébréché,  vers  le 
sud,  les  parois  du  cratère. 

Pendant  ce  temps,  l'appareil  volcanique  était  fissuré  et  les 
fentes  produites,  remplies  par  le  magma  leucocralîque  (filons). 
Le  culot  du  volcan  est  représenté  par  Vandésile  à  tendance  mi- 
crogrenue  de  PO.  Chadia  <*). 

(1)  La  carte  du  Volcan  de  Tifaroutae  (PI.  IV)  mentionne,  au  lieu  d'andésite 


334  L.    GENTIL 

La  période  effusive  a  été  suivie  d'une  phase  solfatarienne, 
pendant  laquelle  des  fumerolles  sulfurées  acides  et  aqueuses 
ont  traversé  le  cône  de  débris,  en  exerçant  sur  les  coulées  et  les 
brèches  une  action  énergique.  Les  andésites  ont  été  attaquées 
plus  ou  moins  profondément,  pour  ne  laisser,  en  bien  des  pointa. 
qu'un  résidu  siliceux  amorphe  (opale),  qui  s'est  ensuite  différen- 
cié, en  donnant  diverses  formes  de  la  silice  cristallisée. 

Le  volcan  de  Tifarouïne  s'est  établi  à  l'extrémité  du  Sahel 
d'Oran  à  l'époque  miocène.  Les  premières  déjections  (andésites 
à  biotite)  datent  du  Miocène  moyen,  vraisemblablement  da 
Tortonien  supérieur.  Les  épanchements  d'andésites  à  hornblen- 
de se  sont  produits  tout  au  début  du  Miocène  supérieur  et  ont 
été  continués  par  les  émissions  formidables  de  la  brèche  et  des 
coulées  d'andésites  à  pyroxènes,  dont  la  durée  ne  correspond 
qu'à  une  partie  du  Sahélien. 

Le  volcan  andési tique  algérien  était  battu  par  les  vagues  de  la 
mer  miocène.  Tandis  qu'il  était  en  pleine  activité,  la  mer  sahé- 
lienne  édifiait,  à  ses  pieds,  avec  les  produits  de  son  érosion,  des 
tufs  littoraux  qui  se  sont  continués  tandis  que  la  côte  s'affaissait 
lentement.  Puis  la  mer  du  Miocène  supérieur  est  venue  recou- 
vrir les  flancs  du  cône  de  débris  sur  lesquels  se  sont  déposés 
les  calcaires  à  Nullipores. 

La  phase  solfatarienne  du  volcan  andési  tique  s'est,  vraisem- 
blablement, poursuivie  assez  longtemps,  si  l'on  en  juge  par  la 
silicification  des  calcaires  en  contact.  Ces  calcaires  à  Nullipores 
ont  été  transformés  en  jaspes,  par  apport  des  produits  siliceux 
résultant  de  l'attaque  des  roches  volcaniques  par  les  fumerolles 
sulfurées. 

Des  analogies  existent  entre  le  volcan  de  Tifarouïne  et  le 
massif  volcanique  du  Cantal  ;  je  crois  intéressant  d'esquisser  un 
paralèle  entre  eux. 

La  région  andésitique  du  Centre  de  la  France  a  fait  l'objet  de 
nombreux  et  remarquables  travaux  de  la  part  de  Poulet-Scrope, 
Rames,  de  MM.  Fouqué,  Boule,  etc. 


à  tendance  microgrenue,  une  micronorite.  J'ai  abandonné  cette  dernière  défi- 
nition à  cause  de  la  finesse  des  microUtes  de  la  pâte. 
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Récemment,  M.  Marcelin  Boule  a  résumé  Tétat  actuel  des 
connaissances  et  apporté  de  nouvelles  observations  sur  ce  massif 
volcanique  pliocène  t*). 

<(  La  grande  masse  de  ce  volcan  est  formée  de  brèches  et  de 
conglomérats  andésitiques,  dont  l'épaisseur  atteint  près  de 
1 .000  mètres  dans  lesquels  s'intercalent  des  lits  de  cinérites  ou 
bien  des  coulées  compactes  de  natures  diverses.  Cet  ensemble 
de  produits  agglomérés  est  surmonté  par  des  coulées  d'andésite 
compacte,  qui  forme  actuellement,  la  plupart  des  sommets  du 
centre  du  massif,  le  Puy  Mary,  le  Puy  Chavaroche,  le  Peyre-Arse, 
etc.  .  .  .  Ensuite  eurent  lieu  les  éruptions  phonolitiques. . .  Enfin 
Vactivité  volcanique  s'épuise  par  la  sortie  des  torrents  de 
basaltes  »  ^^K 

M.  Boule  distingue,  parmi  les  agglomérats  du  massif  canta- 
lien,   —  autrefois  compris  sous  la  dénomination  unique  de 
brèches  andésitiques  —  ceux  qui  occupent  la  partie  centrale   et 
ceux  qui  se  trouvent  à  sa  périphérie.  Dans  le  premier  cas,  on  a 
affaire  îi  une  véritable  brèche  volcanique,  formée  de  morceaux 
de  lave  andésitique  de  grosseur  variant  depuis  celle  des  lapilli 
ou  de  cristaux  isolés,  jusqu'à  des  blocs  immenses,  de  plusieurs 
milliers  de  mètres  cubes,  soudés  entre  eux  directement  ou  par 
de  la  matière  vitreuse.  Dans  le  deuxième  cas,  on  est  en  présence 
d'un  véritable  conglomérat,  composé  d'éléments   non    moins 
variables  de  dimensions,  mais  beaucoup  plus  hétérogènes,   où 
figurent  non  seulement  les  diverses  variétés  de  laves  andésiti- 
ques, mais  également  des  roches  basaltiques,   archéennes  et 
oligocènes,  formant  le  substratum  :  le  tout  est  réuni  par  un 
ciment  détritique,  beaucoup  moins   cristallisé,   véritable   boue 
grise  cendrée.  On  observe  tous  les  passages  entre  les  brèches  et 
les  conglomérats. 

J'ai  eu  sous  les  yeux  les  collections  importantes  réunies  par 
mon  maître,  M.  Fouqué,  et  j'ai  eu  l'occasion  de  visiter  le  Can- 
tal.   J'ai   ainsi   pu   me    faire   une  idée   des  analogies  et  des 

(1)  Géologie  des  environs  d'AuriUac  et  observations  nouveUes  sur  le  Cantal 
Bull.  Serc.  C.  Géol.  n*  76,  XI,  1899-1908. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  36. 
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différences  que  présentent  le  volcan  de  Tifarouïne  et  le  massif 
de  la  Haute  Auvergne. 

Au  point  de  vue  pétrographique,  la  région  volcanique  dj 
Centre  de  la  France  offre  des  différences  capitales  avec  celle  de 
Tifarouïne.  Dans  le  premier  cas,  les  andésites  constituent  les 
roches  dominantes,  mais  le  type  de  beaucoup  le  plus  abondant 
est  représenté  par  des  andésites  à  hornblende,  tandis  qu'en 
Algérie  ce  sont  les  andésites  à  pyroxènes  qui  forment  la  maj<f- 
rité  des  déjections  du  volcan  miocène  ;  les  andésites  à  biolil? 
et  les  andésites  à  augite  sont  relativement  rares  dans  le  Canlal 
De  plus  le  caractère  augitique  des  andésites  de  l'Auvergne  est 
beaucoup  plus  important  que  dans  le  cas  des  roches  similaires 
de  rOranie.  Enfin,  tandis  que  Thypersthène  donne  aux  roches 
de  Tifarouïne  leur  caractéristique  minéralogique  principal,  ce 
pyroxène  rhombique  est  très  rare  dans  la  région  cantalienne  ^ 

Il  est  à  remarquer,  en  outre,  que  les  déjections  du  volac 
algérien  qui  nous  occupe  sont  uniformément  représentées  par 
des  andésites  de  divers  types  ;  le  filon  de  dacite  qui  traverse  le 
cône  de  débris  fait  seul  exception.  Dans  le  Cantal,  au  contraire. 
les  andésites  sont  accompagnées  de  trachytes,  de  phonolites,  de 
basaltes,  cndykes,  en  filons  ou  en  coulées  contemporaines;  les 
basaltes,  surtout,  ont  de  Timportance  par  leur  énorme  volume; 
de  plus,  ces  roches  alternent  avec  la  brèche  et  les  coulées  andé- 
siliques.  Le  massif  de  la  Haute  Auvergne  est  donc  assez  hétéro- 
gène au  point  de  vue  pétrographique,  tandis  que  le  volcan  de 
Tifarouïne  est  remarquablement  homogène. 

La  question  d'âge  sépare  encore  les  deux  régions  volcaniques 
qui  font  l'objet  de  ce  parallèle  ;  tandis  que  les  éruptions  du 
Cantal  sont  en  majeure  partie  pliocènes,  celles  de  Tifarouïne 
sont  presque  entièrement  contemporaines  des  dépôts  du  Miocène 
supérieur. 

Mais,  ces  différences  étant  établies,  je  croîs  devoir  insister  sur 


il)  M.  A.  Lacroix  a  reconau  l'hypersthène  dans  les  andésites  da  CaoUl:^ 
a  distingué  plusieurs  variétés  pétrographiques  reofermant  ce  minéral,  iodiffi- 
ramment  dans  des  coulées,  des  brèches,  des  filons  ;  mais,  sur  600  échaoU 
Ions  examinés  par  ce  savant,  19  seulement  contenaient  le  pyroxène  rhombiqoe 
(B.  S.  G.  F.  {3«)  XVIII,  p.  881  et  auiv.). 
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les  analogies  frappantes  de  gisement  des  andésites  qui  forment 
une  grande  partie  des  matériaux  volcaniques  du  Massif  Central 
et  qui  constituent  la  presque  totalité  de  ceux  du  Sahel  d'Oran. 
Je  me  suis  surtout  rendu  compte  de  ces  analogies  dans  une 
excursion  de  plusieurs  jours  en  Auvergne.  J'ai  d'abord  visité 
les  parties  voisines  de  l'immense  cratère  des  environs  du 
Lioran,  et,  surtout,  son  flanc  nord-ouest. 

Le  volcan  est  entaillé,  de  ce  côté,  par  des  vallées  profondes, 
qui  permettent  une  observation  facile  de  sa  structure.  Sur  les 
flancs  escarpés  du  Peyre-Arse,  on  se  croirait  sur  le  versant 
septentrional  du  Dj.  Touïla.  On  voit,  dans  cette  montagne,  la 
même  brèche  volcanique  formée  de  blocs  plus  ou  moins  volu- 
mineux, avec  les  types  vitreux  des  Dj.  Touïla,  Mgarat,  etc., 
cimentés  par  des  cendres,  des  lapilli,  ou  de  la  matière  vitreuse 
décomposée.  L'analogie  d'aspect  de  cette  brèche  est  complétée 
par  la  saillie  de  ses  blocs  de  projections,  qui  sont  également 
recouverts  d'une  végétation  de  Lichens  ;  mais,  dans  le  volcan 
de  Tifarouïne,  les  lits  de  la  brèche  se  montrent  mieux  marqués 
par  l'alignement  des  petites  grottes  qui  permettent  de  suivre 
leurs  dépôts  successifs.  En  somme,  la  brèche  andésitique  de 
notre  volcan  algérien  rappelle  tout  à  fait  celle  qui  forme  la 
partie  centrale  du  massif  cantalien. 

Par  contre,  rien  ne  m'autorise  a  signaler,  à  Tifarouïne,  l'ana- 
logue du  conglomérat  andésitique  séparé  par  M.  Boule,  sur  sa 
carte  au  1/50.000*,  et  qui  peut  aisément  s'observer  aux  environs 
d'Aurillac  ;  autrement  dit,  j'attribue  à  toute  la  brèche  qui 
aflleure  dans  la  région  algérienne  qui  nous  occupe,  une  origine 
purement  ignée. 

Je  n'aflîrmerai  pas,  cependant,  que  les  flancs  du  volcan  ora- 
nais  n'ait  offert  ces  phénomènes  de  coulées  boueuses  qui  ont 
donné  naissance,  d'après  M.  Boule,  à  la  formation  des  tufs 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  conglomérat  andésitique.  Le  volcan 
de  Tifarouïne  en  effet,  a  été,  encore  plus  que  celui  du  Cantal, 
exposé  aux  ravages  de  l'érosion.  Non  seulement  ses  flancs  ont 
été  ravinés  par  les  eaux  atmosphériques,  mais  ses  bords  ont  été 
longtemps  battus  par  les  vagues  de  la  mer  sahélienne.  De  plus, 
la  seule  partie  accessible  à  l'observation  est  celle  du  flanc  nord 
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du  cône  de  débris,  fortement  entaillé  par  les  falaises  de  la  côte; 
or,  la  partie  qui  pourrait  encore  offrir  le  plus  grand  volume  des 
matériaux  volcaniques  —  et  qui  se  trouve  du  côté  égueulé  du 
cratère  principal  —  est  complètement  recouverte  par  les  assises 
supérieures  des  sédiments  sahélieus  qui  sont  venus  s'étaler  sur 
le  côté  méridional  du  volcan  de  Tifarouïne.  Pour  ces  raisons,  ce 
massif  andésitique  a  pu  donner  lieu  à  la  formation  d'un  conglo- 
mérat analogue  à  celui  d'Aurillac,  sans  qu'il  en  reste,  aujour- 
d'hui, de  vestiges  accessibles  au  géologue. 

Une  autre  analogie  importante,  entre  le  massif  volcanique 
qui  nous  occupe  et  celui  de  la  France  centrale,  consiste  dans 
l'existence  de  coulées  épaisses  qui  ont  recouvert  les  amas 
énormes  des  brèches  ignées.  Pour  M.  Boule,  les  coulées  du  Put 
Mary,  du  Peyre-Arse  «  se  relient  non  seulement  aux  brèches 
supérieures,  mais  encore  aux  coulées  intercalées  dans  ces 
brèches.  ))^*J 

A  Tifarouïne,  la  liaison  des  coulées  terminales  aux  matériaui 
sous-jacents  est  indiscutable.  J'ai  retrouvé,  également  les  mêmes 
coulées  supérieures  au  cap  de  Gâte  (Espagne  méridionale),  où 
se  trouvent  des  volcans  andésitiques  offrant  une  très  grande 
analogie  avec  celui  du  littoral  algérien. 

II.  —  Ëruptions  volcaniques  des  Iles  Habîbas 

Les  Iles  Habibas  ^*>,  situées  à  12  kilomètres  de  la  Mersa  Madar, 
en  face  du  volcan  de  Tifarouïne,  sont  presque  entièrement 
formées  de  roches  volcaniques. 

L'île  principale  est  allongée  dans  la  direction  N.E.-S.O.  sur 
une  étendue  de  1.200  mètres  environ  de  longueur  ;  elle  présente, 
dans  sa  partie  méridionale,  un  piton  très  escarpé,  qui  s'élève  à 
401  mètres  au-dessus  de  la  mer  et  supporte  le  phare  des  îles 
Habibas.  Enfin,  de  petits  îlots,  souvent  réduits  à  de  simples 
rochers,  sont  distribués  autour  de  l'île  centrale  et  ont  égale- 
ment une  origine  volcanique. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  63. 

(2)  Dessin  de  M.  A.  Gentil  d'après  une  photographie.  1,  Dykes  et  tafa  rbfo- 
litiques  ;  2,  Andésite  ft  pyroxènes  ;  3,  Argiles  miocônes. 
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Ces  îles  sont  complètement  arides.  Elles  sont  habitées  par  les 


gardiens  du  phare  et  abrilenl  quelques   pêcheurs  pendant  la 
bonne  saison. 


le 
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Blstorique.  —  M.  Vélain  a,  le  premier  étudié  les  roches  volcaniqutf 
df  ces  Iles.  Je  reproduis  iotégralement,  ici,  la  courte  description  àa 
savant  professeur  de  la  Sorbonne. 

•  Ces  Iles  sont  dues  à  des  éruptions  sous-marioes  qui  ont  fourni  dej 
porpliyres  tracbytiques  siliceux  (sanidopbyres  molaires),  des  rocbes 
viTtes  serpenlineuses  particulières,  appartenant  encore  à  un  type  trachf- 
ti([ue,  mais  dont  les  éléments  repris  par  les  eaux  ont  pris  une  apparenu 
sèdimcntaire.  Ces  Iracbytes  ont  tous  été  plus  ou  moine  modifiés  par  dti 
émanations  acides  ;  ils  sont  surtout  silicifiés  au  point  d'être  transformé: 
en  véritables  meulières,  et  présentent  tous  la  plus  grande  analogie  arec 
ceux  si  classiques  de  l'Ile  de  Milo  (Archipel),  a  UI 

Pour  MM.  Curie  et  Flamande,  les  roches  des  Iles  Habibas  sont  Iréi 
acides.  On  y  trouve  a  des  types  analogues  aux  rhyolïtes  ■  et  d'antm 
«  intermédiaires  entre  les  trachyteset  les  roches  porphyriques  ;  on  peut 
les  désigner,  comme  celle  de  Mzalta,  sous  le  nom  générique  de  tracby- 
topbyres.  On  trouve  encore,  aux  Iles  Habibas,  une  amUsite  ritreuK  à 
pi/roxène.  » 

A.  —  Étadc  pétpog:raphlqa« 

Les  roches  volcaniques  de  ces  liés  sonl  plus  variées.  Elles 
appartiennent  à  des  types  relativement  basiques  (andésites)  et  à 
dos  types  acides  (rhyolïtes  et  dacile). 

Andésite  siUcifiée  à  pyroxène.  —  Cette  roche  est  compacte,  très 
dure,  formée  d'une  pâle  gris-foncé,  dans  laquelle  on  voit  des  fcldspatbf 
avec  clivages  miroitants,  de  lamagnélite  etde  rares  cristaux  de pyroxéoe. 

L'examen  microscopique  montre  des  phénocristauxde  mat/iMltte  à  (or- 
mes nettes,  de  Vaugile  légèrement  verdâtre,  non  pléochrolque,  et  de 
grands  cristaux  àtfeldspaths.  Ceux-ci  appartiennent  à  la  série  calcceo- 
di<iue,  ils  sont  fréquemment  zones,  oDrent  les  macles  de  Carlsbad,  df 
l'albite  et  de  la  pérîcline.  Une  série  de  mesures  effectuées  sur  les  sectioQS 
perpendiculaires  aux  Dissectrices  m'a  donné  tes  nombres  suivants  : 


.    Angles  Espèces      Bissectr.  Angles 

d'extinct.    feldspathiques.      ng     d'extinct. 
64*""      labrador  [^fi'?.)  Sng 


Espèces 
feldspathiques 
i;obrador(î2*F.; 


L  a  brada  r-by  (otmi  te 

(58*30'  F.) 


tÀtbrador-bytotniiU 
(Sa-F.l 


Tng       iî"»»    flî/toicnite(42T.) 


Il)  Vélain,  [-  6.]  p.  72. 

(S)Corie  etFIauiBDd  (ioc.  cit.)  Pf-  71-72. 
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Les  aogles  d'extiDcUon  daas  la  zone  de  symétrie  sont  élevés  ;  ils  varient 
entre  20  et  42*.  Ces  mesures  montrent  que  la  moyenne  des  plagioclases 
du  premier  temps  est  plus  basique  que  dans  les  andésites  de  Tifaroutne  ; 
le  feldspath  dominant  est  plus  basique  que  le  labrador. 

La  pâte  est  très  Hnement  microlitique.  Elle  ne  renferme,  comme 
éléments  colorés,  que  de  la  magnètilt  en  cristaux  microscopiques. 
Elle  montre  de  nombreux  leldspaths.  en  fines  aiguilles  allongées 
suivant  la  zone  pg'  (OOIKOIO),  à  extinctions  faibles,  possédant  quel- 
quefois la  macle  de  l'albite  (otigoclase,  andéstne).  Exceptionnellement, 


Fig.  69.  —  Rhtolitb  i 

I,  Biotit«;  F„  Orlhose;  F,  Plag-ioclases ;   a.  Quartz 
1I|  —  qi  Quartz;  qi,  Caluédoine;  qi,  Opnle. 


on  rencontre  des  microlites  feldspathiques  aplatis  sur  g'  (010);  l'un 
d'eux  m'a  donné  :  Sng  =  12",  labrador;  on  ne  voit  pas  de  microlites  de 
sanidine.  Enfin,  de  la  matière  vitreuse  abondante,  incolore  ou  brune,  a 
été  presque  partout  giticiOée,  en  donnant  des  éponges  de  qwii'tz  gtobu- 
taire  ;  du  quartz  forme  également  le  remplissage  des  cavités  bulleuses  de 
la  roche  scoriacée. 

Brèche  d'andésite  à  pyroxène.  —  Cette  andésite  se  présente  encore 
sous  la  forme  d'une  brèche  dt  projtctions,  constituée  par  des  fragments 
de  la  même  rocbe,  réunis  par  un  ciment  qui  a  été  complètement  quartiiOé. 


342 


On  observe  cgalei 
Moul  Bahsr. 


jil  des  br^dits  ii^tiêps  comparftS 


Hhyolite  des  îles  HaMbax.  —  Cette  roche,  dej 
verdAlre,   esl  ln''a  dure  et  monlre,   à  l'œil  1 
Icidspattis  nu  de  quartz,  accompagni^s  de  rares  laimW 
tout  engloba  dons  uaç  pâte  très  conipBcle. 

On  observe,  en  plaques  minces,  au  premier  temps,  i 
cbrolque  en  brun;  des  cristaux  de  quurls  bipyramidi 
inclusions  vitreuses,  et  des  leldsputlts.  Ceux-ci  sont  rep 
ianiditu,  h  taible  éeartement  d'axes,  et  par  des  plagioc 
macles  de  Carlsbad  et  de  l'albile,  plus  rarement  de  la  pi 
fois  xnnt's.  Ces  Icidspallis  ralcosodiques  oDrenI  des  ei 
IS*  dans  la  zone  de  symétrie,  et  les  sections  perpendicul 
triées  m'ont  donné  pour  Snp  B8  à  "ïï*  (andMtwe-oitjK 
Tn»  î  4  S'  {aHdfsint-olitioclaxe  3'  F.,  oligorbue  3*  F-Jtj 

J'ai  trouvé,  exeeplionncllemcnt,  une  belle  asso 
d'orthosc  et  de  ijuarll. 

La  ptte  est  1res  variable  de  composillun  :  d'une  msnH 
une  pAle  vilrtnisc  iiuarttitiée,  dans  laquelle  on  renmnti 
des  niicrotites  felds[>alliiqucs;  j'aî  observé  quelques  0 
me  paraissent  (tre  de  ro'CiMr.  sans  que  je  puisse  ralfim 
A  l'état  cristalliliquc,  se  rencontre  quelquefois  ;  tout  le 
esl  lormi^  de  produits  silici^ux  secondaires,  d'iipalt,  de 
quai'fs  niicnigrenu.  Le  quarli  remplit  souvent  des  val 
Des  globules  quartiiliés  avec  bordure  amorplie  sont  le 
roliles  ft  eroix  noire.  La  Unidalité  primordiale  est  eaoen 
traînées  d'opale  et  de  ces  globules.  Il  n'est  pas  dMS 
originellement  vitreuse,  a  été  transforma  par  4fB 
secondaires .  < 

J'ai  lait  de  cette  roche  une  rhjrolite.  hmI^  la  pré» 
pbenocrislaux  de  ptagioclases  et  l'absence  au  la  rareté 
premier  temps.  Elle  apparlienl  i  des  Ijrpes  vitreux,  d 
vnlsembUblrmenl  donné,  par  cris  lai  lisatioii.  de  lorlbiK 


nifs  rhgt^iii^ufs  ites  Un  Habibas.  —  Des  tnb  i 
lonnés  de  tOues  de  valante  variable,  cnoslilaës  par  Wd 
dcMnenI  décrits.  Oe«  Mocs  soat  eniFélés  dau  ■jj 
couleur  séaérateiMent  verte,  i  Unidalité  vtsiUt  4  l>^ 
tions  uiicnt$nifHi|ui-s  de  retle  tocIk  vme  oSrest  II 
tn«i|H«iliMi  d'un  quarttite.  avre  un  pe«  de  ^aorli  gtoM 
aBew«»F  esl  canKc  luantttée  par  d«  ttatoéce  4e  fném 
nislaas    de   fMarti  fet^yrvaitrfé. 
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feldspaths,  se  trouvent  englobés  dens  cette  pâte  siliceuse,  qui  était  origi- 
neliemeat  très  vitreuse. 

Dacite  à  hornblende  des  îles  Habibas.  —  Les  tufs  rhyolitiques 
reoferraent,  ea  outre  des  fragments  de  la  rbyolite  ù  biotite,  des  blocs 
d'un  type  plus  basique,  appartenant  à  une  dactle  à  hornblende. 

Cette  roche  dinëre  de  ia  première,  à  l'œil  nu,  par  la  présence  de  cris- 
taux d'amphibole  au  premier  temps-  Au  microscope,  cette  hornblende 
montre  un  pléochrolsme  en  vert-jaunStre  et  jaune-brun,  la  macle  h'  {100), 
des  angles  d'extinctioD  de  10  â  15";  elle  est  accompagnée  de  phénocris- 
taux  à'apatile,  de  m/ignétitt,  de  qunrtz  de  corrosion,  et  de  feldspaths. 
Ceux-ci  appartiennent  invariablement  à  la  si^rie  catcosodique,  ils  oQrent 
les   macles  de  Carlsbad.  de  l'albite  et  de  la  përicline,  ils  sont  souvent 


Fig.  70.  —  Rhyolite  snËCHiFOitMB  des  !lb9  Habibas 

M,  Biotite;  F,  Orlhose  ou  plagioclases;  Q,  Quartz:  c.  Matière  Tîtreuse 

et  opale;  b,  Calcédonîle  at  quartz  secoodaire. 

zones;  leurs  angles  d'extinction,  dans  la  zone  de  symétrie,  varient  de  34 
à  35'  et  les  sections  perpendiculaires  aux  bissectrices  m'ont  donné  : 
Snp  39  â  63-  (60*  F.),  Ttis  10  à  21*  (labrador  22"  F.).  Us  plagioclases  de 
cette  roche  varient  donc  entre  Vandèsine  basique  et  le  labrador. 

La  pAte  renterme  de  nombreux  cristaux  de  magnèlile,  quelques  micro- 
lites  très  fins  de  feldspaths  à  extinctions  faibles  (oligoctase,  andèsine)  ; 
le  reste  est  formé  de  fiiart^quelquefois  globulaire  et  de  matière  vitreuse. 


3U 


Bhijolile  bréchifnrme  îles  Ues  Habibai.  -  i:ne  si 
rhyolile  ijps  Iles  Habibas  se  distingue  par  sa  stniclure  br 
roclie  montre,  à  l'iril  nu,  des  crislaux  de  quarU  et  de  I 
rares  lamelles  de  biotile,  dans  une  p41e  compacte  et  très 
ca(ë  BU  lait. 

Kn  plaques  iniDces.  elle  dilTére  de  la  précédente  en  ci 
cristaux  d'ortkose,  de  plogiodaurs  et  de  quart:  sont 
souvent,  à  cAIé  les  uns  des  autres,  les  Fragmenls  d'un  m 

Le  pûte,  originellement  vitreuse,   oilre   les   iiifmes   pi 
dans  le  cas  de  la  précédente.   La   Tigure  cî-contrc  mont 
pâte  aniorplie.  avec  ijuartz  et  calcédoine  secondaires, 
produits  cliloriteuic.  J'ai  également  trouvé,  dans  celte  rh 
à  quartz  globulaire. 

La  structure  brécbifurme  de  celte  rocbe  résulte  de 
SUT  les  phénocristaus  pendant  rêpenchetnent  ô  caus 
magma  rhyoliti(|ue. 

B.  —    KrpBi'tiliuu  et  ttg-*-  tif»  l'ochfs 


les  iles  llabiltn»  (■ 


Une  ligne  menéf,  avec  une  direclion  à  pea| 
par  le  milieu  de  la  ^Tande  tlo.  sépare  les  d^ 
tiques,  situées  au  nord,  des  roches  rhyoIiUqui 

Aoddsite  k  pyroxène.  —  L'andésite  vîtrensf 
seplenlrionale  do  i'ile,   ainsi  que  tous  les  tlotl 
l'entourent.   Elle  forme  des  amas  confus,  dan 
impossible  de  séparer  les  brèches,  des  coulées  ot 
y  voit,  dans  un  désordre  tout  au  moins  apparen 
laves,  des  liions  el  de^  brèches  très  allérês  en  suri 
sites  se  montrent  sur  une  étendue  de  près  de  C 
l'est  à  l'ouest.  Le  massif  qu'elles  consliluaieol 
blement  dêmantolê. 


i  imporidj 


RhyoUtes.  —  Le  frisemeot  le  plus  i 
quartz  bipyramidé  est  consUlué  par  des  tufs,  di 
trouvent,  en  blocs  de  volume  variable,  la  rliyol 
pr^êdcmmenl  décrites.  Ces  blocs,  qui  i 


tll  Voir  la  carte  aa  covImis  ;  PL  IV. 


,    qui  déM 
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diamètre,  tranchent,  par  leur  couleur  grise  ou  blanchâtre,  sur 
le  ton  vert-pré  du  ciment. 

Ces  tufs  se  montrent  en  couches  régulières,  dans  lesquelles 
les  fragments  de  rhyolîtes  et  de  dacite  se  trouvent  alignés;  leur 
épaisseur  est  d'au  moins  300  m.  Ils  sont  traversés  par  des 
dykes  de  la  rhyolite  bréchiforme . 

Le  piton  escarpé  qui  supporte  le  phare  (101  m.)  est  en  partie 
constitué  par  un  vaste  dyke  de  cette  roche  blanchâtre,  épais  de 
près  de  200  m.,  et  montrant  des  apophyses  qui  viennent  percer 
au-dessous  du  sommet  le  plus  élevé  de  Tîle.  Son  intrusion  à 
travers  les  tufs  verts  est  visible;  on  constate  qu'au  voisinage 
des  salbandes  la  rhyolite  bréchiforme  montre  une  schistosité 
rappelant  celle  de  la  bosse  lamprophyrique  deSidi  Moul  Bahar; 
sur  le  flanc  méridional  de  ce  dyke,  on  voit  se  détacher  des  dalles 
de  1  m.  d'épaisseur  et,  du  côté  est,  les  flancs  verticaux  de  cet 
énorme  filon  forment  des  murailles  de  4  m.  d'épaisseur  sur 
30  m.  de  hauteur.  Indépendamment  de  la  structure  bréchiforme 
microscopique  de  ces  dykes,  on  voit  fréquemment,  à  leur 
contact  avec  les  parois  encaissantes,  une  brèche  ignée,  en  tous 
points  comparable  à  celles  des  dykes  andési tiques  de  Tifarouïne. 

Les  tufs  et  la  rhyolite  bréchiforme  des  îles  Habibas  se  pro- 
longent jusqu'à  plus  de  1.200  m.  au  S.-O.  de  Tlle  principale. 

llelatiom  slratigraphiques,  —  M.  Vélain  a  signalé,  au  centre 
de  la  grande  île,  des  argiles  à  gypse.  Ces  argiles  sont  totalement 
dépourvues  de  fossiles;  elles  sont  identiques  comme  faciès  à 
celles  qui  se  montrent  développées,  juste  en  face,  dans  la  Mersa 
Bou  Zedjar;  leur  épaisseur  est  de  25  à  30  m.  Il  est  très  vrai- 
semblable qu'elles  représentent  la  partie  inférieure  et  moyenne 
du  Sahélien  de  la  côte. 

Elles  séparent  les  andésites  des  rhyolites.  Elles  reposent  net- 
tement sur  les  premières  et  ont  été  recouvertes  et  modifiées  par 
les  roches  les  plus  acides.  Leur  superposition  sur  les  andésites 
peut  s'observer  dans  les  deux  petites  anses  situées  des  deux  côtés 
de  l'île  et  habitées  par  les  pêcheurs  de  la  région.  On  voit,  de 
plus,  les  lits  de  tufs  rhyolitiques  reposer  sur  ces  argiles  et,  à  leur 
contact,  ces  dernières  silicifiées. 

Sans  pouvoir  rien  affirmer,  il  est  très  vraisemblable,  d'après 
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les  observations  précédentes,  que  l'andésite:' 
Habibas  est  contemporaine  de  celles  de  lacole 
face  ;  les  rhyoliles  el  la  dacite  de  ces  îles  vo 
leur  sont  nettement  postérieures  —  correspond 
que  j'ai  retrouvée,  en  nions,  dans  le  volcan 
remaniée  dnns  les  tufs  marins  de  la  Mersa  Bt 
ainsi  amené  à  placer,  à  la  partie  supérieure  di 


"iS^ 


Argile  A  gjpse 


a,  Andé^te  fi  pyroièao;  a,  Hb] 
pt.  Tufs  rhyolitiques 


et  dans  leSahélien,  les  éruptions  qui  se  son 
point,  il  est  très  possible,  comme  l'a  admis  !> 
cniplions  se  soient  faites  sous  la  mer.  Ce  qui 
admettre  cette  hypothèse  —  du  moins  en  ce 
Andésites  —  c'est  la  superposition  directe,  sur 
cette  nature,  des  argiles  à  gypse  et  l'absence  di 
qui  se  montrent  d'une  façon  constante  aux  i 
subaérien  de  Tifarouïne.  Mais  il  n'y  a  pas  de  cai 
phiques  qui  pernicltent  de  distinguer  les  rocl 
sous-marines  de  celles  des  éruptions  subaêi 
temps  géologiques  et  I "observation  stratigrapl 
nous  paraît  iusudisante  pour  décider  de  cette  qi 

EUteoBioa  des  tufs  TOlcmnlquea  marinB  du  H 

Pomel  a  insisté  sur  la  présence,  dans  le  tîtl 
base  de  son  étage  sabélien.  d'une  zone  micacét 
près  lui.  de  st'parer  les  marnes  sahèlieDDes  c 
tiennes  (Mioc^ne  moyen)  sous-jaceotes.  L 
proviennent,  d'après  ce  savant,  d'une  roche éni 
dont  l'uD  des  poinls  d'émission  est  aux  I 


l»)A.I 


ai-r.J.p.«l. 
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J'ai  décrit  les  tufs  quî  forment  la  base  des  sédiments  sahéliens 
:ans  la  Mersa  Bou  Zedjar.  J'ai  montré  comment  ils  ont  été  for- 
lés  aux  dépens  des  divers  types  d'andésites  au  contact  desquels 
Is  se  trouvent,  et  le  schéma  que  j'ai  donné  du  Miocène  supé- 
ieur,  dans  cette  région  ^^\  indique  bien  le  rapport  avec  le  mas- 
if  volcanique  avoisinant.  On  voit  également,  sur  cette  figure, 
a  présence  de  tufs  à  quartz  bipyramidé,  avec  fragments  de 
oches  dont  ils  proviennent,  à  la  partie  supérieure  de  cette 
issise  de  produits  volcaniques  remaniés. 

Mon   attention  s'est  également  portée  sur  l'extension,  dans 
l'est,  de  ces  tufs  marins. 

Sur  le  flanc  méridional  du  massif  de  Madar,  à  Sidi  Bakhti,  ils 
forment  une  assise  d'une  centaine  de  mètres  de  puissance.  On 
trouve  là  des  débris  anguleux  à' andésite  à  biotite  et  de  roches  à 
cristaux  de  quartz  bipyramidé.  Ces  débris  varient  de  grosseur  ; 
on  trouve  des  lits  à  éléments  très  fins,  véritables  cinérites 
blanches  ou  grises,  et  des  variétés  ponceuses  abondantes.  Je  n'ai 
guère  constaté  que  la  présence  de  lamelles  de  biotite  ;  les  autres 
silicates  ferromagnésiens  paraissent  complètement  absents.  J'ai 
recueilli  dans  ces  tufs  une  faune  sahélienne  qui  précise  leur  âge 
et  affirme  leur  origine  marine. 

Dans  la  vallée  de  l'O.  Hammadi,  Je  Miocène  supérieur  montre, 
à  son  contact  avec  les  marnes  du  premier  étage  méditerranéen 
sous-jacent,  une  assise  d'une  cinquantaine  de  mètres  de  puis- 
sance, essentiellement  formée  de  fragments  d'oô^tdîVwne  craque- 
lée, de  couleur  blanchâtre  ou  gris  foncé,  à  phénocristaux  de 
biotite  fortement  pléochroïque  et  de  plagioclases  variant  de 
Vandésine  au  labrador.  Le  verre  de  ces  obsidiennes  est  incolore 
ou  brun  ;  il  montre,  le  plus  souvent,  des  cassures  perlitiques, 
et  renferme  des  cristallites  ou,  quelquefois,  des  microlîtes  de 
biotite  ;  quelques  échantillons  m'ont  oflfert  de  beaux  sphérolites, 
rappelant  ceux  de  la  rhyolite  de  Lusclade  (Mont-Dore)  décrite 
par  M.  Michel-Lévy.  Ces  obsidiennes  ne  renferment  pas  de  quartz 
bipyramidé;  il  est  probable  qu'elles  proviennent  dëpanche- 
ments  andésitiques. 

(1)  Voir  ante.  Miocène,  fig.  45. 
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Plus  à  l'est  encore,  aux  abords  iniinédi&ts  de" 
le  prétendu  n  lilon  de  porphyre  m  de  Ravergie  es 
les  tufs  micacés.  J'iii  recueilli  dans  ces  tuFs  de  la 
lien  un  fmgment  roulé  d'une  andésite  à  horiib 
décomposition  ;  le  reste  est  formé  de  débris  d'n? 
j'ai  constaté,  en  outre,  la  présence  de  crislaus  ( 
ramidé. 

Enfin,  au-delà  d'Oran,  dans  le  Dahra.  l'assis 
base  du  Miocf-ne  supérieur  se  montre  fort  loin  el 
par  M.  Brives  sur  plusieurs  cartes  au  1/30.000, 
la  feuille  de  Kenault.  Mon  collègue  de  la  Cari 
obligeamment  soumis  quelques  échantillons  de 
noir.  J'y  ai  reconnu  des  fragments  d'andhile  à  I 

Il  résulte  de  toutes  ces  observations  que  les  dé 
le  pins  inférieur  ont  été  formés,  sur  une  élei 
300  kilomètres,  dans  la  région  littorale  d'Oran, 
ment  de  produits  volcaniques  dont  l'épauchemf 
menccr  à  la  lin  du  Torlonieo,  pour  se  proloi 
Miocène  supérieur. 

Ces  produits  volcaniques  —  où  dominent  les 
à  biotite,  ou  de  roches  plus  acides  à  quartz  bi[ 
montrent  en  place  dans  la  région  de  Tifarouïnai 
bas  ;  mais  il  u'a  jamais  été  constaté,  dans  l'cs|a 
roches  ayant  pu  donner  lieu  a  la  formation  dej 

A  Tifarouïne,  les  épanchements  ont  été  sul 
édillé  un  massif  au  bord  de  la  mer  miocène.  A 
ils  ont  pu  être  sous-marins.  Il  est  bien  difTicilet^ 
sur  les  autres  centres  d'émission,  dont  il  na  Û 
de  traces  dans  l'est.  ~ 

Il  est  encore  impossible  d'affirmer  s'il  y  a  eu  d 
marins  dans  cette  direction,  parce  que  l'étude 
des  matériaux  remaniés  ne  permet  pas  de  se  p 
point.  Il  parait  assez  probable,  cependant,  q 
littorales  de  la  région  de  Tifarouïne  n'ont  pas  ( 
cet  endroit.  D'autres  bouches  volcaniques  on%iâ 
l'est,  dont  quelques-unes  pouvaient  se  iToaiT 
mer  miocène. 


CHAPITRE  IV 


I.  -  PLIOCÈNE 


Historique.  —  Le  Pliocène  de  la  région  qui  nous  occupe  a  été  peu 
itudié  par  mes  devanciers. 

PomeK^)  s*est  borné  a  signaler  le  prolongement,  vers  l'ouest,  de  grès  et 
(ables  pliocènes  des  falaises  d'Ël  Oudja,  qui  forment  le  plateau  de  Gam- 
)etta,  au-delà  d'Oran.  D'après  lui,  le  Pliocène  marin  repose,  en  discor- 
lance,  sur  le  Sahélien.  Il  place,  en  outre,  dans  le  Pliocène,  la  partie 
;upérieure  des  calcaires  blancs  à  Polypiers,  de  la  Mersa  Bou  Zedjar.  J'ai 
nontré  qu'il  y  avait  lieu  de  maintenir  ce  niveau  à  la  partie  tout  à  fait 
supérieure  du  Miocène. 

M.  A.  Parran(S)  a  classé  dans  Je  Pliocène  les  sables  de  la  falaise  qui 
i'étend  aux  environs  de  Béni  Saf  et  dans  la  Mersat  Ahmed,  et  dont  j'ai 
attribué  la  plus  grande  partie  au  Miocène  moyen. 

■ 

J'ai,  de  mon  côté,  séparé  sur  la  carte  de  ce  mémoire  les  for- 
mations pliocènes  suivantes,  dont  Tétude  détaillée  reste  à  faire  : 

lo  Grès  et  sables  à  Pecten  bolleneims  et  Sables  à  Hélix  ; 
2°  Alluvions  caillouteuses  ; 
4^  Calcaire  lacustre  de  Remchi. 

1*  Pliocène  marin 

Le  Pliocène  marin  est  constitué  par  des  grès  et  des  sables 
siliceux  ou  calcarifères,  qui  s'étendent  le  long  des  côtes,  entre 

(1)  A.  Pomel  [-  r],  pp.  170-171. 
12)  A.  Parran  [—  a],  p.  249. 
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Mers  el  Kébir  et  la  Mersa  Madar,  sur  le  flanc  septentrional  de 
Saheld'Oran.  Cette  formation  marine  se  trouve  sur  le  prolon- 
gement des  grès  et  des  sables  à  Ostrea  edulis,  qui  forment  les 
falaises  du  plateau  de  Gambetta  à  Test  d'Oran.  Mais  l'étude  ife 
cette  dernière  formation  est  encore  à  faire,  car  il  n'a  pas  encore 
été  publié  de  faune  permettant  de  paralléliser  rigoureusemect 
les  grès  d'Oran  avec  un  niveau  précis  du  Pliocène  d'Euro[^. 
Seule,  la  faune  d'estuaire  du  Puits  Karoubi,  découverte  prn 
d'Oran,  a  été  l'objet  d'études  paléontologiques  imporlanles '. 
mais  je  dois  la  laisser  en  dehors  du  cadre  de  mes  recherches. 

J'ai  découvert,  de  mon  côté,  auprès  de  Madar,  une  faune  de 
Mollusques  et  un  Echinide  dont  les  déterminations  suivent  : 


Faune  pliocène  du  Ch&bet  Haouïssy 

Pecten  bollenensis  May,  (Fonlannes,  Les  MolL  plioc,  de  la  raiiVciii 
Rhône  et  dans  le  Roussillon,  Paris,  1879-82,  t.  11,  p.  189.  pi 
XII,  fig.  4-8).  Espècedu  Pliocène  inférieur  du  Sud-Est  de  la 
France.  Se  rapproche  de  P,  scabrellus  et  s'en  distingue  par 
une  taille  plus  petite,  par  la  grande  convexité  des  vakcsct 
par  les  faibles  dimensions  des  oreillettes.  Echantillons  lrf5 
abondants. 

Pecten  scabrellus  Lmk.  en  échantillons  abondants. 

PfeCTEN  SUBBENEDICTUS  Font. 

Pecten  comitatus  Font. 

Pecten  cristatus  Bronn, 

Pecten  opercularis  L, 

Ostrea  edulis  l . 

OsTREA  cocHLEAR  PoH,  Type  de  la  base  du  Pliocène  dans  la  vallée  du 
Rhône. 

ScALARiA  LAMELLOSA.  Espèce  pHocène  (Font.,  loc,  cit.). 

Terebratula  siNuosA  Brocc.  Type  pliocène. 

Rhynchonella  bipartita  Brocc. 

EcHiNOLAMPAS  HoFFMANNi  Desor  (Dcsor,  Synopsis  Echin.  fossiles,  i^^ 
p.  307i.  Espèce  voisine  de  E.  hemisphcBricus  Agass.  Desor  rit? 
cette  forme  dans  le  Pliocène  de  Palerme  fhc.  ciLj.  Simoneli. 

(1)  Paladilhe  [1874]  ;  Pomel  [— y];  Toumouôr  [—  a]  [— c]. 
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la  signale  dans  un  calcaire  pliocène  reposant  en  discordance 
sur  des  marnes  et  argiles  miocènes  dans  l'Ile  Pianosa.  (Simo- 
nelli,  Terreni  e  fossili  delV  isola  di  Pianosa,  BoH.  del.  R. 
Comit.  Geolog.  Italiana,  1889,  XX,  p.  i22). 

Cette  faune  représente  le  Plaîsancien. 

Le  Pliocène  marin  est  formé  de  grès  calcarifères  surmontés 
e  sables  quartzeux  et  calcaires,  quelquefois  faiblement  agrégés, 
e  tout  ayant  une  puissance  de  50  à  80  mètres.  La  partie  infé- 
ieure  renferme  fréquemment  une  Huttre  {Ostrea  edulis),  abon- 
lante  dans  le  Pliocène  du  plateau  de  Gambetta,  près  d'Oran. 
^es  sables  sont  dépourvus  de  fossiles  et  passent  souvent,  à  leur 
)artie  supérieure,  à  des  sables  à  Hélix  ou  à  des  dunes  récentes. 

Ce  terrain  néogène  s'arrête,  au  sud,  contre  le  massif  ancien  du 
Sahel  d'Oran.  Ses  couches  sont  régulièrement  inclinées  vers  le 
lord  et  reposent  sur  le  Miocène. 

La  coupe  la  plus  intéressante  du  Pliocène  est  celle  du  Ch^ 
laouïssy,  sur  le  flanc  septentrional  du  Dj.  Gonneît  (Madar).  Là, 
e  Pliocène  forme  le  Dj.  Hammar  Ezzenine.  Sur  les  tranches  du 
Pliocène  inférieur  relevé,  repose  la  succession  suivante,  de  bas 
3n  haut  : 

1*  Argiles  sableuses  jaunâtres  avec  lamelles  de  mica  et  débris  volca- 
niques empruntés  aux  tufs  du  Miocène  supérieur^  10  à  15  m.  Ces  argiles 
renferment  la  faune  que  j*ai  décrite  ci-dessus  et  qui  est  caractérisée  par 
Fecten  boUenensis  May.,  du  Pliocène  inférieur,  du  Sud- Est  de  la  France; 

2*  Banc  de  grès  calcarifère,  dur,  à  Ostrea  edulis.  Cette  Huttre  abonde  et 
forme  en  plusieurs  points  des  bancs, 5  m. 

3*  Sables  gréseux,  calcarifères,  sans  fossiles,  50  m.  environ. 

Les  argiles  sableuses  à  P.  boUenensis  représentent  le  Plaîsan- 
cien ;  les  grès  à  Ostrea  edulis,  avec  les  sables  qui  les  surmontent, 
appartiennent  vraisemblablement  à  TAstien. 

Ce  terrain  forme,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  une  bande 
presque  continue,  sur  une  étendue  d'une  trentaine  de  kilomètres 
entre  la  petite  presqu'île  de  Mers  el  Kebir  et  la  Mersa  Madar. 
Cette  bande  est  assez  étroite  (7  kilomètres  de  largeur  au  maxi- 
mum) ;  elle  se  développe  exclusivement  le  long  de  la  côte,  sur  le 
versant  septentrional  du  Sahel  d'Oran. 


Le  mouvement  de  régression  vers  le 
tienne,  s'esl  donc  continué  à  l'époque  pliocèn" 
la  mer  plaisancienne  sont  très  voisines  de  celle 
ranée  actuelle. 


"  Sable! 


■  llelii 


Il  existe  le  long  des  côtes,  depuis  le  cap  Figa 
boucluire  de  la  Tatna,  des  sables  rouges,  avec  c^ 
mant,  d'une  ra(;on  presque  constante,  des  MoIIu; 
parmi  lesquels  dominent  les  Hélix.  Ces  sables 
peu  dans  l'intérieur  des  terres.  Ils  se  trouvent  à 
métrique  généralement  assez  «lové. 

J'ai  recueilli  les  débris  organisés  qu'on  y  Iroil 
mis  à  M.  Pallary,  qui  s'est  fait  une  spécialité  d 
Mollusques.  Mon  confrère  a  déterminé  les  esp 
Hélix  pisana,  Miill..  H.  oranensis  Mor.,  //.  ; 
ILluimnlnpliinila  Midi.,  II.  larlea  Miill.  (?),  , 
//.  pnvloii'jtilii  l'ail..  H.  barbara  L.,  Humin 
Cijiimltniui  iiiniiiillnrc  Lmk  '". 

M.  Pallary  est  amené,  par  suite  de  l'identîtf 
avec  celle  actuellement  vivante  sur  le  littora 
Sables  rouges  qui  nous  occupent  dans  le  Quat 
valeur  slraligraphique  de  ces  Gastropodes  est  d 
cres  ;  en  outre,  les  déterminations  de  mon  confri 
sur  des  moules  internes. 

De  mon  côté,  la  seule  observation  stratigrap 
je  puisse  donner  sur  l'âge  de  ces  sables,  est  cell( 
sur  le  fortin  de  ce  cap  et  sur  le  plateau  de  Mei 
Uelix  sont  superposés  au  calcaire  à  Pecten  Iteslil 
forme  l'assise  terminale  du  Miocène  supérieur 
au  plus,  pliocènes. 

Je  les  ni  laissés  dans  le  Pliocène,  en  m'appu 
ressante  étude  de  M.  de  Lamothe,  sur  les  si^ 
terrasses  du  bassin  de  Tisser'^'.  Ce  géologOil 

(1)  Pallary  loc.  cit.,  pp.  G5  et  96. 
(S)  B.  S.  G.  F.  {3')  sivii,  pp.  257-303. 
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des  observations  très  minutieuses,  à  placer,  dans  le  Pliocène 
supérieur,  les  plages  et  les  terrasses  alluviales  comprises  entre 
100  et  200  m.  d'altitude  ;  dans  le  Pléislocène,  celles  situées  h  un 
niveau  altimétrique  inférieur  à  100  mJ*^.  De  plus,  M.  de. 
Lamothe  considère  comme  très  vraisemblable  que  «  toute  la  côte 
))  ali^érîenne,  ou  du  moins  une  notable  partie,  a  subi  pendant  le 
»  Pliocène  supérieur  et  le  Pléistocène,  des  mouvements  de 
»  même  amplitude  que  ceux  de  la  vallée  de  Tisser  <-^  ». 

En  partant  de  ces  données,  les  Sables  rouges  du  cap  Figalo 
situés  à  200  m.  en  moyenne  seraient,  au  moins  en  partie,  plio- 
cènes  ;  ceux  des  carrières  de  Béni  Saf,  qui  ont  une  altitude 
variable  flOO  m.  environ  à  Charaïf,  60  à  80  m.  à  Touest  de  Béni 
Saf),  seraient  en  partie  pliocènes,  en  partie  pléistocènes. 

Il  est  à  remarquer  que,  si  les  cailloulis  se  montrent  assez 
fréquemment,  à  la  base  dos  Sables  rouges,  au-dessus  il  existe 
une  épaisseur  de  sables  qu'il  est  impossible  de  séparer  et  qui 
peuvent  appartenir  à  des  dunes,  du  même  âge  ou  plus  récentes. 
On  observe  même,  sur  le  plateau  de  Mcrira,  le  passage  insen- 
sible des  Sables  rouges  à  des  dunes  en  partie  pléistocènes  et  en 
partie  actuelles,  renfermant  les  Mollusques  terrestres  de  la  faune 
vivant  sur  la  côte. 

3*  Alluvions  plioeènes 

Les  plaines  de  Marnia  et  de  la  Mekerra  ofirent,  sous  des 
dépôts  récents  ou  pléistocènes,  des  alluvions  argilo-sableuses, 
avec  lits  de  cailloux  roulés  quelquefois  consolidés,  sur  une 
épaisseur  qui  peut  dépasser  50  mètres. 

Dans  la  Moyenne  Tafna  ces  alluvions  peuvent  s'observer  dans 
la  coupure  des  cours  d'eau,  notamment  dans  la  vallée  de  Ja 
Tafna,  entre  Sidi  Medjahed  et  la  route  nationale.  Le  lias  Trali- 
net  (471  m.)  montre  un  escarpement  de  50  m.,  presque  à  pic, 
de  cette  formation  continentale  constituée  par  des  limons 
sableux  rougeàtres,  avec  lits  de  cailloux  roulés  de  grosseur 

(1)  T.oc.  cit.,  pp.  292-293, 

(2)  Loc.  cit.,  p.  300. 
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variable,  parfois  de  plus  d'un  moire  cube.  Ces  a1^ 
vrenl  les  terrains  miocènes  entre  les  massifs  de  T 
Traras  jusqu'aux  Oulad  Kiah  ;  elles  se  poursuive 
sur  le  plateau  de  Uemchi,  dans  la  plaine  d'Hen 
autour  de  l'apophyse  secondaire  du  Uj.  Ramlja 
la  vallée  do  l'O.  Chouli.  I-eur  iiHilude  moyenn^ 
Dans  10.  Chouli,  elles  remplissent  réchancrure 
les  dépôts  d"esluaiie  du  Miocène  moyen. 

Dans  la  plaine  de  la  Mekerra,  ces  alluvions  se 
le  prolongement  de  la  terrasse  de  l'O.  Chouli  ;  e] 
à  toute  la  plaine,  d'abord  à  une  altitude  de  (ioO  à 
descendre  A  la  cote  liOO  à  Sidi  bel  Abbès.  Les  èi 
massif  secondaire  sont  comblées  par  ces  alluvion; 
lent  le  Miocène  moyen. 

Cette  formation  continentale  de  la  Moyenne  T 
le  Tortonien  ;  son  flge  n'est  donc  pas  plus  ancien  ( 
supérieur.  D'autre  part,  on  ne  peut  y  voir  un  fa. 
Sahélien,  ijui.  s'arrête  ft  la  colline  des  Sebaa 
dépôts  alluvionnaires  qui  nous  occupent  sont  ( 
ou  pléistocènes.  ,1e  les  ai  placés  dans  le  Pliocène,  i 
encore  sur  les  beaux  travaux  de  M.  de  Lam< 
Moyenne  Tafna,  en  eifet,  ils  se  trouvent  à  une  ail 
élevée  au-dessus  du  thalweg  du  fleuve.  Cette 
niveau  varie  de  120  a  lCUm.,entre  ta  roule  nalîo 
et  l'extrémité  nord  du  plateau  de  Remchi. 

Pour  les  alluvions  anciennes  de  la  plaine  de 
différence  de  niveau  esl  encore  plus  sensible.  En 
du  plateau  de  Oulad  Minioun  se  maintient  à  une 
près  uniforme  de  SliU  m, ,  sur  un  parcours  de  plu 
tandis  que  le  thalweg  de  10.  Isser  s'incline,  aup 
de  la  cote  WiO  h  la  cote  370.  1 

4'  Cnlcatre  lacustre  de  Kemcli 

Le  plateau  de  Remchi  est  couronné  par  des  di 
qui  débutent  par  des  marnes  blanches,  grumeleu! 
des  Hélices,  des  Limnéea,  de  rares  Pianorbes  et 


â 


Le  bassin  de  la  tafNA  â5â 


calées  de  lits  de  calcaires  marneux  de  même  couleur;  le  tout  est 
surmonté  par  une  assise  calcaire,  dont  l'épaisseur  peut  atteindre 
25  à  30  mètres.  Ce  calcaire  est  compact;  il  peut  s'observer  faci- 
lement au  sommet  du  mamelon  qui  renferme  le  petit  lac  Karar 
alimenté  par  des  sources  artésiennes. 

Les  quelques  débris  organisés  que  j*ai  recueillis  ne  peuvent 
pas  résoudre  la  question  de  Tâge  précis  de  ces  dépôts  d'eau 
douce.  M.  Pallary,  à  qui  je  les  ai  soumis,  a  déterminé,  sur  mes 
échantillons  :  Planorbis  metidjemU  Forbes,  Bithynella  sp., 
Melanopsis  sp.,  Rumina  decollata  L.,  Hélix  tlemcenensis  B.  var., 
H.  euphorcella  B.,  etc.  Mon  confrère  d'Oran  estime,  d'après 
cette  faune,  peu  différente  de  celle  actuellement  vivante  dans 
la  localité,  que  le  calcaire  de  Remchi  est  probablement  quater- 
naire ^*^ 

Mes  observations  m'engagent  à  placer  ce  calcaire  dans  le 
Pliocène  supérieur.  Il  se  trouve,  en  effet,  dans  la  mêmesituation 
stratigraphique  que  les  alluvions  pliocènes  dont  je  viens  de 
parler,  Il  repose  soit  sur  les  argiles  du  Miocène  inférieur,  soit 
sur  les  grès  argilo-sableux  du  Miocène  moyen  (Tortonien).  De 
plus,  il  y  a  passage  des  alluvions  pliocènes  à  ces  dépôts  lacus- 
tres sur  le  bord  du  plateau  de  Remchi  et  sur  le  plateau  du 
Zennata,  situé  sur  le  prolongement  du  premier. 

Le  calcaire  de  Remchi  forme  le  couronnement  de  ces  deux 
plateaux  sur  une  étendue  d'une  dizaine  de  kilomètres. 


(1)  Pallary,  loc.  cit.,  pp.  64-65. 
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II.  -  PLÉISTOCÈNE 


Les  dépôts  pléislocènes  du  bassin  de  laTufna  pont 
l'objet  J'études  assez  importantes  à  cause  de  leur  v 
leur  grande  extension  en  surface.  Il  y  aurait  inlérôl 
l'âge  de  certains  d'entre  eux,  surtout  dans  la  Basse 
tribu  des  Oulad  ben  Adda,  où  ils  sont  en  relatit 
déjections  volcaniques.  Mais  j'ai  dû  laisser  cos  dépôt 
du  cadre  de  mes  recherches,  parce  qu'ils  nécessilenl 
très  détaillées  et  li'ès  minutieuses,  auxquelles  je 
songer.  Je  me  contcpiterai  donc,  dans  ce  chapitre, 
quelques  indications  sur  le  Pléistocène  de  la  régie 
occupe. 

Aux  Alluvions,  aus  Sables  à  Hélix  et  au  Calcaire  li 
j'ai  placés  dans  le  Pliocène,  correspondent  des  dépd 
nature,  plus  récents.  Je  signalerai,  en  outre,  d'i 
stations  pak'olithi[|iies. 

1°  Alluvions.  —  Il  existe,  dans  la  Moyenne  et  la  E 
plusieurs  terrasses  d'alluvions  qui  marquent  les 
phases  du  creusement  de  la  vallée,  depuis  le  dépôt  d 
caillouteuses  pliocènes,  jusqu'aux  dépôts  actuels  du 
ses  allluents.  Les  cours  d'eau  ont  creusé  leur  Ht  dai 
vions  récentes  de  la  plaine  ;  les  berges  de  la  Tafna  si 
taillées  à  pic  dans  ces  alluvions.  Dans  le  cours  îaÇi 
Ileuve  j'ai  relevé  la  trace  d'anciens  lits'''.  ■ 

Dans  la  plaine  de  la  Mekerra,  les  alluvions  plan 
plus  étendues  ([ue  dans  la  Tafna  ;  elles  recourreuM 
pliocènes.  g 

C'est  dans  la  plaine  delà  Sebkba  que  les  dépôts  atli 
pléistocènes  recouvrent  les  plus  grandes  surfaces. 
très  intéressante  est  à  faire  à  ce  point  de  vue.  11  y-., 
plaine  toute  une  série  de  dépôts  rie  cette  nature  ^ 
formés  depuis  le  Pliocène  supérieur.  .\ctuellemeDi^ 
récentes  sont  annuellement  recouvertes  par  les  i 


(1)  Voir  Is  Feuille  de  Benl  Saf  au  1/50,000  [S.  C.  G.  A.). 
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de  la  Sebkha.  Ce  lac  dépose  des  limons  salés  par  suite  des 
apports  de  chlorure  de  sodium  provenant  du  lavage  du  Trias 
dans  la  chaîne  du  Tessala,  du  côté  sud  de  la  plaine.  Au  contraire, 
les  eaux  pluviales  qui  descendent  du  Sahel  d'Oran  sont  douces 
et  rendent  fertile  le  sol  du  bord  sepentrional  du  lac.  Aussi 
pourrait-on  entrevoir,  par  Tasséchement  de  cette  vaste  flaque 
d'eau,  la  dessalure  possible  des  alluvions,  en  détournant  les 
eaux  descendues  du  Tessala  (et  les  rejetant  à  la  mer,  par  exemple 
par  le  Rio  Salado)  et  en  permettant  Tinondation  de  la  plaine, 
par  les  eaux  provenant,  pendant  la  saison  des  pluies,  du  ver- 
sant sud  du  Sahel; 

2^  Sables  à  Hélix,  —  Des  sables  a  Hélix  se  montrent  le  long 
des  falaises  marines,  à  des  niveaux  inférieurs  à  100  m.  Sur  la 
rive  droite  de  la  Tafna,  on  peut  observer  ces  sables  à  80  m., 
30  m.  et  au-dessous.  Ils  renferment  des  cailloutis  et  correspon- 
dent à  des  dépôts  alluvionnaires  et  à  des  plages  pléistocènes, 
comme  je  Tai  indiqué  plus  haut.  Lorsqu'ils  sont  complètement 
dépourvus  de  cailloutis  ils  peuvent  provenir  de  dunes  et,  en  ce 
cas,  leur  âge  est  indéterminé.  Les  deux  modes  de  dépôt  ont  dû 
se  succéder  en  plusieurs  points. 

Des  dunes  consolidées  se  montrent,  en  outre,  un  peu  partout 
le  long  des  côtes,  à  des  niveaux  quelconques.  Les  sables  ainsi 
déposés  sont  généralement  très  riches  en  débris  de  Mollusques 
terrestres,  qui  appartiennent  toujours  à  la  faune  actuellement 
vivante  dans  le  pays^*^  Ces  dunes  anciennes  sont  souvent  recou- 
vertes par  des  dunes  actuelles. 

3*  Calcaires  lacustres.  —  La  petite  ville  d'Aïn  Temouchent 
repose  sur  des  dépôts  lacustres  formés  de  bancs  calcaires  et 
de  marnes  blanches  intercalées  de  lits  calcaires,  renfermant 
une  faune  de  Mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  étudiée 
d  abord  par  Bleicher^^'  et  récemment  par  M.    Pallary^^^  Ces 

(1)  M.  Vélain,[— 6],  p.72,  a  donné  la  liste  des  espèces  de  la  faune  des  dunes 
anciennes  de  l'île  de  Rachgoun.  M.  Pallary  (loc.  cit,  pp.  94,  95,  96,  etc.).  a 
récemment  repris  l'étude  de  ces  Mollusques  et  de  ceux  recueillis  en  plusieurs 
autres  points  du  littoral  de  la  région. 

(2)  Bleicher  [—6],  pp.  73-94  et  [-cj,  p.  191. 
«)  Pallary  [—/],  pp.  63-64. 
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Mollusques,  représentées  par  les  genres  Hélix,  Rumina,  Limnai, 
l'h'pa,  Planorbit,  etc.,  comprennent  des  espèces  qui,  d'après 
M.  Pallary,  sont  vivantes  dans  la  localité  ou  les  environs.  Mod 
crtiifrère  a  encore  recueilli,  dans  ces  dépôts,  des  ossements  de 
Bii^uf  et  des  débris  d'ceufs  d'Autruche.  J'y  ai  trouvé,  de  mon 
côté,  des  fragments  d'une  incisive  d'Hippopotame.  En  se  basant 
sur  la  faune  malacologique  qu'il  a  déterminée,  M.  Pallarv 
considère  les  dépôts  lacustres  d'Aïn  Temouchent  comme  n  un 
ensemble  de  formations  allant  du  Quaternaire  ancien  au  Qua- 
ternaire récent  ». 

.Malheureusement  la  valeur  stratigraphique  de  cette  faune  est 
des  plus  médiocres.  Il  y  aurait  avantage  à  bien  préciser  l'âge  du 
[uc  d'Aîn  Temouchent  et  les  relations  de  ses  dépôts  avec  les 
déjections  de  volcans  teucitlques  voisins,  qui  seront  décrits 
plus  loin.  Seule  la  découverte  d'une  faune  de  Mammifères  don- 
nera la  solution  de  cette  question. 

A  côté  des  dépôts  lacustres  d'Aïn  Temouchent,  on  peut  citer 
y  onyx  calcaire  d'Aïn  Tekbalet.  Ce  marbre  devenu  célèbre  par  la 
richesse  de  ses  tons,  a  été  déposé  sur  le  Miocène  moyen.  Il  ren- 
ferme, en  plusieurs  points,  des  Mollusques  terrestres  de  la  faune 
vivant  actuellement  dans  le  pays.  C'est  pour  cette  raison  que 
Ville  et  M.  Pallary'"  le  placent  dans  le  Quaternaire. 

Enfin  des  tufs  calcaires  pléîstocènes  existent  à  Aïn  Tellout,  à 
Lamoricière,  à  TIemcen,  etc. 

1*  Stations  paléolithiques.  —  Il  existé  dans  la  région  qui  fait 
l'objet  de  ce  mémoire,  des  stations  paléolithiques  dont  quelques- 
unes  assez  importantes. 

Bleicherd)  a  signalé,  en  1875,  des  pierres  taillées  du  type  Salnl-Acheul. 
qu'il  a  recueillies  dans  des  grottes  des  alluvions  pléîstocènes  d'Ouiidan, dans 
la  plaine  d'Henaaya  ;  ce  savant  estime  que  ces  instruments  ont  été  placés 
(tans  ces  grottes  déj6  creusées.  M.  Pallary  |3),  reprenant  cette  questiun, 
montre  qu'ils  sont,  au  contraire,  en  place,  dans  les  dépôts  alluvionnaires. 

Depuis,  mon  confrère  oranais  a  signalé  d'autres  stations  prébisIoriquM 
dans  le  t>asBin  de  la  Tafna. 

(1|  Vilte  [—  r.],  p.  16  ;  Pallary  [loc.  cit.],  p.  M. 

(ï,  Bleichar  [—/.][~g.  8]. 

{3)  Bul.  Soc.  Anthrop.  Paria,  189&,  p.  87. 
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J'ai,  de  mon  côté,  trouvé  plusieurs  gisements  de  silex  chel- 
léens  à  la  surface  du  sol,  notamment  dans  la  forêt  de  Msila  (Sahel 
d'Oran),  dans  la  région  de  Tifarouïne,  aux  environs  de  Parmen- 
tier,  à  Tile  Rachgoun,  etc.  Mais  la  station  paléolithique  qui 
mérite  le  plus  d'attirer  l'attention  des  géologues  et  des  anthro- 
pologistes  est  celle  du  lac  Karar,  situé  sur  le  plateau  de  Remchi. 
J'ai  découvert  en  ce  point ^*\  dans  des  sables  pyriteux  extraits 
d'une  petite  dépression,  creusée  dans  le  calcaire  lacustre  pliocène 
et  alimentée  par  des  eaux  artésiennes,  de  magniflques  haches 
paléolithiques  accompagnées  de  débris  d'ossements.  M.  Mar- 
cellin  Boule^^U  fait,  de  ces  matériaux  préhistoriques,  une  étude 
fort  intéressante,  dont  je  reproduis  ici  les  principaux  résultats. 

Parmi  les  débris  organisés,  mon  éminent  confrère  cite  les 
espèces  suivantes  :  Eleplias  atlanticus  Pomel,  Hhinoceros  mau- 
rilanicm  Pom,,  Equus  mau7Htanicus  Pom.,  Hippopotamus 
amphibius  L.,  Sus  scrofa  L.,  Cenms  cf.  elaphusL.,  Connochœtes 
gnu  Zimm.,  Oois  sp.,  liabalus  antiquus  Duv.,  Alcelaphus  sp. 

Parmi  les  instruments,  les  grandes  pièces  sont  faites  avec  des 
quarlzites  primaires  des  Traras  ou  des  grès  quartziteux  de 
rÉocène  supérieur;  ils  «  ont  une  physionomie  bien  homogène, 
et  c'est  là  le  point  essentiel,  bien  semblable  à  celle  de  l'outillage 
paléolithique  des  alluvions  anciennes  de  France  et  d'Angleterre 
dont  elles  reproduisent  tous  les  types  ))^^K  Les  autres  sont  des 
silex  provenant  de  TÉocène,  du  Cénomanien  et  du  volcan  de 
Tifarouïne  ;  M.  Boule  pense  qu'ils  sont  contemporains  des 
premiers. 

Parmi  ces  instruments,  il  n'en  est  aucun  qui  puisse  être  rap- 
porté au  Néolithique,  tandis  que  les  abords  du  lac  m'ont  fourni 
des  pointes  de  flèches  et  une  hache  polie.  Mais  d'après  M.  Boule, 
il  semble  que  tous  les  instruments  du  lac  Kârar  soient  du 
même  âge  et  contemporains  de  la  faune  quaternaire  des  Mam- 
mifères dont  j'ai  recueilli  les  ossements  <*^ 


(1)  L.  Gentil  [—  m]. 

12)  MarceUin  Boale  [—  b]  et  [—  <:]• 

(3]  M.  Boule  [—  c],  p.  16. 

(4)  Loc.  cit.,  p.  18. 


OuBD  Sbn*nk  {Tais  leucjiiqui; 


CHAPITRE  V 

VOLCANS    PLEISTOCÈNES 


Les  déjections  volcaniques  que  je  rapporte  an  Plêistofinf 
occupent  deux  régions  distinctes.  Les  unes  recouvrent  une  a-wi 
grande  étendue  dans  la  tribu  des  Oulad  ben  Adda,  les  autres^ 
trouvent  dans  la  basse  Tafna. 


I*  Volo«Ds  leDcitlqiies  des  Oolad  ben  Adda 

A  la  limite  de  la  dépression  de  la  Scbkha  et  de  la  valléed^l' 
Basse  Tafna,  s'étalent,  sur  une  surface  ayant  grossièremfii' 
la  forme  d'un  carré  de  18  kilomètres  de  côté,  des  volcans,  Jo"! 
l'étude  va  faire  l'objet  du  présent  chapitre. 
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Historique  —  Des  roches  éruplives  ont  dté  signalées  depuis  long- 
temps aux  environs  d'Aîn  Témouchenl. 

Ville  en  parle  dans  ses  inémoires(i)  ;  il  cite  plusieurs  gisements  de 
pouzzolane,  notamment  dans  la  dépression  de  la  Dayat  Mtaa  Karkar 
(Dayat  ben  Ganalil,  qui  «  semble  t^trc  la  bouche  d'un  .ancien  cratère»  (-). 

Bleicher  voit  une  relation  entre  les  travertins  à  Bulimes,  Hélices,  Pla- 
norbes,  etc.,  d'Aîn  Temouchent.  et  les  basaltes  de  cette  région;  pour  ce 
savant  Téruption  basaltique  a  été  accompagnée  de  sources  incrustantes 
qui  ont  formé  ces  dépôts  calcaires  (3) . 

MM.  Curie  et  Flamand  ont  esquissé  Tétude  de  cette  région  volcanique. 
«  Les  roches  éruptives  sont  uniquement  formées  par  difTérentes  variétés 
de  basaltes  dont  quelques-unes  sont  intéressantes  en  tant  que  roches 
amphigéniques.  lis  sont  pour  la  plupart  très  récents,  et  l'on  peut  dire  que 
la  grande  majorité  de  ce  massif  est  quaternaire,  si  ce  n  est  môme  pas 
presque  actuelle.  Des  indices  un  pou  frustes  de  cratères  paraissent 
encore  visibles  en  quelque»  localités.  A  Chabct-el-Leham  se  trouve  un 
basalte  passant  à  la  variété  limburgitc  (^).  Au  Dj.  Guerrien  et  au  Dj.  Afsa, 
la  roche  forme  un  o  basalte  à  amphigène»,  à  grands  cristaux  de  pyroxène 
et  de  pèridot,  microlites  de  ptfroxène,  de  fer  oxydulé,  de  feldspaths  diters 
et  d'ampMgène  ;  c*cst  une  leucotéphrite  plutôt  qu'un  leucitophyre  (S).  Des 
traces  de  cratères  paraissent  se  montrer  au  lac  de  Ganah  et  à  la  Dayat 
Anemsir  *fi).  »  , 

A.  —  Étude  pôtrographique 

Je  distinguerai,  dans  cette  étude,  les  coulées  et  les  produits 
de  projections, 

i*  Ck>ulée8 

Leucotéphrite  à  olivine  de  Ben  Ganah.  —  Cette  roche  a  une  cou- 
leur d*un  gris  bleuâtre;  le  plus  souvent  on  n'y  voit  pas,  à  Tœil  nu,  de 
phénocristaux,  mais  seulement  une  pâte  d'apparence  homogène,  compacte 
ou  scoriacée. 

On  observe,  en  plaques  minces,  une  roche  microlitique.  riche  en  élé- 

(1)  Ville  :-  b]  ;  :-  r\  pp.  27-30,  etc. 

(2)  Ville  >--],  p.  2S. 

|3i  Bleicher;-//,  p.  72. 

(4j  Curie  et  Flamand    l^jr,  rit.],  pp.  82-83. 

;5)  Loc.  cit  ,  pp.  8i-85. 

(6j  Loc.  cit.,  p.  85. 


ments  ferrugineux.  Le  premier  temps  est  larme  des  mioéraux  suivante: 
magnètite,  apalitr,  olitine,  augite. 

La  magnélite  est  rare  ;  l'apatilc,  également  peu  aboodanle.  lorme  àa 
cristaux  imprègnes  d'inclusions  cinërilormes;  l'olivine  est  très  abon- 
dante, elle  présente  ses  (ormes  habituelles  p  e' g'  g*  (OOl)  (OU)  lOlO)  (li> 
mais,  le  plus  souvent,  ses  cristaux  sont  lortcment  corrodés,  ils  sont  lim- 
pides au  centre  et.  presque  toujours,  entourés  d'une  auréole  d'une  subs- 
tance d'altération  pjéoclirolque  en  jaune-rouge  foncé  (nj)  et  jaune-roun 


Fig.  73.  ~  LBUCOTâPHMTB  DB  Bbh  Ganah, 

A,  Apatite;  O.  Olivîne  ;  Pt,  Augite  :  h.  Hornblende  résorbée  ;  /,  Leaeilr 

/Pift  Plagioclases,  augite  et  maguétite  microlitiquBs. 

(nm,  np)  ;  les  propriétés  de  ce  produit  d'altération  sont  celles  de  la  bovhn- 
giU  (■),  elle  diffère  du  minéral  brun-rouge,  des  péridols  des  ba«allM 
d'Auvergne,  dont  les  propriétés  optiques  ont  été  décrileiî  en  détail  pir 
M.  Michel-Lëvy  W.  L'augite  possède  les  formes  m  h'  g'  b*/,  (ttOI  (lOi'i 
(010)  llll)  :  ce  minéral  est  doué  du  pléocbrolsme  excessivement  faible.  » 
brun  violacé,  des  ïariétés  titanif^res  ;  cxceptionnellemeot  il  a  lea  leinlH 
vertes  des  roches  à  leucite.  L'augite  de  cette  roche  est  souvent  nacU 
[/■'  (IDOIJ  et  presque  toujours  zone,  oflranl  de  beaux  types  de  structure e£ 
sablier;  enlîn  ce  minéral  jouit  d'une  grande  dispersion,  et  ses  ellin^ 

(1)  A.  Lacroix.  Miner,  de  la  France,  I.  pp,  44S-US. 

(2)  A .  MicheULévy  (B.  S.  G.  F.   (3')  XVIII,  pp.  832-838. 
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ons  se  font  par  rapport  à  l'allongement,  suivant  un  angle  supérieur  à 
>'  ;  ces  angles  d*exlinction  peuvent  être  notablement  différents  dans 
;s  diverses  zones  de  ce  pyroxène:  c'est  ainsi  qu'une  section  g*  (010}  m*a 
onné  46*  au  centre  et  39*  sur  les  bords. 

La  pâte  du  second  temps  est  formée  de  microlites  de  magnétite^d'olivine, 
'augite,  de  plagioclases,  de  leucite  et  de  matière  vitreuse,  incolore  en 
ame  mince. 

La  magné  ti  te  est  très  abondante,  en  cristaux  à  faces  nettes;  Tolivine 
^st  presque  toujours  transformée  en  substance  orangée  ;  Taugite  est  iden- 
tique à  celle  du  premier  temps,  elle  est  souvent  maclée.  Les  plagioclases 
sont  assez  peu  nombreux  ;  ils  se  montrent  en  fins  cristaux  allongés  sui- 
vant la  zone  p  g^  (001)  (010),  avec  macle  de  Talbite  et  des  angles  d'extinc- 
Lieu  assez  élevés  (30-35*)  ;  ce  sont,  en  moyenne,  des  microlites  de 
labrador. 

La  leucite  qui  n'existe  pas  en  phénocristaux,  est  régulièrement  distri- 
buée dans  la  rocbe  où  elle  forme  des  aires  globulaires  à  contours  rarement 
géométriques.  Elle  se  reconnaît  aussi  à  la  disposition  des  inclusions  de 
magnétite,  des  microlites  feldspatbiques  et  augitiques  et  des  inclusions 
vitreuses,  régulièrement  distribuées  en  couronnes  concentriques  quelque- 
fois assez  nombreusf's.  Elle  pourrait^  lorsqu'elle  est  dépourvue  d'inclu- 
sions, être  confondue  avec  Tanalcime  ;  mais  elle  s'en  distingue  d'abord 
par  sa  réfringence  ;  en  effet,  son  indice  de  réfraction,  mesuré  au  micros- 
cope Wallerant,  a  été  trouvé  : 

n  =  1.507, 

nombre  très  voisin  de  celui  de  la  leucite  (n  =  1,507-1,508),  tandis  que 
l'indice  de  l'analcime  diffère  notablement  de  ce  nombre  (n=  1,388).  Enfin, 
la  roche  de  Ben  Ganab  renferme  beaucoup  de  potasse  :  réduite  en  poudre, 
elle  fait  gelée  avec  l'acide  chlorydrique  et  les  réactifs  montrent  que  la 
potasse  est> abondante,  accompagnée  d'une  quantité  assez  minime  de 
soude.  Cet  alcali  ne  peut,  d'après  la  composition  minéralogique  de  la 
roche,  provenir  que  de  la  substance  isotrope  qui  nous  occupe,  ou  de  la 
matière  vitreuse^  et  les  échantillons  où  le  minéral  globulaire  est  très  fré- 
quent sont  particulièrement  riches  en  cet  alcali. 

Leucotéphrite  de  VOued  Senane.  —  Un  type  de  leucotéphrite, 

assez  fréquent  dans  les  volcans  des  Oulad  ben  Adda,  diffère  du  type 
caractéristique  précédent  en  ce  que  la  leucite,  au  lieu  d'être  reconnaissa- 
ble  au  microscope  par  ses  inclusions  régulièrement  distribuées,  se 
confond  avec  la  matière  vitreuse  de  la  pâte.  Les  aires  globulaires  formées 
par  ce  minéral  sont  rares  ou  même  totalement  absentes,  mais  les  essais 
chimiques  indiquent,  par  la  présence  constante  et  très  notable  de  la 
potasse,  que  la  pâte  renferme  de  la  leucite  ou  un  vtrrt  leucitique. 
On  trouve  un  bel  exemple  de  ce  type  pétrographique  dans  les  laves  que 


l'on  renconlrc  aux  abords  du  village  des  Trois  Marabouts,  dans  la  i: 
de  ro.  Senanc. 

Celte  roclic  n'olîrc  rien  de  particulier  au  point  de  vue  inirrn^r.-^;! 
En  plaques  uiinccs,  on  observe  l^ujours  les  mèm?s  phi-norri-i- 
màf/nètUf,  olirine  et  auqitt.  L'olivine  se  présente  soil  en  cristaux  ai' 
formes  habituelles,  ou  bien  ce  minéral  du  premier  temps  ron>tih' 
fïrands  mirrolilcs  transformés  en  crislau\  oran"(5s  avec  (orm'«  cri>' 
tiques    tourci  ucs  représenl  es  sur  le  d  ss  n  c    contre    La  pdte 


FiR  74   —  Lelcotéphrite  de  lOued  Sen*nb. 

I  Augite    O    Olivine  a  fornips  cnstallitiques    l  p>  i    Plagio 

magni^tite  et  leucite  microlitiques   avec  verre  incolo 


tique  e«t  formée  de  maqnettle    en  octaMres  ou  en  crislalliles  irbnr'' 
cents   datiqile  de  plaqwHa-'et  allon^o  sui\anl  la  7one  p  g' iOOIl  ■ 
macles  °ui\ant  la  toi  delalbile  et  ollrant  des  angles  d'exlinetioo  d' 
à   i>'   Itabiado}]     ces]  microliles    feldipalhique^^  sont  quelquetoi*  tf'^  j 
abondants:  d'aulres    fois  Ils  sont  asse?.  rares.  Enlin,  la  pâle  reolirr' 
beaucoup  de  leucile,  sans  couronnes  d'inclusions  et  un  verre  ineoloff- 

leucotéphrilc  néphHinique  de  l'Oued  Senane.  —  U  ifuf^-  ! 

phrite  de  10.  Senane  est  accompagnée  d'un  autre  type  pélroJtrapWr! 
qui  en  didere  par  la  présence  de  la  néphéline.  La  roche  ollre  te  d>*" 
faciès,  les  mêmes  phénocristaux  d'atigile  et  à'olinne  k  formes  crislsi  ' 
ques  ;  le  deuiiéme  temps  est  formé  de  magnétUe,  à'augilr,  de  micHi^- 
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le  labrador,  de  leucite  en  plages  globulaires  ou  de  verre  leiLcitique  abon- 
lant,  et  entin  de  néphéline  en  plages  irrégulières  ou  en  cristaux  à  con- 
ours  rectangulaires  à  extinctions  longitudinales.  Ce  minéral  englobe 
)œv uniquement  tous  les  microlites  de  la  pâte. 

La  présence  de  la  néphéline  ne  saurait  être  mise  en  doute  ;  elle  est 
caractérisée  par  sa  réfringence,  inférieure  à  celle  du  labrador  (procédé 
îecke),  sa  biréfringence  faible,  ses  clivages  Ans  avec  signe  négatif  ;  de 
)Ius,  ce  minéral  est  attaqué  facilement  par  Tacide  chlorhydrique. 

Leucotéphrile  à  olivine  et  hornblende.  —  J'ai  rencontré,  quoique 

rès  rarement,  des  types  de  leucotéphrite  renfermant  de  Tamphibole 
lornblende,  brune,  assez  peu  plcochroîtfue,  avec  angle  d'extinction  faible. 
Zq  minéral  est  entouré  d'une  auréole  de  magnétite.  11  est  moins  rare  de 
e  rencontrer,  dans  ces  roches  volcaniques,  en  cristaux  complètement 
iransformés  en  une  association  de  magnétite  et  d'augite. 

Leucititc  à  oliviyie  de  Ben  Ganah.  —  Cette  roche  diffère  uniquement 
ies  précédentes,  par  l'absence  totale  de  feldspath  dans  la  pâte  du  second 
temps.  Elle  est  généralement  très  chargée  de  microlites  de  magnétite, 
i'augite  et  d'olicine  ;  la  leucite  est  quelquefois  abondante  avec  ses  cou- 
ronnes d'inclusions  et,  parfois,  des  formes  nettes,  octogonales.  La  matière 
vitreuse  ne  fait  pas  défaut.  Les  phénocristaux  sont  donc  les  mêmes  que 
dans  le  type  à  microlites  feldspalhiques. 

Basaltes  limburgiques  des  Oulad  ben  Adda.  —  Enfin,  je  crois 

devoir  classer  dans  les  basaltes  certaines  laves  des  volcans  qui  nous 
occupent.  Ces  roches  se  montrent  avec  le  même  faciès  que  les  roches 
leucitiques,  même  aspect  à  l'œil  nu^  même  composition  minéralogique  et 
même  structure  en  plaques  minces,  mais  avec  absence  de  leucite  dans  la 
pâte  microlitique. 

Ces  basaltes,  totalement  dépourvus  de  phénocristaux  de  plagioclases, 
sont  peu  riches  en  microlites  de  feldspaths  calcosodiques.  Ce  sont  des 
types  de  passage  à  la  limburgite. 

2'  Produits  de  projections 

Les  coulées  des  volcans  des  Oulad  ben  Adda  sont  accompa- 
gnées de  produits  de  projections  surtout  formes  de  cendres  ou 
de  lapilli. 

Les  cendres,  très  abondantes,  n'offrent  rien  de  particulier  ;  ce  sont 
celles  des  volcans  basiques  ordinaires  ;  elles  sont  souvent  décomposées. 
Je  signalerai,  en  outre,   la  formation   de  cinérites,  dans  lesquelles  les 


y:-  ! 
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cendres  volcaniques  ont  été  imprégnées  de  calcaire  déposé  par  las  es: 
qui  les  ont  remaniées. 

Les  lapilli  sont  le  plus  souvent  constitués  par  de  petits  fragmenUd  ) 
roche  volcanique  très  vitreuse  et  scoriacée. 

On  rencontre  encore  fréquemment,  dans  ces  lapilli,  des  phéDocn>ti& 
isolés  du  magma  volcanique.  C*est  ainsi  que  j'ai  recueilli  des  crisu.i 
d'oiioine  avec  la  forme  suivante  :  v  g'  g^  a^  (001;  (010)  (120)  (lui;,  ^ 
cristaux  d^augite  avec  les  formes  habituelles,  présentant,  parl«ir  î 
particularité  d*étre  aplatis  suivant  m  (110).  On  rencontre  en  outre,  du: 
les  lapilli,  des  minéraux  que  je  u*ai  jamais,  ou  rarement,  trouves  dr* 
les  laves  des  volcans  qui  les  renferment.  Ce  sont  :  hornblende,  Jpi^*-^ 
spinelle  et  orthose  (sanidine). 

La  hornblende,  qui  est  rare,  et  le  plus  souvent  résorbée,  dans  les  la^^ 
est  assez  fréquente  dans  les  produits  de  projections  :  elles  forme  c  < 
cristaux  gros  de  1  à  2  centimètres  ou  atteignant  quelquefois  la  gro«>iJ 
du  poing;  elle  est  fortement  pléochrotque  en  brun  et  jaune-brun, et  r!:' 
un  angle  d'extinction  faible  (3  à  6*)  sur  la  face  q^  (010).  Le  sphène  ^l  ' 
couleur  brune,  légèrement  pléochroîque  en  lame  mince;  ses  faces  ^: 
arrondies.  Le  fpinelle.  noir,  à  la  forme  de  Toctaèdre  a^  (111),  quflq<.tt:>^ 
pourvu  des  faces  b^  (MO).  Vorthose  se  présente  en  cristaux  géncnlffi» 
arrondis:  j*en  ai  rencontre  quelques-uns  avec  formes  nettes  répooàs:) 
la  combinaison  m  g'  p  a  i/s  (110)  (010)  (001)  (201).  Ce  feldspath  appsrti  : 
à  la  sanidine  des  roches  volcaniques.  La  présence  de  i*ortbosc,  dau<  i^ 
projections  des  volcans  basiques  des  Oulad  ben  Adda,  parait  anoroai 
attendu  que  les  laves  de  ces  volcans  ne  renferment  jamais  de  feids^'J 
acide.  Leur  gisement  est  à  rapprocher  de  ceux  de  Hohenfels  et  de  W'.' 
dans  TEifel.  A  Hohenfels,  la  sanidine  se  trouve  également  ea  crbU^ 
brisés  dans  les  tufs  leuc: tiques. 

Dans  les  cendres  et  les  lapilli  on  rencontre  fréquemment  des  ^?'  ' 
et  des  enclates. 

Les  bombes  sont  formées  de  scories  ou  de  fragments  de  la  roche  st»c 
nique  très  vitreuse.  J*ai  trouvé,  quoique  rarement,  des  bombes  en  (or^- 
de  larme  batavique,  fréquentes  dans  les  volcans  basaltiques. 

Les  enclates  sont  plus  intéressantes.  Je  citerai  au  premier  rang  » 
nodules  à  olitine. 

Nodides  à  olivine.  —  Ces  nodules  constituent  de  belles  Tori:> 
grenues,  généralement  formées  d*olivine  jaune  et  verte,  de  pyrot^ 
vert-clair  et  de  petits  cristaux  de  spinelle. 

Au  microscope,  on  observe  de  Volitine,  du  diopside,  du  spi^^^  -' 
quelquefois  de  la  matière  vitreuse.  L*oUvine  forme  des  cristaux icootos^ 
arrondis,  plus  rarement  géométriques,  présentant  la  macle  p  (001<.  siss-** 
iêe  par  MM.  Michel-Lé vy  et  Bergeron  dans  des  péridoUtes  de  laSent* 
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de  Ronda  en  ADdalousie  (<l;  le  diopside  eaglobe  pcecililiquement  les 
cristaux  d'olîvîae  ;  le  spiaelle  est  brun  r'picoftle/,  il  se  trouve  en  inclu- 
sions dans  l'olivine  et  dans  le  pyroiëne.  En  somme,  ces  nodules  à  olivine 
correspondent  à  la  webrlite  ;  ils  odrenl  la  particularité  d'être  dépourvus 
de  pyroxène  rhombique;  de  plus,  ils  montrent  une  itruclwe  pœeilitique 
qui  est  en  partie  primaire  et  résulte,  en  d'autres  cas,  de  la  recrislalli- 
sation  de  la  rocbe  i^reaue  dans  le  magma  volcanique.  De  la  matière 
vitreuse,  brune,  peu  transparente,  remplit,  en  ce  cas,  les  intervalles  des 
cristaux. 

Une  variété  de  ce  type  pétrograpbique  est  caractérisée  par  la  présence 
de  la  hornblende  brune,  pléocbrolque  en  brun  et  en  jaune-brun  clair. 

Avec  les  nodules  à  oliviae,  on  rencontre  quelquefois  dés  bombes  à 
hornblende,  dont  le  plus  beau  type  se  trouve  à  Ben  Ganab. 


Fig.  75.  —Bombe  »  |J'^""'B'.e>dk  de  Bes  Ga-uih. 
a,  Apatîte-,  H,  HorobipDde  brune:  Pi,  Augite  :  m,  tSi'jM>::  F,  Verre. 

Bombes  à  Hornblende  de  Ben  Ganah.  —  Ces  bombes,  qui  raricBl 
de  la  grosseur  de  ta  téle  à  celle  du  poing,  constituent  nue  roche  noire, 
essentielle  ment  formée  de  lonzs  cri-taux  de  hornblende,  avec  de  l'au^te 
beaucoup  plus  rare.  Os  cristaux  sont  enchevfirps  et  tés  interstices 
laissée  entre  eus  sont  r<-mj>lis  [lar  une  matière  amorpbe  rous^Atre.  très 
poreuse. 

(1)  A.  Stiicbet  L^TV  et  B^r^ercu,  Mium'^d  d  And^l'^utie. 
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Au  microscope,  on  voit  une  association  de  grands  cristaux  à'opt^'^' 
d*atigite,  de  hornblende  et  de  biotite.  L*apatite  est  rare,  en  baguettes  tr- 
allongées,  imprégnées  d'inclusions  cinériformes  ;  l'angite  est  de  coolc^ 
violacée,  comme  celle  des  laves  de  Ben  Ganah  ;  la  hornblende  est  M*- 
ment  pléochroîque  en  brun  et  jaune-brun,  avec  la  macle  h^  {U^.9> 
clivages  caractéristiques,  un  angle  d'extinction  de  15°  environ;  eniiD.  b 
biotite,  très  rare,  offre  un  plcochrolsme  en  brun,  très  intense.  Tous  c  f 
cristaux  sont  accolés  les  uns  aux  autres,  en  laissant  entre  eux  des  Titien. 
dont  les  parois  sont  tapissées  d'un  verre  brun. 

Cette  roche  représente  un  type  de  ségrégation  assez  fréquent  daib!:> 
roches  volcaniques  basiques. 

Entin,  les  enclaves  énallogènes  ne  sont  pas  très  rares  dans  les  voIna> 
des  Oulad  ben  Adda.  J  ai  décrit  antérieurement  das  fragments  de  rock'^ 
cristallophylliennes  ou  éruptives,  arrachées  en  profondeur  et  pn»jet.^ 
par  les  volcans  qui  nous  occupent.  Les  premières  sont  représentées  h- 
un  gneiss  à  grenat  et  sillimanite  (0. 

Les  roches  éruptives,  à  l'étal  d'enclaves  énallogènes,  que  j'ai  recueilli'^ 
sont  formées  d'un  granité  à  biotite  et  d'une  norite  i^). 

Je  signalerai  encore,  parmi  ces  enclaves,  des  fragments  de  grès  siii 
ceux  projetés.  Ceux-ci  sont  généralement  peu  modiûés;  quelquef>)i^ 
cependant,  ils  ont  été  englobés  par  le  magma  leucitique  et  ont  été  méti 
morphisés;  les  grains  de  quartz  se  sont  chargés  d'inclusions  vitreuses  tl 
un  commencement  de  fusion  de  ce  minéral  a  développé  une  couronne  C" 
cristaux  d'augite  :  c'est  le  cas  habituel  des  enclaves  quartzeuses  tk^ 
roches  volcaniques  basiques. 

En  résumé,  les  déjections  des  volcans  des  Oulad  ben  Addi 
sont  essentiellement  constituées  par  des  types  de  roches  leueiti 
ques,  dans  lesquels  la  leucite,  qui  n'existe  jamais  qu'à  Y^'^^' 
microlitiquc,  offre  rarement  des  contours  géométriques;  elk 
est  reconnaissablo  à  des  couronnes  d'inclusions,  régulièremeni 
distribuées,  ou  bien  elle  forme  des  aires  globulaires.  Elle  pn' 
encore  constituer  un  verre  leucitique  dans  la  pâte  du  secon-l 
temps.  Ces  roches  entrent  donc,  pour  la  plupart,  dans  le  iy[^ 
des  Leucitoïdbasalles  créé  par  Boricky  ^^\ 

Les  phénocristaux  sont  formés  d'olivine  ou  d'augite,  rare- 
ment de  hornblende.  Je  n'ai  jamais  rencontré  de  feldspaths  do 

(1)  Ante^  pp.  53-5i. 

(2)  Ante,  pp.  144-146. 

(3)  E.  Boricky:  Petrogr.  Stud.    Basalgest.  Bohmen».  Prag.  1873  et  Ro^ff 
busch  :  Mikroskopische  Physiographie  der  massigeo  Gesteine,  III,  p.  1^1' 
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premier  temps.  La  pftlè  microlitique  renferme,  à  côté  de  la 
leucite,  de  la  magnétite  et  de  Taugite  en  abondance.  Le  matière 
vitreuse  est  presque  constante.  Des  microlites  de  labrador  se 
montrent  (leucotéphritesjy  ou  bien  la  roche  est  complètement 
dépourvue  de  feldspaths  (leucilite).  Enfin,  il  existe,  dans  ces 
volcans,  des  types  basaltiques  dépourvus  de  leucite. 

Parmi  les  produits  de  projections,  il  convient  de  noter 
d  abord  la  présence  constante  des  nodules  d'olivine,  qui 
donnent  à  ces  volcans  un  caractère  pétrographique  qui  les  dis- 
tingue des  volcans  de  la  Basse  Tafna;  ensuite,  Texislence,  en 
quelques  points,  de  cristaux  de  sanidine  qui  indique  une  analo- 
gie entre  les  tufs  leucitiques  de  cette  région  et  ceux  de  Hohen- 
fels  dans  l'Eifel. 


B.  -  Répartition  et  âge  des  volcans  des  Oulad  ben  Adda 

Les  produits  volcaniques,  dont  la  description  précède,  sont 
répartis  sur  une  grande  surface,  dans  la  tribu  des  Oulad  ben 
Adda.  Ils  recouvrent  presque  totalement  un  carré  de  18  kilo- 
mètres de  côté  et  montrent  encore  des  vestiges  tout  autour  de 
ce  quadrilatère.  Les  coulées  et  les  projections  forment  un 
ensemble  assez  confus,  parce  que  l'érosion  â  profondément 
modifié  le  modelé  primitif  de  cette  région  volcanique.  Une 
élude  attentive  permet  néanmoins  de  reconnaître,  dans  Ten- 
semble  tout  une  série  de  volcans,  avec  leur  cône  de  débris  et 
leurs  coulées. 

Des  cratères  ont  été  indiqués  à  la  Dayat  ben  Ganah  et  à  la 
DayatLemsir  (DayatTzioua),  où  subsistent  encore  des  dépres- 
sions qui  marquent  leur  emplacement.  Ailleurs,  la  caviste  cen- 
trale a  généralement  disparu,  pour  laisser  place  à  un  piton. 
J'ai  retrouvé  la  grande  majorité  sinon  la  totalité  de  ces  bouches 
volcaniques  que  j'ai  marquées  sur  la  petite  carte  au  1/200.000 
ci-jointe  (Fig.  76)  qui  résume  mes  relevés  au  1/50.000  <*^ 

(1)  Les  petits  cercles,  figurés  sur  cette  carte,  indiquent  l'emplacement  des 
anciens  cratères;  les  flèches  marquent  la  direction  des  coulées  ou  la  dispo- 
sition des  malériauz  des  cônes  de  débris. 


ai 


370  L.    (ÎENTIL 

•  J^aî  désigné  tous  les  volcans  que  j'ai  reconnus  d'un  nom  local. 
Je  vais  résumer  très  brièvement  la  structure  des  plus  iIDpo^ 
tants  d'entre  eux. 

Volcan  du  Djebel  Tzioua.  —  Le  Dj.  Tzioua  domine  une  dépression 
circulaire  de  100  m.  de  profondeur,  qui  renferme  un  peu  d*cau  pendant 
la  saison  des  pluies  (dayat).  Cette  dépression  marque  remplacement  d  uo 
ancien  cratère.  Le  cône  de  débris  est  formé  de  cendres,  de  lapilli  et  de 
scories,  avec  nombreuses  bombes  à  olivinc,  cristaux  d*augitc  et  de 
hornblende.  Les  tufs  ainsi  composés  sont  intercalés  de  coulées  de  h\f 
leucitique;  ils  reposent  sur  les  calcaires  à  Polypiers  du  Miocène  supe 
rieur,  Des  coulées  se  sont  répandues  dans  la  vallée  de  TO.  Sidi  Djeilou!. 
déjà  creusée,  et  elles  sont  allées  se  mêler  avec  celles  des  volcans  voisios 
Elles  sont  cou  stituées  par  des  leucotéphrites  à  olivine,  quelquefois  néplié- 
Uniques.  Sur  le  flanc  ouest  du  cône  de  débris,  Térosion  de  TO.  Sidi 
Djelloul  a  mis  à  nu  un  filon  de  leucotéphrite  micacée. 

Volcan  des  Trois  Marabouts.  —  Auprès  du  village  des  Trois  Mara- 
bouts se  trouve  une  légère  dépression  du  sol,  qui  marque  également  Tempia- 
èement  d*un  ancien  cratère  Le  cône  de  débris  de  ce  volcan  est  forme  d^" 
cendres  avec  gros  nodules  d*olivine  et  cristaux  de  hornblende  ;  d^ 
épanchements  importants  se  sont  produits,  par  des  fissures  ouvertes  sar 
son  flanc  nord  et  ont  inondé  remplacement  actuel  de  la  vallée  de  10. 
el  Hallouf.  La  lave  s'est  étendue  à  plus  de  10  kilom.  de  son  point  de 
sortie,  formant  une  belle  nappe,  dont  les  vestiges  s*étendent  entre  TO. 
Taleb  et  TO.  el  Hatlouf  ;  elle  est  ainsi  arrivée  jusqu'au  bord  de  la  mer.  A 
Vembouchure  de  1*0.  el  Hallouf,  en  eOet,  on  voit  que  la  lave  leucitique  a 
débordé  en  cascade  par  dessus  la  falaise  de  la  Mersat  ed  Debbane. 

Volcan  de  Ben  Oanah.  —  A  4  kilomètres  au  sud  de  la  petite  ville 
d*AIn  Temouchent,  la  route  qui  conduit  à  Sidi  Bel  Abbés  traverse  uoe 
dépression  circulaire  de' 800  m.  de  diamètre,  assez  mal  indiquée  sur  la 
carte  et  cependant  bien  régulière.  Cette  dépression  renferme  an  peo 
d*eau  pendant  la  saison  des  pluies,  d*où  le  nom  de  dayat  qui  lui  a  été 
donné  par  les  indigènes.  La  dayat  ben  Ganah  correspond  à  remplacemeot 
du  cratère  du  volcan  leucitique  le  plus  important  de  la  région  des  Ouiad 
ben  Adda.  La  structure  de  cette  dépression  est  assez  régulière.  Du  câlf 
ouest  et  au  centre,  on  voit  des  scories  renfermant  de  nombreuses  encla- 
ves (nodules  à  olivine,  bombes  à  hornblende,  fragments  de  gneiss  à  silli 
manite)  et  des  cristaux  d*orthose  et  de  hornblende  ;  du  côté  est,  la  roule 
traverse  des  lits  de  cendres,  de  lapilli  et  de  scories  présentant  les  mém^ 
enclaves  avec  cristaux  d'orthose,  de  hornblende,d*àugi(e^  de  spinelle,  elf . 
Le  volcan  de  Ben  Ganah  a  d'abord  débuté  par  des  émissions  fornidabb 
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de  cendres  et  de  lapilli,  qui  recouvrent  un  cercle  d'une  dizaine  de  kilo- 
mètres de  diamètre  et  s'étendent  sur  toute  la  périphérie  de  Tappareil  volca- 
nique. Ces  produits  de  projections  forment  des  tufs  leucitiques  très  fer- 
tiles, dont  on  peut  observer  de  belles  coupes  aux  environs  d'Aï n  Temoa- 
chent,  notamment  dans  le  Feîd  Sidi  Daho  et  dans  la  coupure  de  lU 
Senane  (M.  Ces  tufs  renferment  en  abondance  des  nodules  à  olivine  quel- 
quefois plus  gros  qu'une  tète.  Ils  sont  généralement  altérés  ;  les  ccDdr?< 
se  sont  décomposées,  en  donnant  une  argile  grisâtre,  qui  les  a  fait  coq 
fondre  avec  des  dépôts  alluvionnaires.  Des  épanchements  de  laves  (leu- 
citites,  leucotéphritcs)  se  sont  produits  surtout  vers  la  fin  de  l'éruplioD 
de  Ben  Ganah.  La  coulée  la  plus  importante  a  débordé  par  dessus  \^ 
bords  du  cratère,  du  côté  nord,  en  ébrécbant  ses  parois  ;  il  s'est  ainsi 
formé  un  cratère  égueulé.  Cette  coulée  s'est  dirigée  vers  l'emplacement  de 
la  ville  de  Temouchent,  en  formant  le  plateau  du  Bled.  Kerkour. 

Sur  le  flanc  ouest  du  volcan,  les  eaux  atmosphériques  ont  entraîné  les 
cendres  les  plus  fines  du  cône  de  débris  qui  sont  venues  s'accumuler, 
sous  forme  de  cinérites  très  fines,  dans  la  vallée  de  1*0.  Senane,  au 
Pont  de  Saboune  (2). 

EnGn,  du  côté  nord,  les  déjections  du  volcan  de  Ben  Ganah  sontveoues 
tomber  dans  le  lac  (VAîn  Temouchenty  dont  j'ai  décrit  les  dépôts'^).  Le 
calcaire  et  les  marnes  lacustres,  qui  se  trouvent  sous  la  ville  et  s'étendent 
plus  au  nord,  sont  intercalés  ou  mélangés  de  lits  de  lapilli  et  de  cendres. 
en  continuité  manifeste  avec  les  tufs  des  environs  immédiats.  De  plus. 
deux  coulées  de  leucotéphrites  encadrent  ces  dépôts  ;  l'une  d'elles  apparaît 
dans  le  thalweg  de  TO.  Senane,  sous  les  marnes  et  calcaires  à  Hélices  et 
Planorbes,  et  l'autre  se  montre  à  la  surface  en  petit  plateau^  qui  supporte 
la  ville,  où  elle  est  superposée  à  ces  sédiments  lacustres*. 

Il  n'y  a  rien  de  très  particulier  à  dire  sur  les  autres  volcans 
des  Oulad  ben  Adda.  On  trouve  encore  une  légère  dépressioD, 
sous  forme  de  dayat  au  Djorf  Ferd  Deba  :  elle  marque  la  place 
du  cratère  du  volcan  de  Dayat  el  Chami.  Partout  ailleurs,  les 
vestiges  du  cônes  de  débris  sont  représentés  par  des  mamelons, 
plus  ou  moins  réguliers,  de  scories,  de  lapilli  et  de  cendres.  Le 
volcan  de  Sidi  Bou  Hafs,  en  particulier,  est  presque  complète- 
ment formé  de  cendres. 

(1)  J'ai  donné  plus  haut  (Fig.  72)  une  vue  photographique  de  ces  tuî^ 
prise  dans  la  vallée  de  l'O.  Senane,  dans  la  tranchée  de  la  route  àt 
Tlemcen,  au  pied  du  Hammar  ez  Zohra. 

(2)  Le  nom  de  Saboune  a  été  donné  par  les  indigènes  a  cet  endroit  à  caQ>< 
de  la  présence  de  ces  cinérites  qu'ils  ont  employées  comme  terre  h  savos 
(saboune  en  arabe). 

(3)  Voir  antc  Pléistocène  pp.  357-358. 
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J'ai  pu,  néanmoins,  malgré  les  modifications  profondes,  par 
éroeion,  du  modelé  primitif  de  cette  région  volcanique,  suivre 
les  coulées  émanées  de  divers  centres  d'émissions,  et  j'ai  repré- 
senté la  direction  d'épanchement  de  ces  coulées  par  des  flèches, 
sur  la  petite  carte,  que  j'ai  donnée  plus  haut,  de  la  répartition  des 
volcans  leucitiques  que  je  viens  de  décrire. 

Age  d6s  volcans  leucitiques  des  Oulad  ben  Adda 

Ces  volcans  ont  été  considérés,  par  m^s  devanciers <*ï,  comme 
étant  d'âge  quaternaire.  Mes  recherches  tendent  à  prouver  que 
les  déjections  éruptives  volcaniques  de  cette  région  se  sont  pro- 
duites, en  effet,  au  moins  en  grande  partie,  à  l'époque  pléisto- 
cène  ;  mais  il  m'est  impossible  de  bien  préciser,  en  l'état  actuel 
des  observations,  le  début  de  ces  éruptions,  qui  remonte  peut- 
être  au  Pliocène  supérieur. 

Les  données  relatives  à  cette  question  sont  les  suivantes  : 

1®  Le  soubassement  des  volcans  leucitiques  qui  nous  occupent 
est  l'Eocène  et  Miocène.  Mais,  tandis  que  mes  devanciers 
voyaient  comme  terme  le  plus  élevé  du  Miocène,  l'Helvétien, 
j'ai  montré  que,  du  côté  nord-ouest,  les  déjections  volcani- 
ques reposent  sur  le  Miocène  supérieur  du  plateau  des  Oulad 
ben  Adda. 

2®  Les  coulées  et  les  tufs  leucitiques  du  volcan  de  Ben  Ganah 
sont  contemporains  des  dépôts  du  lac  d'Ain  Temouchent,  J'ai 
déjà  fait  remarquer  que  le  calcaire  et  les  marnes  lacustres,  qui 
supportent  la  ville  du  même  nom,  sont  encadrés  entre  deux 
coulées  de  leucotéphrite.  La  coulée  supérieure  est  en  continuité 
avec  celle  du  Bled  Kerkour  et  les  cendres,  les  lapillis  situées 
au-dessous  de  cette  dernière  viennent  se  mêler  intimement  avec 
les  dépôts  à  Hélices  et  Planorbes. 

3"  Les  tufs  leucitiques  renferment,  en  plusieurs  points,  des 
Mollusques  terrestres,  dont  les  deux  plus  beaux  gisements  se 
trouvent  dans  les  cendres  du  volcan  des  Trois  Marabouts.  L'un 
d'eux  est  situé  près  du  Pont  de  l'O.  Senane  et  montre,  dans  les 

(1)  Ville,  Porael,  Curie  et  Flamand  (loc.  cit.). 
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tufs  recouverts  d'une  épaisse  coulée  de  leucoléphrite,  une  faune 
qui  a  fourni  à  M.Pallary  les  espèces  suivantes  :  Hélix  eugastora  B.. 
II.  euphorcella  Pech.,  H.  aspersa  Mùll.,  H.  dolomilica  Dcb. 
var.  major  Vaïl.  y  Rumina  decollata  L.,  Ferussacia  enmjchiali. 
L'autre  a  été  mis  au  jour  par  le  creusement  d'un  puits,  dansle? 
cendres  et  les  lapilli  du  revers  septentrional  du  cône  de  débris  da 
même  volcan  ;  il  renferme  les  espèces  précédentes  avec  Helii 
acompsia  B.,  Buliminus pupa  BrugJ*^ 

D'après  M.  I^allary  tous  ces  Mollusques  vivent  actuelleraeul 
dans  la  localité. 

4o  Les  coulées  du  volcan  des  Trois  Marabouts  se  sont  étendues 
au  loin,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué.  L'une  d'elles  a  suivi  la 
vallée  de  l'O.  el  Hallouf  et  a  débordé  en  cascade  par 
dessus  la  falaise  de  la  Mersat  ed  Debbane.  On  voit,  entre  Tem- 
bouchure  de  cette  rivière  et  celle  de  l'O.  Sidi  Djelloul,  les  vestiges 
de  cette  coulée  verticale  recouvrant  des  sables  rouges  et  des 
alluvions  pléistocènes,  situées  sur  les  grès  tortoniens  à  une 
altitude  de  30  à  40  m. 

5°  Enfln,  les  éruptions  volcaniques  des  Oulad  ben  Adda  sont 
postérieures  au  creusement  des  vallées  établies  dans  les  sédi- 
ments du  Miocène  moyen  (0.  Senane,  0.  Aïn  Kihal,  etc.)  et  du 
Sahélien  (0.  SidiDjelloul,0.el  Hallouf,  etc.),  et  qui  coïncîdentave^î 
l'emplacement  des  vallées  actuelles.  Dans  l'O.  Senane,  en  parti- 
culier, on  peut  observer  des  coulées  descendues  du  cratère  du  Dj. 
Dokma  et  qui  ont  glissé  sur  les  flancs  d'une  vallée  ayant  à  peu 
de  chose  près,  la  forme  de  l'emplacement  de  la  vallée  actuelle. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  volcans  qui  nous  occupent 
sont,  au  moins  en  majeure  partie,  d'âge  pléistocène.  Les  pre- 
mières déjections  pourraient  dater  du  Pliocène  supérieur:  U 
coulée  inférieure  du  plateau  d'Aïn  Temouchent,  par  exemple, 
présente  un  certain  caractère  d'ancienneté,  à  cause  de  l'impor- 
tant dépôt  lacustre  qui  la  surmonte.  Il  faut  espérer  que  des 
recherches  ultérieures  permettront  de  préciser,  en  ce  point, 
l'âge  du  volcan  de  Ben  Ganah  par  la  découverte  de  Vertébrés 
dans  les  sédiments  lacustres  qui  leur  sont  contemporains. 

(1)  Pallary,  loc.  cit.,  pp.  65-66. 
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S*  Volcans  basaltiques  de  la  Basse  Tafna. 

La  région  de  la  Basse  Tafna  offre,  de  part  et  d'autre  du  cours 
inférieur  du  neuve,  des  déjections  volcaniques  qui  sont  à  rap- 
procher de  celles  que  je  viens  de  décrire,  au  point  de  vue  de 
leur  âge,  mais  qui  s'en  séparent  par  leurs  caractères  pétro- 
graphiques. 

Les  volcans  pléistocènes  de  cette  région  recouvrent  une 
bande,  parallèle  à  la  côte,  de  plus  de  20  kilom.  de  longueur  et 
de  10  de  largeur. 

Historique.  —  VittedI  a  consacré  plusieurs  pages  à  ces  volcans  basai- 
tiquai,  à  cause  des  giseiEenls  de  pouzzolane  exploitables  qu'ils  reofer- 
meDt  et  dont  le  plus  remarquable  se  trouve  dans  l'Ile  Rachgoun. 
M.  Vëlain  a  signalé  dans  cette  lle(*)  dj  basalte  accompagné  de  scories 
rentermantde  nombreux  cristaux  d'une  orlbose  sodique(3). 

M.  Pouyannel^l  fait  mention  des  basaltes  qui  nous  occupenl,  mais 
n'apporte  rien  de  nouveau  sur  leur  composition  mlnéralogique  ou 
leur  ftge. 

(1)  Ville  [-C],  pp.  20-27. 

(2)  VéUiQ[-6],  p.  71. 

(3)  Vôlain  [-  6],  p.  71  et  [-cj,  pp.  Ï50.2&;. 

(4)  Ponyaiine  [i«.  cit.] 
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M.  A.  Lacroix (1)  a  signalé  des  leucotéphriUs  et  des  néphélinUes,  parfoii 
très  riches  en  méliiite  (basaltes  méHlitiques),  sur  des  échantilloas  que  loi 
a  remis  M.  Vêla  in  comme  provenant  des  tufs  volcaniques  du  Cap  Acra: 
il  a  en  outre  décrit  une  enclave  grenue  formée  d*apatite,  d*augite.  de 
grenat  mélanite  et  de  mica,  de  noséane  et  de  néphéltne.  Cette  enclare 
provient,  d'après  M.  Vélain,  des  mêmes  tufs  néphéliniques. 

MM.  Curie  et  Flamand(2)  ont  donné  une  très  courte  description  de  la 
région  volcanique  de  la  Basse  Tafna.  A  Takembrit  se  trouve  ua  batalU  à 
péridot,  caractérisé  par  des  grands  cristaux  de  pyroxène  et  de  péridot  el 
une  pâte  microlitique  de  fer  oxyduU,  de  pyroxène  et  de  feldspath  {labri- 
dor^  anorthite).  a  Cette  roche  est  posthelvétienne  et  antéquaternaire  s. 
Au  Dj.  Zouanif  on  trouve  des  tracfiyi,ndésUes  analogues  à  ceux  de  MzalU  ; 
des  augit-andhiles  et  des  basaUts,  D'après  ces  savants,  la  présence  de 
roches  trachytiques  (qui  doivent  certainement  être  apportées  au  Sabélieo) 
et  des  roches  basiques  indique  «  que  la  masse  des  roches  basaltiques 
doit  être  exactement  pliocène  »  (''). 

Enfin,  j*ai  signalé  une  nèphélinUe  à  mtlilite  de  Tlle  de  Racbgoun^  dont 
un  échantillon  m*a  été  communiqué  par  M.  A  Lacroix,  qui  le  tenait  de 
M.  VélainW. 

A.  —  Étude  pétrographique 

1*  Coulées  et  Uons 

Les  coulées  et  les  filons  des  volcans  de  la  Basse  Tafna  n'offrent 
rien  de  bien  particulier  au  point  de  vue  pétrographique.  Ils 
sont  constitués  par  des  roches  peu  variées,  comprenant  des 
labradorites  et  surtout  des  basalleSyk  la  description  desquels jene 
crois  pas  devoir  m'attarder.  Je  vais  décrire  le  type  le  plus  fré- 
quent de  chacune  de  ces  catégories  de  roches  volcaniques. 

LiabPadorites.  —  Ces  roches  sont  assez  fréquentes  :  elles  sont  noires, 
compactes  ou  scoriacées,  peu  riches  en  cristaux  du  premier  temps. 

LabradorUe  de  VOued  Ras  d  Ha,  —  Cctle  roche  est  noire,  com- 
pacte, formée  d'une  pâte,  dans  laquelle  on  voit,  à  Tœil  nu  ou  à  le  loupe, 
de  rares  phénocrlstaux  d*augite  ou  de  feldspaths. 

(1)  Les  enclaves  des  roches  volcaniques.  Mdcon,  1893,  pp,  532-533. 

(2)  Curie  et  Flamand  [loc.  clt,],  pp.  72-74. 

(3)  Loc.  cit.  p.  73. 

(4)  L.  Gentil.  Sur  la  microstructurô  de  la  méliUte.  (B.  S.  F.  .V.,  t.  XVII, 
n*  5,  1894). 


LE   BASSIN   DE  LA  TAFNA  377 

En  plaques  minces»  on  observe  des  phénocristaux  d'apatite  rare,  de 
hornblende  bt^ne^  pléocbrolque,  Je  plus  souvent  transformée  en  pyroxëne 
et  magnétite,  d'auqite  et  de  magnélite  rares  ;  on  voit,  en  outre,  quelques 
grands  cristaux  de  plagioclases  zones,  avec  macles  de  Carisbad  et  de 
lalbite  ^labrador  et  bytotrnitej,  La  pâte  du  second  temps  est  formée  par 
des  microlîtes  fcldspatbiques  f labrador J  très  abondants,  allongés,  avec 
maele  de  Talbite,  de  la  magnélite  et  de  rares  microlîtes  augitiques;  enfin, 
de  la  matière  vitreuse.  Cette  pâte  montre  une  structure  enchevêtrée  ou 
une  structure  fluide. 

iMbradorite  à  microlîtes  d'olivine  et  d'atigiteduDj.  Haouaria. 

—  Cette  roche  se  distingue  de  la  précédente  par  Tabondanoe  des  micro- 
lîtes d*augite  et  d'olivine  ;  on  y  trouve  encore,  au  premier  temps,  de  la 
hornblende  brune  résorbée  ou  de  Vangite,  mais  pas  de  phénocristaux  de 
feldspaths. 

La  pâte  est  formée  de  plagioclases  'labrador J^  allongés  suivant  pg^  ou 
aplatis  sur  g\  avec  macie  de  l'albîtc  constante  ;  de  microlîtes  de  magnélite^ 
(ïaugite  et  d*a/tDinf^  avec  résidu  vitreux.  L  olivine.  en  cristaux  allongés 
suivant  la  zone  h^g\  rappellent,  par  leur  allongement,  ceux  signalés 
par  M.  Michel-Lévy  dans  des  and<f$ifes  de  la  chaîne  des  Puys  (t); 
mais  ils  ne  sont  pas  fourchus  et  sont  transformés  en  une  serpentine 
fboKiingiteJ, 

Basaltes.  *-  Les  basaltes  de  la  Basse  Tafna  constituent  les  types  les 
plus  fréquents  :  ce  sont  des  roches  noires,  compactes  ou  scoriacées,  géné- 
ralement peu  riches  en  phénocristaux.  Les  types  porphyroïdes  sont  rares 
et,  en  ce  cas,  les  grands  cristaux,  visibles  à  Tœîl  nu,  sont  surtout  formés 
d  olivine  ;  les  plagioclases  du  premier  temps  constituent  une  exception. 

Le  plus  beau  type  de  ces  roches  est  le  suivant  : 

Basalte  du  plateau  de  Tadmaya.  —  cette  roche  volcanique  ofire  à 
l'œil  nu  des  phénocristaux  d*olivine  accompagnés  de  rares  cristaux 
d  augite  et  de  feldspaths,  dans  une  pâte  compacte  noire. 

Les  préparations  microscopiques  montrent  deux  temps  de  consolidation 
très  nets.  Le  premier  temps  est  représenté  par  des  phénocristaux  d'olivine, 
(ïaugite  ou  de  plagioclases.  L'olivine  possède  rarement  des  formes  géomé- 
triques, elle  est,  le  plus  souvent,  en  cristaux  fortement  corrodés  et 
présentant  une  bordure  d'altération  scrpentincuse  l'boiclingiie/,  d'un 
superbe  rouge-orange.  L'augite  est  légèrement  teinté  en  violet  en  lames 
minces,  il  possède  les  formes  mh^g^b^/t  (110)  (100)  lOlO)  (111),  il  est 
souvent  zone  (structure  en  sablier),  doué  d'une  forte  dispersion,  et  pré- 
sente rarement  la  macle  /i*  (100).  Les  plagioclases  ^labrador  et  bylownitej 

(l)  A.  Michel-Lévy.  La  chaîne  des  Pays  (B.  S.  G.  F.  (3«),  XIII,  pp.  728-72 
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soQt  peu  fréquents  ;  ils  forment  de  grands  cristaux  aplatis  sur  (f*  (010)  el 
maclés  suivant  les  lois  de  Carlsbad  et  de  Talbite.  La  mesure  de  quelqa^i 
indices,  à  Taide  du  réfractomètre,  m*a  donné  les  nombres  suivaDts  : 
8*12',  8*4',  7*48',  7*40',  qui  indiquent  du  labrador-bytownite,  plus  ou  moin? 
basique. 

La  pâte  est  formée  de  microlites  de  magnéUte^  d^augite^  d'oUtine,  de 
plagioclases  ei  d'un  résidu  vitreux.  L*oIivine  microlitique  est  générale* 
ment  altérée  en  bouclingite,  elle  forme  des  grains  sans  allon^emenl  mar- 
qué; les  plagioclases  (/a5rador^  sont  allongés  suivant  p.7' ou  aplatis  surg'; 
ils  présentent  toujours  la  macle  de  Talbite,  quelquefois  accompasnee 
de  la  macle  de  Carlsbad  ;  j*ai  pu  mesurer  quelques  indices  de  ces  micro- 
lites feldspathiques  et  les  nombres  que  j'ai  trouvés  (8*3 i\  8*;K)',  d'ail 
montrent  bien  qu'ils  sont  plus  acides  que  les  phénocristaux  f labrador . 

Le  verre  de  la  pâte  est  incolore.  Il  parait  très  homogène  au  microscapf 
polarisant.  Mais  le  microscope  Wallerant  montre  que,  souvent,  de  pelite< 
aires  globulaires,  ayant  l'apparence  de  cristaux  de  leucite,  ont  un  indir 
différent,  qui  est  exactement  celui  de  l'analcime  (n=  1,448).  Cette  zéolit^ 
forme  le  remplissage  de  cavités  bulleuses  de  la  roche. 

De  nombreuses  variétés  de  basaltes  peuvent  se  grouper  autour  de  li 
roche  duTadmaya.  Les  types  vitreux  se  montrent  un  peu  partout.  iU 
sont  caractérisés  par  une  pâte  riche  en  verre  incolore  ou  brun,  et,  dao« 
ce  dernier  cas.  le  verre  montre  souvent  de  nombreux  cristallites  de 
magnétite.  J'ai  encore  observé  des  types  basaltiques  à  deux  périodes  de 
microlites  feldspathiques,  et  enûn,  des  variétés  riches  en  microlitr> 
d'une  bio^ite  pléochrolque  en  brun,  avec  angle  des  axes  assez  faible  :  cell- 
biolite  remplit  les  pores  de  la  roche  et  provient  d& l'action  des  fumerolles 

Enfin,  je  signalerai  la  présence  de  zéolites  en  quelques  points  de  li 
région  volcanique.  J'ai  antérieurement  décrit  Vanakinie  et  la  christianitrK 

â'  Produits  de  projections 

Les  produits  de  projections  sont  très  abondants  dans  Ie< 
volcans  de  la  Basse  Tafna  et  en  majorité  formés  de  cendres, 
de  lapilli  et  de  scories.  Ils  offrent,  à  cet  état,  les  caract(îre> 
habituels  des  projections  des  volcans  balsa  tiques. 

Je  citerai  seulement  l'abondance,  en  certains  points,  de   deux  miné- 
raux :  la  hornblende  et  Vorthose, 
J'ai  décrit  (2)  un  gisement  de  hornblende,  en  beaux  cristaux,  avec  1- 

(1)  L.  Gentil  [—  6.],  pp.  27-28. 

(2)  L.  Gentil  [—h.],  pp.  157-I6a. 
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forme  suivante  : 

m  (110)  h'  (100)  gi  (010)  </«  (130)  p  (001)  6i/2(lll)  eV^  (021)  d»/»  (111) 

I  (131)  avec  i  =  5«/«  dm  g 
doués  d*un  pléocbrolsme  brun  foncé  suivant  nçi  brun-clair,  jaune  suivant 
nm  et  np,  et  possédant  un  angle  d*cxtinction  très  faible  (3*)  dans  g^  (010) 
M.  Vélain  (i)  a  signalé  un  remarquable  gisement  d'orthose  vitreiLX  dans 
les  pouzzolanes  de  Tlle  Racbgoun.  M.  Fouqué(-),  qui  a  également  étudié 
ce  (eldspatb,  le  rapporte  à  Tanorthosc,  ù  cause  de  sa  teneur  en  soude  et 
de  l'écarlement  de  ses  axes.  Mais  l'angle  des  clivages  p  (001)  et  g^  (010). 
que  j*ai  mesuré,  diffère  de  1  ou  ?  minutes  seulement  de  90*.  Cette  ortbose 
est  très  abondante;  elle  forme  des  cristaux  très  gros,  arrondis,  offrant 
rarement  les  faces  m  (110)  g^  (010)  p  (^K)l)  a  i/2(?01),  et  rappelant  ceux  que 
j'ai  découverts,  dans  des  conditions  analogues  de  gisement,  à  Ben  Ganah. 

Les  cendres  et  les  lapilli  des  volcans  qui  nous  occupent  ren- 
ferment souvent  des  bombes  ou  des  enclaces.  Les  premières  se 
présentent  avec  la  forme  de  larme  batavique  fréquente  parmi 
les  bombes  basaltiques.  ' 

Parmi  les  enclaves,  je  ferai  d'abord  remarquer  Fabsence 
totale  de  nodules  à  olivine.  Bien  que  le  pérîdot  soit  très  abon- 
dant dans  les  laves  de  la  Basse  Tafna,  je  n'ai  jamais  rencontré 
de  ces  nodules  ;  c'est  là  un  caractère  permettant  de  distinguer 
les  produits  de  projections  des  volcans  basaltiques  de  cette 
région  de  ceux  des  volcans  leucitiques  des  Oulad  ben  Adda. 

Par  contre,  il  existe  dans  la  Basse  Tafna  des  bombes  à 
hornblende,  analogues  à  celles  que  j'ai  décrites  cl  formées'  do 
magnétite,  d'augite  et  de  hornblende. 

J'ai  en  outre  recueilli,  dans  les  tufs  du  cap  Acra,  à  côté  de 
beaux  cristaux  d'orthose  identiques  à  ceux  de  l'île  Racbgoun, 
des  fragments  d'une  roche  grenue,  dont  la  présence  peut 
s'expliquer  par  celle  du  feldspath  monoclinique  abondant  en  ce 
point  et  dans  l'île  située  en  face.  Je  crois  devoir  rapporter  cette 
roche  à  une  sanidinite  cristallisée  en  profondeur. 

Sanidinite  du  Cap  Acra.  —  cette  roche  est  de  couleur  claire  et  se 
montre,  à  Tœil  nu,  formée  de  feldspalhs,  auxquels  vient  se  joindre,  queN 
quefois,  une  matière  brune,  d'apparence  amorphe,  résultant  de  la  décom- 
position d'un  minéral  primordial. 

(1)  Vélain  [~  c.j. 

(2)  B,  S,  F.  ;V.  1894,  XVII,  p.  417. 
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Les  préparations  microscopiques  indiquent  une  association  grenur  d^ 
sanidine  et  des  piagioclases  acides  compris  entre  VoligocUise  et  Voiiç'r 
clase-albite, 

Oligoclase-albite  :  Sng  7=  11*  (10*30'  F.)  et  Tnp  -  SI  à  SV  (84*30'  F.» 
Oligoclase  :  5np=  4  à  6*  (o*  F.)  et  Tny.=  86-  à  89*  (88*  F.) 

A.  ces  feldspaths  est  associé  un  silicate  lerroroagnésien,  décofDpos«^es 
magnétUe  et,  probablement,  en  hiotite;  quelquefois  on  observe  de  beau 
cristaux  de  sphène. 

Deux  hypothèses  peuvent  être  faîtes  sur  Forigine  de  cetl«' 
roche  ;  ou  bien  on  peut  la  considérer  comme  une  roche  ancienne, 
on  aurait  affaire,  en  ce  cas,  à  un  granité  à  biotite  sans  quartz. 
une  sorte  d'aplite;  ou  bien,  ce  qui  est  le  plus  probant,  on  peut 
y  voir  une  sanidinite  cristallisée  en  profondeur,  ayant  même 
origine  que  les  beaux  cristaux  d'orthose  du  même  gisement. 

Enfin,  j'ai  signalé,  dans  les  déjections  des  volcans  qui  nou? 
occupent,  des  enclaves  énallogènes  de  granité  à  biotite,  d<» 
granulite  et  de  norite^^K  II  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  en 
outre,  des  fragments  de  roches  sédimentaires  (grès  miocènes, 
qui  ont  été  arrachés  au  substratum  de  ces  volcans  basaltiques 

B.  —Répartition  et  Age  des  voic^ans  de  la  Basse  Tafna 

Les  déjections  basaltiques  et  labradoritiques  qui  nous  occu- 
pent forment,  sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  de  la  Basse  Tafna. 
comme  un  manteau  volcanique,  recouvrant  toute  la  série  de? 
terrains  primaires,  secondaires  et  tertiaires  qui  affleurent  dan? 
cette  vallée. 

Il  n'a  pas  été  fait  mention,  par  mes  devanciers,  des  centres 
d'émissions  des  produits  éruptifs  de  cette  région.  Il  est  néan- 
moins facile  de  reconnaître  les  traces  d'anciens  cônes  de  débris 
et  j'ai  pu  relever  ^-^  non  seulement  l'emplacement  des  bouche> 
volcaniques,  mais  encore  la  direction  des  principales  coulée^ 
qui  en  sont  émanées.  J'ai  représenté,  sur  la  petite  carte  ci-conlre 


(1)  Voir  ante,  pp.  141-147. 

(2)  Voir  à  ce  sujet,  la  carte  au  1/50.000  (FeuiUe  de  Béni  SaO*  récemo^- 
publiée  par  le  Service  Géologique. 
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les  volcans  dont  j'ai  ainsi  reconnu  la  structure.  Je  vais  décrire 
brièvement  les  principaux  d'entre  eux. 

Le  volcan  de  Sidi  A'iSSa,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tafna,  domine  tous 
les  autres.  Le  sommet  de  la  montagne  (401  m.)  est  formé  par  une  accu- 
mulation de  scories  renfermant  des  bombes  ayant  quelquefois  plus  de 
0*50  de  diamètre  ;  il  correspond  à  remplacement  d*un  cratère.  Ce  volcan 
a  d*abord  débuté  par  des  projections  considérables,  qui  ont  formé  des 
tufs  que  Ton  observe,  partout  à  sa  périphérie,  dans  la  coupure  des  ravins. 
Ensuite  se  sont  épanchées  d'importantes  coulées,  surtout  vers  le  nord  et 
le  nord-est.  Dans  cette  direction,  les  laves  basaltiques  ont  comblé  une 
vallée  creusée  dans  les  grès  tortoniens  et  cdïncidant  à  peu  près  avec  la 
vallée  actuelle  de  TO.  el  Ançor  (0.  Zouanif)  ;  on  observe  là  des  accumula- 
tions de  près  de  4O0  mètres  de  coulées  superposées. 

Le  volcan  du  Dj.  Âmara  est  surtout  remarquable  par  Tétalement  de 
ses  coulées.  Après  une  émission  importante  de  cendres  et  de  lapilli,  il  est 
sorti,  par  cette  bouche  volcanique,  d*abord  des  labradorites  qui  ont 
comblé  une  petite  vallée  creusée  dans  le  Tortonien  et  coïncidant  avec  le 
ravin  de  Ras  el  Ma.  On  observe  là  des  coulées  labradoritiques^  superposées 
sur  une  épaisseur  de  plus  de  100  mètres  et  séparées  par  des  lits  de  scories; 
puis,  un  épanchement  important  de  basalte  a  inondé  toute  la  vallée  de  la 
Tafna,  formant,  par  son  étalement,  le  plateau  du  Tadmaya.  On  observe, 
sur  le  bord  de  ce  plateau,  une  épaisseur  d*une  trentaine  de  mètres  de 
basalte,  souvent  prisme,  et  reposant  sur  les  grès  argileux  du  Miocène 
moyen,  qui  ont  été  rubéûés  à  son  contact. 

Le  cratère  adventifdu  Glib  s*est  établi  sur  le  plateau  du  Tadmaya  ; 
il  a  édiGé  un  petit  cône,  marqué  par  un  piton  de  scories,  et  laissé  épan- 
cher une  coulée  dans  la  direction  ouest-est. 

Le  volcan  de  Fardjoun,  considérablement  démantelé,  et  en  partie 
recouvert,  du  côté  nord,  par  les  dunes  pléistocènes  du  plateau  d*El  Gued- 
dim,  a  d'abord  émis  une  grande  quantité  de  cendres  et  de  lapilli,  qui 
forment  des  lits  réguliers  sur  son  flanc  N.-E.  ;  on  trouve  dans  ces  produits 
de  projections,  de  nombreux  cristaux  de  hornblende  et  des  enclaves  de 
roches  sédimentaires,  notamment  des  galets  arrachés  à  la  base  du  Torto- 
nien qui  forme  le  soubassement.  Une  coulée  de  basalte  à  grands  cristaux 
d  olivine  s*est  épanchée  vers  Test,  formant  le  petit  plateau  de  Siga,  dont 
les  bords  taillés  à  pic  montrent  une  épaisseur  de  lave  ppismée  d'une 
vingtaine  de  mètres. 

Les  volcans  de  Bou  Keltsoum,  de  Sidi  Yacoub  et  de  Ros  Châbena 

bordent  la  côte;  leurs  déjections  sont  entaillées  par  la  falaise  ;  elles  sont 
en  partie  recouvertes  par  des  dunes  pléistocènes.  Le  premier  d'entre  eux 
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a  contribué,  avec  le  volcan  de  Sidi  Aîssa,  au  con^bleinent  de  l*ancienne 
vallée  de  1*0.  Zouanif. 

Enûn,  le  volcan  de  Koudiat  Ycoud  est  actuellement  représenté  par 
un  piton  de  scories  et  un  petit  plateau  basaltique. 

Vile  nachgoun  représente  les  vestiges  d'un  volcan  basaltique.  On 
observe;  au  niveau  de  Teau,  des  tufs  basaltiques  durcis,  renfermant  de 
nombreuses  enclaves,  constituées  par  de  grands  cristaux  d^orthose  et  de 
hornblende,  par  des  bombes  à  hornblende,  des  fragments  de  grès.  Ces  tufs, 
en  bancs  très  durs,  sont  surmontés  de  scotHes  ba^saltiques,  avec  les  mômes 
enclaves  et  qui  prennent  une  grande  épaisseur  à  la  pointe  septentrionale 
de  rile^  qui  correspond  au  bord  de  Tancien  cratère,  presque  complètement 
démantelé  par  Térosion  marine.  Du  côté  méridional,  on  trouve,  sur  les 
tufs  basaltiques,  des  lambeaux  de  coulées  d'un  basalte  pauvre  en  pbéno- 
cristaux.  Le  tout  est  recouvert  de  sables  à  Hélix,  d'une  épaisseur  de  20  à 
2o  mètres,  qui  forment  toute  la  partie  plate  de  TUe.  Je  n*ai  pas  retrouvé 
la  néphêlinite  à  mililite,  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Cette  rocbo 
constitue  un  magniûque  exemple  de  basalte  mélilitique  comparable  à  ceux 
de  Capo  di  Bove  et  du  Monte  VuHure,  en  Italie. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Tafna,  les  volcans  basaltiques  recouvrent  une 
surface  moindre  ;  ils  s'étalent  sur  les  deux  flancs  de  la  chaîne  du  Skouna. 
A  l'embouchure  môme  du  fleuve,  le  Volcan  de  Rachgoun  est  entaillé 
par  le  cours  d'eau.  On  observe,  dans  la  vallée,  un  eône  de  débris,  formé 
de  cendres  et  de  lapilli,  et  dont  la  cavité  cratérienne  a  été  comblée  par  un 
culot  de  basalte.  Au  nord,  les  produits  de  projection  forment  les  tufs  du 
cap  Acre,  dans  lesquels  j'ai  recueilli  de  beaux  cristaux  d'orthose,  une 
mnidinite,  des  cristaux  de  hornblende  et  des  enclaves  enallogènes  {granité 
à  biotite,  norite)  ;  mais  je  n'ai  pas  retrouvé  les  ,tufs  néphéliniques,  les 
leucotéphrites  et  le  basalte  à  mélilite  découverts  par  M.  Vélain  ;  je  n'ai 
observé,  le  long  de  la  côte,  à  Test  de  l'embouchure  de  la  Tafna,  que  des 
tufs  et  des  scories  basaltiques,  accompagnés  de  coulées  de  basaltes. 

Les  volcans  du  Dj.  Skouna  (310  m.),  du  K^  hou  Hamedi  (236  m.) 

et  du  Rokbet  el  Haci  (228  m.)  ont  recouvert  de  leurs  déjections  basalti- 
ques  tout  le  flanc  septentrional  du  Dj.  Skouna.  Les  cônes  de  débris, 
fortement  démantelés,  sont  encore  représentés  par  des  pitons  de  scoùes 
avec  bombes  basaltiques.  Les  laves  émanées  des  deux  derniers  jeeouvrent 
le  Tortonien  et  des  sables  à  Hélix  situées  à  des  niveaux  de  60  et  80  mètres. 

Sur  le  Tevers  méridional  de  la  moptagûe,  le  VOlcan  de  Bou  Diar 
(265  m.)  a  formé  un  petit  plateau  de  basalte  et  laissé  les  vestiges  d'un 
cône  de  scories.  Au  sommet  du  Dj.  Skouna,  se  trouve,  dans  les  schistes 
primaires,  un  petit  x>ointement  de  labradorite  à  microlites  de  biotite,  qui 
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parait    correspondre  à  un  filon  ou,   peut-être^,  au    remplissage  de  U 
cheminée  d*un  volcan  complètement  arasé. 

Le  ifblcan  dû  Nedjaria  (276  m.)  n'a  laissé  que  des  vestiges  wseï 
réduits. 

11  en  est  de  même  du  VOlcandu  Dj.  Haouria  (200  m.)  mais  ce  dernier 
offre  un  certain  intérêt,  par  suite  de  la  disposition  de  ses  coalées.  Les 
déjections  de  ce  volcan  sont  constituées  par  des  labradorites  cmgiliqwi 
ou  des  labradontes  à  microlites  d'olitine..  Le  point  d'émission  de  tfi 
roches  volcaniques  se  trouve  près  du  sommet  (273  m.)  du  Dj.  Haoaarâ. 
On  observe,  en  ce  point,  un  filon  de  labrad^rite,  inclus  dans  les  scbîst& 
primaires.  Ce  filon  a  métamorphisé,  en  profondeur,  un  amas  d'béanlîît 
rouge,  qui  a  été  transformée  en  magnétite  ;  il  représente  indisculablemeot 
le  remplissage  de  la  cheminée  d*un  appareil  volcanique  qui  coiOail  Je 
Dj.  Haouria.  Les  coulées  émanées  de  ce  point  ont  laissé  des  traces  le  Ions 
de  la  falaise  (M.  On  en  trouve  un  petit  lambeau  .au-dessus  de  la  plage  df> 
Maures,  et  des  coulées  intéressantes  dans  le  Bled  Cbaraîl,  situé  au  bord 
de  la  falaise,  entre  l'O.  Tinikrent  et  le  Ch*  el  Hallouf.  On  observe,  le  loaç 
de  cette  falaise,  deux  coulées  principales  de  labradorites  ou  de  basalte^ 
dépourvus  de  phénocristaux.  La  première  est  intercalée  dans  des  sabies 
rouges  à  Hélices  avec  tufs  volcaniques  et  beaux  cristaux  de  hornblende ?*. 

La  coulée  supérieure  repose  sur  des  tufs  qui  ont  raviné  les  coucte 
sous-jacentes  ;  de  plus,  cette  coulée  terminale  tombe  vertîcaleoient.  et 
plusieurs  points,  le  long  de  la  falaise,  formant  de  superbes  cascadn 
basaltiques.  L'une  des  coulées  verticales  se  montre  non  loin  de  l'Ile  au 
Pigeons.  Un  tunnel  a  été  creusé,  à  la  cote  de  30  m.,  par  la  Compagnie  des 
Mines  de  Béni  Saf,  dans  la  couche  de  tufs  qui  la  sépare  des  parois  sédi- 
mentaires  f^)  de  la  falaise.  La  coulée  a  été  étirée  par  le  poids  de  sa  chute: 
elle  s'étale  dans  la  mer. 

Age  des  voloans  baBaltiquea  de  la  Basae  Tafaa 

Les  volcans  qui  nous  occupent  sont  plus  récents  que  ne 
Tavaient  indiqué  mes  devanciers.  Je  croîs  devoir  les  reporter  à 
répoque  pléistocène  pour  les  raisons  suivantes  : 

1**  Le  soubassement  de  ces  volcans  est  non  seulement  repré- 
senté par  THelvétien  mais  encore  par  le  Tortonien  supérieur  et 
par  les  assises  les  plus  élevées  du  Sahélien. 

(1)  Voir:  Carte  géologique  de  Béni  Saf  par  L.  Gentil.  (Carte  géol.  détailla* 
de  l'Alg>érieau  1/ôO.OÛO*). 

(2)  L.  Gentil  [—  A.],  pp.  157-160. 

(3)  Schistes  primaires,  Tortonien  et  Sables  à  Hélix,  Voir,  ù  ce  sujet,  oju* 
Miocène,  Fig.  37-38. 
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2^  En  plusieurs  points,  le  long  des  falaises,  on  observe  des 
sables  rouges  à  Hélix  avec  cailloutis,  qui  se  trouvent  à  des 
niveaux  de  80,  60  et  40  mètres  et  par  conséquent  doivent  être 
considérés  comme  pléistocènes,  comme  je  l'ai  exposé  plus  haut. 
J'ai  indiqué  la  présence  de  ces  sables  à  80  et  60  mètres  à  Touest 
de  Béni  Saf  ;  la  falaise  de  Charaïf  offre,  à  ce  point  de  vue,  les 
coupes  les  plus  intéressantes.  Il  me  sufTira  de  renvoyer  à  la 
coupe  que  j'ai  donnée  de  cette  falaise<*^  et  de  citer  celle  que  j'ai 
communiquée  à  M.  Pallary  et  que  mon  confrère  a  reproduite 
dans  son  important  mémoire  ^-^  L'assise  c  de  cette  dernière 
coupe  est  située  à  60  m.  en  moyenne  d'altitude,  elle  est  formée 
de  sables  rouges  avec  Hclix,  à  l'état  de  moulages  indéterminables. 
Elle  a  10  à  15  m.  d'épaisseur.  L'assise  b  est  constituée  par  des 
sables  mélangés  de  cendres  volcaniques  et  de  lapilli,  elle  renfer- 
me, en  abondance,  des  coquilles  terrestres  qui  ont  été  détermi- 
nées par  M.  Pallary  (Hélix  prœlongata  Pall.,  H,  barbara  L., 
Rumina  decollata  L.).  Elle  a  3  m.  d'épaisseur.  Enfin,  a  repré- 
sente dés  tufs  volcaniques  sableux  avec  cristaux  d'hornblende, 
fragments  de  labradorite  et  de  basalte,  de  calcaire  liasique  et  de 
schistes  descendus  du  Dj.  Haouaria.  Ces  tufs  ont  raviné  les  sables 
et  tufs  pléistocènes  ainsi  que  la  coulée  S  sous-jacente:  leur 
épaisseur  est  d'au  moins  25  m.  La  coulée  volcanique  terminale 
est  recouverte,  en  plusieurs  points,  par  des  dunes  pléistocènes 
récentes  renfermant  une  faune  terrestre  identique  à  la  faune 
des  Mollusques  actuellement  vivants  sur  le  littoral. 

3**  Enfin,  les  volcans  de  la  Basse  Tafna  sont  postérieurs  au 
creusement  des  vallées.  La  forme  de  ces  vallées  différait  très 
peu  de  leur  forme  actuelle.  Plusieurs  d'entrés  elles  ont  été  en 
partie  comblées  par  les  déjections  basaltiques  (0.  Zitoun,  0.  Ras 
el  Ma,  etc.),  et  le  travail  de  l'érosion  a  rétabli,  à  peu  de  choses 
près,  leur  état  primitif. 


(1)  Voir  anie  Miocène,  Fig.  37. 

(2)  Pallary,  loc.  cit.,  p.  CG»  Fig.  9. 


2o 


CHAPITRE   VI 


TECTONIQUE 


La  région  dont  Tétude  fait  Tobjet  de  ce  travail  présente,  à  la 
fois,  des  zones  plissées  d'une  manière  intense  et  de  larges  dépres- 
sions synclinales,  occupées  par  les  terrains  miocènes.  Les  pre- 
mières rappellent  quelquefois  certains  massifs  du  Tell  algérien, 
dont  M.  Ficheur  a  fait  ressortir  tout  l'intérêt  orotectonique, 
comme  par  exemple  le  massif  de  Blidah  (Alger). 

Malheureusement,  les  plis  de  ces  zones  mouvementées  ne 
peuvent  généralement  pas  se  poursuivre  sur  de  grandes  dis- 
tances ;  ils  disparaissent  sous  une  couverture  de  sédiments  ré- 
cents et  de  formations  volcaniques  ;  ou  bien,  le  plus  souvent 
encore,  ils  ont  été  démantelés  par  érosion  des  reliefs  qu'ils 
avaient  produits:  la  chaîne  du  Skouna  nous  offrira,  de  ce  fait,  le 
maximum  de  difficultés  d'étude.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  tectonique 
de  notre  région  est  en  liaison  intime  avec  l'orographie  du  pays; 
aussi  adopterai-je,  dans  la  description  qui  va  suivre,  le  même 
ordre  que  dans  l'esquisse  orographique  du  début  de  ce  mé- 
moire :  je  décrirai  successivement  la  tectonique  des  chaioes 
que  j'ai  distinguées  dans  le  bassin  de  la  Tafna. 

Le  régime  des  plis  dans  ces  chaînes  est  assez  varié.  Les  plis 
droits  ou  légèrement  déversés  se  rencontrent  dans  les  deux 
chaînes  parallèles  du  Sahel  d'Oran  et  du  Tessala.  Dans  le  Sahel 
d'Oran,  ils  sont  quelquefois  étirés,  comme  dans  le  petit  massif 
du  Santa-Cruz  ;  d'autres  fois,  ils  sont  accidentés  de  plis  secon- 
daires  (massif  de  Madar).  Dans  la  chaîne  du  Skouna  les  plis 
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rersés  dominent.  Le  massif  de  Traras  est  caractérisé  par  des 
s-failles  et  par  des  plis  à  terminaisons  périclinales,  dont 
îlques-uns  rappellent  les  brachyanticlinaux  de  M.  P.  Lory. 
fin,  des  dômes  se  trouvent  comme  noyés  dans  les  dépôts 
igènes  ;  tels  sont  le  dôme  jurassique  supérieur  de  Lalla 
ghnia,  complètement  entouré  par  le  Pliocène  continental,  et 
dôme  également  jurassique  d'Aïn  Tellout,  à  noyau  triasique, 
enant  d'un  côté  au  massif  secondaire  de  Tlemcen-Lamori- 
Tc,  et  recouvert,  de  Tautre,  par  les  sédiments  néogènes  du 
ssin  tertiaire. 

Les  seules  données  importantes  sur  la  tectonique  du  bassin  de 
Tafna,  acquises  par  mes  devanciers  sont  dues  à  M.  Ficheur, 
li  a  signalé  sur  le  flanc  nord  des  Traras,  le  recouvrement  des 
histes,  du  Lias  et  du  Crétacé  sur  le  Carlennien  ^*^  De  plus,  ce 
ologue  a  appelé  mon  attention  sur  le  déversement  vers  le  sud 
i  Lias  dolomitique  de  la  montagne  du  Santa-Cruz. 

1*  Massif  des  Traras 

J'ai  dîi  me  borner,  dansTétude  du  massif  des  Traras,  à  la  bor- 

ire  septentrionale  et  orientale,  où  les  relations  des  terrains 

imaires  et  secondaires  avec  les  sédiments  du  bord  du  bassin 

iocène  intéressaient,  seules,  mon  sujet. 

Le  massif  offre,  dans  cette  partie,  des  dislocations  intenses. 

Les  schistes  primaires  se  montrent  fortement  plissés.  Lors- 

'on  suit  le  sentier  qui  mène  de  la  Mersat  Ahnai  à  la  Mine  de 

ir  el  Maaden,  on  voit,  d'une  façon  constante,  ces  schistes  et 

artziles  plonger  vers  le  sud.  Sur  la  côte,  au  Ras  el  Medjeln 

K)),  on  observe  un  petit  synclinal,  qui  se  raccorde,  au  nord  et 

sud,  avec  des  plis  anticlinaux  parallèles,  légèrement  déversés 

rs  le  sud.  Les  terrains  primaires  de  cette  partie  des  Traras 

ut,  en  somme,  affectés  par  une  série  de  plis  dirigés  à  peu  près 

N.E.-O.S.O.  Le  primaire  est  recouvert,  soit  par  le  Lias,  soit 

rie  Cartennîen. 

Le  Lias  se  montre  superposé  normalement  aux  schistes  partout 

l)  E.  Fichcor  [—  d.  1896],  p.  550. 
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OÙ  l'on  peut  observer  le  contact.  Au  Dj.  Annina  bou  Djelll'; 
sur  le  flanc  est  du  Dj.  eg  Gorine,  la  superposition  se  fait  par  \'.i- 
termédiaire  du  conglomérat  ferrugineux  que  j'ai  signalé  comn^ 
représentant  peut-être  rinfralias^*^  Ailleurs,  le  Lias  présrD> 
toujours  à  son  contact  le  conglomérat  de  base  dont  j'ai  pe:- 
dans  la  description  de  ce  terrain.  Partout  il  est  dhcordafd  ?  • 
les  schistes  primaires. 

Le  Miocène  repose  également,  en  discordance  et  d'une  (ar.i 
normale,  sur  ces  schistes. 

Pli-faillo  du  Djebel  Tadjera.  —  M.  Ficheur  a,  le po- 
mier,   remarqué  la    superposition  anormale   du   Lias  sur  > 
Cartennien,  sur  le  flanc  nord  du  massif  des  Traras   (loc,  cil 
J'ai  pu  rapidement  me  rendre  compte  de  rexactitude  de  c^»^ 


O^JVbé 


Fig.  79.  —  Coupe  du  Dj.  Tadjera  (2) 

8,  Schistes  primaires  ;  l,  Lias  ;  f?i'/),  Poudingue  et  grès  cartennieii^: 
m\    Marnes  du   Cartennien  ;    F.    FaiUe 

observation.  J'ai  constaté,  en  effet,  dans  la  dépression  Jf 
rO.  Ahnaï,  une  série  de  lambeaux  de  calcaire  liasique.  suf^:- 
posés  aux*  conglomérats  ou  aux  argiles  du  Miocène  inférieur 

Une  étude  plus  attentive  m'a  fait  voir,   dans    ces  tern  r- 
calcaires,  les    vestiges    d'un   pli-faille   fortement   démant?/ 
dirigé  à  peu  près  N.N.E.-S.S.O.  et  dont  la  racine  se  trouve ^  f 
la  côte,  dans  les  falaises  du  Cap  Noé. 

Les  lambeaux  de  recouvrement  peuvent  s'observer  très  Dtl"^ 
ment,  surtout  au  Dj.  Tadjera.  Une  coupe  N.O.-S.E..  re^' 
depuis  le  thalweg  de  la  vallée  profonde  de  TO.  Ahnaï  jus» ;■  :- 

•   {{)  Voir  ante,  pp.  94-95  et  pp.  103-105,  Fig.  19-20. 

(2)  Cette  coupe  représente  le  détail  de  la  partie  nord  de  la  coupe  2  • 

qui  a  été  figurée  d'une  manière  insuffisante. 
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g.  80.  —  Carte  oâoLOGiQue  de  la  bordure  norc-e 
Échelle  :   1/100.000 
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sommet  de  cette  montagne,  montre  la  succession  suivante  '* 
bas  en  haut  : 

1^  Schistes  et  quartzites  primaires  fortement  relevés  a\ 
plongement  vers  le  sud. 

2<>  Poudingue  et  grès  rougeàtres,  à  galets  empruntés  . 
quartzites  et  aux  schistes  sous-jacents  et  au  calcaire  liasique. 
la  région,  100  m.  environ. 

3^  Argiles  marneuses,  schisteuses,  avec  petits  lits  de  ?r 
100  m.  environ. 

4°  Calcaire  du  Lias  inférieur  et  moyen  des  Béni  Ouarsou\ 
80  m.  environ. 

4°  Les  assises  2  et  3  représentent  le  Cartennien  en  siiccm' 
normale.  J'ai  recueilli  dans  les  grès  de  l'assise  2  des  fossiles  i^ 
la  faune  du  1"  étage  méditerranéen. 

Le  Lias  (4)  forme  Tabrupt  imposant  du  Dj.  Tadjera  (861  m. 
Sur  le  flanc  septentrional  de  cette  montagne  sont  dissémin^^ 
des  lambeaux  liasiques  aux  Dj.  Aoudjra,  El  Gramet  (714  mJ.  ac 
Ras  Nador,  (524),  au  Dj.  bou  Bennar  (611  m.).  Enfin,  j'ai  fiini^. 
dans  une  coupe,  à  propos  du  Miocène  inférieur,  le  lambeau  •> 
recouvrement  du  Bordj  Sidi  Brahim  (110  m.),  dans  la  MeM 
Ahnaï^*). 

En  relevant  avec  soin  les  contours  géologiques  à  El  Khezaz  i 
et  El  Heioul  jusqu'à  la  mer,  on  constate^  de  bas  en  haut  la  mèn: 
succession  du  Cartennien  et  du  Lias;  mais  ici  il  y  a  une  ioTer- 
sion  des  deux  assises  néogènes.  Les  conglomérats  recouvrent  !e> 
argiles  marneuseâ;  par  suite  du  renversement,  ils  forment  loc 
une  bordure  le  long  de  la  bande  liasique  de  la  côte.  On  constat", 
de  plus,  qu'il  y  a,  sur  plusieurs  kilomètres  d'étendue,  suivant  Cf!  - 
limite,  un  retroussement  du  Miocène  et  un  recouvrement  «^ 
Lias^^).  Dans  laMersat  Ahnaï,  on  voit  le  Lias  des  falaises  doc^ïf 
Noé  relevé  jusqu'à  la  verticale,  puis  déversé  vers  le  sud-est  sur 
les  dépôts  du  1"^'  étage  méditerranéen.  La  masse  imposante  y. 


(1)  Ante  p.  203,  Fig.  34. 

(2)  Le  retroussement  du  Cartennien  peut  s'observer  surtout  dans  la  couf 
de  ro.  bou  Chaker,  entre  le  Dj.  £1  Khezazla  et  le  Ras  el  Heioul. 
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ces  falaises  forme  donc  la  racine  du  pli  en  recouvrement  sur  le 
Miocène  de  la  dépression  de  TO.  Ahnaï. 

La  succession  normale  des  Schistes  primaires,  Lias  et  Carten- 
nien,  s'observe  en  un  seul  point,  aux  Ouled  Berraba,  à  la  limite 
ouest  de  la  carte  ci-jointe  (Fîg.  80).  La  bordure  septentrionale 
du  massif  des  Traras  est  donc  constituée  par  un  pli-faille,  dont 
le  flanc  droit  a  chevauché  sur  une  étendue  de  plus  de  3  kilom., 
dans  la  direction  du  sud- est. 

Entre  la  tribu  des  Béni  Abed,  où  s'étale  le  pli-faille  du  Dj. 
Tadjera,  et  celle  des  Béni  Ouarsous,  les  schistes  primaires,  qui 
affleurent  à  une  plus  grande  altitude,  sont  dénudés.  La  couver- 
ture a  disparu,  à  Texception  d'un  synclinal  liasique,  dont  je 
parlerai  tout  à  l'heure  et  qui  se  montre  au  point  culminant  du 
massif,  au  Dj.  Dahr  ed  Dis. 

La  tribu  des  Béni  Ouarsous  offre,  à  la  limite  orientale  des 
Traras,  une  succession  de  plis  extrêmement  courts,  à  terminai- 
sons périclinales  et  disposés  a  en  coulisses  »,  suivant  l'expression 
de  M.  Suess,  «  en  redans  »,  suivant  Texpression  de  M.  E.  Haug^*^ 

La  dénomination  de  brachyanticlinal  de  M.  P.  Lory  convient 
parfaitement  à  quelques-uns  de  ces  plis. 

Anticlinal  du  Djebel  SidiSefiane. —  Une  coupe  relevée 
de  l'ouest  à  l'est  par  le  sommet  du  Dj.  Sidi  Seflane  (855  m.) 
montre  les  dispositions  suivantes: 

On  voit  d'abord  le  Lias  avec  son  conglomérat  de  base  reposer, 
en  discordance,  sur  les  schistes  primaires.  Ce  terrain  présente, 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne,  la  succession  du  Lias  inférieur 
et  moyen  et  des  calcaires  en  dalles  du  Lias  supérieur.  Sur  le 
revers  oriental  de  la  montagne,  les  deux  assises  liasiques  se 
succèdent  en  sens  inverse,  les  calcaires  en  dalles  se  montrent,  à 
partir  du  Marabout  de  Sî  Taïr,  au-dessous  du  Lias  inférieur  et 
moyen.  Ces  calcaires  recouvrent,  à  leur  tour,  les  poudingues  à 
faune  burdigalienne  et  les  argiles  marneuses  du  Miocène  infé- 
rieur. Il  y  a  encore  ici  retroussement  des  dépôts  néogènes.  Une 

(1)  Sur  quelques  points  théoriques  relatifs  ft  la  gôolog-io  do  la  Tunisie 
(Bull.  A.  F.  S.,  Congrès  de  St-Etienne,  pp.  366-376). 


392 


L.  GENTIL 


faille  verticale,  située  un  peu  plus  loin,  abaisse  les  marnes  du 
Cartennîen,  qui  s'étalent  dans  la  valléederO.Rachéd. 

Cette  disposition  peut  s'observer  sur  tout  le  flanc  oriental  du 
Dj  :  Sidi  Sefiane  et  le  déversement  du  Lias  sur  le  Miocène  inférieur 
se  reconnaît  à  l'examen  des  contours  de  ces  deux  terrains^*'.  A 
l'extrémité  nord  de  cette  montagne,  on  voit  le  calcaire  liasique. 
avec  plongement  périclinal,  sous  les  conglomérats  à  faune  bar- 
digalienne.  En  partant  de  cette  extrémité  septentrionale,  raxc 
du  pli  se  dirige  d'abord  vers  le  sud,  puis  s'infléchit  vers  10., 
avant  le  col  do  TO.  Aïn  Sekoune. 


Fig.  81.—  Coupe  du  Dj.  Sidi  Sefiane.—  Écholle  1,50.000. 

a,  Schistes  primaires;  /t.  Lias  inf(>rieur  et  moyen:  /«,  Lias  supérieur; 
m'  et  m*/),  Carlonniens;  m*,  Miocène  moyen;  m^  Sahélien. 


Anticlinal  du  Djebel  eg  Gorine.  —  J'ai  donné  plus 
haut  <^^  une  coupe  du  Dj.  eg  Gorine  passant  par  son  sommet 
(698  m.).  Dans  cette  coupe,  le  Lias  inférieur  et  moyen  est  très 
épais,  il  a  plus  de  100  mètres  de  puissance  ;  il  est  surmonté  par 
le  Lias  supérieur  fossilifère,  parles  Schistes  à  Posidonomyesel, 
enfin,  par  Targile  oxfordienne  ;  le  tout  déversé  vers  le  S.E. 

La  crête  de  cette  montagne  est  dirigée  N.E.-S.O.  ;  elle  coïncide 
sensiblement  avec  Taxe  d'un  dôme  allongé,  qui  présente,  à  son 


(1)  n  est  â  remarquer  que  les  argiles  marneuses  du  Cartennien  ont  complu 
tement  chongé  de  faciès  aux  abords  du  Dj.  Tadjera  et  du  Dj.  Sidi  SeBane. 
J'ai  .signalé  ce  fait  dans  un  chapitre  antérieur  :  les  argiles  sont  deronues 
schisteuses,  elles  sont  traversées  de  nombreux  filonnets  de  calcaires  pathique. 
Dans  la  région  de  Sidi  Sefiane,  on  observe  rapidement  le  passage  de  ce« 
argiles  schisteuses  aux  argiles  facilement  délitables  qui  constituent  le  faciès 
habituel  de  ces  dépôts  du  Miocène  inférieur. 

(2)  P.  105,  Fig.  20. 
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extrémité  N.E.,  un  plohgement  périclinal  sous  les  maroes  du 
Miocène  inférieur.  L'autre  extrémité  de  ce  pli  liasique  se  termine 
par  une  apparence  de  faille  d'afTnissement.  La  surrection  du 
dôme  a  produit,  en  ce  point,  à  Sldi  Bel  Hadj.  un  laminage  de 
ses  flancs,  d'où  résulte  la  disparition  des  couches  marneuses  des 
Schistes  k  Posidonomyes.  A  ce  pli  s'applique  parfaitement  la 
définition  de  brachyanticlinal  de  M.  P.  Lory. 

Pli  synclinal  du  Dahr  et  Dis.  —  Dans  la  partie  la  plus 
élevée  du  massif  deTraras,  le  Lias  forme  un  synclinal  pincé  dans 
les  schistes  primaires.  Ce  pli,  déjà  marqué  aux  abords  du  point 
culminant  du  massif  (790  m.),  se  montre  très  nettement  au 
Ras  es  Sania,  où  je  l'ai  figuré  (Kig.  82j. 


Sa  direction  est  O.S.O.-E.N.E.  Il  paraît  se  poursuivre  sur  le 
liane  du  Uj.  eg  Gorine  où,  comme  je  viens  de  l'indiquer,  se 
montre  une  puissance  exagérée  du  Lias  inférieur  et  moyen. 
Les  calcaires  jurassiques  semblent  être  doublés  en  ce  point; 
puis  le  pli  s'infléchit  vers  le  N.E.,  pour  séparer,  dans  la  cou- 
pure de  rO.  Aïn  Skounc,  les  aniiclinau.x  du  Dj.  Sidi  Sefiane  et 
du  Dj.  eg  Gorine. 

Anticlinal  des  Oulad  es  Souaber.  —  La  vallée  supé- 
rieure de  i'O.  Hammam,  creusée  entre  le  Dj.  eg  Gorine  et  le  Dj. 
es  Sekika,  est  traversée,  depuis  les  Oulad  es  Souaber  jusqu'aux 
Oulad  Ralem,  par  un  brachyanticlinal  dontia  terminaisonN.E. 
est  nette.  L'examen  de  la  carte  ci-jointe  du  massif  des  Traras 
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(Fîg.  80)  fait  voir,  dans  cette  vallée,  un  éperon  liasique,  entoiuv 
de  deux  zones  périphériques,  la  première  formée  par  les  Schistt^s 

à  Posidonomyes,  la  seconde  par 
les  argiles  de  TOxfordien.  Li 
coupe  que  j'ai  donnée  du  Lias  d^ 
ce  pli  <*>  montre,  en  un  point, 
la  disposition  de  ces  terraÎDs 
jurassiques.  Le  plongement  péri- 
clinal  du  Lias  existe  à  rextrémik 
N.-E.  du  pli  ;  mais  lextrémil? 
opposée  est  surélevée  sur  les 
schistes  primaires  et  le  Lias  supé- 
rieur a  été  enlevé  par  l'érosion. 
Aux  Oulad  Ralem  la  surrexion 
de  l'anticlinal  s'est  traduite  par 
une  rupture  des  couches  rigides 
du  Lias,  qui  ont  été  mises  on 
contact,  par  faille,  avec  les  argiles 
schisteuses  de  TOxfordien. 
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Dépression  synclinale  de 
Souk  el  Arba.  -  L'anticlinal 
des  Oulad  es  Souaber  est  séparé 
du  Dj.  es  Sekika  par  un  brachy- 
synclinal,  accompagné  d'un  anti- 
clinal secondaire.  Ce  synclinal  est 
écrasé  au  contact  du  pli  des  Oulad 
es  Souaber. 


Anticlinal  du  Djebel  es 
Sekika. —  Le  flanc  méridional 
duDj.  es  Sekika  présente  la  succession  normale  de  l'Infralias 
(?)  du  Lias  inférieur  et  moyen  et  du  Lias  supérieur,  tandis  que  le 
revers  septentrional  de  la  même  montagne  montre,  renversée, 
cette  môme  succession,  complétée  par  les  Schistes  à  Posido- 
nomyes et  rOxfordien. 


(l)  Voïr  ante,  p.  106,  Fig.  21. 
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C'est  au  sommet  même  du  djebel  (673)  que  se  montre  le  conglo- 
mérat ferrugineux  infrallasique  (?)  pincé  dans  un  pli  aigu  du 
Lias  inférieur.  On  voit,  en  suivant  la  surface  de  contact  de  ce 
conglomérat,  un  léger  chevauchement  du  flanc  droit  du  pli  sur 
le  flanc  inverse;  ce  chevauchement  peut  s*observer  sur  le  côté 
ouest  de  la  montagne.  De  ce  côté  on  ne  voit  plus  Tlnfralias  (?}, 
qui  a  complètement  disparu  par  étirement. 

Le  pli  du  Dj.  es  Sekika,  dont  la  direction  est  d'abord  S.  0.- 
X.  E.,  s'infléchit  vers  le  nord  et  disparaît  sous  les  dépôts  du 
l^*"  étage  méditerranéen.  A  l'ouest  il  se  termine  de  la  même 
façon  que  celui  des  Oulad  es  Souabcr,  au  Dj.  Annina  bou  Djellil. 

Il  résulte  de  la  description  qui  précède  que  les  terrains  juras- 
siques des  Bcni  Ouarsous  présentent  une  série  de  plis  anticli- 
naux à  terminaisons  périclinales.  Ces  plis  sont  séparés  par  des 
synclinaux  en  partie  écrasés.  Leurs  terminaisons  N.  ou  N.-E. 
plongent  sous  les  dépôts  du  Cartennien  .  Il  semble  qu'il  y  ait 
ennoyagc  général  des  plis  sous  une  grande  dépression  miocène. 

Plus  au  sud,  la  cuvette  synclinale  du  Dj.  Filhaoucen  repré- 
sente, sur  une  plus  grande  échelle,  un  accident  à  terminaison 
périclinale  analogue  à  ceux  que  je  viens  de  décrire.  L'étude  de 
cette  partie  des  Traras,  restée  en  dehors  du  cadre  de  mes 
recherches,  offrira,  sans  doute,  beaucoup  d'intérêt. 

V  ChaIne  du  Skoiîxa 

Comme  dans  le  massif  des  Traras,  l'ossature  de  la  chaîne 
du  Skouna  est  constituée  par  des  schistes  primaires,  recouverte, 
en  discordance,  par  le  Lias.  Ces  terrains  primaires  et  secondaires 
ont  joué  le  principal  rôle  dans  une  chaîne  continue,  qui  partait 
du  massif  des  Traras,  traversait  la  région  actuelle  de  la  Basse 
Tafna  et  se  prolongeait  au  delà  de  Kio-Salado.  Mais  cette 
chaîne  a  été  considérablemeni  démantelée  par  l'érosion  et,  en 
partie,  enfouie  sous  les  sédiments  néogènes.  Il  n'en  reste  que 
des  témoins  isolés,  dont  le  plus  important  forme  le  massif  du 
Dj.  Skouna.  A  l'est,  les  Dj.  Sidi  Kacem,  Tounit,  Touïla  et  le 
Dahr   Mengel,  en  constituent    les  derniers  lambeaux,  noyés 
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dans  les  dépôts  récents.  Ces  divers 
témoins  sont  séparés  par  des  sédi- 
ments tertiaires  à  peu  près  horizontaux, 
de  sorte  qu'il  est  impossible  de  suivre 
les  plis  dont  la  chaîne  a  été  aiïectée. 

Le  Dj.  Skouna  offre  une  coupe  inté- 
ressante. 

La  partie  comprise  entre  TO.  el  Bardji 
et  le  Ch*  Rar  ed  Deba  montre  les  schistes 
primaires  fortement  redressés,  avec 
plongement  général  vers  le  sud,  et 
formant  une  série  de  plis,  dont  la 
direction  est  à  peu  près  parallèle  à 
ceux  des  mêmes  schistes  anciens,  sur 
la  bordure  nord -est  du  massif  des 
Traras.  Ces  schistes  sont  recouverts,  en 
discordance,  par  le  Lias  qui  forme 
une  série  de  plis  synclinaux  pinces 
dans  les  schistes  et  dont  les  plans 
axiaux  sont  inclinés  vers  le  sud. 

Les  anticlinaux  intermédiaires  ont 
été  en  grande  partie  arasés  et  leur 
déversement  vers  le  nord  est  néan- 
moins manifeste.  Ces  plis  sont  orientés 
à  pçu  près  O.-E,  au  centre  du  massif. 
L  axe  de  Tun  d'eux  (0.  Bou  Kourdan)  — 
en  majeure  partie  masqué  par  des 
dépôts  miocènes  —  s'infléchit  vers  le 
nord,  lorsqu'on  se  dirige  vers  le  Dj. 
Haouria. 

Les  tlots  primaires  et  liasiques  des 
Dj.  Sidi  Kacem,  Tounît,  Touïla  et  du 
Dahr  Mengel  sont  trop  espacés  pour 
permettre  de  relever  d'une  façon  cer- 
taine les  plis  de  cette  partie  de  la  chaîne. 
Il  semblerait  que  les  plis  de  la  région 
est  du  massif  de  Skouna  prennent,  ici, 
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une  brusque  inflexion  vers  le  nord,  pour  aller  se  raccorder  avec 
ceux  de  la  chaîne  du  Sahel  d'Oran. 


3*  Sahel  d*Oran 

La  crête  du  Sahel  d'Oran  offre 
une  série  d'aflleurements  de  schistes 
primaires,  dont  ralignement  coïn- 
cide avec  des  plis  anticlinaux  post- 
liasiques,  orientés  parallèlement  à 
la  direction  de  la  chaîne. 

L'ossature  de  cette  chaîne  côtière 
est  formée,  non  seulement  de  ces 
schistes  anciens,  mais  encore  de 
différents  termes  jurassiques,  Lias, 
Schistes  à  Posidonomyes,  Oxfor- 
dien.  Les  deux  flancs  du  Sahel  sont 
recouverts  par  des  sédiments  néo- 
gènes, qui  atteignent  quelquefois  la 
crête  et  laissent  percer,  depuis  Oran 
jusqu'au  volcan  de  Tifarouïne,  les 
lambeaux  échelonnés  des  terrains 
primaires  et  secondaires.  Je  vais 
décrire  brièvement  les  plis  qui  inté- 
ressent ces  terrains. 
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Anticlinal  du  Djebel  Mourd- 
jadjou.  —  La  partie  du  Sahel 
d'Oran  désignée  sous  le  nom  de 
.Dj.  Mourdjadjou  présente  un  anti- 
clinal liasiquc,  à  noyau  de  schistes 
primaires,  dont  la  charnière  a  été 
enlevée  (Fig.  85).  L'une  des  meil- 
leures coupes  de  la  montagne  peut 
élevée  au-dessus  du  col  d'Aïn  Khe- 
didja,  qui  le  sépare  du  Dj.  Santon.  * 
On  voit  les  schistesprimaires  pointer 
au  centre  du  pli  ;  le  Lias  forme  les  deux  revers  de  la  colline 
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et  la  crête  est  couronnée  par  les  assises  les  plus  supérieures 
du  Miocène. 

Cet  anticlinal  est  coupé,  à  Test,  par  Téchancrure  de  la  baie 
de  Mers  el  Kébir,  comblée  par  les  argiles  du  Cartennien  ;  il  peut 
se  poursuivre,  dans  Touest,  jusqu'à  la  forêt  de  Msila. 

On  observe,  d'abord,  au-desssus  de  Bou  Sfer,  une  couverture 
d'argiles  oxfordiennes  qui  s'étend  transgressivement  sur  les 
schistes  primaires,  et  dont  l'allure  est  diflicile  a  déterminer.  La 
forêt  repose  sur  ces  schistes  anciens  et  le  pli  est  marqué,  dans 
cette  partie  de  la  chaîne,  d'abord  par  la  muraille  dolomitique 
imposante  du  Dj.  Djorf  Halia,  qui  forme  le  flanc  nord  de 
Tanticlinal  ;  un  lambeau  de  la  même  dolomie  liasique,  qui  se 
rencontre  au  Dj.  Ahoun,  paraît  constituer  le  flanc  sud  de  cet 
anticlinal.  Mais  une  restriction  est  à  faire  sur  ce  dernier  point, 
car,  dans  cette  région  du  Sahel,  les  schistes  primaires  sont 
largement  mis  à  nu  et  il  est  fort  possible  que  la  dolomie  du  Dj. 
Âhoun  appartienne,  en  réalité,  à  un  autre  anticlinal  liasique, 
parallèle  au  premier.  Ce  qui  va  suivre  semble  du  moins  le  laisser 
supposer. 

L'anticlinal  que  je  viens  de  décrire  constitue  le  pli  principal 
du  Sahel  d'Oran.  Ce  pli  est  flanqué,  au  nord  et  au  sud,  d'anti- 
clinaux secondaires,  que  nous  allons  examiner.  Je  décrirai 
d'abord  ceux  qui  se  développent  au  nord  de  la  chaîne. 

Anticlinal  de  l'Oued  el  Bachir.  —  La  partie  supérieure 
de  la  petite  vallée  de  l'O.  el  Bachir  est  creusée  dans  un  autre 
anticlinal,  ouvert  par  l'érosion  de  la  dolomie  liasique.  On  voit 
nettement,  sur  les  flancs  de  cette  vallée,  deux  bandes  de  Lias 
plongeant  en  sens  inverse.  Cet  anticlinal  se  poursuit  vers  l'est 
jusqu'au  col  d'Aïn  Khedidja;  il  est  séparé  du  pli  du  Dj. 
Mourdjadjou  par  un  synclinal  dolomitique.  L'axe  du  pli  qui 
nous  occupe  est  parallèle  à  celui  du  précédent. 

Anticlinal  du  Djebel  Santon.  —  Si  l'on  poursuit  encore 
vers  le  nord  la  coupe  du  Dj.  Mourdjadjou,  on  constate  que  le 
Dj.  Santon  est  formé  d'un  troisième  anticlinal  dolomitique, 
parallèle  aux  deux  premiers.  La  superposition  discordante  du 
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Lias  sur  les  schistes  primaires  est  manifeste  dans  cette  monta- 
gne^*). L'anticlinal  du  Dj.  Santon 
est  bien  marqué  à  l'ouest.  Vers 
l'est,  le  Jurassique  est  déman- 
telé et  forme  des  lambeaux  éche- 
lonnés le  long  de  la  côte  de  Mers 
el  Kébir. 


Massif  du  Santa -Cruz.  —  Le 
petit  massif  du  Santa-Cruz  (Fig. 
86)  se  trouve  sur  le  flanc  méri- 
dional de  Tanticlinal  du  Dj. 
Mourdjadjou.  Il  montre  une  série 
de  plis  secondaires  qui,  avec  ceux 
de  rO.  el  Bachir  et  du  Dj.  Santon, 
donnent  une  symétrie  à  la  chaîne 
du  Sahel. 

Les  plis  du  Santa-Cruz  sont, 
dans  leur  ensemble,  parallèles  aux 
premiers.  Ils  ne  peuvent  pas  se 
poursuivre  sur  une  grande  lon- 
gueur, parce  qu'ils  s'arrêtent  à  la 
mer  à  Test  et  qu'ils  sont  recou- 
verts, à  l'ouest,  par  le  Sahélien. 
Ils  sont  tous  dévers(»s  vers  le  sud. 
Ils  présentent  une  disposition  iso- 
clinale et  tous  sont  étirés  au  con- 
tact du  Lias  inférieur  et  du  Lias 
supérieur  ou  du  Lias  inférieur  et 
des  Schistes  à  Posidonomyes. 

J'ai  figuré  ces  plis  dans  la  coupe 
à  grande  échelle,  Fig.  86. 

Le  plus  important  d'entre  eux 
est  Tanticlinal  dolomitique  du 
fort  du  Santa-Cruz;  il  forme 
un    pli    déversé,    dont   le   flanc 
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il)  Voir  ante,  p.  112,  Fig.  22. 
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inverse  est  étiré  ^^K  Son  flanc  droit  est  constitué  par  la  dolomk 
du  Lias  inférieur  et  moyen  et  son  flanc  inverse  montre  L 
succession  complète  du  Lias,  surmonté  des  Schistes  à  PosiJo- 
nomyjçs.  Un  étirement  de  ce  pli  a  produit  une  rupture  a: 
contact  du  Lias  dolomitique  et  du  Lias  supérieur  (calcaires  ec 
dalles).  Enfin,  lorsqu'on  peut  observer  le  contact  des  schistes 
primaires,  qui  forment  le  noyau  du  pli,  on  constate  fréquem- 
ment des  lambeaux  de  Trias,  fortement  étirés  et  réduits  à  dt^ 
placages  de  marnes  bariolées,  accompagnées  d'ophite. 

Deux  autres  anticlinaux,  à  peu  près  parallèles,  montreat  h 
même  allure  que  le  premier.  Le  plus  rapproché  de  celui  du  for: 
du  Santa-Cruz  forme  une  arête  dolomitique  qui  traverse  le  B(ii* 
dos  Planteurs.  Le  flanc  droit  de  ce  pli  montre  la  succession  è 
la  dolomie  liasique  et  des  calcaires  en  dalles.  Sur  le  flao^ 
inverse,  le  Lias  inférieur  est  mis  en  contact,  par  étirement,  ave 
les  Schistes  à  Posidonomyes.  Ce  pli  est  très  aigu;  son  nona 
de  schistes  anciens  est  invisible.  Il  est  séparé  du  celui  du  for! 
du  Santa-Cruz  par  un  synclinal  formé  des  Schistes  à  Posidooc- 
myes  du  ravin  de  TArdoisière.  Enfin,  entre  le  Ch*  S*  Morselii 
et  le  ravin  d'Aïn  el  Hussein,  se  montre  une  autre  arête  dolomi- 
tique, qui  correspond  à  un  troisième  pli  déversé,  dont  les  deui 
flancs  étirés  sont  en  contact  avec  les  Schistes  à  Posidonomves 
Sur  le  flanc  inverse,  ces  schistes  sont  recouverts  par  TOxfordien 
fossilifère  ^^K 

Massif  de  Madar.  —  Ce  petit  massif  (Fig.  87)  est  formé  dur 
noyau  de  schistes  primaires  et  de  Lias  recouvert  par  le  Miocrn^ 
inférieur  et  supérieur,  par  le  Pliocène  et,  à  l'ouest,  par  h 
déjections  andésitiques.  Le  Lias  montre  deux   anticlinaux. 

1^  Anticlinal  du  Djebel  el  Akahl. — Ce  pli  a  une  direcUor 


(1)  Je  désire  rappeler  ici  que  M.  Ficheur  a  éveiUé  mon  attention  sur  > 
déversement  vers  le  sud  de  la  dolomie  du  Santa-Cruz.  Je  tiens  ft  recoonaitr^ 
h  mon  savant  maître  la  priorité  de  cette  observation. 

t(2)  Il  est  ft  remarquer  que  les  intercala tions  marneuses  des  calcaire^  «= 
dalles  du  Lias  supérieur,  les  Schistes  ft  Posydonomyes  et  les  argilei»  i' 
rOxfordien  sont  beaucoup  plus  schisteuses  dans  le  Santa-Cruz  que  dans  1^ 
Béni  Ouarsous.  Ceci  s'explique  par  les  efforts  de  plissements  plas  cooMie^ 
râbles  dans  les  environs  d'Oran  que  dans  les  Traras. 
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il  peu  près  S.  O.-N.  E.,  son  extrémité  S.  0.  se  perd  sous  la 
brèche  du  volcan  de  Tîfarouïne;  il  est  d'abord  marqué,  de  ce 
côté,  par  les  deux  lambeaux  liasiques  de  TO.  el  Guelib  et  du 
Ch^  Fléah,  qui  appartiennent  à  ses 
flancs,  la  charnière  du  pli  ayant  dis- 
paru. Plus  à  Test,  dans  le  Dj.  el  Akahl 
et  le  Dj.  Bou  Khedima,  on  peut  voir, 
grâce  à  la  coupure  profonde  de  TO.  J 

Madar,  ce  pli  liasique  affecté  de  petits  ^ 

anticlinaux  légèrement  déversés  vers 
le  sud. 


B 


S 


S 


4) 

s 


2«   Anticlinal   du  Djebel  Gon- 
neït .  —  Ce  pli,  parallèle  au  précédent, 
prend  naissance  au  Dj.  Gonneït  et  se       % 
poursuit  dans  le  Dj.   Haouîssy.  Il  se       | 
présente  avec  la  même  allure  que  celui       ^^ 
du  Dj.  Akahl  et  montre  également  toute 
une    série    d'anticlinaux    secondaires 
déversés.  A  l'ouest,  le  Lias  montre  un 
plongementpériclinal  et  s'enfonce  sous 
les  argiles  du  Miocène  inférieur. 

Les  deux  anticlinaux  du  massif  qui 
nous  occupe  sont  séparés  par  le  syncli- 
nal de  rO.  Madar.  Les  dépôts  du  Car- 
tennien  sont  assez  fortement  relevés 
sur  le  flanc  N.  0.  du  premier,  et  sur 
le  flanc  S.  Ë.  du  second.  Il  semble 
que,  dans  l'ouest,  il  y  ait  ennoyage 
de  ces  plis  sous  la  dépression  mio- 
cène ;  enfin,  à  Test,  ils  disparaissent 
sous  le  Miocène  et  le  Pliocène  peu 
inclinés.  * 

Les  deux  plis  du  massif  de  Madar  paraissent  constituer  des 
anticlinaux  secondaires  du  pli  du  Dj.  Mourdjadjou.  Ils  semblent 
vive  sur  le  prolongement  des  plis  du  Dj.  Santon  et  de  l'O.  el 
Bachir.  Dans  ces  conditions,  l'emplacement  de  l'anticlinal  pria- 
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cipal  de  là  chaîne  du  Sahel  passerait  au  sud  du  massif  de  Madar 
et  s'infléchirait  vers  rextrémité  de  la  chaîne  du  Skouna,  dont  il 
serait  le  prolongement,  comme  j*ai  déjà  eu  roccasîon  de  le 
faire  remarquer. 

Synclinal  de  la  Plaine  des  Ândalouses.  —  Les  affleu- 
rement des  schistes  primaires  du  cap  Lindlès  et  du  cap  Falcon 
apparlienncnt  à  un  pli  presque  complètement  démantelé,  dont 
la  direction  devait  être  à  peu  près  parallèle  à  ranticlinal  du 
Dj.  Mourdjadjou.  Au  cap  Falcon,  où  la  dolomie  liasique  recou- 
vre le  Permîen  (?)  et  les  schistes  primaires,  on  observe  un  lam- 
bau  du  flanc  méridional  de  ce  pli,  qui  paraît  se  raccorder  avec 
le  pli  du  Dj.  Santon  par  le  synclinal  comblé  par  les  depuis 
néogènes  de  la  Plaine  des  Andalouses. 

4"  CuaIne  du  ïessala 

Cette  chaîne  se  distingue  essentiellement  du  massif  des 
Traras  et  des  deux  chaînes  côtières  que  nous  venons  d'étudier, 
en  ce  que  les  terrains  les  plus  anciens  qui  prennent  part  à  sa 
structure  appartiennent  au  Crétacé  inférieur,  et  peut  être  au 
Tithonique  (Arlal).  Le  Crétacé  inférieur  aflleure  au  milieu  et 
dans  la  région  orientale  de  la  chaîne  du  Tessala,  où  il  s'élève 
à  des  altitudes  notables  (923  m.). 

Mais  l'ossature  des  terrains  secondaires  s'incline  vers  l*oue$t 
et  il  faut  la  coupure  profonde  delà  Tafna  pour  la  retrouver  dans 
les  gorges  de  ce  nom. 

Anticlinal  des  Sebaa  Chioukh. —  La  colline  des  Sebaa 
Chioukh  est  formée  par  un  anticlinal,  qui  intéresse  à  la  fois  les 
terrains  crétacés  et  les  terrains  tertiaires. 

Dans  les  gorges  de  la  Tafna,  on  voit  le  Crétacé  inférieur  former 
un  pli  déversé  vers  le  sud^^^ .  Les  couches  plus  profondes  sont 
invisibles.  A  Touest,  cet  anticlinal  crétacé  s'enfonce  sous  les 
dépôts  du  Miocène  moyen,  qui  forment  des  couches  ré^ 

(1)  Voir  PL  /,  liff.5. 
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légèrement  relevées  vers  le  sud.  A  Test,  rantlclinal  crétacé 
des  gorges  se  continue  par  un  pli  droit  moins  prononcé, 
dont  les  flancs  sont  formés  par  les  grès  éocènes  des  Sebaa 
Chioukh  et  par  les  grès  et  argiles  de  TÉocène  supérieur.  Le 
flanc  méridional  et  le  sommet  se  présentent  très  régulièrement 
tout  le  long  de  la  colline  ;  les  grès  de  TÉocène  supérieur  ont  été 
arasés  sur  une  longueur  de  plus  de  15  kilomètres  et  laissent  à 
nu  les  grès  des  Sçbaa  Chioukh,  dans  la  charnière  du  pli.  Ces 
grès  sont  recouverts,  aux  Dj.  Tiddaet  Sebaa  Chioukh,  par  les 
calcaires  à  Polypiers  du  Miocène  supérieur. 

Le  flanc  nord  de  cet  anticlinal  est  beaucoup  plus  compliqué. 
On  voit  apparaître  là  le  Crétacé  supérieur  (Cénomanien  et 
Sénonien)  et  le  Trias.  Ce  dernier  montre,  à  Sîdi  Abdelli,  un 
lambeau  encadré  entre  deux  failles '^'L 

En  se  portant  vers  Test,  on  retrouve  le  Crétacé  inférieur  de  la 
région  d'Arlal,  où  ce  terrain  m*a  fourni  de  belles  faunes  hauie- 
riviennes  et  barrémiennes,  puis  la  structure  de  la  chaîne  est 
masquée  par  TEocène,  pour  se  montrer  à  nouveau  dans  le 
Dj.  Tessala. 

Je  n'ai  que  des  données  tectoniques  bien  vagues  à  partir  de 
ce  point.  L'étude  tectonique  de  la  chaîne  est  à  faire,  en  reten- 
dant au-delà  des  limites  de  la  région.  Je  ferai  remarquer 
seulement  Talignementdespointementstriasiquesqui  aflleurent 
entre  le  Dj.  Tessala  et  le  Dj.  Bou  Hanech.  Ces  pointèments 
m'ont  paru  être  pinces  dans  un  anticlinal  du  Crétacé  inférieur, 
légèrement  déversé  vers  le  nord.  Mais  je  m'empresse  de  dire 
que  je  ne  donne  cette  interprétation  qu'à  titre  provisoire.  La 
structure  de  la  chaîne  mérite  une  élude  très  détaillée  à  laquelle 
je  n'ai  pu  me  livrer ^^^ 

(1)  Voir  ante,  p.  80,  fig.  10. 

(2)  La  situation  des  pointeincnts  triasiques  du  bassin  de  la  Tafna  mérite 
également  une  étude  des  plus  minutieuses.  En  dehors  de  l'affleurement 
d'Ain  Tellout,  qui  apparaît  normalement  comme  le  noyau  d'un  dôme  juras- 
sique, tous  les  autres  auront  besoin  d'un  examen  très  attentif  au  point  de 
vue  de  leurs  relations  avec  les  terrains  en  contact.  M.  Ficheur  a  montré  que 
le  Trias  du  Dj.  Chettaba  (B.S.A.F.  (3«)  xxvii,  pp.  85-114)  apparaît  comme 
un  pli  étiré  et  couché.  J'ai  donné  une  interprétation  analogue  aux  affleure- 
ments gypseux  de  Noisy-les-Bains  (Oran)  et  de  Letourneux  (Alger)  {Esquisttë 
.ttratifjr',   p.  137  et   p.  lit).  Enfin,    les  études  récentes    de   MM.  Michel-LéTy 
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Succession  des  mouvements.  —  Les  dislocations  que  je 
viens  de  décrire,  et  que  j'ai  essayé  de  synthétiser  au  moyen  de 
}a  carte  schématique  ci-contre    (Fig.  88),   sont  dues    à  des 


Fig.  88.—  Schéma  tectonique  du  Bassin  de  la  Tapna 

et  Léon  Bertrand  (C.  /?.,  cxxxi,  pp.  1736-1739),  ont  amené  ces  savants  à 
considérer  les  lambeaux  triasiques  de  la  région  sous-pyrénéenne  comme  de 
«véritables  écaille»  posées  les  unes  sur  les  autres».  Je  serai  peut-être  amené 
plus  tardf  h  considérer  une  partie  des  pointements  triasiques  de  la  dépres- 
sion du  Feld  el  Ateuch  et  de  l'O.  Lemba  comme  résultant  d'une  lame  poussée 
du  nord  vers  le  sud.  Mais  je  n'émets  là  qu'une  pure  hypothèse  :  il  serait 
nécessaire  de  (aire  des  levés  h  grande  échelle  pour  arriver  h  la  solution  de 
cette  question.  Je  me  bornerai  â  faire  remarquer  ici  la  relation  de  cause  à 
effet  qui  existe  entre  la  situation  presque  toujours  anormale  des  pointements 
gyseux  triasiques  du  bassin  de  la  Tafna  —  et,  d'une  manière  plus  générale, 
du  Tell  algérien  —  et  la  structure  cataclastique  des  roches  éruptives  quiU 
renferment.  J'ai  insisté  dans  un  chapitre  précédent  sur  le  dynaraométamor- 
phisme  de  ces  roches,  qui  témoigne  des  efforts  de  plissements  subis  par  les 
dépôts  qui  les  contiennent. 
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mouvements  qui  se  sont  produits  progressivement.  Je  vais 
maintenant  essayer  de  donner  une  idée  de  la  succession  chro- 
nologique de  ces  mouvements. 

1®  Mouvements  antépenniens,  —  Il  est  bien  difficile,  dans  les 
zones  plissées  du  bassin  de  la  Tafna,  de  faire  la  part  de  ce  qui 
revient  aux  plis  anciens  et  aux  plis  récents.  Les  premiers 
plissements  des  schistes  primaires,  en  effet,  ont  été  en  grande 
partie  effacés  par  ceux  qui  ont  laissé  des  traces  profondes 
dans  les  couches  du  Lias  et  qui  sont  de  beaucoup  postérieurs. 
Il  est  indiscutable  néanmoins  que  des  mouvements  impor- 
tants se  sont  produits  avant  le  dépôt  des  Poudingues  des 
Béni  Menir,  vraisemblablement  d'âge  permien.  J'ai  montré  que 
ces  poudingues  reposent  en  discordance  angulaire  sur  les  schistes 
primaires,  dans  le  massif  des  Traras  et  au  cap  Falcon.  L'exis- 
tence des  plis  antépermiens  est  encore  plus  nette  dans  la  région 
de  Miliana,  d'après  les  coupes  que  j'ai  données  des  terrains 
anciens  du  Zaccar  Chergui  et  du  Dj.  Doui^^L  II  existe  donc, 
dans  le  bassin  de  la  Tafna  et,  d'une  manière  plus  générale, 
dans  le  Tell  algérien,  des  traces  d'une  chaîne  antépermienno 
presque  complètement  démantelée. 

2^  Mouvements  d'âge  secondaire.  —  Entre  les  dépôts  du  Per- 
mien (?)etceux  de  l'Eocène,  des  mouvements  anténummulitiques 
ont  laissé  des  traces  dans  les  terrains  crétacés  de  la  chaîne  du 
Tessala.  Des  plis  de  cette  période  sont  visibles  dans  toute  la 
chaîne,  notamment  dans  la  colline  des  Sebaa  Chioukh  (coupe 
des  Gorges  de  la  Tafna.  PL.  I,  fîg.  5,  etc.). 

3*»  Mouvements  postnummulitiques.  —  Les  plissements  posté- 
rieurs à  l'Éocène  sont  les  plus  importants,  dans  le  bassin  de  la 
Tafna.  Après  le  dépôt  des  terrains  éocènes,  seulement  repré- 
sentés dans  la  chaîne  du  Tessala,  la  surrection  de  cette  chaîne 
s'sst  accentuée,  et  il  s'est  produit,  vraisemblablement,  une 
émersion  de  tout  le  bassin.  L'anticlinal  des  Grès  des  Sebaa 
Chioukh  et  des  Grès  d'Aïn  Kihal  {PL.  /,  fig.  5-6)  s'est  dessiné. 

(1)  Voir  Esquisse  strat.y  etc.,  pp.  89-92  et  fipr.  8-10. 
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Ce  mouvement  s'est  continué  après  la  formation  coniînenlak 
de  rOlîgocène  :  les  couches  rouges  ont  été  affectées  de  plisse- 
ments à  peu  près  parallèles  à  la  direction  actuelle  des  Sebaa 
Chioukh  et  les  sédiments  néogènes  se  sont  déposés  sur  les 
tranches  verticales  dcTOIigocène  de  la  Basse  Tafna. 

Mais  les  plissements  intenses  de  la  région  qui  nous  occupe 
se  sont  produits  postérieurement  aux  dépôts  cartenniens.  J'ai 
décrit  avec  quelques  détails,  dans  le  massif  des  Traras,  le  pH- 
faille  du  Dj.  Tadjera,  qui  montre  le  Lias  en  recouvrenient  sur 
le  Cartennien.  De  même,  l'anticlinal  liasique  du  Sidi  Sefiane  est 
déversé  sur  les  calcaires'de  cet  âge. 

Les  mouvements  qui  ont  ainsi  affecté  les  sédiments  du 
Miocène  inférieur  paraissent  s'être  produits  immédiatement 
après  ieur  dépôt.  En  effet,  le  Cartennien  est  retroussé  au  contact 
du  Lias  inférieur. de  Sidi  Sefiane,  tandis  que  le  Tortonien  et 
le  Sahélien,  situés  en  face,  à  2  kilom.  de  là,  sont  presque 
horizontaux  (Fig.  81,  p.  392). 

De  plus,  en  s'éloignant  du  massif  des  Trctras,  on  constate  des 
ondulations  assez  fortes  des  dépôts  du  Miocène  inférieur  forte- 
ment ravinés,  tandis  que  le  Miocène  moyen  qui  les  recouvre  est 
à  peu  près  horizontal.  De  même,  sur  la  bordure  du  massif 
jurassique  de  Tlemcen-Ghar  Rouban,  le  Cartennien  a  été  relevé; 
il  est  raviné  par  le  Tortonien,  peu  incliné  vers  le  centre  du 
bassin.  (Fig.  39,  p.  227). 

Dans  la  chaîne  du  Skouna,  le  Lias  a  été  fortement  plissé, 
et  les  gr()s  tortoniens  de  Béni  Saf,  ainsi  que  le  Sahélien  en 
contact,  ne  montrent  que  des  couches  presque  horizontales. 
Dans  le  Sahel  d'Oran,  enfin,  le  Cartennien,  est  partout  reUw. 
au  contact  du  Lias,  tandis  que  les  dépôts  sahéliensles  recou- 
vrent en  discordance  et  sont  peu  mouvementés. 

Le  début  des  éruptions  volcaniques  du  bassin  de  la  Tafna  est 
en  corrélation  avec  ces  mouvements  orogéniques.  Les  volcans 
basaltiques,  les  intrusions  rhyolitiques  des  Oulad  Rîah  et  du 
Bled  Chaaba,  se  sont  produites  peu  après  les  dépôts  du  Miooene 
inférieur,  sur  un  terrain  émergé. 

Vers  la  fin  du  Miocène  moyen,  un  affaissement  général  de  tout 
le  bassin  a  complètement  immergé  la  chaîne  du  Tessala,  qui  a 
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été  recouverte  par  la  mer  tortonienne,  tandis  que  le  Sahel  d'Oran 
resta  émergé.  Après  les  dépôts  de  cette  mer,  la  chaîne  du  Tes- 
sala  s'est  relevée,  tandis  que  la  mer  sahéllenne  recouvrait  pro- 
gressivement le  Sahel  d'Oran,  en  voie  d'affaissement  continu. 
C'est  ainsi  que  se  sont  superposés  en  concordance,  dans  le  bas- 
sin de  la  Tafna,  le  Sahélien  et  le  Tortonien.  La  surélévation  de 
cette  chaîne  s'est  produite  pendant  la  deuxième  partie  du  Plio- 
cène et  s'est  continuée  à  Tépoque  pléislocène,  pour  porter  à  plus 
de  300  mètres  d'altitude  les  dépôts  plaisanciens. 


RÉSUMÉ  SUR  L'HISTOIRE  GÉOLOGIQUE 

DU  BASSIN  DB  ZiA  TAFNA 


Je  vais  essayer,  maintenant,  de  retracer  l'histoire  géologique 
du  bassin  de  la  Tafna,  du  moins  autant  que  le  permettent  les 
observations  consignées  dans  les  pages  qui  précèdent. 

Les  terrains  les  plus  anciens  sont  les  schistes  cristallins,  qui 
apparaissent  en  un  seul  point  (S*  Amar  el  Aiat).  Ils  sont  formés 
de  gneiss  à  grenat  el  sillimanite,  de  gneiss  granulitique  et  de 
gneiss  à  cordiérite,  traversés  par  des  filons  de  pegmatitcs  à  mus- 
covite,  à  grenat  ou  à  tourmaline.  Partout  ailleurs  ces  terrains 
primitifs  sont  invisibles,  mais  ils  existent  en  profondeur,  avec  la 
même  composition  pétrographique,  ainsi  qu'en  témoignent  des 
fragments  arrachés  par  des  explosions  volcaniques  (Ben  Ganah) 
ou  emballés  dans  des  pointements  triasiques  (Kef  el  Goléal  •-', 

Dans  les  temps  primaires,  des  argiles  et  des  sables  siliceux  se 
sont  déposés  à  une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer, 
faute  de  documents  paléontologiques.  Ces  sédiments  ont  donné 
des  schistes  et  des  quartzites  puissants  (schistes  desTraras),  qui 
ont  été  traversés  et  fortement  modifiés  par  des  masses  graniti- 
ques (granité  de  Nédroma). 

Ces  dépôts  primaires  ont  ensuite  subi  des  plissements  intenses, 
qui  ont  donné  lieu  à  la  formation  d'une  chaîne  qui  traversait 
l'emplacement  actuel  du  massif  des  Traras,  de  la  chaîne  du 
Skouna  et-du  Sahel  d'Oran  <«» . 


(1)  J'ai  reconnu  l'extension,  en  profondeur»  en  dehors  de  la  région  qui  tait 
l'objet  du  présent  travail,  dans  les  provinces  d'Oran  et  d'Alger,  des  mêmes 
roches  cristallophylliennes.  Divers  affleurements  triasiques  renferment  dr> 
fragments  de  gneiss  et  de  micaschistes  à  grenat  et  sillimanite.  el  de  gneis» 
h  grenat  tout  à  fait  analogues  à  ceux  du  bassin  de  la  Tafna. 

(2)  Cette  chaîne  se  prolongeait  dans  l'Est;  j'ai  reconnn  ses  traces  dans  Ii 
région  de  Miliana,  où  les  schistes  primaires  forment  l'ossature  des  Zacc&: 
et  du  Dj.  Doul  et  relient  les  schistes  des  Traras  aux  schistes  de  la  Chif^a 
(M.  Ficheur),  situés  plus  h  l'est  encore. 
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Cette  chaîne  primaire  a  été  ensuite  arasée,  puis  recouverte  par 
des  conglomérats  (Poudîngues  des  Benî  Menir)  et  des  argiles 
(Schistes  du  cap  Falcon),  d'âge  très  probablement  permîen  ^^K 

A  répoque  triasique,  le  régime  lagunaire  qui  s'était  établi 
dans  le  Tell  algérien  et  tunisien  occupait  la  région  de  la  Tafna. 
L'emplacement  actuel  du  massif  des  Traras  était  émergé,  car  on 
voit  le  Lias  reposer  directement  sur  les  schistes  primaires. 
L'émersion  d'une  partie  de  la  chaîne  du  Skouna  et  du  Sahel 
d'Oran  paraît  également  très  probable. 

Le  Jurassique  inférieur  est  représenté  par  un  Lias  formé  de 
calcaire  et  de  dolomie,  surmontés  de  marno-calcaîres,  avec 
nombreux  Céphalopodes^  rappelant  la  faune  toarcienne  de  la 
région  tellienne  et  des  Apennins  <*K 

Le  Bajocien  et  le  Bathonien  paraissent  faire  entièrement 
défaut.  Le  Callovien  est  formé  de  dépôts  vaseux  à  Posidonomyes, 
et  rOxfordien  à  Cardioceras  cordatum  s'étend  en  transgression 
sur  le  Callovien,  sur  le  Lias  et  même  sur  les  schistes  primaires. 

Le  Jurassique  supérieur  est  représenté,  dans  les  Traras,  par 
des  grès  et  des  argiles,  avee  intercalation  de  lentilles  cc^lcaires 
à  Polypiers  et  Échinodermes,  qui  appartiennent  au  Séquanien, 
Dans  la  région  du  Tessala,  quelques  Céphalopodes  semblent 
indiquer  le  faciès  vaseux  du  Tithonique.  Enfin,  sur  la  bordure 
méridionale  du  bassin  de  la  Tafna,  les  argiles  de  Lamoricière, 


(1)  Cette  époque  a  vu  se  former  les  premiers  volcans  jusqu'ici  reconnus  dans 
le  Tell  algérien.  Je  n'ai  pas  trouvé  de  traces  de  ces  éruptions  dans  le  bassin 
de  la  Tafna,  mais  la  région  de  Miliana  (Zaccar  Chergui  et  Dj.  Doul)  m'a 
offert  des  indices  d'épanchements  andésitiques  contemporains  de  dépôts 
analogues  h  ceux  des  Beni-Menir  et  du  cap  Falcon,  que  j'attribue,  au  moins 
provisoirement,  an  Permien.  Des  coulées  et  des  tufs  d'andésites,  interstrati- 
fiés, des  filons  de  diabases,  traversant  ces  dépôts  ainsi  que  leur  substratum, 
représentent  les  vestiges  de  ces  volcans  primaires,  dont  l'étude  détaillée  est 
encore  a  faire.  Ces  éruptions  rappellent  celles  des  porphyrites  permiennes 
des  régions  classiques  d'Europe. 

(2)  M.  Ficheur  a  signalé  l'analogie  de  faciès  des  couches  ft  Céphalopodes 
des  Traras  avec  des  marno-calcairesrougeâtres  du  massif  de  Batna  (Dj.  Mer- 
zoug,  Dj.  Kasrou).  Des  Ammonites  recueillies  dans  ces  dépôts  ont  permis  à 
M.  Zittel  les  déterminations  suivantes  :  Harpoceras  BayaniDuTn.^H.  Comense 
de  Buch,  identiques  aux  échantillons  de  l'a  Ammonitico  rosso  »  de  Cagli 
(Apennins)  et  de  Cesi  (Ombrie),  et  Phylloceras  heterophyUum  d'Orb.  (in 
Ficheur:  B.  S,  G,  F.  (3-),  XXIV,  p.  1175).  Je  tiens  néanmoins  h  faire  remar- 
quer qu'une  différence  fondamentale  parait  exister  entre  nos  dépôts  et  ceux 
de  l'Apennin:  c'est  l'extrême  rareté  des  Phylioreras  dans  les  Traras. 
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avec  riche  faune  de  Céphalopodes  et  Ostrea  Coiilûni,  k^ppeUeni 
les  gisements  bréchiformes  du  Berriasîen  du  Sud-Est  de  Is 
France.  Un  grand  Reptile  indique  le  voisinage  assez  proche  di 
rivage  et  montre  Texistence,  dans  la  région  méditerranéeDne, 
du  genre  Goniopholis,  connu  jusqu'ici  dans  le  Wealdien 
seulement. 

Durant  la  période  crétacée,  des  sédiments  vaseux,  qui  ^ 
montrent  déjà  à  Tépoque  du  Tithonique  et  du  Berriasîen,  s? 
succèdent  à  l'emplacement  actuel  de  la  chat  ne  du  Tessala.  De? 
argiles,  avec  riches  faunes  d'Ammonites  pyriteuses,  représen- 
tent l'Hanterivien  et  le  Barrémien.  Elles  montrent  quelque> 
intercalations  gréseuses,  qui  deviennent,  de  plus  en  plus  Irr 
qucntes  dans  l'Aptien  et  dansl'Albien. 

L'époque  cénomaniehne  est  marquée  par  une  transgression 
et  par  la  prédominance  des  dépôts  mar no-calcaires. 

Le  Turoaien  paraît  manquer,  et  cette  lacune  dans  la  sprk 
crétacée  semble  correspondre  à  la  transgression  du  SénonieD 
vaseux,  laquelle,  déjà  visible  dans  la  chaîne  du  Tessala,  s» 
montre  plus  nettement  vers  l'ouest,  dans  la  chaîne  de  Skouna, 
où  les  argiles  de  cet  âge  débordent  sur  les  schistes  primaiirs 
et  le  Lias  ;  de  même  le  Crétacé  supérieur  repose  directement 
sur  le  Lias  à  la  bordure  des  Traras,  dans  les  Béni  Khelad. 

Des  mouvements  assez  importants  se  sont  produits  pendant 
la  période  secondaire,  qui  ont  eu  pour  principal  effet  de  dessiner 
la  chaîne  du  Tessala. 

Des  roches  éruptives  basiques,  dont  le  vrai  gisement  reslele 
plus  souvent  inconnu,  datent  de  Tépoque  secondaire.  1^  plupart 
d'entre  elles  proviennent  de  bosses  on  de  filons  disloqués  oi 
se  trouvent  en  fragments  dans  les  afileurements  triasiques.  0 
sont,  principalement,  des  diabases  à  structure  ophitique  ou 
intersertale,  et  des  diorites.  Los  diabases  sont  andésitiques. 
elles  présentent  quelquefois  des  formes  de  passage  à  la  structurf 
microlitique  (Aïn-Tellout).  Les  diorites  appartiennent  à  des 
types  mélanocrates,  caractérisés  par  du  feldspath  labrador  et 
une  structure  grenue. 

Toutes  ces  roches  basiques  ont  subi  des  modifications  secon- 
daires de  deux  ordres  distincts  :  les  unes  purement  minérale- 
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piques,  les  autres  ayant  porté  sur  la  structure.  La  modification 
minéralogîque  la  plus  importante  des  ophites  consiste  dans 
l'ouralilisation  de  leur  pyroxène  augite  ;  de  plus,  les  feldspaths 
des  roches  basiques  ont  fréquemment  subi  un  phénomène  de 
dipyrisalion.  Cette  transformation  est  rare  dans  les  ophites, 
dont  le  feldspath  dominant  est  Tandésine,  tandis  qu'elle  est 
extrêmement  fréquente  dans  les  diorites  à  labrador.  Les  modi- 
ncations  structurales  de  ces  roches  ont  été  produites  par  une 
action  dynamométamorphîque.  Les  diorites  présentent  de  très 
beaux  types  de  roches  écrasées  et  laminées,  et  les  modifications 
mécaniques  sont  antérieures,  au  moins  dans  la  généralité  des 
cas,  a  la  dipyrisation.  Mais  il  n'y  a  pas  de  relation  de  cause  à 
elTct  entre  le  dynamométamorphisme  et  Touralitisation  ou  la 
dipyrisation. 

Un  phénomène  de  métamorphisme  exomorphe  s'est  produit 
au  contact  de  ces  roches  éruptives  et  de  sédiments  triasiques  et 
liasiques,  ou  peut-être  d'autres  plus  récents.  Les  gypses  se  sont 
chargés  de  minéraux  (tourmaline,  quartz,  leuchtenbergite,  etc.), 
et  les  calcaires  exomorphiqucs  renferment  principalement  de 
l'albite,  du  dipyre,  du  quartz  et  de  la  leuchtenbergite. 

Les  ophites  forment  des  bosses  disloquées  dans  les  affleure- 
ments triasiques  et  les  diorites  ne  se  rencontrent  jamais  qu'à 
l'état  de  fragments.  Mais,  quoique  leur  véritable  gisement 
nous  reste  inconnu,  il  est  impossible  d'attribuer  à  ces  roches 
une  origine  cristallophyllienne  métamorphique  :  ce  sont  bien 
des  roches  ignées,  qui  ont  fait  éruption  après  les  dépôts  du  Trias 
et  du  Lias,  qu'elles  ont  mélamorphisés.  L'âge  de  ces  roches  reste 
indéterminé,  elles  sont  secondaires,  jurassiques  ou  crétacées  ^^^ 

(1)  J'ai  montré  l'analogie  frappante  qui  existe  entre  ces  roches  basiques  et 
les  roches  similaires  des  Pyrénées  ;  les  études  récentes  de  M.  A.  Lacroix 
ni'ont,  en  outre,  permis  d'aûirmer  l'origine  éruptive  des  diorites  des  affleure- 
ments triasiques  du  bassin  de  la  Tafna.  L'analogie  des  roches  basiques 
aliçériennes  et  des  roches  pyrénéennes  existe,  non  seulement  au  point  de  vue 
minera  logique,  mais  encore  au  point  de  vue  géologique. 

J'ai  précédemment  montré  la  présence,  dans  tous  les  affleurements  triasi- 
ques du  Tell  algérien,  de  ces  roches  éruptivea.  J'ai  en  outre  rencontré  en 
■  quelques  points,  des  gabbros  ayant  subi  les  mêmes  modiHcations  de  compo* 
sition  minéralogique  et  de  structure  que  les  ophites  et  les  diorites,  et,  enfin, 
une  serpentine.  La  présence  de  ces  types  pétrographiques  complète  encore  la 
ressemblance  des  gisements  du  Nord  de  l'Afrique  avec  ceux  des  Pyrénées. 
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A  répoque  éocène;  des  sédiments  marins  puissants  se  son 
accumulés  à  l'emplacement  actuel  de  la  chaîne  du  Tessala,  pai-^ 
un  mouvement  important  s'est  traduit  par  émersion  prob- 
blement  complète  de  tout  le  bassin  et  a  précédé  la  formatiori 
continentale  des  couches  rouges  de  l'Oligocène. 

Une  nouvelle  incursion  de  la  mer  marque  le  début  du  Mie- 
cène  :  il  y  a  arasement  des  reliefs,  formation  d'un  conglomÀ"?; 
de  base  à  faune  carlennienne,  puis  dépôt  d'argiles  marneuse^ 
puissantes.  La  mer  du  Miocène  inférieur  reste  cantonnée  im 
la  région  occidentale  du  bassin,  recouvrant  tout  le  massif  «It^ 
Traras  ;  on  retrouve  encore  ses  traces  au  nord  de  la  chaiD' 
actuelle  du  Sahel  d'Oran,  mais  cette  chaîne  reste  émergée,  (ie 
même  que  celles  du  Skouna  et  du  Tessala. 

Immédiatement  après  les  dépôts  du  cartennien,  la  mer  es* 
refoulée  vers  l'est,  par  suite  d'un  exhaussement  du  massif  d^ 
Traras.  Pendant  l'Helvétien,  des  sédiments  argileux  s'accc- 
mulent  dans  les  dépressions  synclinales  de  Tisser,  de  h 
Moyenne  Mekerra  et  de  la  Sebkha.  Puis,  un  affaissement  de .« 
plus  grande  partie  du  bassin  produit  une  transgression  de  h 
mer  tortonienne,  qui  reprend  possession  de  son  ancien  bassin jn?- 
qu'au  bord  du  massif  des  Traras,  envahit  la  région  du  Skouna  •'t 
vient  déborder,  au  sud,  sur  le  massif  secondaire  de  Tlemcen. 

Pendant  toute  la  durée  du  Miocène  moyen,  des  cours  d'ea'. 
venaient  se  jeter  dans  la  mer  et  ont  laissé  des  traces  en  plusieurs 
points.  D'abord  à  l'époque  bel vétienne,  des  fleuves  descendus  d' 
massif  secondaire,  qui  formait  la  bordure  méridionale  du  bassir 
venaient  déboucher,  l'un,  aux  environs  de  Tlemcen,  l'autre  ac^. 
environs  de  Lamoricière,  dans  les  échancrurcs  de  la  côte  for- 
mant  des  espèces  de  fjords.  On  retrouve  des  traces  indisci- 
tables  de  l'embouchure  d'un  fleuve  de  l'époque  tortonienn^ 
dans  le  fjord  de  Chanzy.  Des  dépôts  de  cet  âge,  avec  faun^ 
mixtes,  marine  et  continentale,  se  rencontrent  sur  toute  î» 
bordure  méridionale  de  la  moyenne  Tafna  et  au  Dj.  Ajdir 
Enfin,  les  grès  littoraux  à  fossiles  marins,  associés  au  Ceriihin^ 
pictum,  de  la  Merzat  Zouanif,  et  du  Pont  deSaboune,  sontd<^ 
dépôts  d'estuaires,  qUi  sont  un  indice,  dans  la  région,  duc 
faciès  sarmatique  du  Tortonien  supérieur. 
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A  répoque  du  Miocène  supérieur,  le  régime  marin  établi  dans 
'est  du  bassin  de  la  Tafna  est,  ici  encore,  plus  nettement  carac- 
érisé.  La  mer  sahélîenne  a  déposé  des  sédiments  (tufs  volcani- 
(ues  et  calcaires  à  NuIIipores),  qui  témoignent  de  sa  faible  pro- 
ondeur  et  renferment  une  riche  faune  dont  Tâge  miocène  est 
ndiscutable,  malgré  les  affinités  pliocènes  de  certaines  formes 
le  Mollusques.  Ces  dépôts  marquent  un  déplacement  de  la  mer 
vers  le  nord.  A  cette  époque,  la  Basse  Tafna  a  été  immergée,  et 
la  chaîne  du  Skouna  recouverte,  au  moins  en  grande  partie  ;  le 
Sahel  d'Oran  a  subi  un  affaissement  continu,  et  la  crête  du 
Dj.  Mourdjadjou  montre  des  traces  des  dépôts  les  plus  récents 
de  la  mer  sahélienne. 

C'est  du  Miocène  que  datent  les  principaux  mouvements  oro- 
géniques de  la  région.  Ces  mouvements  se  sont  traduits  par  des 
plissements  intenses  allant  jusqu'au  renversement  et  au  chevau- 
chement des  plis.  Ils  se  sont  produits  immédiatement  après  les 
dépôts  du  Cartennien,  et  ils  ont  été  le  prélude  d'éruptions  vol- 
caniques, qui  ont  commencé  à  Tépoque  helvétienne. 

Des  volcans  basaltiques  subaériens  se  sont  d'abord  établis  sur 
l'ancien  lit  de  la  mer  miocène  dans  les  Oulad  Riah,  tandis  que 
des  épanchements  rhyolitiques  se  faisaient  jour,  à  peu  près  en 
même  temps.  Les  rhyolites,  caractérisées  par  la  présence  d'un 
grenat  manganésifère,  ont  été,  au  moment  même  de  leur  sortie  ou 
très  peu  après,  remaniées  par  la  mer,  en  donnant  des  tufs  assez 
importants.  Les  éruptions  se  sont  ensuite  succédé,  il  s'est  d'abord 
formé  le  basalte  supérieur  de  l'O.  Bekiou,  puis  le  basalte  de  la 
Mersat  Zouanif  s'est  épanché  en  coulées,  qui  se  trouvaient  inter- 
slratifiées  dans  les  grès  littoraux  du  Tortonien  supérieur. 

C'est  vraisemblablement  la  fin  de  l'époque  tortoniennè  qui  a 
vu  les  premières  manifestations  du  volcan  de  Tifarouïne.  Toute 
une  série  d'épanchements  d'andésites,  à  biotite,  à  hornblende,  à 
pyroxènes,  ont  édifié  un  massif  volcanique,  en  grande  partie 
formé  d'une  brèche  comparable  à  celle  du  centre  du  massif  du 
Cantal.  Le  volcan  andésilique,  que  j'ai  décrits  en  détails,  était 
établi  au  bord  de  la  mer  miocène  et  ses  matériaux  ont  été  en 
partie  remaniés,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  sortie,  pendant  la 
première  partie  du  Sahélien:  il  s'est  ainsi  formé  des  tufs  marins 
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d'une  grande  épaisseur.  Aux  andésites  ont  immcdiatemmert 
succédé  des  épanchements  de  roches  à  quartz  bipyramidfs 
(dacite,  rhyolite),  que  Ton  trouve  en  place  et  remaniées  daD^ 
les  tufs  miocènes. 

Le  volcan  de  Tifarouïne  n'a  pas  été  un  point  d'éruption  isolai: 
d'autres  points  d'émission  existaient  à  la  même  époque  aux  u^ 
Habibas  et  dans  Test,  sur  le  rivage  ou  au  fond  de  lamersahê- 
lienne,  où  il  s'est  formé  des  épanchements  des  mêmes  roch^ 
andésites  ou  quartzifères.  C'est  ainsi  que  les  tufs  marins  se  soqI 
développés  très  loin,  sur  une  étendue  de  plus  de  300  kîloInèl^e^. 
L'activité  volcanique  s'est  apaisée  bien  avant  la  fin  du  Mioconi» 
et  le  vaste  cône  de  débris  du  volcan  de  Tifarouïne  a  été  progrn- 
sivement  recouvert  par  les  eaux  de  la  mer  sahélîenne,  tandb 
que  le  Sahel  d'Oran  s'affaissait  d'une  façon  continue. 
Le  calme  qui  a  succédé  à  ce  paroxysme  des  efforts  éruptifs  de 
l'époque  miocène  s'est  prolongé  pendant  toute  la  durée  do 
Pliocène.  Cette  période  des  temps  néogènes  a  vu  se  poursuive 
vers  le  nord  le  déplacement  des  rivages.  L'affaissement  du  Sahel 
d'Oran  n  a  pas  été  interrompu,  puis  un  mouvement  d'exhaus- 
sement s'est  produit,  pour  se  continuer, à  Tépoque  pléîstocènf 
et  porter  à  plus  de  300  m.  d'altitude  les  dépôts  plaisanciens 
La  deuxième  phase  du  Pliocène  correspond  aux  dépôts  de  sab'.i-s 
à  Hélices,  aux  alluvions  caillouteuses  de  la  moyenne  Tafaael 
de  la  plaine  de  la  Mekerra,  et  à  rétablissement  du  lac  de  Remchî. 

EnOn,  l'époque  pléistocène  a  vu  le  réveil  de  l'activité  volca- 
nique. Tandis  que  les  alluvionnements  de  la  plaine  de  la  Sebkha. 
et  les  dépôts  du  lac  d'Aïn  Témouchent,  donnaient  ù  cette  va>lf 
dépression  son  cachet  déHnitif  ;  que  la  Tafna  et  ses  afllueat>. 
achevaient  le  creusement  de  l'importante  vallée  du  même  nom. 
deux  séries  de  volcans  s'établissaient  :  les  uns  caractérisés  par 
des  laves,  des  scories  et  des  tufs  leucitiques,  recouvraient  une 
grande  surface  dans  la  tribu  des  Oulad  ben  Adda,  à  l'est  d'Aîn 
Témouchent;  les  autres,  formés  de  labradorites  et  de  basalte, 
avec  leurs  produits  de  projections,  occupaient  la  région  litto- 
rale de  la  Basse  Tafna.  Ces  volcans  ont  laissé  des  vestil'^ 
de  cratères  et  de  cônes  de  débris,  malgré  les  rava^res  c« 
l'érosion. 
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Je  ne  suis  pas  autorisé  à  dire  que  l'Homme  ail  assisté  aux 
dernières  manifestations  volcaniques  de  la  contrée;  il  a  cepen- 
dant laissé  des  vestige.»  importants  d'une  industrie  bien  an- 
cienne, ce  qui  pourrait  le  faire  supposer.  J'ai  également  trouvé, 
à  côté  des  instruments  paléolithiques  du  lac  Karar,  des  haches 
néolithiques. 

Nous  sommes  ainsi  amenés  au  seuil  de  Tépoque  historique. 


ittmmmmm». 
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